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790.  Les  premières  expériences  authentiques 
d*artillerie  contre  une  armure  de  fer  ont  été  faites 
par  John Stevens,  esq. ,  à  Hoboken ,  États-Unis^  pen- 
dant la  guerre  de  1812.  M.  Stevens  proposa  alorS: 
pour  la  défense  de  New*York  un  bâtiment  qui  de^; 
Tait  être  mis  en  mouvement  et  tourner  (pour  le  sei^ 
yice  des  canons)  au  moyen  de  la  vapeur.  Il  devait 
être  revêtu  d'uuearmureinclinéeenfer.Depuiscette 
époque  jusqu'à  présent,  les  fils  de  M.  Stevens,  Ro« 
bert  L.  Stevens,  esq.,  l'auteur  du  projet  de  Ja 
batterie  Stevens  et  Edwin  A.  Stevens,  esq.«  ont 

*  Cet  exposé  des  expériences  sur  les  cnirasies  a  été  cob- 
lâé  dans  des  rapports  officiels. 
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dirigé  hb  ffmti  nomlm  iTêxpéiiences) 

espèces  d'armures  ;  ils  ont  devancé  la  plupart  des 

résultats  4m  mpdenies  obnstrvetiopi  qt^eif 

791.  Le  colonel  Paixhans  a  recommandé, 
en  1821,  une  armure  de.  fer  pour  protéger  les 
batteries. 

789t  <  En  1%%J,  }«pr«aîèrQ  «jcpérienise  qm 
Ton  se  rappelle  que  j'aie  pu  trouver,  dit  le  capitaine 
Ingli^  *,  des  ingénieurs  royaux,  a  eu  lieu  à  Wool- 
wich,  quand  le  major  général  Ford,  des  ing.  roy., 
proposa  de  constater  quaiia  résistance  apporterait 
aux  boulets  lancés  par  des  canons,  une  maçonne* 
He  recouverte  de  fer.  Le  mur  revêtu  de  fer ^  haut 
de  S  pieds  et  large  de  7,  était  construit  en  blocs  de 
granit  d*Aberdeen  recouvert  de  deux  rangées  de 
barres  de  fer,  la  rangée  inférieure  de  1  Vi  po.  carré 
liorizontale,  et  Fautrede  1  Vipo*  carré  verticale; 
chaque  couche  était  fortement  cramponnée  dans 
le  granit.  On  tira  sur  ce  mur  à  une  distance  de 
634  yards,  avec  des  boulets  ronds  dans  des  canons 
de  34.  Vingt  boulets  eurent  pour  résultat  de  briser 
iix-neuf  barres  de  la  rangée  antérieure  et  cinq  de 
la  rangée  postérieure;  quatre  étaient  complète-^ 

^  <i  AppHoalioR  de  fer  aux  ouvrages  de  défense.  »  B.  8  pa- 
pro,  IMt. 
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niMt  détaohéei,  et  la  pierre  qui  était  au-deMout 
afait  été  complètement  pulvérisée  *. 

fti.  ç  En  1885,  on  fit  des  expériences  éten^ 
dues  à  Meti  sur  des  plaques  de  fer  forgé  et 
roulé  •♦.  » 

7M.  ExFÉRiEifCEs  DE  Stetens. — Dans  une  lettrt 
datée  du  13  août  1841 ,  écrite  par  MM.  Stevens,  de 
Hoboken,  au  comité  du  gouvernement,  sur  la  dé-* 
fsnse  de  la  côte  et  des  ports,  on  mentionne  une 
série  d'expériences  et  on  donne  la  conclusion  sui^ 
vante  :  —  «  L'épaisseur  (du  fer)  nécessaire  pour 
résister  aux  boulets  de  la  plus  grande  dimension 
demanderait  à  être  déterminée  par  des  expérieo^ 

*  Le  capitaine  Dyer,  de  l'artillerie  Royale  (remarqMi' 
w  les  défenses  eo  fer,  R.  A,  Instr.),  dit  de  ces  expérieaces 
qa^après  vingt  coups  efectife,  19  barres  de  bout  et  cinq , 
barres  horizootales  furent  brisées  et  quatre  détachées.  Le 
résaltat  de  cette  expérience  fut  considéré  comme  si  pea  * 
utisbisant  que  l'idée  d'employer  le  fer  comme  moyen  de 
dé^Q^e  fat  abandonnée  pour  un  temps  ;  elle  fut  renouvelée 
vers  1850  par  lord  Ross  et  par  d'autres,  mais  probablement 
le  moment  d'une  révolution  radicale  dans  les  vieilles  nations 
établies  n'était  pas  encore  venu,  et  il  était  réservé  à  TEm- 
perear  Napoléon  III  d'amener  la  question  k  une  solation 
prattqae. 

^  «  Plaque  d'armure,  n  Tbor.  W.  Rumble.  G.  B.  fleeiété 
d«s  Ingédears,  oct.  iSei. 
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ces.  Cela  pourrait  se  faire  aisément  et  promptement, 
mais  nous  supposons  qu'une  épaisseur  de  la  moitié 
ou  des  trois  quarts  du  diamètre  du  boulet  (placée 
sous  Tangle  de  45°)  suffisait  pour  résister^  ou  le 
faire  glisser  dehors.  S'il  en  est  ainsi,  on  aurait  be- 
soin que  de  4  Vi  à  6  pouces  de  fer  pour  résister  à 
un  obus  de  9  pouces.  »  Les  expériences  sont  alors 
mentionnées,  et  la  lettre  continue  :  —  «  D'après  les 
expériences  ci*dessus,  il  semblerait  que  le  bois  doit 
avoir  16  fois  l'épaisseur  du  fer  pour  offrir  la 
même  résistance  à  un  boulet  tiré  à  charge  entière. 
Par  conséquent,  4  ponces  de  fer  forgé  seraient  l'é- 
quivalent de  4  pieds  S  pouces  de  chêne,  que  nous 
supposons  suffire  pour  arrêter  le  boulet  horizontal 
à  la  distance  de  but  en  blanc  *.  » 

C'est  sur  cette  lettre  que  fut  basé  le  marché  pour 
la  construction  de  la  Stevens  Battery,  bâtiment  en 
fer  mis  en  chantier  dans  un  bassin,  et  qui  était 
presque  terminé  il  y  a  neuf  ans,  renfermant  la 
plupart  des  meilleurs  traits  de  la  construction  mo- 
derne. 

*  Daos  la  même  lettre,  13  août  1841,  les  MM.  Stevens 
proposent  le  propulseur  à  vis  submergée,  une  petite  batterie 
des  plus  gros  canons,  des  canons  en  fer  forgé  se  chargeant 
par  la  calasse,  rayés,  et  à  boulets  reyètns  de  plonb  et  d'étaio« 
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196.  Plaques  minces  a  Woolwicm.  —  Les  pro- 
chaines expériences  dont  il  va  être  question,  faites 
de  1846  à  1856,  sont  mentionnées  parie  capitaine 
Inglis,  du  génie  royal.  Les  premières  furent  entre- 
prises sous  la  direction  du  colonel  Colquhoun 
et  du  colonel  Sandham,  sur  des  plaques  de  fer 
forgé  placées  obliquement  à  la  ligne  de  feu,  sous 
des  angles  variant  de  lOà  30^  Les  plaques  étaient 
épaisses  de  ^/g  de  i>ouce  et  placées,  dans  le  premier 
cas,  contre  un  affût  de  canon  de  bord,  chargé  de 
fer  en  gueuses  ;  on  les  attacha  ensuite  à  du  granit 
etenfinàune  masse  de  chêne.  Le  tir  s  est  fait  avec 
un  canon  de  8  pouces  lançant  un  boulet  creux  de 
56  livres,  et  ensuite  avec  un  canon  de  32  tirant  des 
projectiles  de  56  livres  à  100  yards.  La  chose  prin- 
cipale à  observer  dans  ces  expériences,  c'est  que 
les  boulets  se  brisaient  presque  toujours  en  frappant 
la  plaque,  qu'il  se  projetait  une  quantité  d'éclats, 
et  qu'un  boulet  de  32  frappant  sohs  l'angle  de  30* 
à  l'endroit  où  avait  été  un  boulet  précédent,  traversa 
la  plaque  et  tous  les  quatre  pieds  de  chêne.  IJn 
boulet  de  32,  tiré  avec  une  charge  plus  forte,  se 
brisa,  et  quelques  morceaux  pénétrèrent  de  3  pieds 
dans  le  chêne  qui  était  derrière  ;  voici  tout  ce  que 
ces  expériences  ont  appris  d'intéressant. 
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796.  En  1850,  la  marine  a  fait  une  expérience 
à  Portsmouth ,  pour  essayer  Teffet  du  boulet  sur  des 
plaques  de  fer  de  ^/^  de  pouce  mises  sur  des  memr 
bnires  représentant  une  section  du  Simoon.  On 
tira  dessus  avec  des  canons  de  32,  des  boulets 
pleins  et  creux  de  8  pouces,  et  des  boulets  creux  de 
10  pouces,  et  les  plaques  n  offrirent  que  très-peu 
de  résistance.  Les  boulets  et  les  obus  se  fendaient  et 
le  brisaient  en  innombrables  éclats,  qui  faisaient  un 
grand  dégât.  Cette  expérience  fut  continuée  la  même 
année  avec  des  canons  de  32  et  de  68,  et  des  boulets 
creux  de  8  et  de  10  pouces:  le  fer  de  %  de  pouce 
était  appuyé  par  des  planches  de  chêne  et  de  sapin 
entre  les  membrures,  avec  des  côtes  semblables  à 
celles  du  Simoon  à  Tintérieur  :  le  fer,  le  bois  et  toute 
la  membrure  furent  facilement  mis  en  pièces,  et 
l'effet  des  débris  du  boulet  aussi  bien  que  du  fer 
était  très  -  destructif.   , 

797.  Plaqués  de  4  */t  pouces.  —  D  autres  expé- 
riences suivirent,  faites  encore  par  la  marine,  à 
Pprtsmoulh,  en  1854.  Il  y  avait  une  cible  composée 
de  plaques  du  meilleur  fer  de  4  7t  pouces  appuyées 
sur  des  madriers  de  sapin  de  4  pouces,  le  tout 
chevillé  par  de  gros  boulons  à  vis  en  fer  à  une  forte 
charpente  de  plusieurs   couples,  dressés  et   liés 
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solidement  entre  eut.  Ki  boulets  de  3i  tirés  d*un 
canon  de  88  q^  arec  nne  charge  de  10  litres  &  360 
yards  frappèrent  les  plaques.  Un  seul  boulet  pé- 
nétra de  3  pouces  ;  deux  autres,  presque  dans  le 
même  endroit,  pénétrèrent  de  2  7t  pouces,et  filèrent 
une  plaque  légèrement;  4  boulets  fendirent  une 
plaque  en  quatre  endroits,  et  la  bosselèrent  de  3  7t 
pouces;  tous  les  boulets  se  brisèrent.  Deuï  boulets 
de  68,  à  la  charge  de  16  livres,  à  1,250  yards, 
pénétrèrent  de  1  %  pOuce  et  fendirent  la  plaque; 
on  suppose  qu'ils  se  brisèrent.  Dix  boulets  du  même 
canon,  charge  13  livres,  à  400  yards,  frappèrent 
les  plaques  —  trou  causé  par  le  boulet,  2  7t 
pouces;  chaque  boulet  fissurait  plus  ou  moins  les 
plaques,  et  plusieurs  boulets,  près  du  même  en^ 
droit,  les  avarièrent  beaucoup.  Parla  suite,  un  bou- 
let de  60,  charge  16  livres^  détruisit  presque  la 
cible  et  son  support  à  400  yards. 

798.  Vers  la  même  époque,  on  tira  sur  des 
plaques  de  %,  de  ^/g  et  de  %  pouce  d'épaisseur  et 
on  trouva  que  les  boulets  solides  et  creux  traver- 
saient le  fer  de  V4  et  de  ^s  de  pouce  sans  se  briser  ; 
que  les  boulets  creux  se  brisaient  en  traversant  le 
ter  de  Vt  pouce  ;  et  que  les  boulets  solides  et  creux 
se  brisaient  en  traversant  du  fer  de  Vi  pouce. 
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788.      ElPERIENCiîS DU  GÉNÉRAL  TOTTEN.— De  1 853 

à  1 855  legénéral  Totten,  de  Tarmée  des  États-UmSi  n 
fait  quelques  expériences  intéressantes  qui  renfer- 
maient jusqu'à  un  certain  point  la  question  des 
défenses  en  fer.  Une  grande  Yariélé  de  matériaux 
a  été  essayée  dans  la  première  cible,  qui  avait  six 
embrasures,  avec  des  combinaisons  de  granit,  de 
ciment  hydraulique,  d'asphalte,  de  plomb  et  de 
brique.  La  gorge  d  une  de  ses  embrasures  était 
composée  de  fer  forgé  présentant  une  épaisseur  de 
8  po.  obtenue  avec  10  barres  de  7t  po.  s'appuyant 
en  partie  sur  le  ciment  compact,  et  en  partie  sur 
la  brique.  Dans  une  autre  embrasure  le  plomb  et 
le  ciment  étaient  mélangés  et  protégés  par  des 
plaques  de  fer  forgé,  épaisses  de  2  pouces  et  larges 
de  6.  Et  dans  une  troisième  ces  deux  plans  étaient 
combinés  avec  l'asphalte.  Sa  seconde  cible  conte- 
nait trois  embrasures,  Tune  avait  sa  gorge  ou  ses 
joues  composés  de  fer  forgé  épais  de  4  pouces 
sur  10  de  large  que  Ion  obtenait  avec  huit  épais* 
seurs  de  plaques  à  chaudière  rivées  ensemble  (jk 
rivures  noyées^,  appuyées  sur  de  la  fonte  dure. 
Celte  embrasure  était  construite  en  granit  et  avait 
des  volets  à  deux  battants  faits  avec  trois  plaques  de 
chaudière  de  '/,  pouce.  Je  pense  qu'il  y  avait  une 
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A»ill6  mince  de  plomb  entre  le  fer  forgé  et  le  fèr 
ooiil6.  Une  autre  embrasure  de  k  sècmide  cible 
éiait  constmitecûtome  cette  dernière,  seulement  il 
}  avait  de  la  biique  à  la  {dace  du  granit  ;  il  n'y 
Etait  pas  de  volets,  mais  une  portion  de  Téutrage 
ea  brique  était  protégée  par  une  placfue  en  fer 
twgé  de  */,  pouce.  La  dernière  embrasure  avait  une 
forme  semblable  à  celle  des  deux  autres,  mais  elle 
était  en  ciment  :  elle  avait  la  gorge  de  fer  forgé 
de  8  pouces  de  la  première  cible  et  était  proti^ée, 
à  Tavant  de  la  gorge,  par  une  plaque  de  %  pouce. 
Le  résoUat  général  de  ces  expériences  fut.  en  ce  qui 
ooQceme  le  feu ,  que  les  boulets  en  grappes  de  raisin 
la  traversaient  ou  arrachaient  entièranent  la  pla* 
que  de  chaudière  de  Vt  pouce,  mais  que  la  botle  de 
petite  mitraille  ne  produisait  pas  d'avi^ries;  que  Mi 
tolets  de  1  %  pouce  en  plaque  de  chaudière  arrê- 
taient les  grappes  de  raisin ,  mais  qu'ils  étaient 
faussés  et  complètement  mis  hors  de  service  par  des 
boulets  plus  lourds;  que  les  plaques  de  fer  forgé 
de  2  pouces  mises  en  parement  ne  tenaient  pas 
contrôle  canon  de  42,  que  les  plaques  de  la  gorge 
de  4  pouces  faites  en  fer  de  %  pouce,  appuyées  sur 
du  fer  coulé,  étant  frappées  deux  ou  trois  fois  par 
ua  boulet  massif  de  68,  étaient  emportées,  le  fer 
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coulé  servant  d'appui  était  fêlé  ûl  brisé;  et  que  les 
plaques  de  la  gorge,  de  8  pouces,  faites  avec  16 
épaisseurs,  furent  iufléchiesetfiualefiient  arrachées 
de  leurs  attaches  par  les  boulets  pleins  de  42 ,  et 
que  méoie  elles  étaient  fort  avariées  quand  ellee 
étaient  plusieurs  fois  frappées  par  le  canon  de 
24t  à  95  yards.  Le  grand  avantage  d'une  seule  masse 
de  fer  forgé  sur  une  masse  composée  de  plusieurs 
plaques  minces  fut  démontré»  On  vit  que  le  fer 
coulé  est  trop  cassant  et  qu'il  ne  convient  pas  pour 
résister  directement  aux  gros  boulets;  qu'un  bbo 
de  fer  coulé,  protégé  par  une  plaque  combinée  de 
4  louées,  était  toujours  brisé,  mis  en  morceaux 
et  fendu*  Il  est  {Mresque  inutile  de  noter  ici  com*^ 
ment  les  atitres  matériaux  se  sont  comportés;  mais 
il  Bst  intéressant  de  rappeler  qu'après  le  fer  forgé 
ce  fut  le  mtiange  de  plomb  qui  (^rit  le  plus  d'avan-* 
t&geii«  En  somme,  il  résiste  moins  et  coûte  plus 
dier  que  le  fer  forgé,  mais  il  ne  se  fend  pas  et  ne 
produit  pas  d'éclats.  Les  gros  boulets  ^  grandes 
vitesses  se  moulaient  eux^^mômes  un  lit  symétrique 
oà  on  les  trouvait  enfouis;  en  fait,  l'effet  est  tout  à 
'  fait  local,  et  les  obus  même  qui  éclatent  à  ^intérieur 
ne  produisent  pas  de  fissures. 
8(Mk    BATffiiiES  FiiOTTANtis.  —  En  1855,  des 
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batteries  flottantes,  recouvertes  de  plaques  de  4  % 
pouces^  longues  de  3  pieds  et  larges  de  20  pouces^ 
assujetties  à  une  ooque  de  bois  par  des  boulons  à 
vis  de  1  Vt  pouce,  ont  essuyé  le  feu  des  batleriet 
russes  de  Kinbum.  Les  particularités  suivantes 
lont  extraites  du  récit  du  commander  Dahlgren  t 
cLes  batteries  flottantes  françaises  Dévastation^ 
Lave  et  Tannante  ont  fait  vapeur  pour  faire  leur 
premier  essai  en  mouillant  à  600  ou  700  yardi 
dans  le  S.-E.  du  bastion  du  fort  Kinburn  *^.  Les 
Russes  ne  pouvaient  riposter  qu'avec  81  canons  et 
mortiers,  et  n'avaient  pas  de  canon  supérieur  au 
calibra  de  32,  plusieurs  étairat  d'un  calibre  infé-* 
rieur  ***.  Cette  occasion  a  été  la  seule  où  les  batte* 
ries  aient  été  en  mesure  de  prouver  leur  résis-» 
lance  ***.  Leurs  coques  ont  été  atteintes  plusieurs 
fois  par  les  boulets.  On  dit  que  la  dévastation  en  4 
reçu  67  sans  autre  effet  que  des  renfoncements  éa 
*/,  pouce  au  plus,  -^encoroi  y  a-t-il  eu  10  hom« 
mes  tués  et  blessés  dans  cette  batterie  par  les  bou^ 
lets  et  les  obus  qui  sont  entrés  par  les  sabords.  » 
801*  En  mars  18ô6,  les  MM.  Stevens  ont  fait 
Texpéri^ice  suivante  à  Hoboken .  La  cible  (verticali^i 
de  3  pieds  2  pouces  sur  4  pieds  aveo  4  pouces  éê 
profimdear,  était  composée  de  4  plaques  d#  I  fa%  i 
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lie  2  plaquos  de  %  po.,  d'une  plaque  de  ^/g  po.,  et 
enfiû  de  2  plaques  de  %  po  ,  on  tout  6  %  pouces 
de  fer  forgé.  Les  boulons,  au  nombre  de  48,  étaient 
plac^sur  8  rangées  verticales  et  G  horizontales.  La 
eible  citait  mise  debout  sur  une  masse  de  charpente 
en  sapin,  mais  ne  lui  était  pas  attachée.  Un  boulet 
de  125  livres  (10  po.)  avec  dix  livres  de  poudi'o, 
tiré  h  24  pieds,  fêla  les  trois  premières  plaques  au- 
tour des  trous  des  boulons  ;  un  disque  fut  presque 
brisé  hors  delà  plaque  extérieure  II  ny  eut  pas 
d'autres  plaques  fissurées.  Celle  de  derrière  avait . 
un  trou  de  3  po.  de  profondeur. 

808.  Au  milieu  de  Tannée  1 856,  sir  John  Bor- 
goyne  recueillit  le  peu  qu'on  avait  fait,  en  appli-- 
quant  le  fer  aux  parapets  des  batteries,  soit  à  bord, 
soit  à  terre,  et  amena  le  gouvernement  à  examiner 
la  question  importante  de  donner  un  meilleur  abri 
aux  canons,  et  de  réduire  louverture  entière 
des  embrasures  par  l'usage  du  fer.  On  consulta 
plusieurs  personnes  de  la  plus  haute  compétence, 
et  leur  opinion  fut  favorable.  De  ce  qui  a  été  fait 
alors,  il  résulte  que  le  fer  forgé  Je  4  %  pouces,  mis 
9ur  le  flanc  d*un  navire,  était  pénétré  à  une  profon- 
deur de  2  ^4  po.  par  un  boulet  de  68  liv.,  à  400 
yar^s  î  quela  (èr  forgé  de  4  Vrpo.  protégeait  fiûai*< 
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plètemeat  le  côté  d'un  navire  contre  les  canons  de 
68  à  1,200  yard&.  Qu'il  procurait  une  protection 
considérable  contre  le  même  canon,  à  COOyards^ 
mais  très-petite  à  400  yards;  qu'il  procurait  une 
protection  considérable  contre  les  boulets  de  ^2 
massifs,  et  les  boulets  creux  de  8  pouces  (56  liv.f  ; 
à  400  yards,  qu*un  boulet  de  32  ne  pénétrait  qu'& 
i  Vf  ou  1  ^4  po.,  et  le  boulet  creux  à  1  pouce  seu-? 
lement  ;  mais  que  trois  ou  quatre  boulets  de  la 
mtaie  espèce,  frappant  à  la  fois*proche  l'un  de 
l'autre,  briseraient  les  plaques. 

D'après  des  expériences  faites  en  France,  sur  des 
plaques  de  fer  de 3.94  po.  d'épaisseur,  on  a  trouvé 
qu'elles  résistaient  à  environ  i  4  boulets  par  mètre 
carré  (10  ^1^  pieds  carrés  anglais),  contre  un  canon 
de  30  français  (anglais  de  32.4  liv.)  à  une  distance 
de  300  mètres;  et  que  des  plaques  de  5  Vt  po«  résis* 
taient  à  18  boulets  par  mètre  carré. 

WNk    Blocs  de  peA  coclé  *.  —  On  a  fait  diver^ 

*Un  correspondant  de  VEngineer  de  Londres  fait  le  récit 
nifaot  dss  expériences  contre  le  fer  coulé  en  Boggie,  1863» 

«  On  a  fait  uœ  antre  expérience  inléressanle  avec  des 
plaqaes  d'armores  ea  fer  coulé,  proposées  poi^r  forteresses, 
«I  blocs  épais  de  4  pieds  sur  2  pieds  de  bant.  On  a  lire  $^ 
lahkiG  d€i  celle  dioiengioo  à  une  distance  de  700  pie^h, 
avec  ma  boolei  rond  de  (8  livres;  le  mnemisr  Ixmlst  a  eokîé 
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ses  propositions  et  entr'autres  d'essayer  des  bioes 
de  fer  eoulé  ;  et  en  conséquence,  en  1857,  des  et'-* 
périences  ont  été  entreprises  àWooli^ch  contre  de 
gros  blocs  en  fer  coulé  de  8  tonnes,  8  pieds  sur  S 
pieds,  épaisseur  8  V,  pieds,  réunis  ensemble  païf 
des  rainures  et  des  languettes,  et  appuyés  en  partie 
Éur  de  gros  blocs  de  granit.  On  tire  d'abord  des^ 
sus  ayec  un  canon  de  68,  de  95  quintaux,  h  400 
yards,  avec  une  chargé  de  16  liv.,  et  un  boulet 
massif  en  flir  coulé  ;  ces  boulets  produisirent  dès 
enfoncements  de  1 .  9  à  1  •  6  pouce,  et  fêlèrent, 
déplteèrènt  et  brisèrent  beaucoup  les  blocs.  Quel- 
ques boulets  de  fer  forgé  du  même  canon  firent 

gpq  pasaç  du  poi4s  4e  lOQ  livres  h  l*sréte  ioférieare  ;  !<; 
second  boulet  a  frappé  en  bas  et  n*a  enlevé  que  quelques 
Uvris;  la  Irolnème  boulet  a  frappé  en  plein,  et  a  tendu  )à 
plaqoe  de  tous  oMés;  le  quatrième  et  le  cinquième  jlioulqt 
ont  frappé  ea  plein  et  oot  mis  la  masse  en  morceaux. 

0  Le  motif  de  ressai  sur  le  fer  coulé  était  slmplenenil 
q^*Qn  pfM  la  produire  en  Rasais  A  préaeotles  pluques 
d'armures  viennent  de  l'étranger.  Le  général  Totieben,  qui 
était  présent,  proposa  d'essayer  le  fer  coulé  combiné  ayec 
le  fer  forgé,  ~  fer  forgé  autour  de  l'embrasure,  remplissante 
de  fer  eodé  entre  les  embrasures;  on  oonstmit  malnteiittÉt 
des  cibles  de  cette  manière  afin  d'essayé  le  principe. 

«  Le  résultat  du  for  coulé  seul,  -«  comme  dans  eetttf 
expérience  le  Moc  avait  quatre  pieds  d'épaisseur,  — »"tM 
qliiiii  pedi  nombre  de  boulets  ronds  ont  détruit  livlê  la 
AUsâe,  k  II  distaiiee  da  boulet  en  bfamo. 
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des  enfoncem^ats  de  1 .  6  à  i .  9  po.,  détaehèrêtit 
de  gros  fragments  et  dispersèreut  le  fer  en  tnoi^ 
ceaax  de  14>à  80  liv.  Ensuite  un  bloc  de  fer  coulé  de 
6  piedi  sur  4  et  S  pieds  d'épaisseur  pesant  9  (on*^ 
B6»(13  quintaux)  a  ser^i  de  cible  au  même  canon; 
à  la  même  portée,  avec  des  boulets  forgés^  et  des 
houleta  coulés. qui  le  fôlèrmit  de  part  en  part*  Le 
faeulet  de  fer  coulé  se  brisa  ;  le  boulet  de  fér  fbfgë 
rebondit  à  une  jBfrànde  distance,  et  était  très^aplat!.' 
804.  Fer  de  4  pouces,  acier  *•  —  Après  cela( 
(m  1856,  on  a  tiré  à  Woolwich  avec  des  canofis-de 
68  sur  des  plaques  forgées,  fournies  par  dfvera  h^ 
brioantt;  elles  avaient  4  po.  d'épaisseur  et  nnë 


*  Un  çorrsipoiidant  àe  VEngmeer  de  Iisadrit 
ailla  les  dernières  expériences  ru38es  contre  oiie  fnnnft 
dvcier* 

«  bas  plaques  de  Petio»  Gaadet  et  e%  da  la  &«  de  la  Tii;» 
mise,  de  John  Brown  et  G'%  de  la  compagnie  Pia|[9te|  OïA 
été  tontes  essayées,  avec  des  résultats  semblables  à  ceux  qu'on 
a  èbteoiis  en  Anglelem.  Une  plaque  d'armore  m  ieièr  imh^ 
télé»  de  4  V»  P<'«  4'ép4is8e|ir,  a  été  attaquée  Vf^  le  oai^e  M 
marine  ordinaire  de  68,  e^  la  plaque  a  été  frappée  çq  (rois 
endroits  sitt  me  ligne  au  tniliea  de  la  largeur  età  trom 
palats  fiqaidiiMite. 

«La  pénétration  n'a  pas  été  aqssi  profonde  que  f|i^ps  Iç  Tqf  ; 
maiB,  en  retiratit  la  plaque  de  dessus  la  cible,  on  a  trouvé 
fia  k  pntle  lalérieare  de  la  phque  était  britfée  eÉ  liior- 
çjaifx.fiM^-YÎs  des  endroits  ey^  le|  ï^\e\$  aviriei4;{(fii|péi 
et  que  la  plaque  était  fêlée  sur  tonte  sa  longueur. 


24  ElFiiIgNCES 

doublure  de  2  pieds  de  bois  ;  le  boulet  de  fer  fondu» 
à  600  yards,  s'est  eofoncé  de  1  à  2,  3  et  4  po.,  a 
f6lé  et  fait  fléchir  les  plaques  ;  le  boulet  de  fer 
forgé,  à  600  yards,  s'est  enfoncé  de  2.2  à  2.8  po.  et 
a  emporté  les  morceaux  ;  le  boulet  de  fer  coulé,  à 
400  yards,  s*est  enfoncé  de  3  po.,  et  a  IraTcrsé  la 
flaque  en  droite  ligne  sans  la  fêler.  Celte  énorme 
masse  de  fer  qui  pesait  plus  de  30  tonnes  a  été  re* 
culée  de  3  ou  4  jdeds,  par  les  coups  qu'elle  rece- 
tait. 

aotL  «  Ensuite,  en  1857,  on  a  tiré  sur  un 
grand  nombre  de  plaques  de  4  po.  forgées  par  dif- 
férents fabricants,  et  des  plaques  d'acier  de  2  po.^ 
assujetties  par  des  boulons  sur  2  pieds  de  chêne, 
atec  des  canons  de  68,  à  600  et  400  yards,  à 
Woolwich.  Le  résultat  général  a  été  que  le  boulet 
de  fer  forgé  trayersait  à  600  yards,  et  le  boulet  de 
fer  coulé  trouvait  de  la  résistance  à  6C0  yards, 
mais  il  fôlait  le  fer  en  croix,  et  aurait  fini  par  dé* 
truire  les  plaques,  si  les  coups  avaient  été  répétés. 
A  400  yards,  les  boulets  de  fer  coulé  ou  de  fer 
forgé  brisaient  complètement  les  plaques.  Celles 
en  acier  de  2  po.  de  M.  Bagbie  ne  résbtaient  pas.  • 

80CL    Til  DANS  l'eau.  —  En  décembre  1857, 
Tobufier  de  24,  de  M.  Whitworth,  —  ftme  de  4  et 
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Yainean  de  S.  M.  VEMiUem,  22  décembre  1857. 
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But  manqué. 
Traverse  le  but* 
Id. 

BntmanqnéjlV 
bus  ï  conserTé 
raogle  de  ilf 
peudint  U  tra* 
jectoire,  Dôrivi 
latérale,  6  pi. 

But  macqtié. 

N'a  pu  pénétrer 
le  bofg« 
Id. 

TrayeTGe  le  bul, 
CûQseire  l'an- 
gle do  t!r# 

Traverse  le  bal 
k  moitié, 

Travcfse  le  but. 

Ne  peut  Iraver- 
&er  le  but 

Enfouce  4  po. 
dauB  te  but. 

Se  Loge  émn  le 
but. 

Traverse  ;  but 
brisé  aupâïa-* 
Tant» 

Trou  de  2  pg,  but 
endommagé. 

Traverse  le  but^ 
Tobua  tombe 
dans  la  Tàit 
20  pledfi  plui 
loin. 
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4\pQ.;—  pas,  de  1  tour  stip  40  po.  ;  charge 
2  Va  lîv.  ;  obus  à  tête  plate  de  24  liv.,  —  fut  tiré 
h  travers  l'eau  soiis  diverl  angles,  contre  un 
but  de  chêne  de  4  po.  (de  8  po.  après  le  troisième 
coup).  Le  canon  était  placé  15  pieds  au-dessus  d'un 
plan  horizontal  passant  au  pied  du  but.  Les  résul- 
tats sont  donnés  dans  le  tableau  113,  et  sont  ainsi 
résumés  dans  le  rapport  du  Select  comité  sur  Tar- 
tillerie  1863  :  ((TirantavecuneincliqaisondeB  %"" 
à  travers  13  pieds  d*eau  et  13  po.  de  chêne;  mais, 
i^rès  avoir  pénétré  20  pieds  d'eau,  la  vitesse  fut  si 
réduite  que  quand  la  cible  fut  frappée  elle  ne  fut 
qu'effleurée^  Distance  de- la  cible,  100 pieds.»  Âla 
même  époque,  et  en  mars  1858,  on  conlinua  des 
expériences  semblables  avec  Tobusier  de  24  Whit- 
wortb.  Les  résultats  sont  donnés  dans  les  tableaux 
lUetllB, 

807  «     GOHPARiJSON  DES  UNONS  DE  68  ET  !)£  32^ 

«r-  On  a  comparé  en  1858  à  Portsmouth  Teffet 
des  canons  de  68  et  de  33  sur  des.  plaques  de 
fter  à  100  yards,  et  Ton  a  trouvé  qu'un  boulet 
de  68  faisait  autant  de  dommage  à  une  plaque 
9t  plus  de  mal  à  une  charpente  en  bois  de  na- 
f{rç  que  5  boulets  de  39  frappant  à  la  fois  l'un 
contre  l'autre,  et  qu'à  20  yards  plusieurs  plaques 
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TabiÉau  CXIY.  —  Fénétration  die  Teau  et  du  Ib0l0. 
Oliaster  l¥liléwortli  rayé  de  94. 

Du  Jjmchon  Bar   le  brick  Serpent,  22   décembre  1857. 
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EfUeuTe  en  âbrâohanl 
de  \  po.  l'Arâte  de 
l'angle. 
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Pénètre  an  couple  et 
tombe  dans  là  vase. 

7  30 

4  0 

4  0 

2) 
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3 

A  pénétra  an  couple, 

^ 

eu  té  trèfl-anguldre* 

forgées  de  4  po.  placées  sur  le  flanc  d'un  narire 
n'étaient  pas  traversées  par  un  boulet  en  fqntf 
de  68  avec  la  charge  complète  du  service,  mais 
qu'un  boulet  de  72  livres  en  fer  forgé  traver* 
Mit  à  peine.  On  a  trouvé  aussi  qu'un  boalèt 
creux^  un  boulet  chauffé  au  rouge,  et  un  obus 
fusaient  peu  d'impression  sur  des  plaques  de 
4  po.,  à  200  aussi  bien  qu'à  400  yards;  qu'à' 
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Tabuuo  CXV.  —  rénétraaon  «e  reaa  et  dn 
OiNMiler  HTMtwortli  rayé  de  S4. 

Da  fea  flottant  sur  le  brick  le  Serpent,  16  mare  1858. 
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Traverse  lu  bordage  et  le 
couple  ei  se  loge  dans  là 
son  te  aux  biscuits* 

*  On  86  servit  de  foaées  à  percnssion  dans  les  obus,  mais  ils  n*éeU- 
ttrent  pas,  les  tampons  ayant]  opéré,  mais  le  feu  étant  éteint  par 
l'eau. 
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200  yards,  les  effets  étaient  très-augmentés.  A  100 
yards,  2  ou  3  boulets  creux,  un  boulet  chauffé 
au  rouge  et  un  obus,  frappant  à  la  même  place, 
pénétreraient  une  plaque  de  4  po.,  maisun  simple 
boulet  en  fonte  de  32  à  cette  portée  s'enfonce- 
rail  dans  une  plaque  de  4  po.,  mais  ne  la  traverse^ 
fait  pas.  A  20  yards,  un  boulet  de  fonte  ne  fai^ 
sait  guère  plus  de  mal  qu'à  100  yards.  11  était 
aussi  important  d'observer  que  si  un  boulet  tra^ 
verse  du  fer  il  fait  beaucoup  plus  de  mal  que 
s'il  ne  traversait  que  du  bois. 

80&  Canon  Whitworth  de  68 ,  puques  nr 
4  PO.  — ^  <f  Dans  Tautorone  de  1858,  un  canon 
Whitvvorth  de  68  a  tiré  des  boulets  pleins  ea 
fonte  et  des  boulets  en  fer  forgé  contre  des 
plaques  forgées  de  4  po.  mises  sur  le  flanc  d'un 
navire ,  à  Portsmoutb,  à  des  portées  de  350  à 
450  yards.  Un  boulet  de  fonte  s'est  enfoncé  de 
\  po.  dans  une  plaque,  l'a  bossuéedel  ^/gpo., 
craquée^  fait  sauter  10  rivets  ;  à  400  yards,  il  en 
a  fait  à  peu  près  autant;  à  450  yards,  un  boulet 
forgé  a  traversé  en  droite  ligne  une  plaque  de 
4  po.,  et  7  po.  de  chêne  dans  le  côté  du  navireo 
Après  cela  le  canon  a  éclaté.  »  Les  détails  de  cette 
expérience  sont  donnés  dans  le  tableau  116^ 
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.  009.      PUQUES  DE  4  PO.;  CANONS  DE  68  ET  DB  33. 

-^  «  En  novembre  1858,  on  a  tiré  à  PorUmouth 
sur  les  batteries  flotlantes  VErebus  et  le  Meteor. 
La. muraille  de  VErebus  était  revêtue  d'une  tôle 
d«  %  de  po.  mise  à  Tintérieur  sur  des  couples 
en  fer  à  cornières;  en  dehors  de  cette  tûle^  il  y 
avait  un  bordage  en  chêne  de  cinq  à  six  pouces  ; 
des  plaques  en  fer  forgé  de  4  po.  recouvraient  le 
tout.  La  muraille  du  Meteor  se  composait  d'un 
bordage  intérieur  en  chêne  ayant  de  4  à  9  po» 
d'épais;  puis  d'une  charpente  en  chêne  de  10  pOé 
ayant  4  po.  d'intervalle  entre  chaque  montant, 
ensuite  d'un  bordage  extérieur  en  chêne  de  6  po* 
avec  des  plaques  forgées  de  4  po.  pour  recouvrir 
le  tout.  Les  canons  de  68  et  de  32  n'ont  |^ 
occasionné  de  dommage  sérieux  à  bord  du  Meteor 
k  400  yards,  mais  les  canons  de  68  ont  pénétré 
VErebus  et  ont  occasionné  un  dommage  sem^ 
blable  à  une  volée  de  mitraille.  Le  Meteor  a  ré-^ 
listé  également  à  un  boulet  forgé  à  400  yards 
«t  n'a  supporté  qu'une  légère  avarie  à  300  yards* 
Un  obus  de  68,  chargé  d'un  poids  de  sable  égal  à 
la  charge  d'explosion,  s'est  enfoncé  de  ^/g  po.  dans 
une  plaquOi  mais  ne  l'a  pas  craquée*  » 

810.     PUQUE  DE  8  FO.;  CAl^fOMS  DE  68*  —  €   Ea 
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Idâft,  à  Woolwb,  on  a  tiré  avec  des  canons  da 
68  chargés  d'un  bouiét  de  fonte  ou  d'un  boulet 
forgé  plein,  et  de  16  livres  de  poudre,  à  600  et 
400  yards,  sut  une  grande  plaque  forgée  de  6  pieds 
mv  6,  épaisse  de  8  po*,  pesant  5  tonnes,  inclinée 
d'environ  lO""  sur  l'arrière  et  soutenue  par  de 
laiges  fragments  de  fer  coulé  employé  dans  qud- 
ques  expériences  antérieures,  ceux-ci  appuyés  eux- 
mêmes  sur  de  gros  blocs  de  granit.  A  600  yards, 
un  boulet  en  fonte  s'enfonça  de  1.25  po.,fit  lé-^ 
gèrraient  craquer  la  plaque  sur  sa  face  anté- 
rieure, la  bossua  avec  une  lai^  fissure  par  der- 
rière qui  augmenta  ensuite.  A  400  yards,  un 
boulet  de  fonte  s'enfonça  de  1.4  po.  et  étendit 
beaucoup  les  craquements.  A  600  yards,  un  bou- 
let forgé  fit  sauter  de  gros  fragments^  et  par  le 
fait,  brisa  presque  la  plaque,  c  Le  rapport  ajoute 
que  quand  cette  plaque  commença  à  se  briser,  sa 
destruction  fut  aussi  rapide  que  celle  des  bU)cs 
de  fonte  en  1857. 

8il.  BoucuER  Thobnëtgroft  de  14  PO.  -- 
Ci  MM.  Thorneycroft,  deWolverhampton,  ont  pro- 
posé au  capitaine  Wrottesley  d'employer  des  barres 
de  fer  roulé  emboîtées  avec  rainure»  et  tenons 
par  couches  horizontales  comiçe  un  moyen  j^eu 
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TimMkv  CXVI.  —  Cmmmt  nriÉitwortli  ém  68 
les  iH«4ii««  de  4  pe. 

Vaisseau  de  S.  M.  VExeeilent,  8  octobre  1858. 

Cakon.  —  Bloc  de  68;  diamètre  de  i'àme,  5  po.  et  5  ^/,  po.; 

npao  1  tour  en  iOO  po« 
Pmmictiles.  —  Poids*  68  livres;  longuenr  du  fer  coolé^  12.7  po.; 

liDgaenr  da  fer  forgé,  11.7  po.;  qnelqaes-aiis  de  ces  ôaadm 

étaient  darcis* 
Cms,  —  Piaqoes  longues  de  13  pi.  sur  1  pi.  9  po.  de  bantenr  ei 

4  po.  d'épaisseur;  cible  13  X  iO  pL  attachée  sur  le  côté  de  la 

IMgate  Alfred. 
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Frappé  obliquement;  12  boulonisoi^ 
Us  de  V«  ^  i  V«  po*  ;  2  Clique- 
ments»  1  à  trarers  les  plaques97  pi. 
à  Tarrlère  de  renfoncemani;  la 
charpente  en  bois  légèrement  dé- 
rangée sur  le  pont  inférieur  cl 
quelques  goumaUes  aortlM;  lioulet 
brisé. 

N*a  pas  ftippé  les  plaques. 

Boulet  engagé  en  chargeait  «  passé 
1  7i  bc^ra  ^  dégager  la  canoiu 

Frappé  obliquement  sur  la  bord  InL 
de  la  plaque  ;  4  boulets  sorUa '/i  po.  ; 
craquement  long  de  7  po.  k  8  pob 
en  arrière  de  renfoncement. 

Traverse  la  plaque  et  le  côté  du  «a* 
vire;  trou  de  6  po.;  pièces  de  pla- 
ques mal  jointes  k  travers  le  celé 
du  navire  ;  le  bouleia  traversé  4  po. 
de  fer  et  7  po.  de  chêne. 

Frappé  sur  le  bout,  4  boulons  sortis 
de  Vt  po.;  4  craquements,  2  à  tra- 
vers la  plaque,  2  pi.  1  po.  sur  TA 
et  2  pi.  4  po.  de  large  d'enfonce- 
ment; pas  d'avarie  à  bord;  le  bou* 
let  brisé. 

Le  canon  a  crevé  en  coupant  la  grand 
mât  et  le  màt  de  misaine;  la  plus 
grande  partie  a  sauté  par-dessus  la 
boid* 
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dispendieux  pour  résister  aux  gros  boulets.  Le 
grand  avantage  de  leur  méthode  consistait  à  pro^ 
duire  une  masse  de  fer  forgé  à  environ  15  liv» 
ster.  par  tonne,  tandis  que  sous  d'autres  formes 
on  ne  l'avait  encore  obtenu  qu'à  trois  fois  œ 
prix.  Sir  John  Burgoyne  se  prononça  fortement 
en  favear  de  ce  principe  et  on  essaya  à  Ports* 
moulb  un  boucher  mesurant  10  pieds  de  long 
sur  4  pieds  6  po.  dé  haut,  et  14  po.  d'épais., 
avec  une  embrasure  au  milieu.  Le  jour  des  essais, 
sept  boulets  de  68,  à  une  distance,  de  400.yardis, 
frappant  en  belle,  n'ont  fait  qu'une  très^légèrs 
impremon,  sauf  dans  les  parties  où  de  gros  hotoh 
Ions  verticaux  traversant  le  cœur  des  barres  les 
avaient  affaiblies.  Ce  roantelet  de  fer  montra  une 
telle  puissance  de  résistance  à  celte  occasion, 
qu'on  lui  fit  subir  ensuite  une  autre  expérience 
avec  un  canon  de  600  à  ^00  yards  :  6  boulets  de 
fonte  frappèrent  la  cible  et  la  brisèrent  en  ar« 
rivant,  mais  ils  s'enfoncèrent  de  1  po.  et  la 
fendirent  légèrement;  l'un  de  ces  boulets,  qui 
avait  frappé  sur  la  marque  d'un  ancien  boulet,, 
emporta  une  pièce  de  la  cible.  8  boulets  de  fer 
foi'gé  la  frappèrent,  un  hacha  une  pièce,  f'ein-'^ 
portèrent  des   parties  du   sommier    du    sabord, 

T.  IVII.  —  W*  1.  —  JANVIER  i8t)6.  —  O»  SLAIC.  (A.  S.)  3 
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5  pénétvèrent  et  craquèrent  légèrement.  I^a  plus 
grande  profondeur  dq  la  pénétration  fut  de  2  po. 
Néjtnmoins,  sauf  une  erreur  dans  la  construction^ 
le  résultat  fut  considéré  comme  très-favorable 
aux  barres  de  fer  en  co^uches  et  op  décida  que 
Ton  ferai^  de  nouveaux  essais  dppt  il  sera  parlé 
ci-ap^^s. 

8ts«  Comité  spécial.  Puques  de  1  Vs  pu.»  %  po. 
2  *|^  PO,,  3  PoqçES.  -  Durant  l'année  1859^  \^n 
copité  spécial  fit  une  série  d'expériences  *  sur 

^*  Le  capitaine  Dyer,  R.  A.,  dit  relativement  aux  expé- 
rtenees  Mtes  par  h  comité  («  Remarques  sur  les  défenses  en 
lèji^  i!L  InH..  d^  V9H*  Royv),  qu'elles  auront  pour  vésutel  de 
pjrouver^  W'^^e  bopne.  plaque  dç  4  V$  pp,  d'ép^^.,  ^^piiqféç 
sur  18  po.  de  teak,  doit  être  considérée  dans  la  pratique 
comme  étant  à  Tépreuve  de  toute  espèce  d*artillerie  qui  ne 
dépasse  pas  les  oanons  de  68  ou  les  canons  Arn^troag 
d«  iOO,  il  uo^  p(u*iée  de  400  jards. 

c(  Pendant  ces  eicpériences  on  a  trouvé  que  puisque,  S9\i( 
de  rares  exceptions,  les  bâtiments  de  cette  construction 
étaient  impénétrables,  néanmoins,  celte  pénétration  8*oblenait 
aiocompagnée^  de  la  destruçjlion  la  plus  terrible,  quand  oa 
frappait  plusieurs  fois  près  du  même  endroit  avec  de  gros 
projectiles.  Le  boulet  se  brisait  en  morceaux  en  arrivant,  et 
entraînait  avec  lui  des  fragments  de  fer  et  de  bois;  la  pla- 
que non-seulement  n'apportant  aucune  protection  dans  ce 
cas,  leais  augmentant  matériellement.  Teffet  destructif  du 
boulet  ;  dans  luie  occasion  le  nombre  des  pièces  produites 
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des  plaques  de  fer  de  diverses  épaisseurs^  doiif 
neus  extrayons  ee  qui  suit  :  «  On  a  eororaeneé 
par  des  plaques  épaisses  de  I  %  2,  9  pouces 
chacune,  boulonnées  sur  une  charpente  qui  re- 
présentait la  muraille  d'une  frégate  de  50  canons 
en  chêne  épais  de  t8  à  24  po.  Un  obus  de  7i 
B?pcs  rempli  de  sable, — charge,  10  livres,  — 
épais  sur  Tavant,  tiré  avec  un  can^n  de  sir  W. 
Armstrong  à  100  yards,  a  traversé  prompte* 
ment  les  plaques  de  1  '/s  et  de 2  po.,  et  sur  4  obiia 
tirés  contre  des  plaques  de  S  po.,  2^  ont  résisté, 
quoiqn^ls  aient  beaucoup  avarié  la  phKfue  et  h 
charpente,  et  S  ont  traversé  les  phtques,  mais  non 

paf  iiiisiiaplebeulelfiirtDtreeMlNes«vee%9ii>etM  Irsava 

^ni  f  awt  {dus  ifi  "loo  pi^eiQB  d»ïm  ^^^i^imkikmm 

élût  ^'une  ^pd^or  suffisaqle  poi^r  être.  i^edonUil^le^  (A  |l0t; 
àbilité  dVffels  aussi  destruclifs  et  aussi  alarmants  ont  cen- 
isH  phisieiirs  personnes  à  se  demander  queh  étaient  tes 
«i«ata0sa  des  déienaes  ea  kn  mais  je  passa  ^il  y  sa  | 
(rte-pfa  eq  debors  de  cea^  àç^i^i,  |^  spip^iliifp  popMmi^ 
à  la  notipn  romantique  «  des  ipurûlles  fie  bçis  ^6  V4^(j^ 
terre  »  qui  liésileraient  à  préférer  une  défense  capaUe  de 
fésisur  ^  iMis  les  prajeelites  daaa  tes  ctrciipstaaeet  eréik 
naires^ -^  d^U)eu}(  i^evileoiiiit  q/à^  m^m^é pMsMl 
bpulelç  frappent  au  niéine  endrqit,  plat6^  fp^  ^'^tWlWygJI 
au  feu  de  l'obus  du  canon  Armstrong  de  100  avec  T^rop 
de  poadre,  oa  h  Pobos  en  t&r  liquide  dé  MuM  ».  ^ 


9^,  iXPÉai£Nci:s.r/   > 

i^.cbarpente.  Un  obus  de  8  po.  (canon  de  68),  a\ec 
um  charge  de  16  livres,  a  fait  une  fente  circu- 
laire dans  une  plaque  de  2  '/,  po.,  mais  n'a  pas 
délassé  aucune  des  plaques  dans  la  charpente.  Tous 
ces  obus  ont  été  nalurcllemcnt  brisés.  Un  boulet 
d'acier  puddlé  et  de  fonte  massive,  tiré  du  canon 
de  80  de  sir  W.  Ârmslrong  (cbargç  11  livres),  a 
trffArersé  les.. plaques  de  2  Vs  po.  et  3  po.,  Tacier 
entier,  la  fonte  mise  en  fragments  faisant.  Ain 
grajad  nombre  d'éclats.  » 

818^  Trustt,  puod¥:s.|)ë  4  po.  —  c  Ou  tira 
epsuite  sur  le  Trmty  {fig.  373).  Sa  muraille  se 
composait  de  plaques  de  4  po.  en  fer  forgé  siir  un 
massif  de  chêne  de  2  pieds  1  po.  A  400  yards,  un 
boulet  à  tête  plate,  en  fonte,  pesant  72  livres,  tiré 
da  canon  de  80  de  sir  W.  Armstrong,  brisa  les 
plaquer,  mais  sans  les  percer  ;  le  boulet  se  brisa 
ep  arrivant.  Le  boulet  en  acier  puddlé  briaa  une 
grwde  quantité  de  la  plaque.  Un  fer  homt^toe 
pénétra  en  belle  la  plaque  et  la  charpente.  A  200 
yards  le  boulet  de  fonte  à  tête  conique  de  100  liy. 
fit  l>eaucoup  de  dégât,  mais  ne  pénétra  pas.  Un 
boulet  en  fei*  homogène  de  78  liv.  perça  la  plaque 
é(  pféàétra  de  16  po.  dans  la  charpente,  et  un 
boulet  hom^gme  de  i Op  -^i^vres,  à  une  vitesse,,iii C# 
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rieure,  ne  perça  pas,  mais  fîfune  grande  fraclure; 
des  boulets  frappant  obliquement  le  côté  du  bftti^ 
ment  sous  Tangle  de  60%  occasionnèrent  moins 


Fig.  373. 


I     ^«r^^TT 


3tUerie  flottante  Trusty.^ 


d-'amrieS' que  les  boulets  directs.  Les  bouloiis'qttl' 
tenaient  les  plaques  du  Trusty  cédaient  l*aremeiit/ 
et  seulement  quand  ils  étaient  frappés  directement. 
814^  PuiHiES  DE  4  %  PO;  — Après  celâ/'lé' 
nAmeoomtté  lira  atec  des  lingots  en  ferhômo^' 
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gène  à  double  écrou^   sur  quelques  plaques  roii^ 
lées  de  4  V«  P^-  ^^^  ^^^  Palnier,  et  sur  i)iieli|U€b  ' 
plaques  de  2  po.  de  la  G'''  de  la  Mersey^  que  ¥%m 
avait  boulonnées  sur  une  section  de  frégate  de  50 
canons.  Les  plaques  de  2  )[>o.  ne  purent  résister  à 
Tobus  de  80  de  sir  W.  Arinstrong,  à  400  yards; 
Fobus  se  brisait,  mais  traversait  toujoui*s  la  plaque. 
Un  obus  de  68  à  la  même  portée,  charge  16  livres, 
brisa  la  plaque  de  2  po.,  mais  ne  pénétra  pas  pro- 
fondém^t  dans  la  cfaarpeiite.  Les  plaques  de  4  V, 
pouces  avaient  été  traversées  d'un  trou  par  un 
hùùM  botxidg^e  à  léte  ptaté^  et  liii  plaqûtt  fut 
fdHeè»  èè  3  ^ètt»  la  t^k^pétité)  H  quelques  bou- 
lets aytikt  fMl^  ÂU  M^6  J^ttt^  Ub«  portion  de 
la  plaqÉl  tû{  tJmM  ^e  2  |b.  à  iWrieur.  Néan- 
mtutt  Hi  r«|MNâft  «Ht  }^k\\m  ib  4  %  |d.  comme 
tihlittt  trtii.iitiiii 

quélqwn  ttlq^eiUi^  à  IWbitotttli,  tèitiant  à 

prouver  que  troilt  bbUlëts  de  1^8,  frappant  l'un 
(BQntre  l'autre  an  même  endroit)  briseraient  à  SOV^ 
yards  et  enfonceraient  des  plaques  en  fer  foqgé  4êi 
4  \  po.  attachées  sur  la  muraille  d'un  navire^  Le 
egmité  arriva  à  conclure  que,  quoique  les  plaqua 
miocM  en  f^r  fm^  t^ri^ent  un  obus  #1  feat»^  ^- 
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retire  peu  d  avantage  de  remploi  du  fer,  à  moins 
qu'il  ne  mît  assez  fort  pour  résislet'  à  ïk  toVk  hux 
fragments  d  ohus  et  aux  lx)ulets  de  fonte,  que  les 
navires  avec  des  plaques  roulées  de  4  %  po.  étaient 
inMiinérables  de  la  part  de  toute  espèce  de  ^nn 
jectile  alors  en  usage,  et  que  les  plaques  devrttient 
être  fortement  appuyées  et  assujetties  par  dé  forts 
boulons  en  fer  forgé  avec  double  écrou. 

ài&  Cible  incuivéë  de  Jones.  -^  a  En  abût 
1860,  on  a  essayé  h  Portsmouth  la  butte  de  Jones 
qn*on  appelle  mal  h  propos  butte  angulaire!  Elle 
se  composait  d'une  série  de  plaques  en  t^Ie  de 
•|jpo.,  profondes  de  21  po.,  séparées  pat  dbs  In- 
tervalles de  4  pô.,  réunies  ensemble  k  riiilferit>^r 
en  haut  et  au  fond  par  des  pièces  de  i^r  de  7i  ]^m 
\issées  et  munies  d'écrous  sur  les  eot*nièrei.  Sur 
cette  construction  était  fixée  un  solide  borda^  de 
sapin  de  13  7s  po^?  ^^  ^  dehors  les  plaqées  de 
cuirasses.  La  structure  entière  mesurait  une  fepaîs- 
seur  de  30  po.  et  était  placée  sous  un  àngte  ^e  ^T 
avec  la  perpendiculaire.  Les  plaques  de  la  cuËraise 
étaient  en  acier  de  4  7t  po.  et  de  3%  \io.,  etfen  j^r 
foiTgé  de  4  Vï  po.  des  forges  de  la  Mcrsey,  et  Hw  Ter 
i  */i  po.  du  Derbyshire.  La  butte,  avec  une  fbnda- 
lion  forte  et  solide  él  bien  soutenue  pisû*  àei  S^iott- 
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1861. 


iN  MmbfM  •um  craditto  (Sf.  t74;  todiqvtBt  l«  i 

Canon  Annstioiig  de  iOQ,  de  81  qtz.  —  Boulet  :  allongé  en  fénle 
pleine,  arec  lète  sphériqne.  —  Charge  :  1 4  livres. — Portée  :  200  ydâ. 
-^  Cible  :  L^  plaqnes  n**  i  et  2  étaient  du  4  %  po.;  les  vr  3  f$, 
4  étaient  épaisses  de  5  7i  P0->  ®^  chacune  de  7  pi.  snr  3,  mesniant 
«ne  hauteur  verticale  de  4  7t  P^*  Elles  étaient  assiyettiei  à  des  po«t 
très  de  sapin  de  i  pL  carré,  par  des  boulons  à  ris  k  têtes  c<m^ues 
de  I  Vt  po*»  noyées  sur  le  cété  opposé.  Ces  plaqnes  lipoialeiii  sur 
des  plaques  de  15  po.  de  large  sur  i  '/«  d*épaisseur  qu'on  avait  misée 
à  l'arrièie  de  la  charpente.  Angle  d'inelinaiion,  50*33'  de  h  perpend^ 


Mta 

Mm.4> 

ri«r.  lo 

■ 

l'nfM- 

mÊÊk. 

BiMAnonES. 

1 

6r^ 

IP*. 

Aucune  fracture;  2  houloo#  iHEiiée ^  S  se- 
coués.                                   *  "  ' 

2 

•  •  • 

•  •  •  • 

A  manqué. 

4 

•  «  • 

•  •  •  • 

À  frappé  la  charpente  en  bois. 

6 

6 

1 

Plaoue  légalement  bossnée  et  déplacée  éB 
74  po.  ;  craquement  long  de  7  po. 

• 

6 

•'t- 

3  boulons  brisés  sortis. 

7 
8 
9 

6 
6 

Plaque  bonnée  de  1  7.  po. 

Manqué. 

10 

.  •  •  •  1 

i 

Boulon  feutré  de  1  7.  po. 

11 

6 

4  fêlures  longues  de  5  li  8  po. 

tx 

6 

V. 

Craquements  longs  de  11  po.  sur  i  po.  de 
profondeur  au  bord  de  la  plaque. 

13 

6. 

1V« 

14 

6 

«7. 

15 

•  »• 

'"••••*  , 

Brisé  et  fait  sortir  une  pièce  de  plaque  d«8 
sur  6  7b  pc*;  5  boulets  ensuite  dans  un 
espace  de  12  sur.  21  po.  ;  bord  snpéiiettr 
de  U  plaque  n*  2  sorti  de  i  à  2  po. 

16 

•  •  • 

«  •  •  • 

Manqué. 

17   > 
1« 

6 
6 

k 

Fêlure  longue  de  7  po«  et  4  petites  fêlum . 

1» 

... 

•  •  •  • 

Manqué. 

M 

6 

V." 

21 

6 

>/. 

22 

•  •  • 

Insnite  six  boulets  sur  un  eqmce  de  12  X 
21  po.;  brisant  2  pi.  X  1  pL  X  4  po. 
de  la  plaque  n'*2,  et  faisant  un  trou  dans 
la  charpente  en  bois  à  une  profondeur  de 
4  po.;  pulvérisant  le  bols. 

t««tlMkMl«lt 


MO  •«  1,600  jards  ylM  MiW 


*.  ••>, 


fÇ' 
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mt^. 


>^ 


<%• 


4 


<t> 


<!> 


H 


htÈKimCFÈ 


Tablkao  CXVIII.  •—  ilxpérleiie«»  contre  la  cible  de 
aonee  plac^  werllcalemenl 

i8  septembre  lS6i. 

Leg  plaques  n'ayaieut  pas  été  dérangées  depuis  les  expériences  rappor- 
tées dans  le  tableau  précédent.  La  cible  fut  simplement  mise  dans  une  posi- 
tion verticale^  et  assujettie  au  moyen  de  forts  madriers  en  charpente. 

Canon  :  Armstrong  ée  400;  charge  :  U  livres;  boulet  de  fonte  à 
Itôte  conique;  portée  :  200  yards.  Les  chiffres  en  diamant  (flg.  374) 
indiquent  les  numéros  des  coups. 


^àSe^s 

!f- 

'^    1 

de 

RB1IAIIQUE8. 

des  coups. 

renfoncement. 

1 

P^ 

PO- 

4 

6 

IV.  et  IV. 

4  boulons  de  sûreté  brisés  et  nombre  ds 
boulons  ébranlés. 

2 

• .  • 

•  ...  4  . 

Boulons  de  sûreté  tous  brisés;  plaque 

tombée  sur  le  pont. 

3 

6 

174   ; 

Boulet  brisé  ;  enfoncement,  *U  V^i  ^^' 
lure,  8  po.  do  long;  bord  supérieur 

ébranlé  de  4  '/•  PO»  sur  l'arrière  ;  pla- 
que mal  soudée. 

4 

7 

IV. 

Fèl.  de  44  po.  de  long  et  2  auUes  petites. 

5 

7 

IV. 

2  boulons  brisés  et  plusieurs  ébranlés. 

6 

A  jeté  un  fi&gment  de  plaque  de  18  sur 

"H' 

20  po.,  12  po.  à  l'intérieur  du  revô- 

i 

temeut. 

7 

7 

iv« 

2  boulons  brisés,  plusieurs  autres  ébran- 
lés. 
4  petite  fêlure  ;  bouge  4  V«  >  ^^^  '^^^ 

8 

6 

IV. 

rieur  ébranlé  à  2  ou  3  po.  de  l'arrière. 

d 

6 

<v. 

40 

•  •  • 

...... 

A  poussé  une  pièce  de  plaque  17  X  24 
po.,  10  po.  dans  le  revêtement,  4  fê- 
lure de  14  po.  de  long. 

44 

•  •  • 

A  Jeté  une  pièce  de  plaque  42  X  9, 8  po. 
dans  le  revêtement. 

42 

•  •  • 

A  ponssé  de  7  po.  dans  le  revêtement 
une  pièce  de  plaque  47  X  7  ;  couvert 
d'autres  fêlures,  plaques  prêtes  à  tom- 
ber et  assujetties  par  une  corde. 

43 

•  •  • 



Plaques  détachées  et  tombées  par-dessus 
leboid. 
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ItileS)  fut  placée  sur  le  pont  supérieur  d'un  ancien 
faisseau,  et  on  tira  dessus  aVec  ie  canon  de  68^ 
boulet  plein  en  fonte,  charge  16  livres,  distance 
200  yattfe.  On  a  constaté  que  le  résultat  de  35 
eoups  avait  prouvé  que  ia  pénétration  ^tt  infé^ 
neuré  de  moitié  h  cellv^  sur  des  plaques  perpendi*^ 
cttlaires^  et  que  Tefflet  des  projectiles  était  très^ 
fiûbie  sur  la  charpente  en  boi^,  oomparà  à  ce  qu'il 
est  quand  on  applique  les  plaques  sur  le  d^té  d'm 
nftvtrev  he  fer  forgé  du  Derbyshire  était  iextrètaMd- 
fomi  tcassiant  ;  celui  dé  la  compagnie  de  la  Mersey 
étail  beaucoup  meilleur;  les  plaques  d'acier  ne 
séï^iBiietil  à  rien.  Une  plaque  en  fer  forgé  de  4  7î  po. 
àe  la  Mersey,  1  pieds  x  3  pieds,  reçut  17  coups 
sur  une  surface  de  13  pieds  carrés^  avant  qu'au-^ 
céôe  partie  ne  se  détache,  et  alors  même  le  fbt 
ne  fui  pas  traversé  et  la  charpente  ne  fut  pas  beau- 
coup avariée.  »  Le  rapport  officiel  de  ces  expérien-- 
ces  est  donné  dans  les  tableaux  1 17  et  118. 

)fti7.      CottPAiflAISOK    DES    PROJECTILES     ÀLtoHûés 
ET  DES  PROJECTILES  SPHÉRIQUES.  —  On  a  RUSsi  fait, 

yetê  cette  époque  une  comparaison  entre  les  effets 
du  ]^)rojéctilé  allongé  et  du  boUlël  sphérininë  sur 
des  plaques  de  fer  à  200  yar()s,  qui  a  prouvé  qu^un 
boulet  allongé  pénètre  plus   qu'un  boulet  rondv 
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en  frappant  avec  le  même  moment,  mais  que  le 
coup  du  boulet  allongé  se  répandait  moins  et 
qu'il  brisait  moins.  11  a  été  prouvé  aussi  qu'un 
boulet  à  tête  plate  allongé  pénétrait  plus  avant 
qu'un  boulet  sphérique,  parce  que  le  dernier  se 
répand  en  dehors  en  frappant  et  qu'il  a  ainû  une 
plus  grande  surface  de  résistance  à  vaincre»  pen« 
dant  que  le  boulet  allongé  perce  un  trou  pour  tout 
son  corps. 

B18.      BOUCUER  DE   10  PO.  DE  THOaNETCROFT  % 

—  <(  Dans  l'automne  de  1860,  on  a  fait  à  Shoe«* 

*  Le  capitaine  Dyer  dans  son  cahier  déjà  cité  («  rcmarqaes 
sur  les  défenses  en  fer»),  s*en  rérère  ainsi  à  l'histoire  et  au 
but  des  barres  Thorneyeroft  :  «  Comme  on  a  pensé,  qu'il 
était  à  souhaiter  qu'on  fasse  des  expériences  nouvelles  pour 
déterminer  la  meilleure  qualité  de  fer  pour  les  objets  de  la 
défense,  on  forma  un  comité,  au  commencement  de  Tannée 
dernière,  pour  s'assurer  s'il  ne  serait  pas  possible,  par  quel- 
que perfectionnement  dans  la  fabrication  des  plaques  de  . 
cuirasses,  de  diminuer  l'épaisseur  de  4  Vi  po.  et  aussi  d'ia- 
venter  quelque  mode  d'attache  qui  obvierait  h  la  nécessité  des 
trous  de  boulons,  et  des  rainures,  et  des  tenons.  La  ques- 
tion d'employor  le  fer  aux  défenses  de  terre  fut  aussi  sou- 
mise à  l'appréciation  du  comité,  attendu  que  la  coramisstoa 
de  défense  avait  quelqu'idée  d'employer  le  fer  très-large^ 
ment  en  construisant  des  ouvrages  à  Spithead,  Portland,  etc. 
Cette  idée  donna  naissance  aux  expériences  que  Ton  a  faites 
avec  les  barres  Tborneycrofk.  <k)mme  on  a  obtenu  une  ploB 
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buryness  uDe  nouvelle  expérience  du  principe  de 
Tbonieycroft  sur  un  bouclier  de  12  pieds  sur  S 

grande  résistaDce  au  boulet,  au  moyen  de  ces  barres  que  par 
tMl  attire  moyen,  et  comme  elles  sont  aciaelleraeiit  em>» 
ployées  aux  défenses  d'Anvers,  Thisloire  suivante  de  leur 
origine  peut  avoir  de  Tintérèt.  —  Dans  ta  première  période 
de  renquête  relative  aux  défenses  en  fer,  on  trouva  extrême* 
ment  difficile  et  dispendieux  d'obtenir  de  grosses  pièces  de 
forge  saffisamment  solides  pour  résister  au  boulet  jasqa'aa 
nomeot  où  M.  Harlley,  des  œuvres  en  fer  de  Shrubbery 
Wolv^erhampton,  proposa  d'essayer  l'effet  de  barres  nmlées 
caler,  réunies  par  des  rainures  et  des  langoettes;  cette  pro* 
petilion  fut  agréée  et  H.  Hartley  fut  invité  k  préparer  une 
dUe  aussi  bon  marché  que  possible  ;  il  adapta  par  consé« 
quenl  une  paire  de  rouleaux  qu'il  avait  en  magasin  et  pro** 
doisit  des  barres  ayant  une  surface  de  section  de  45  x  5  po. 
La  dimension  des  rouleaux,  ou  plutôt  le  choix  des  paires  fait 
m  hi^Bard,  détermina  la  grandeur  des  premières  barres  aux- 
quelles  on  douna  le  nom  de  barres  de  Thorneycroft,  simple» 
nent  parce  qu'elles  furent  fabriquées  aux  forges  de  Shndn 
bery  4^^  l'o<>  connaissait  autrefois  plus  généralement  sous 
le  nom  de  forges  de  Thorneycroft.  Une  cible  formée  de  ces 
barreSy  assujetties  ensemble  (outre  la  languelteet  la  rainure) 
par  un  boulon  qui  les  traversait,  offrit  une  telle  résistance  an 
boulet  qu'elle  garantissait  la  croyance  que  si  on  la  réduisait 
à  10  X  4  Vt  po.,  la  résistance  se  trouverait  encore  suffisante.! 
On  construisit  en  conséquence  une  embrasure  en  barres  àe 
10  X  4  Vt  po.  ayant  plusieurs  pieds  de  maçonnerie  a»» 
dessus  d'elle  ;  dans  ceUe  occasion,  on  se  dispensait  du  bon- 
Ion  employé  dans  les  {nremières  expériences  pour  assurer 
I!as8wblage  des  barrçim  car  on  pensait  que  le  poidtile  la 
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^eds  4  pouces,  avec  une  ouverture  de  89  po. 
»ur  39    pouces ,  composé  de  barres  roulées  4t 

BUQOMerie  superposée  donneraH  une  soHdité  suflsaàlè. 
Gelte  uiaçoonerie  résista  aux  épreuves  les  phts  sèvèiesi 
tans  œnnifester  aucun  signe  de  faiblesse;  on  tira  contre  dte 
des  sidves  de  eanens  de  68,  de  80,  et  de  9S^,  en  apparenèé 
sanaendominager  la  structure,  et  on  pensa  avec  raisott  quhifie 
•nbfasure  de  celle  construction  était  invulnérable.  In  efet, 
lout  le  monde  avait  une  telte  confiance  dans  cette  méthode 
d'ottptoyer  le  Ter  à  la  défense,  que  plus  tard  on  proposa  m^ 
Gove  de  réduire  Taire  de  section  des  barreà,  et  de  remphtoor 
lea  supports  de  fer  forgé  par  de  la  maçonnerie.  OnooiH 
struÛHt  dope  deux  embrasures  pour  expériences;  une  des 
barres  de  40  X  4  Vd  po.  supportée  par  des  montants  en  fer 
large  séparés  de  ^  Vi  pieds,  et  chaque  quatrième  barre  assa- 
jeitie  par  une  queue  d'aronde  à  l'arrière  du  n>ontaftl.  Les  9»^ 
1res  embrasures  étaient  con>posées  de  barres  de  8  X  a  *A  po. 
sott^oues  par  de  la  maçonnerie  aux  extrémités  et  au  cenfre 
par  des  montants  de  fer  forgé,  semblables  aux  autres  séparés 
de  â  7t  pieds.  Dans  celte  expérience  on  employa  un  caaoa 
fayanl  Armstrong  de  190,  et  Peffet  de  celte  pièce  d%rtiHerle 
formidable  contre  les  embrasures  fut  tel,  qu'elle  mit  ta 
tout  à  coup  à  ridée  de  leur  impénétrabilité,  et  à  la  force 
qu'on  supposait  aux  barres  de  fer  for^.  On  trouva  que  tes 
langaeUes  des  barres  sortaient  aisément  de  leur  encastre* 
Beat,  el  que  les  montants  se  brisaient  dans  le  voisinage  da 
eoup,  laissant  le  tout  comme  s'il  n'y  avait  qu'une  simple 
barfe  pour  résister  à  l'action  du  boulet  sans  tirer  aacaft 
Boalagemeal  des  autres.  Dans  les  barres  employées  k  ce^ 
«ipériaaca.  ou  a'avail  pas  pris  asseï  de  soin  dans  IH 
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10  poMces  ()e  larg^  sur  4  po,  d'épaisseur»  av^ 
l«in^ette$  et  raluures.  11  y  avait  ainsi  6  barras 
longues  et  10  barres  courtes;  le  bouclier  était 
ffl^qué  sur  la  face,  d'une  caseniate  eu  inaçonnch 
jjfi^  fit  on  ^vait  monté  dans  la  casemate  un  cançn 
de  68  sur  une  plate-forme  circulaire.  On  \erni^ 
^q^c  que  ce  baucliçr  n'avait  que  10  po.  d'épais-^ 
;«ir  ou  4  po,  de  moins  que  celui  es^yé  à  PorttH 

bhge  pour  obteoir  la  plus  grande  somme  de  force  :  mais 
îBétpeiiiiamment  de  ce  défaut  dans  la  fabrication,  la  très- 
polite  féiâfllaooe  relathre  opposée  au  boulet  fut  cause  ipi'oft 
9]NuidjWli^  boa  gré  mal  gré  toute  idée  d'employer  ces  barre^ 
Les  barres  de  ce  genre  possèdent  plusieurs  avantages  sur  la 
plaque  de  fbr  forgé,  s'il  était  possible  de  les  tenir  assemblées 
ea  lÉveté,  et  si  l'os  pouvait  faire  en  sorte  qu^elles  se  donoenl 
ua  vpfixi  réciproque.  \ai»  avantages  auxquels  on  fait  alhisioa 
soat  les  suivants  : 

a  1*  La  rapidité  avec  laquelle  on  peut  les  fabriquer. 

«  2*^  La  facilité  de  les  transporter  de  la  forge  à  l'atelier. 

«  3^  La  grande  épaisseur  du  métal  bien  conditionné  queroa 
obtient  à  un  prix  relativement  peu  élevé  par  tonne,  car  on 
doit  se  rappelçr  que  le  prix  par  tonne  de  fer  forgé  augmente 
très-rapideiient  en  proportion  de  son  poids.  Par  ex^émple, 
tandis  qu'on  payait  19  livres  sterling  par  tonne  pour  les 
barres  de  Thorneyeroft,  avec  la  perspective- d'une  réduction 
très-considérable,  les  plaques  de  cuirasses  coûtaient  de  3S 
à  40  livres  sterling  par  tonne,  et  les  sabords  de  l'arrière  du 
Wamop  nkm%  pis  coMé  moifis  de  I5Q  livres  sterling  yar 
tonne.  » 
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month  et  décrit  précédemment,  fl  ^fférait  prin^ 

c'rpalement  du  bouclier  de  Portsmobth  en  ce^^^é^ 

au  lieu  d  avoir  plusieurs  barrés  tenues  par  le  liai^ 

par  des  boulons  qui  les  traversaient/elles  ëfaîéÉt 

dans  ce  cas  jointes  ensemble  par  des  fort  boulons 

de  liaison  à  chaque  bout  de  Tarrière  ;  le  tout  était 

scellé  dans  la  maçonnerie  et  attaché  à  fraTers 

toute  l'épaisseur  du  parapet  par  de  fortes  tiges  âë 

liaison  ;  de  plus  le  bouclier  s'appuyait  sur  la  nsar 

çonnerie,  sur  toute  sa  surface  arrière*  On  4k« 

il'abord  sur  ce  bouclier  avee  de  la  mitraiHe  et  t%^ 

bus  à  segments  de  Ârmstrong,  à  ^  et  600  yàrilis 

des  canons  de  68,  de  32,  et  25  Armatrong^.  el 

d'après  la  grandeur   diminuée  de  l'embratnrev' 

l'effet  fut  favorable  sur  l'intérieur  de  la  casemate. 

Après  cela  on  tir^  un  nombre  de  coups  (environ  21) 

avec  boulet   forgé  et  boulet  coulé   des  oaiiona 

de  68,  de  80  et  40,  Armstrong  à  600  yards^  et 

sans  avarie  sérieuse,  le  boulet 

po.  po. 

de  68  s*enfonçait  d'environ.     1  Vg    ^1  V, 

de  80 .1 

de  40. 'U 

la  mitraille V4 

La  maçonnerie  du  parapet  fut  frappée  plusieim' 

fois  et  fortement  dégradée.  »  •  '^  '  * 
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—  Après  cela,  on  fit  uve  autre  expérieiMee.sur  le 
mèuie  pavois,  aan$  autre  {maçonnerie  par  derrière  ,^ 
qiie  pour  MHitenir  les  6Kt|*âinité&  Dans  cette  essai 
il reçttt29  coups,  des  canons  de  68>  de  80  et  de  40  V^  - 
à  600  yards,  avec  boulet  foif  é  ou  de  fontOi  et 
rédsta  presque  aussi  bien  que  quand  il  était  apr 
pajésorla  pierre.  On  voit  parla  que  le  pavoisa 
fBQu  en  tout  50  boulets.  Une  barre  eut  une  de  ses 
pièces  tout  à  fait  sortie  de  la  rainure;  une  ou 
deux  glissèrent  latéralement  sur  le  côté  de  quel-^ 
ques  pouces;  qqy^qiies-unes  furent  fêlées;  mais 
l'ens^nble  du  pi^fois  fut  peu  avarié.  Aucun  boulet 
n'enfonça  dfiplin  de  1  VtPO»*^        ^ 

Sm.      EUBEASmE  nE  FSa  ▲  MAinSLI^TS  nÉVOTltef 

•-  On  essaya  en  même  temps  que  cette  embrasure 
niomeycrofl  de  10  po«  une  autre  embrasure  en 
ier  forgé  d'une  construction  spéciale.  Elle  se  corn* 

^  Effets  da  son.  Peu  de  temps  après  cela  il  se  forma  one 
opinion  qoe  Teffet  du  son  des  gros  canons  tirés  liors  d'âne 
embrasure  en  fer  de  ceUe  construction  sendt  un  obstacle 
k  leur  emploi,  et  pour  réprouver,  on  Un  une  quantité  de 
boulets  d'un  canon  de  68  sous  tous  les  angles  possibles  de 
pointage  Istéral,  et  aucune  personne  qui  se  trouvait  dans  la 
easmale  ne  resseilllt  un  inconvénient  qndconqne.  h  Cap^ 
Imhigliê.  n  .  .    ^ 

T.  vni.  —  ii«  {.  —  jAKvin  ISee,  —  S«  Umîe  (a.  a.)  4 
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fOMtl  de  quatM  ii4kce«  miMivds  ^d«aM  joMs^  ou 
fiièeeB  de  cMé  épi^MaB  d'envircm  8  fio.  étaient  à 
pan  coupé,  pour  fournir  une  traverse  latérale 
de  60  c«,  atee  un  êëaû  et  un  ecmittier  de  4]^. 
id'épaiâsenr  ;  le  tout  était  solidement  boulonné  et 
ajusté  ft  ^eite  d^aronde,  et  fut  trouvé  ttès^-fort; 
mais  le  défaut  des  matitelets  dévoyéif  était ^éfi^ 
îflent,  en  comparaison  de  la  petite  ouverture  de 
rembrasure  de  Thorneyeroft»  et  Teffet  des  éclats 
ist  dé  la  mitraille,  qui  s'intrèduisaimt  par  les  votéts 
iMMes,  fut  si  destructif  sur  riiltérîeur  de  là  ce- 
aJMnaté  /|ue  le  principe,  quoique  possédant  quélr^ 
qu^avastage  relativement  à  la  farte,  fut  bienfiM 
abandonné.  11  est  juste  peut-etM  de  ttHmtiotttter  id 
qiié  dans  une  occasion  subséquente,  le  pitvois 
Thomeycroft  de  10  po.  (que  nous  avons  décrit 
Momie  à  peir prèsà  l'épreuve  du  boulet  de  80)  fui 
tmuvé  inférieur  devant  un  coup  d'un  boulet  dé 
120  livres  lancé  par  le  canon  fuyant  Armstrong 
^  chargeant  par  la  bouche. 

aaié  Coudé  8PJêci4l  du  fhr  4864.  -^  La  no* 
tnination  du  Comité  spécial  pour  le  fér  remonte 
au  commencement  de  1861,  et  toute  Tannée 
pasitée  (1861)  il  s'est  occupé  4'ua  grand^nomJura. 
de  recherches  importantes.  Le  sujet  le  pluaisitKK^ 
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tant  le  plufi  immédiat,  le  plus  difficile  dé  Ten^udlé 
de  06  comité  a  été  de  donner  à  noire  marine  Tai"- 
mnre  !&  plus  efficace;  mais  la  question  du  tét^ 
ootmne  on  l'emploie  généralement  pôïir  la  défense, 
a  ftnMi  beaucoup  occupé  son  attention,  et  la  plus 
grande  partie  de  ses  eipériendes  est  auééi  utile 
a  instructive  aux  dessinateurs  de  fortifications, 
qu^rat  «onstfucteurs  maritimes. 

8ff .      PkyatÈ   tnORNETGROFT    DE    40    Pd.    ET  0K 

i  fo,  —  Le  pavois  Thofneycrofl  de  10  pOi  Ètlf 
lequel  a  tiré  le  comité  de  rirtillerie  en  fer  donUàfrt 
de  grande»  pt^OmDsses  de  succès,  et  le  principe 
paraissant  donner  fiUe  force  plus  grande  pour  Id 
même  ftrgent  que  par  tout  autre  plan,  on  s'est 
décidé  à  poursuivre  l'enquête  et  à  élever  deux 
tioufeauï  pavois.  *  Le  pavois  dé  lO  po.  a  été  fhit 


*  Le  tapUtnitié  Ingtls  dit  dans  16  méiDe  Cahier  f  —  «  |« 
pâmé  qa*oa  s  fait  fausse  rmië  en  fltant  l*épàissetrr  dS  ces 
deot  patds.  Qmtod  on  eut  e^Èsfè  k  ^flsmoaili  le  pttdS 
irfgliHil  de  44  pô.  ei  qtie,  s&uf  pmtr  art  ceftêftii  défSnrt  41 
MnstrttcUoa,  on  Veti  trouvé  irë»-boû,  un  Hat  de  dlMfftér 
IMUdentiiient  petit  k  petit,  de  manière  k  irtmiff  tm  mtflMMit 
ifer,  4  po.  en  épaisseur^  cm  98  pour  cent  fuf^irt  éùlevêê  A 
Oie  aeoie  fois,  Juste  an  mMent  ok  les  projectileft  devéMteM 
^ ghM  et  mhtéékïà  ptas ¥ite^  et  M essafft  tM  pafeisM 
10  po.  k  Staœburyaess.  Ce  dernier  se  montra,-  îMËIMf  p  TU 
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sur  le  principe  indépendant^  —  c'est  à  dire  qu'il 
devait  se  soutenir  lui-même  sans  aucun  aide  de 
la  part  du  reste  du  fort,  ou  d'un  autre  ouvrage 
dont  il  pouvait  former  une  embrasure.  11  présen* 
tait  un  front  de  12  pieds  sur  8  avec  une  ouverture 
ou  sabord  pour  le  canon.  11  se  composait  de 
sections  de  barres  de  10  po.  sur  4  V,  po.  avec  te- 
nons et  rainures  comme  auparavant,  mais  cinq  des 
barres,  savoir  la  V%  8%  12%  f9%  et  21%  avaient 
4es  queues  d^aronde  sur  toute  la  longueur  de  leur 
partie  arrière,  sur  laquelle  on  avait  ajusté  des 
montants  qui  étaient  destinés  à  lier  la  masse  de 
haut  en  bas.  Le  pavois  était  soutenu  à  Tarrière 
par  des  contre-fiches  massives  en  fer  roulé  dont 

'4it|. suffisant  pour  certains  canons  ;  mais  tout  à  fait  insuffisant 
pour  résister  aux  projectiles  plus  lourds  qu'on  mit  en  service. 
«  Par  conséquent,  au  lieu  de  mettre  en  avant  la  même 
force,  comme  on  Teût  fait  en  portant  l'épaisseur  à  12  po., 
on  fit  un  autre  pavois  de  iO  po.  de  dimensions  trës-supé- 
(ieures,  et  sous  des  circonstances  beaucoup  moins  avanta- 
geuses et  d'une  construction  très-douteuse  et  mal  imaginée, 
et  pour  faire  encore  pis,  on  commanda  une  auU^e  dble  de 
8  pouces  seulement.  L'essai  de  ces  deux  cibles  contre  des 
coups  comme  le  canon  de  100  du  service  et  le  canon  fo/ant 
de  120  peuvent  en  donner,  à  400  yards,  amena  ce  qu'on 
pfiuvait  aisément  prévoir,  et  les  deux  cibles  furent  brisées 
flpiipiétemeiil* 
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le  pied  reposait  dans  les  pièces  de  seuil  de  la 
même  matière.  Le  pavois  de  8  po.  était  composé 
de  barres  de  8  po.  X  3  ^4  po-i  avec  des  pièces 
semblables  par  derrière,  mais  soutenues  aux  deux 
bouts  par  des  piliers  en  maçonnerie  sur  lesquels 
il  était  beulonné.  Le  premier  jour  du  tir  sur  le 
payoïsde  10  po.,  les  pièces  de  Tarrière  s'échap- 
pèrent aux  queues  d'aronde,  et  la  masse  n'étant 
pas  attachée  les  barres  furent  déplacées  et  brisées, 
et  finalement,  tout  le  pavois  étant  chassé  hors  de 
son  lit  massif,  il  tomba  en  avant  sur  le  sable  oii 
il  8*ensevelit.  Le  second  jour,  on  avait  préparé 
de  fortes  boucles  verticales  en  fer,  afin  de  rem- 
placer comme  mesure  temporaire  les  pièces  de 
derrière  qui  avaient  manqué;  ces  boucles  rendi- 
reat  la  résistance  du  pavois  beaucoup  plus  grande  ; 
mais  quand  elles  manquèrent  à  la  fin,  le  pavois  ne 
pouvait  pas  résister  contre  les  canons  de  120  ou 
de  100.  Le  pavois  de  8  po.  ne  put  même  pas  ré* 
sister  à  deux  boulets  de  68  frappant  près  du  même 
endroit,  et  le  canon  de  100  détruisit  la  cible.  On 
ajonta  ensuite  des  boucles  comme  on  l'avait  fait  au- 
paravant ;  mais,  quoiqu'elles  aient  eu  quelqu'effet, 
le  pavois  montra  qu'il  était  tout  à  fait  inférieur  au 
canon  qu'on  amena  contre  lui.  > 
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L^  tableau  119  est  le  l'apport  officiel  du  tir 
contre  ces  cibles.  Les  fig»  37ô  et  376  représeatept 
respectivement  de  face  et  de  profil  la  cible  de  8  po», 
el  la  fig.  277  est  une  section  d*une  barre  de  8  po. 

RÉSULTATS.  Cible  de  40  po.  de  Thornetg^oft. 
1 , 2.  Le  S""  boulet  (tableau  1 19)  frappa  la  Jace  droite 
juste  h  la  bouche  de  l'embrasure  de  la  quatrième 
barre  au-dessus  du  seuil,  fil  un  enfoncement  de 
7  po,  en  diamètre.  Trois  des  barres  furent  pous- 
sées 3  po.  en  arrière,  deux  barres  en  plus,  de  2  po. 
Les  tenons  des  barres  étaient  frappés  et  tondus. 

3.  Passé  à  travers  l'embrasure. 

4.  Frappé  la  barre  d'en  bas  sur  son  arête  infé- 
rieure; enlevé  une  pièce  hémisphérique  de  7  po. 
de  diamètre  sur  2  Vt  de  profondeur;  déchiré  queV- 
'qiies  uns  des  fondements  en  bois. 

5.  Frappé  20  po.  h  gauche  du  dernier  coup. 
Exactement  le  même  efifet. 

6.  Frappé  le  haut  de  la  cible  à  gauche  sur  la  7'  et 
la  8'  barre  à  partir  du  haut;  diamètre  de  Tenfon- 
ceinent^  9  */«  po.  ;  profondeur  1  7i  po.  Le  derrière 
de  la  8'  barre,  qui  à  cause  delà  queue d'aronde 
sur  le  derrière  avait  12  7s  po«  d'épaisseur»  a  ét^ 
fendu.  Les  barres  ne  paraissaient  pas  déplacées* 

7.  Traversé  l'embrasure. 


COimt)  Uft  «MBàSSBB.  M 

s.  k  droite  à  13  po.  d»  Jà  èçacha^  Henilra- 
fVreMir  :1a  i.rl)ftnrt)«t  la  i»';  diamètra  del'oB4 
fimeemoat^)  po.,  prof<MHlMr  1,64  poMe^  . 
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10.  Fn^pé  lepied  du  second  montaiit  aouales 
barres;  brisé  3  %  pieds  de  It  iMirre,  4éofaiféiâ 
partie  qui  fermait  la  queue  d'aroade  entre  les  19 
et  21*  barres,  et  chassé  le  haut  de  la  cible  6  po« 
en  avant. 

1 1  •  Frappé  la  8""  barre  à  partir  du  liait,  diamè- 
tre de  renfoncement  8  V4  po.,  profondeur  i  ,68po.  î 
fendu  la  barre. 

i  2  •  Frappé  la  1 0*  barre  à  partir  du  haut  ;  ontert 
une  crevasse  large  de  1  po.  droit  à  travers  la  barre, 
le  montant  de  gauche  fendu  droit  en  travers^  àla  se* 
conde  queue  d'aronde  à  partir  du  haut.  Le  tenon  de 
la  barre  était  emporté  sur  plusieurs  pouces  à  l'en* 
droit  où  le  boulet  a  frappé.  Enfoncement,  2, 12  po« 

13.  Frappé  la  3*  barre  à  partir  du  haut;  brisé 
et  emporté  2  pi.  9  po.  de  la  barre,  et  jeté  10  yards 
à  l'arrière  de  la  cible  ;  ouvert  les  trois  barres  du 
haut  de  1  7s  po.  chaque,  fait  glisser  la  partie  du 
haut  de  la  première  queue  d'aronde  sur  le  second 
montant  ;  ouvert  la  fêlure  du  premier  montant  à 
une  largeur  de  2  7s  po.  Enfoncement,  2.20  po.  La 
dble  est  tombée  sur  la  face. 

Cible  TaoïNEroum',  de  8  po»— 14.  Fn^pé  sur  la 
3*  et  la  4*  barre  sous  le  seuil  de  l'embrasure,  em- 
porté une  pièce  de  7  7s  po.  sur  4  7s  ;  sur  2  7s  «û  ar- 
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rière  de  la  troisième  barre,  diamètre  de  renfonce* 
ment  rar  la  face,  9  po.  ;  profondear  2  po. 

15.  Frappé  sur  la  gauche  de  l'embrasure  sur  le» 
ir,  18*  et  19* barres;  fait  une  entaille  de  9  po.  de 
diamètre,  profonde  de  1  ^4  po.  et  craqué  l{i  barre. 

16.  Frappé  presque  exactement  au  même  endroit 
qne  le  n*  2,  fait  une  crevase  de  2  %  po.  de  large 
sor  trois  des  barres;  les  barres  étaient  chassées  de 
2  ^4  po.  dans  la  bouche  de  l'embrasure.  La  maçon- 
nerie fàttrèa-ébranlée. 

17.  Frappé  juste  sur  un  des  supports  en  fer 
qui  fut  poussé  au  large,  le  brisant  en  trois  mor- 
ceaux, et  déchirant  les  voies  faites  pour  recevoir  les 
queues  d'anmde  sur  l'arrière  des  barres  ;  craqué 
la  barre  à  l'endroit  oii  il  a  frappé  ;  crevasse  largo 
des pd.  Enfoncement,  2.  8 po. 

18.  Passé  une  pièce  de  barre  pesant  80  liv.  trenter 
yirds  à  Tanière  de  la  cible  ;  frappé  juste  en  des*- 
sons  sur  la  barre  voisme  du  n*  4  ;  ouvert  une  fêlure 
Itige  de  8  po.  à  travers  deux  barres;  poussé  les 
bouts  des  barres  5  %  en  travers  de  la  bouche  dé 
l'embrasure,  fait  tomber  les  quatre  barres  du  haut 
et  craquer  la  maçonnerie.  Enfoncement,  3.  1  po. 

19.  Frappé  la  barre  qui  formait  le  haut  de  la 
bouche  de  Tembrasure  à  son  extrémité,  juste  au- 


desHUS  du  bois  de  revêtement  qui)  a  ^rtisé,  £ift 
une  petite  entaUle,  et  fait  tomber  6i}(  barreB  4» 
plus. 
Cible  TflORNBTGBûFT  de  10  po.  ^ — La  ciUe^ 

8  po.  était  alors  si  délabrée  qu'on  cessa  de  tirer,. al 
l*on  établit  le  canon  fuyant  de  120  sur  Tavciaiine 
embrasure  Thorneycroft  de  1 0  pp. 

20.  Frappa  h,  droite  et  en  dessous  de  la  bouche. 
de  l'embrasure,  fêlé  trois  barres  de  part  en  part  «i: 
cinq  endroits,  ouvert  les  barres  de  1  %  pO*J  lak 
barres  étaient  trèsi-bossuées  et  tordues  en  f  rnère. 
Enfoncement^  3.  3  po.  o 

.  2U  Frappé  la  barre  du  haut  de  la  boocheda 
l'embrasure,  et  passé  au  travers  en  levant  une  tite»' 
petite  pièce*  ■    [ 

22.  Canon  fuyant  se  chargeant  par  la  çulass^t. 
Frappé  sur  les  7'  et  8'  barres  ;  profondeur  de  l'en- 
foncement 1  •  6ô  po.  ;  diamètre  de  renfoncen^mk^* 

9  V,  po.  La  barre  légèrement  infléchie  «n  arriève  t^ 
la  languette  de  la  6"  barre  enlevée.  Les  barreiî 
étaient  séparées  de  V4P0  en  arrière.  ..; 

23.  Canon  fuyant  se  chargeant  par  la  bouche.  1 
Frappé  sur  les  18'  et  19*  barres,  profondeur  dft) 
renfoncement  1.  9  po.  Aucune  crevasse  ou  bosse- 
lu  re  en  arrière  ;  les  barres  ne  se  séparaient  pas  h  la: 
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queue  d'aronde  supérieure  du  montant  gauchQ  s'é- 
lance d*uû  V4  de  pouce, 

24.  Frappé  sur  les  18' et  19*  barres;  profondeur  « 
de  l'enfonceinrat  1.  3  po.  Aucune  bosselure  par      > 
derrière,  le  dommage  étant  en  effet  léger  en  arrière. 

25.  Frappé  sur  la  10*  barre,  ouvert  une  cre- 
fasse  large  de  1  po.  brisé  43  po.  sur  la  barre,  et .  ? 
poussé  cette  même  barre  3  po.  à  l'arrière  ;  enlevé  ' 
la  languette.  Frappé  sur  le  3*  montant  de  gavicbe  ; 
abattu  ce  montant  déchirant  les  queues  d'aronde, 
briaé  les  montants  en  deux  iporceau^i  ;  ouvert  les 
barres,  et  bossue  ces  mêmes  burres  3  pp.  en  arrière, 
fen4u  la  13*  barre  dans  sa  longueur. 

26.  Frappé  sui*  le  bras  gauche  qui  avait  1  '/^po. 
d'épaisseur;  il  a  été  coupé  ea  deux;  lancé  la  queue 
d'arpnde  h  Tarrière  du  montait  gauche  à  1  Yi  po.; 
))risè  le  montant,  craqué  la  barre  en  travers  sur 
l'vrière. 

i   C>BLp  TflORNEYGRpFTDESpo.— 27,  Frappé  sur 
les  4*  et  7*  barres,  chassé  œs  mêmes  barres  de 
2  p<).  en  arrière,  elles  ont  été  craquées  départ  en  ; 
par|  et  ont  écarté  les  deux  montant^.  L*un  a  été  ' 
brisé  en  deux  morceaux  ;  les  queues;  d'^roiide  de 
lou9  deux  ont  été  brisées. 

28.  Frap|^  sur  le  suppoif  de  bois  de  droite. 
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Tableau  GXDL— Expériences  ronlre  le«  ciMe«  Tliernejrerol 
de  8  po.  et  de  10  po^  6  J«lm  1861. 

La  première  cible  était  formôe  de  barres  Thoraeycrod^  assojefties  par  di 
queues  d'aronde  aux  montantâ  ea  fer;  les  queues  d'aioode  étalant  eildlléi 
sur  l'arrière  des  ire^  8«^  12^^  i9o  et  21e  barres.  Les  barres ayaleut  10  po.  si 
4  po«  et  12  pi.  de  long;  les  montants  inférieurs  espacés  de  2  7b  pieds. 

La  seconde  cible  était  formée  de  baires  semblables,  8  po.  sur  3  '/«  po 
suppoktée  d^iliie  manière  semblable  avec  des  montants  en  fer;  le  bout  de  a 
montants  était  soutenu  par  la  maçonnerie. 

Les  n**  14  à  20  ont  donné  les  résultats  des  expériences  contre  la  cible  Thoi 
neycrôft  de  10  po. 
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La  suite  des  expériences  contre  le  pavois  indépendant  en  barres 
neneyeioft,  f  0  po.  sor  4  po.,  et  contre  rembresure  formée  des 
barres  Thomeycroft^S  po.  sur  3  */«  po.,  a  été  répétée  le  13  juin  i86i« 
Portée,  400  yards;  boulet  plein  en  fonte. 

Le$  harret  éiment  (émus  iolidemeni  par  de  forii  brat  en  feft  et 
meiemÊee  fortement  fat  ie$  madrier»^  meit  il  n'y  anmt  foséâre^ 


Les  v*^  27^  30  donnent  les  résultais  des  expériences  contre  la  cible  de  8  po. 
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47' 
40' 
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47' 
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2'G« 
5'D 
8'0 
26 
50 
5D 
2D 
2D 
SD 
3D 
3G 
5D 


passé  à  travei*s  6  po.  de  bois,  pénétré  de  1.75  po. 
dans  le  fer  ;  brisé  les  montants  de  fer  à  l'arriëre  m 
9eux  endroits. 

.  id.  Arraché  4  pieds  sur  4 barres;  raie  les  l9^ 
nons,  fait  un  trou  de  4  pieds  X  2  */»  pieds  X  i  % 
pied  auprès  de  rembrasure^  poussé  plusiews 
pièces  en  arrière.  Ces  deux  boulets  ont  frappé  en 
même  tempi,  et  presqu'au  même  endroit. 

30.  On  a  tiré  ces  quatre  canons  ensemble,  le 
boulet  de  68  a  traversé  Tëmbrasure,  celui  de  {(RJa 
frappé  dans  la  maçonnerie.  Les  V  et  ^^  barriBs  ont 
été  fendues  de  part  en  part;  brisé  les  6%  8^  et 
0*  barres  en  travers  et  en  deux  endroits,  toute.«  ont 
été  bossuéei  en  de^Ians.  Lés  deux  boulets  qui  ont 
frappé  l'embrasure  avaient  entr'euxun  intervalle 
de  5  Vs  pieds. 

825.      DlfFÉRENlXS  QUALITÉS  DE  FER  ET  d'AÛIëR*. 

Au  commencement  de  ses  travaui  le  comité  du 
fer  consultai  nou-seulement  tous  les  hommes  pra- 
tiques et  instruits  dans  l'expérience,  occupés  à  la 
fabrique  du  fer  dans  co  pays  et  dans  d'autres  con- 
trées, mais  il  inviia  encore  tous  lès  principaux  fabri- 

•  *  «  •  ...  ^ 

*  Suit^  de  rBxposé  du  capitaine  Inglis.  ; 


a 
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eants  à  envoyer  des  ploquet  pour  Mre  essayées  *. 
On  essaya  les  plaques  à  Shœburyness,  en  les  fiiant 
verticalement  sans  revêtement  contre  de  forts  ma- 
driers en  charpente. 


4  *  Le  capitaine  Dyer  remarque  dans  le  mémoire  cité  plss 

g  haut  :  «  Le  comité  nommé  du  commencement  de  l'anoée 

I  dernière  pour  continuer  l'enquête  au  sujet  des  défentes  en 

fer  8*est  procoré  Topinion  de  la  plupart  des  principanx  Uh 
bricanta  de  fer  du  pays,  relative  à  la  meilleure  qualité  de 
ièr  fabriquée  pour  résister  au  boulet.  On  peut  se  faire  une 
idée  de  la  grande  diversité  d'opinions  existant  parmi  tant 
d'hommes  pratiques  par  le  fait  qu*aucun  de  ces  gentlmeit 
n'avait  jamais  eu  une  occasion  de  voir  par  lui-même  TeUbt 
d'un  boulet  sur  une  plaque  de  cuirasse»  et  cela  expUqoe 
dans  une  certaine  mesure  le  peu  de  progrès  qui  avaient  été 
fdts  dans  leurs  manufactures  jusqu'à  une  certaine  période. 
En  conséquence,  on  a  commandé  des  plaques  de  diverses 
qualités  dans  différentes  fabriques,  pour  faire  des  eipé- 
;  riences,  et  les  fabricants  ont  été  invités  à  assister  eux-mêmes 

aux  expériences  ou  à  envoyer  à  leur  place  quelqu'un  investi 
de  leur  confiance.  Tous  furent  heureux  de  mettre  cette 
permission  à  profit,  et  à  la  fin  de  l'expérience  ils  exprimè- 
rent la  confiance  qu'ils  étaient  en  état  de  surmonter  toutes 
les  difficultés  de  fabrication  et  de  produire  des  plaques  ca* 
pables  de  résister  au  boulet.  De  cette  façon  on  donna  une 
connaissance  pratique  d'une  grande  valeur  aux  fabricants 
qai  voulaient  se  dévouer  à  cette  branche  du  commerce  des 
fers;  et  il  surgit  un  esprit  d'émulation  parmi  les  différents 
maîtres  de  forges,  qui  ne  peut  manquer  d'avoir  l'effet  le  ptav 
sitisfidsBot  ca  amenant  une  solution  satisCaisante  de  la  ( 


I 
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<i  On  a  essayé  des  plaques  de  fer  homogènei  de 
fer  martelé  et  roulés  de  diverses  qualités  et  façoof^ 
d'acier,  acier  et  fer  combinés,  et  même  de  cuivra 
Des  plaques  de  plus  de  douze  marques  différeatai 
furent  soumises  à  l'essai  et  à  des  épreuves  de  tout 
genre  possible,  depuis  les  épreuves  grossières, 
faciles  et  les  moins  sujettes  à  erreur  de  la  pratique 
de lartillerie,  jusqu'à  Tépreuve  délicate  et moiof 
concluante  de  l'analyse  chimique,  et  toutes  leé 
épreuves  et  examens  mécaniques  pénibles j  sous  le 
rapport  de  la  gravité,  de  la  force  de  tension,  delà 
résistance  à  la  compression,  du  percement,  du  m-r 
sèment  de  la  torsion,  etc. 

c  Une  pièce  de  rempart  se  chargeant  par  la  gik 
lasse,  lançant  un  boulet  de  5  7s  onces,  avec  une 
vitesse  initiale  d'environ  1 ,100  pieds,  était  employée 
sur  des  plaques  ayant  plus  d'un  pouce  d'épaisseur^ 
à  une  portée  de  25  yards  ;  pour  parler  franche* 

tioD  (en  tant  qu'il  s'agit  des  qualités  et  de  la  fabrication  du 
ier). 

L'avantage  d'avoir  permis  aux  fabricants  de  fer  d^assîster 
iox  différentes  expériences  devient  déjà  évidente  par  le  per» 
fectionneroent  des  plaques  fournies  pour  essai  ;  et  le  temps 
B*est  pas  trës^loigné  où  l'usage  des  moyens  mécaniques  de* 
venu  plus  général,  pour  mouvoir  de  grosses  masses  des  forges» 
rtdvtra  le  prix  de  la  tonne  à  des  limites  plus  nûoniiabhai  • 
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meot,  lin  boulet  d'aderktêla  plate  eyliodr^ue^ 
esTeloppé  de  plomb,  perça  un  trou  net  k  indien  lee 
plaques  de  Vt  V^-  roulées,  martelées,  ou  houMH 
gtoes,  mais  ne  traversa  pas  toujours  les  plaques  dé 
\  po.  et  s'arrêta  dans  une  plaque  de  un  pouce  fai- 
sant un  trou  profond  d'environ  %  du  po.  Un  ca- 
non Armstrong  de  6  lançant  un  boulet  cylindrique 
massif  en  fonte,  avec  une  tête  hémisphérique,  à  uoe 
vitesse  de  i ,  125  pieds,  —  portée  50  yards,  ne  tra-^ 
^erse  pas  des  plaques  de  1  %  po.  ;  un  canon  Arms^ 
trong  de  12  lançant  des  boulets  de  fonte  sous  la 
iritesse  de  1,150,  à  100  yards,  ne  traverse  pas  des 
plaques  do  3  po.  et  le  boulet  de  fonte  du  canon 
Annstrong  de  25  à  100  yards,  ne  traverse  pas  les 
plaques  de  2  Vt  po*  Un  canon  Armstrong  de  40  né 
traversa  pas  une  plaque  de  3  po.  à  100  yards. 

La  pièce  de  rempart,  à  25  yards,  ne  traverse  pas 
ie  cuivre  de  3  po.  Le  canon  Armstrong  de  6  ne 
traverse  pas  le  cuivre  de  3  po.,  mais  le  ArmstroBg 
de  12  le  traverse.» 

884.      GumASSES  SUR  DES  OUVRAGES  EN  BRIQUES. 

—  En  mai  18^>1,  on  établit  une  expérience  très» 
intéressante  pour  s'assurer  quelle  protection  ap» 
porteraient  à  un  ouvrage  en  brique  des  plaques 
de  fer  de  2  po.,  de  2  %  po.,  3  po.  et  3  Vs  po*  d*é- 
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patapeiir^  Les  plaques  étaient  en  fer  voulé  Ivgéi^ 
1  pi&ÔM  0  pt>.  et  longues  de  4  pieds  6  pOi^M  ée 
&  jûecU  6  po«  Ghdqu»  plaque  était  assujettie  psri^ 
boukm  de  2  po.  avec  des  tètes  ccmtrenoyées  ;  (rit 
eiDplojft  pour  l'essai  un  mur  d'rariroB  %  fMi0 
d'épûaseufi  et  on  réduisit  d'abord  sa  flaçadeà  fin 
pfQftrtideur  de  4  pieds  ;  leb  barres  en  for  ronlé  Am 
mt  plaoées  rerticalement  à  cette  prefonxteQrdhan 
roimagt  <on  employa  un  rail  ordinaire  de «he^» 
flÛD  de  fer  à  cause  de  son  bon  flMrcbé  et  cpinaM 
pluae^pédUif).  Les  boots  inférieurs  étant  so|îikH 
nènt  enfénoét  dans  les  fondations,  leurs  boots 
ivpAriettrs  étant  tenus  ea  arrière  par  nne 
hdriiontide^  qtii  était  assujettie  à  des  int 
d!en^nm  deux  pieds  par  des  boulons  h  Tarrièroif 
louvr^i^A  Les  boulons  étaient  attachés  aui  barres 
iftrtieales  et  assujettis  par  de  doubles  éerras;  et 
i'iOUirrKge  en  brique  était  rempli  de  ciment  imssîf 
tout  Mioilr  deees  barres  ***.  On  peut  résumer  «ra 
peu  de  mots  le  résultat  de  cette  expérience,  -^  sa- 
.voir  :  qu'un  mur  de  brique  recouvert  de  fer  de 
3  %  pa ,  disposé  de  cette  manière,  serait  tout  à  fait 
à  Tépreute  contre  les  camms  de  brèche  a^«dile* 
ment  en  seryioe,  mais  que  s'il  a  à  résista  à  des 
canons  ^  pchi  près  égaux  à  nos  canons  de  100^  il 
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e  serait  abrité  atao  aaviron  6  po.  de  cuiralee»  et  <(U6 

e  le  mode  d'attache  de  cette  eipérience  était  Hiisfai* 

I  tant  :  »  Voici  le  rapport  officiel  de  ces  eipérlences  > 

I  MlÇONMEBlE  PROTÉGÉE  PAR  DU  FER.  9  MAI  1 661..  •^ 

I  L*objet  de  cette  expérience  était  de  s'assurer  qoeUe 

9   .'  protection  apporteraient  à  la  maçonnerie  des  \AbA 

ques  de  fer  ayant  2,2  %  3,  et  3  %  po«  d'épaisfeeuiv 
On  commença  l'expérience  en  tirant  un  bOoM 
plein  en  fonte,  du  canon  Armstrong  de  12,  kÉaè 
distance  de  600  yards*  Le  projectile  du  caneli  de 
pénétra  dans  aucune  das  plaques  et  n'occasiosnui 
suoin  dommage  à  l'ouvrage  en  briques. 

On  employa  ensuite  le  canon  Armstrong  deitè 
du  service  de  terre  avec  un  boulet  massif  en  fonte 
à  la  même  portée.  Le  projectile  de  ce  canon  pé- 
nétra les  plaques  de  2  po.,  mais  causa  peu  de 
dommage  aux  autres  plaques,  et  aucune  à  la  ma- 
(onnerie  placée  en  arrière. 

On  employa  ensuite  le  canon  Armstrong  dft  40 
avec  un  boulet  plein  en  fonte.  Le  projectile  XHr* 
versa  toutes  les  plaques,  à  l'exception  de  la  pla^M 
de  3  Vf  P^M  sut*  laquelle  il  produisit  à  ptÀM  le 
moindre  effet  ;  même  quand  il  trayersait  les  pift» 
ques,  il  n'occasionnait  que  très*pen  d'avarie  à  la 
maçonnerie  en  arrière  « 


68  EXPÉRIENCES 

On  employa  ensuite  un  canon  de  68,  95  <(ix,  avec 
une  charge  de  1  livres  et  un  boulet  massif  en  fonte,  à 
une  distance  de  500  yards.  Le  boulet  traversa  tontes 
les  plaques  et  leur  fit  de  grandes  avaries.  Néan- 
moins les  plaques  ne  furent  pas  déplacées,  et  las 
boulons  ne  furent  pas  dérangés.  11  était  remarquable 
que  les  boulons  résistaient  exli*6mement  bien  et 
empêchaient  les  plaques  d'être  fléchies  :  les  trous 
de  boulons  étaient  une  cause  évidente  de  faiblesse, 
et  c  est  là  que  commençaient  presqu'invariabie^ 
ment  les  fêlures. 

Voici  le  nombre  des  coups  de  différente  esfèoe 
qui  ont  été  tirés  sur  les  plaques  : 

Canon  Ârmstrong  de  12 5 

Id.  de  25 2S 

Id.  de  40 11 

Id.  de  68 iO 

Total.        42 

Mais  les  plaques  sont  encore  fermes  et  en  bon 
ordre;  et  le  mur  remplit  aussi  bien  le  but  do  la 
défense  qu'avant  de  commencer  le  tir. 

16  Mai.  —  On  continua  Texpérience  avec  un 
canon  Ârmstrong  de  100,  lançant  des  obus  rem- 
plis de  sable  pendant  les  10  premiers  coups  :  poids, 
vide,  95 Vfli'^^sî  plein,  104  liv.;  charge,  12 livres; 
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ensuite  4  salves  avec  le  boulet  massif  de  fonte  du 
caiiOQ  de  68,  95  qtx,  avec  une  charge  de  16  livres  ; 
ensuite  21  coups,  en  faisant  alterner  Tobus  de 
8po.  avecTobus  Ârmstrong  de  100.  On  employala 
(iMée  maritime  de  Pittman  avec  l'obus  de  8  po.  ;  la 
fusée  Pillar,  avec  Tobus  Armstrong.  Chaque  obus 
éclata  en  touchant.  Portée,  400  yards. 

L'obus  de  100  rempli  de  sable  pénétra  toutes  les 
plaques,  excepté  celle  de  3  '/i  po.  Le  premier  obus 
de  100,  rempli  de  sable,  pénétra  toutes  les  plaques, 
excepté  celle  de  3  %  po.  Le  premier  obus  qui 
frappa  cette  plaque  ne  fit  aucun  dommage  appa- 
rent ;  il  se  brisa  en  faisant  une  petite  échancrure 
dans  la  plaque  ;  un  autre  cependant,  en  frappant 
près  de  la  même  place,  enleva  la  moitié  de  la 
plaque  et  mit  la  maçonnerie  à  nu. 

Après  des  coups  d'obus  aveugles  du  canon 
de  100,  on  a  tiré  4  boulets  massifs  du  canon  do  68; 
les  plaques  ont  été  si  endommagées  qu'on  a  em« 
ployé  des  obus  vifs. 

Les  obus  vifs  ont  fait  très-peu  de  dommage 
quand  ils  ont  frappé  la  plaque  de  fer,  pas  à  beau- 
coup près  autant  que  les  obus  aveugles,  probable^ 
ment  parce  qu'ils  éclataient  avant  d'avoir  dépensé 
toute  leur  force  sur  la  plaque;. mais  quand  lefs 


ébM  yih  frappaient  à  Tendroit  où  la  maçoûamt 
était  à  mi,  ils  causaieiH  un  grand  domma^  ékma* 
portaient  bientôt  le  mur  et  la  maçonnerie  envirest 
nante  dans  un  état  tel  que  peu  d'obua  en  plus  l'^u^ 
raient  ontièrement  détruit  et  la  casemate  quiéttttt 
auprès. 

Cette  expérience  prouve  que  la  maçonnerie  oou^ 
verte  avec  des  plaques  en  fer  de  2  po.  résistera 
d'une  manière  efiicace  à  un  boulet  Armstrui^;4e 
>it  À  600  yards. 

Si  9}ie  était  recouverte  de  plaques  deS.'jtpo» 
^le  résisterait  d'une  manière  efficace  à  up  boul^ 
Arrpi^PDg  de  §!£>,  4  600  ^«u^ds. . 

Couverte  avec  des  plaqiies  de  S  po.  elle  rtteist^ 
rfiit  à  un  boulet  Armstœng  de  400,  à  600  yar4s. 

Mais  les  plaquer  de  3  Vs  po.  i^^  suffisei^t.  pA^ 
pQur  résister  à  la  nature  des  projectiles  plus  gros. 

(.Qs  plaques  de  fer  étaient  fabriquées  avec  dçs  {^ 
rQulés  de  MM.  Brown,  Hughes  et  C*  de  JN^wport^ 

4;!:SS;s"i;!;§K  t  •2,2v.,3,3v.po.d'ôpai«uh 

Chaque  plaque  était  assujettie  à  la  maçonnerie 
parai:!  boulons  de  i  po«  qui  traversaient  la  plaque 
Qt  jM^ient  assujettis  par  des  écrous  douUes  buâ 
hwom^.raîiwfiy  n»yés  vertiwdewwt  de  /»pi#i 


a 
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^  dans  la  maçonnerie  ;  le  haut  de  c^  barres  étai^  cfo 

Q.  nouveau  assujetti  par  des  bouloi|s  à  rârrière 

i.  l'ouvrage.  (Voir  tableau  120.) 

i.  Résultats.  —  maçonnerie  protégée  par  du  é^Ki 

ït  (Tableau  120.)  j  ; 

1 .  Frappé  Tangle  droit  de  la  maçonnerie,  boil^i 
enseveli  dans  l'ouvrage  en  brique. 

2.  Frappé  le  cercle  de  la  plaque  de  2  7i 
très^léger  enfoncement  ;  pas  de  fêlure,  le  bo^l^ 
s'est  brisé. 

3.  Manqué. 

4.  Frappé  à  gauche  du  haut  de  l'angle  é 
la  plaque  de  3  po.  juste  au-dessus  du  boulon  ^lll^ 
très-petite  fente  à  partir  du  trou  du  boulon  ;  en|o^ 
cernent  très-petit;  plaque  non  blessée.  ;  » 

5.  Frappé  le  centre  de  la  plaque  de  3  po.  ;  Vfèé- 
petite  encoche,  plaque  non  endonunagée.  .  | 

6«  CkHirt  et  ricochet.  Frappé  là  plaque  de  3Jp^ 
au  boulon  du  centre  gauche;  moitié  sur  la  pla^uêi 
moitié  su  F  la  maçonnerie;  boulon  légèrement  sûHi^ 
plaque  infléchie  un  peu,  mais  aucun  dommagei  ^^ 

7.  Court  et  ricochet.  Frappé  la  plaque  de  ïpo* 

avec  le  côté  du  boulet,  en  laissant  seulement  kidc 

i    - 

empreinte  sur  la  plaque.  ]   .. 

8.  Frappé  sur  le  bord  de  la  plaque  de  3  p.  ^rSs 
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du  boulon  du  centre  droit  ;  fait  une  fente  circulaire 
à  travers  le  trou  du  boulon,  diamètre  de  la  partie 
fendue,  7  pouces. 

9.  Frappé  à  toucher  le  n""  8  ;  très-petit  enf(»ce- 
ment,  pas  de  fente. 

10.  Frappé  la  plaque  de  3  Vsl^*  prè^  <lu  centre; 
aucun  dommage  à  la  plaque. 

11.  Frappé  à  l  po.  du  haut  delà  plaque  infé- 
rieure de  2  %  po.  ;  pas  de  dommage. 

12.  Frappé  au  joint  des  plaqnes  de  3  po.;  le  bou- 
lon de  gauche  légèrement  tiré^  et  la  plaque  fléchie 
de  V4  po*  9  ^^^^  °o°  endommagée. 

13.  Frappé  en  haut  à  gauche  Tangle  de  la  plaque 
inférieure  de  2  po.  ;  brisé  la  plaque;  un  morceau 
de  8  pieds  sur  8  po.  est  chassé  de  6  po.  dans  la 
nàaçonnerie;  les  boulons  n'étaient  pas  retirés  et  la 
plaque  n'était  ni  secouée,  ni  fendue. 

14.  Fr^^pé  à  la  jonction  des  plaques  de  2  po.  et 
2  Vs  po.  ;  une  pièce  de  6  po.  sur  7  po*  presque 
brisée  en  dehors,  chassée  de  4  po.  dans  la  maçon- 
nerie; le  bord  de  la  plaque  de  2  7i  légèrement 
bombé. 

1&*  Frappé  le  centre  de  la  plaque  de  3  '/t  po.  ; 


aucune  avarie. 


16.  Frappé  la  oenfare  de  b  plaque  de  2  V^  po«  ; 
n  aucun  dommage.  ,.  ^ 

tk  17.  Frappé  le  centre  de  la  plaque  de  3  %  po.  \ 

aucun  dommage, 
h  18.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  de  2  '/s  po» 

k  3  7î  po.  ;  la  plaque  de  2  Vi  po.  chassée  en  dedans 

de'/^po. 

19.  Frappé  le  centre  de  la  plaque  de  2  7s  po.  Wlf 
l'endommager. 

20.  Frappé  la  plaque  inférieure  de  2  po.  ;  fait 
une  grande  fente  circulaire  autour  de  l'enfoiiQei: 
ment. 

2U  Frappé  la  plaque  inférieure  près  du  trou  du 
boulon  ;  deux  grandes  fentes  de  chaque  côté  et  a'é- 
(endant  à  6  po.  du  trou  du  boulon. 

22.  Grande  fente  traversant  le  trou  du  boulcm 
près'  de  renfoncement  et  s'étendanl  autour  aur 
12  po.  de  diamètre,  plaque  très-ployée;  le  trou  da 
boulon  avait  évidemment  affaibli  la  plaque. 

23.  Frappé  le  haut  du  granit. 

24.  Frappé  la  plaque  de  2  '/,  po.  à  4  po.  du  bord: 
la  plaque  très«fendue  en  dedans  et  autour  de  ren- 
foncement, sur  une  surface  de  8  po.  X 1 0  po. 

25.  Coup  manqué  en  deçà  et  ricochet  au  fond 
de  la  plaque. 


wnil 


te.  ]^r«tppé  Ift  plaque  inrérienre  d» -gattèhe 
(S  Vî  po.)  près  du  boulon  du  milieu  à  gM«faéf  |fM* 
doté  la  plaque  dans  la  maçonderie  suf  uÉe  sur  Aure 
de  6  po-  X  7  po.,  deux  fentes  à  partir  dti  frôii  dtt 
itoàlom 

27.  Frappé  près  du  boulet  u*  Î5  au  fottd  de  Ift 
plaque  de 8  po.  à2 po.  d'un  boulon;cha8sé  uiM  fibti 
de  12  sur  5  po.  à  4  po.  de  profondeur  dans  la  ma- 
çonnerie. 

28.  Frappé  300  yards  en  deçà  elpa^desstta  la 
eîMè. 

29.  Manqué,  —  en  deçà. 

30.  31,  32.  Frappé  la  pldque  inférreUre  de 
3  */î  P^*;  dommage  très-I%er. 

33.  Touché  300  yards  en  deçà  ;  frappé  le  hëtlt 
dé  la  plaque  de  2  po.  par-dessus  le  haut  du  boulon 
âe  droite^  diamètre  de  l'enfoncemetit,  9  po.  ;  Tan^ 
gle  de  la  plaque  bossuée  de  1  Vî  po.  en  haut  ;  tna^ 
çonnerie  déplacée  et  Un  peu  fendue. 

34.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  de  2  po.  et 
dé  3  pd.;  phofondeur  de  renfoncement,  8pd.  ;  sur- 
face, 7  po.  stir  11  po. ;  dérangé  la  maçotinerte 
de  V4  de  poucd  tt  fendu  le  bloc  de  granit  sur  le 
fiaut  ;  fetrdtj  la  plaqué  de  8  po.  à  partir  du  trou  du 
boulon. 
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35.  Manqué  la  dble  él  frappé  l'embratore  de 
llionieycroft^  a  louché  son  bord  de  gancbe,  sur  ia 
V*  iiarre  à  partir  do  haut,  brisé  et  chassé  la  barre 
de 5 po.  dans loiiferture  de  l'embrasure. 

30.  FVappé  la  plaque  deî  %  pb.,  fente  oom- 
Msnçant  au  trou  du  boulon  ;  un  morceau  de  30  po« 
sur  9  po.  de  la  plaque  chassé  daos  la  maçonnerie 
qui  a  été  ébranlée. 

37.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  de  S  %  po« 
atde  3  po.  qui  s'est  séparée  de  ^4  po. 

$è.  Frappé  le  haut  de  la  plaque  inférieurede 
I  %POm  fente  en  traders  à  gauche,  en  haut  dti 
tiMi  du  boulon  ;  il  a  frappé  sur  le  n*  1 1 . 

39.  Frappé  sur  le  haut  de  l'outrage  en  pierre^ 

40.  Frappé  à  la  jonction  des  deux  plaques  de 
8^1  po.,  les  plaques  séparées  de  ^l^  po«  ;  tente  cem- 
Biençant  dq[>uis  letrou  du  boulon  et  allant  jusqu'au 
trou  du  boulet  n*  32  ;  les  boulons  né  sont  pas  dé- 
cuigés  le  moins  du  monde. 

41 .  Frappé  l'angle  du  granit  el  emporté  un 
grand  morceau. 

43.  Frappé  le  bord  inférieur  de  la  plaque  de 
J  po.  ;  le  boulet  s'est  brisé  et  est  resté  dans  un  trou 
de  5  po.  dans  la  maçonnerie* 

16  ifALi861.^4a4Frappélefoiid  del'anglede 
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iM  plaque  de  2  po.  sur  le  haut  du  boulon»  brisé  et 
ettlevé  un  morceau  de  15  po  sur  9  po.  ;  <^«ssé  h 
morGeaa  avM  les  morceaux  de  Tobus  2  pîedis  dàim 
la  maçonnerie,  frappé  sur  le  n""  42. 

44.  Frappé  tu  joint  des  plaques  de  2  VsPO.  ; 
brisé  et  enlevé  un  trou  irrégulier  de  14  po.,  wr 
il  po.,  et  forcé  les  morceaux  à  entrer  de  1  po» 
dans  la  maçonnerie  avec  l'obus  ;  le  boulMi  infér 
riwr  très^ndommagé  et  boulon  fléchi. 

45.  Touché  à  la  jonction  des  plaques  de  2  po.  ; 
obits  éclaté  et  chassé  d'environ  15  po.  de  profon- 
dmr  dans  la  maçonnerie  ;  brisé  et  emporté  l'angle 
de  gauche  de  la  plaque  inférieure  de  2  '/s  po.  près  du 
dernier  boulet;  emporté  5po.  du  boulon  à  Ten- 
droit  où  il  a  touché. 

46.  Frappé  le  joint  des  plaques  de  3  po.  ;  lix)u 
de  9  po.  sur  1 1  po.  ;  chassé  les  morceaux  avec  les 
morceaux  d'obus,  lOpo.  dans  la  maçonnerie  ;  pla* 
que  non  fendue,  très*légèrement  fléchis;  les  pla- 
ques légèrement  séparées. 

47.  Frappé  la  plaque  de  2  Vs  po.  près  du  bord 
j^uche  sur  le  n*  24,  brisé  et  emporté  une  pièce  de 
2  pi.  sur  9  po.  dont  les  morceaux  ont  été  chassés 
de  1  pi.  dans  la  maçonnerie  avec  les  morceaux  d*o« 
1ms  ;  plaque  très-inflécbie,  pas  de  fentes.  ^ 
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48.  Touché  le  joint  des  plaques  de  8  Vs  P^^*  ^u>* 
le  boulet  de  68  n*  38  ;  deux  grandes  fentes  s'éten- 
dant  h  travers  les  trous  du  boulon  dans  une  direc- 
tion circulaire  droit  au  travers  la  plaque  ;  autre 
fente  circulaire  sur  la  plaque  inférieure  à  travers 
le  trou  du  sabord  ;  n'a  pas  pénétré. 

49.  Touché  le  centre  de  la  plaque  inférieure  de 
3  ^2  po- 1  dérangé  un  boulon  de  1  po.  ;  plaque  très- 
l^ëremenl  ployée,  profondeur  de  l'encoche  en  ef- 
fet très-petite  ;  plaque  pas  endommagée  du  tout  ; 
une  grande  quantité  de  maçonnerie  a  dégringolé 
d'en  haut. 

50.  Touché  près  du  même  endroit  :  plaque  très^ 
peu  bouclée,  et  fendue  en  travers,  les  boulons  ont 
bien  résisté,  la  plaque  étant  forcée  à  l'arrière  en 
s'appuyant  sur  eux  ;  la  fente  a  traversé  un  trou  du 
boulon. 

51 .  Touché  le  centre  de  la  plaque  de  3  po.  ;  pro* 
fondeur  3  ^4  po*  ;  grande  fente  circulaire  autour 
deTencoche,  diamètre  delà  fente,  14  po- 

52.  Frappé  la  plaque  inférieure  de  3  VsP^*  ;  col- 
porté la  moitié  du  haut  de  la  plaque  inférieure,  ex- 
cepté un  petit  coin  près  de  la  gauche  du  boulon 
d'en  haut  ;  boulon  du  haut  à  droite  brisé  ;  le  mor- 
ceau fendu  en  travers,  et  très-gondolé. 

T.  XYII.  —  «•  K  —  iAMVIER  1866.  — -  5*  séRiB  (a.  S.)  6 
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53.  Touché  sur  la  partie  découverte  de  la  ma- 
çonnerie, à  la  place  d'où  est  tombé  le  morceau 
de  plaque,  pénétration  de  2  %  po.  au  boulet  ;  ma- 
çonnerie très-brisée,  boulet  non  brisé. 

54.  Touché  juste  au  bord  du  trou  fait  par  le 
n""  5  ;  boulet  brisé  ;  augmenté  le  trou  d  un  cercle 
ayant  9  po.  de  diamètre. 

55.  Touché  une  plaque  de  3  %  po.  au  bord  du 
trou  fait  par  le  n**  6,  augmentant  le  trou  d'un  trou 
circulairede9po.de  diamètre;  plaques  très-sé- 
parées ;  ouvrage  en  brique  mis  en  poudre  à  une 
profondeur  de  14  po.  ;  boulons  de  côté  un  peu 
ployés. 

56.  Touché  Tembrasure  Thorneycroft;  profon- 
deur de  l'enfoncement  1  %  po.  ;  aucun  dommage  ; 
diamètre  de  l'enfoncement  9  po.  ;  aucune  fente  vi- 
sible. 

57.  Touché  près  du  n^  3,  traversé  la  plaque  et 
éclaté  derrière  en  emportant  un  grand  morceau, 
faisant  3  et  2  en  un  seul  trou,  maçonnerie  très-en- 
dommagée  derrière. 

58.  Obus  frappé  près  du  haut  de  la  plaque  de 
3  7s  po*  ;  emporté  un  morceau  ayant  9  po.  de  dia- 
mètre. 

59.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  de  2  po.  et 
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de  i  Vf  P^*  ^^^^^  l^s  n*"  2  et  3  et  proche  le  n'*  1 5  ; 
beaucoup  endommagé  la  maçonnerie  ;  Feffet  sur  la 
plaque  ne  pouvait  se  voir,  tant  elle  était  endom- 
magée par  les  boulets  précédents. 

60.  Frappé  à  Tendroit  où  la  plaque  de  3VtP<>» 
a  été  emportée  ;  enlevé  un  boulon,  et  fait  crouler 
louvrage  en  brique  à  une  profondeur  de  3  po. 

61  •  Touché  la  plaque  inférieure  de  3  po.  vers  le 
milieu  ;  fait  sauter  la  moitié  de  la  plaque,  dérangé 
et  infléchi  tous  les  boulons  de  côté  ;  et  miné  tout 
le  centre  des  plaques. 

62.  Touché  au  haut  de  la  plaque  de  2  Vj  po.  ; 
emporté  un  grand  morceau  ;  miné  la  plaque. 

63.  Touché  dans  le  trou  fait  par  la  destruction 
de  la  partie  supérieure  des  plaques  inférieures  de 
2  7î  ôt  3  Vî  po.  ;  augmenté  la  profondeur  du  tr#u 
dans  la  maçonnerie  ;  les  plaques  étaient  si  endom- 
magées autour  de  cet  endroit  qu'on  n'a  pas  pu  vé- 
rifier reffet. 

64.  Touché  presque  dans  le  même  endroit  que 
le  dernier,  augmentant  la  brèche  de  la  maçonnerie 
à  une  profondeur  de  4  pi.  ;  brisé  et  ployé  les  bou- 
lons tout  autour. 

65.  Touché  presqu'au  même  endroit  que  le  der» 
nier  boulet  ;  les  plaques  et  la  ma^onoerie  étaidat  §i 
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endommagées  qu  on  n  a  pu  constater  Teffet  pro- 
duit. 

66.  Touché  l'angle  inférieur  de  gauche  de  la 
plaque  supérieure  de  3  pu.  ;  gondolé  la  pièce  de  2 
V«  po-;  plaque  dérangée  de  V4  po.  sur  Favant. 

67.  Touché  le  centre  de  la  cible;  emporté  une 
pièce  de  plaque  de  2  po.  carrés,  avec  un  boulon 
long  de  4  pi.  qui  y  était  attaché  ;  augmenté  le  trou 
de  TouTrage  en  brique. 

68.  Touché  le  granit  à  gauche  ;  fendu  le  bloc  de 
granit,  mais  sans  faire  d'autre  mal. 

69.  Touché  la  plaque  de  3  po.  en  haut  près  du 
centre  ;  emporté  la  moitié  inférieure,  laissant  la 
pièce  soutenue  par  un  boulon,  emporté  et  dérangé 
la  maçonnerie  alentour;  dérangé  les  plaques  et 
fait  tomber  un  peu  plus  de  maçonnerie. 

70.  Touché  au  même  endroit  que  le  dernier 
boulet;  augmenté  le  trou;  fendu  la  maçonnerie 
derrière, 

71.  Touché  le  centre  de  la  plaque  de  2  po.  ;  mis 
en  pièces  tout  l'avant  du  fer  ;^  les  quelques  pièces 
de  plaques  restant  encore  étaient  pendues  aux  boa- 
Ions  ;  les  barres  de  railway  et  la  maçonnerie  en 
arrière  parfaitement  sûrs. 
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73.  Touché  la  gauche  du  granit  sans  faire  grand 
mal. 

72.  Touché  le  fond  de  la  plaque  de  2  po.  ;  passé 
à  travers  et  enfoncé  1  pied  8  po«  dans  la  maçonnerie. 

74.  Touché  au  fond  parmi  les  débris  de  la  ma- 
çonnerie, et  n'a  pas  beaucoup  augmenté  le  dom- 
mage. 

75.  Touché  près  du  centre  de  la  cible  ;  emporté 
un  peu  plus  de  maçonnerie. 

76.  20  yards  en  deçà;  touché  le  bas  de  la  plaque 
de  3  po.  ;  emporté  un  morceau  de  9  po.  sur  1 1 . 

77.  Touché  contre  les  barres  de  railway,  brisé 
une  d'elles,  et  traversé  la  maçonnerie  chassant 
dehors  un  morceau  plein  de  maçonnerie  de  '/s  pi- 
carré;  la  maçonnerie  très-ébranlée  et  craquée  par 
derrière  ;  Tare  de  Tembrasure  fendu  presque  on 
travers  en  deux  endroits  ;  quelques  briques  chassées 
ÎO  yards  en  arrière  ;  la  partie  supérieure  de  la  ma« 
çonnerie  fendue  et  dérangée. 

82».  Plaques  inclinées.  —  Vers  la  même  épo- 
que» la  question  de  Taugmeniation  relative  de 
résistance  donnée  aux  plaques  de  fer  quand  on  les 
incline  sous  divers  angles  fut  de  nouveau  agitée  ; 
eVon  trouva  par  une  contradiction  apparente  avec 
les  expériences  de  Portsmouth,  sur  la  butte  de  Jo- 
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nés,  en  1860,  qu'il  n'y  avait  pas  de  différence  sen- 
sible dans  la  force  de  résistance  des  plaques  de 
•/4P0.,  de  i  VîPO.  et  3  po.,  quand  on  les  plaçait 
sous  les  angles  de  30%  45'',  60%  ou  verticales.  Les 
plaques  étaient  dépourvues  de  revêtement,  et  sim- 
plement maintenues  à  un  squelette  de  charpente 
en  bois.  On  tira  dessus  avec  la  pièce  de  rempart 
Armstrong  de  6. 

Les  canons  de  12  et  de  40,  à  des  portées  de  25, 
60  et  100  yards  :  les  boulets  de  la  pièce  de  rem- 
part étaient  en  acier,  à  tête  plate,  cylindriques,  et 
les  autres  boulets  en  fer  forgé  et  en  fonte. 

Ensuite,  pour  continuer  l'expérience,  on  plaça 
deux  plaques  de  fer  forgé  dans  une  position  verti- 
cale, et  sous  l'angle  de  45'',  dont  chacune  avait  un 
revêtement  de  12  po.  en  chêne,  et  il  y  avait  un  pa- 
reil poids  de  fer  dans  chacune  d'elles  pour  la  même 
hauteur  verticale. 

La  plaque  inclinée  avait  une  épaisseur  de  3  V4  po. 

La  verticale *  Vî  po. 

On  tira  dessus  avec  le  canon  de  40  à  100  yards, 
et  il  y  eut  à  peine  aucune  différence  appréciable  ; 
dans  l'un  et  l'autre  cas  il  y  eut  une  ébréchure  d'en- 
viron '/lo  po. 

u  Ensuite,  un  canon  de  100  envoya  à  200  yards 
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un  boulet  à  tête  hémisphérique  à  traders  la  plaque 
inclinée,  mais  il  ne  traversa  pas  la  plaque  Yerticale, 
et  le  boulet  à  tète  carrée  de  1 00  ne  pénétra  pas  la 
plaque  inclinée  autant  que  le  boulet  à  tète  hémis- 
phérique ;  et  dans  Tun  et  lautre  cas,  on  peut  dire 
que  la  plaque  verticale  a  résisté  le  mieux.   Je  ne 
saurais  décider  si  le  désaccord  apparent  de  ces 
deux  résultats  et  de  ceux  de  Porstmouth  doit  être 
attribué  à  ce  qu'on  a  employé  un  boulet  sphérique 
dans  un  cas,  et  un  boulet  allongé  dans  l'autre,  ou 
si  on  peut  les  mettre  d  accord  ;  mais  de  toute  façon 
ce  sont  des  résultats  dignes  d'attention,  et  je  pense 
qu  on  devrait  prolonger  les  expériences  jusqu'à  ce 
qu'on  obtienne  des  différences  sur  lesquelles  on 
puisse  compter. 

82a  Plaques  de  6  */«  pouces  et  de  4  %  pouces. 
—  En  juillet  1861,  on  a  tiré  à  une  portée  de  400 
wdssur  deux  plaques  de  7  pieds  sur  3,  martelées, 
sans  revêtement,  épaisses  de  6  7j  po.  et  de  4  ViPO. 
chacune,  mises  debout.  Un  boulet  de  fonte  de  126 
livres  du  canon  fuyant  de  Arrastrong,  se  chargeant 
parla  culasse,  a  frappé  la  plaque  de  6  %  po.,  fait 
uutrou  de  1.9  po.  ;  il  a  paru  des  fentes  par  der- 
rière ;  et  un  autre  boulet  de  la  même  espèce  a 
frappé  la  plaque  de  4  %  po.,  Ta  fendue  et  bombée 
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beaucoup  ;  un  autre  boulet  pareil  et  deux  boulets 
de  fonte  de  1 10  livres  ont  tout  à  fait  détruit  cette 
plaque  de  4  %  po.  ;  tandis  que  la  plaque  de  6 
%  po.,  après  avoir  reçu  trois  boulets  en  belle  de  126, 
a  aussi  été  brisée. 

827.  Cible  de  Robert.  —  En  1861,  on  a  es- 
sayé une  cible  d'une  construction  spéciale  fournie 
par  M.  Roberts.  Elle  consistait  en  une  masse  de 
charpente  et  de  plaques  en  T,  protégées  par  des  pla- 
ques de  cuirasse  épaisses  de  3  et  4  pouces,  d'un 
fer  malléable,  larges  d'environ  2  pieds,  martelées 
et  roulées  sous  une  forme  telle  qu'elles  présen- 
taient une  série  de  projections  angulaires,  de  côtes 
et  de  sillons  ;  les  sommets  des  angles  avaient  des 
pointes  d'acier. 

Sous  tous  les  rapports  elle  était  d'une  construc- 
tion trop  compliquée  et  trop  coûteuse  ;  et  quoique 
les  plaques  de  cuirasse  fussent  d'un  très-bon  fer, 
elle  fut  séparée  et  s'ouvrit  en  dehors.  Les  ajustages 
furent  avariés  et  fmalement  tout  à  fait  détruits  par 
quelques  boulets  de  68  et  de  1 00  ^. 

82&    Première  cible  de  Fairbairn.  —  «  A  la 

*  Deux  boulets  de  68  fendirent  la  plaque  et  brisèrent 
deux  boulons.  Une  salve  de  3  coups  du  canon  de  100  fit  un 
trou  18  X  9  po.  et  fendit  la  plaque  en  travers. 
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même  époque  on  essaya  une  autre  cible  d'une 
construction  proposée  par  M.  Fairbairn.  Elle  se 
composait  de  plaques  roulées  épaisses  de  5  po,,  at- 
tachées par  un  nombre  de  vis  de  1  ^/g  po.  à  un 
doublage  de^/^  po.,  soutenu  par  des  côtes  de  fer 
forgé  d'une  plaque  de  72  po.,  profondes  de  12  po. 
et  séparées   de   18  po.;  les  vis  étaient  à  7  VsP^- 
lune  de  l'autre,  et  faisaient  le  cône  sur  une  pro- 
fondeur de  2  Vi  po.  seulement  dans  le  derrière  de 
laplaque.  Les  plaques  elles-mêmes  résistèrent  d'une 
manière  remarquable,  mais  les  vis  en  cône  se  bri- 
sèrent si  facilement  que  la  cuirasse  devint  séparée 
complètement  du  reste  de  la  cible,  et  devint  ainsi 
inutile  ;  Teffet  fut  diminué  par  4  po.  d'orme  sur  la 
face.  » 

8519.  Lanterne  dd  capjtaine  Cole.  —  La  lan- 
terqe  tournante  essayée  h  Sheernessen  1861  élait 
un  cône  tronqué,  et  composée  d*une  charpente 
massive  épaisse  d'environ  18  po.,  couverte  avec  des 
plaques  de  cuirasse  de  4  Vs  po*  l  ^^  diamètre  inté- 
rieur de  la  lanterne  est  de  12  pieds  environ,  et  la 
hauteur  d'environ  8  pieds  sur  le  côté  intérieur. 
Les  côtés  sont  inclinés  à  l'horizon  sous  un  angle 
de  40''.  Le  canon  est  monté  sur  un  affût  particulier 
et  s'étend  de  quelques  pieds  en  dehors  du  sabord. 
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La  volée  du  canon,  juste  à  !'a\ant  des  tourillons, 
repose  sur  le  seuil  du  sabord.  Toute  la  lanterne 
tourne  par  le  moyen  de  treuils  sur  une  sorte  de 
plateau,  en  sorte  que  la  manœuvre  du  canon  se  fait 
en  tournant  tout  l'appareil,  et  par  conséquent  le 
trou  du  sabord  n'est  qu'une  meurtrière  assez  lon- 
gue pour  permettre  au  canon  d'être  élevé  et  baissé. 

Le  jour  de  Tessai  la  lanterne  essayée  sur  le 
Trusty  fut  soumise  à  des  épreuves  très-sévères, 
non-seulement  pour  essayer  sa  durée  sous  le  feu, 
mais  aussi  pour  éprouver  comment  fonctionnait  le 
mécanisme  dans  toutes  les  circonstances,  et  il  fut 
prouvé  que  même  après  un  feu  soutenu,  et  le  na- 
vire à  la  bande  de  plusieurs  degrés,  il  n'y  avait  au- 
cune difficulté  et  aucun  obstacle  quelconque  pour 
manœuvrer  l'appareil  ;  au  contraire  le  mécanisme 
donnait  de  grandes  facilités  pour  faire  un  feu  exact 
et  rapide,  et  pour  garder  en  vue  un  objet  mobile, 
et  cela  avec  très-peu  d'hommes.  On  tira  un  grand 
nombre  de  coups,  près  de  100,  avec  le  canon  Ar- 
mstrong  de  40  renfermé  dans  la  lanterne,  et  en- 
suite elle  reçut  quelques  boulets  de  40  et  un  grand 
nombre  de  coups  (26)  tirés  avec  une  pièce  de  100, 
à  200  yards. 

«  Quatre  boulets  de  100  frappant  très-près  du 
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même  endroit  se  brisèrent  en  traversant  la  lan- 
terne, mais  le  mécanisme  fonctionnait  aussi  bien 
qu'auparavant. 

Cl  La  bouche  du  canon  de  fonte  monté  dans  la 
lanterne  fut  frappée  par  un  boulet  ;  le  canon  se 
brisa  à  une  petite  distance  en  avant  du  tourillon, 
et  une  portion  passa  par-dessus  le  bord 

«  Après  cela  on  établit  contre  la  lanterne  un  ca> 
non  de  68,  à  200  yards,  et  il  produisait  le  même 
effet  que  le  canon  de  100,  mais  la  lanterne  ne  fut 
jamais  jetée  hors  de  ses  gonds  ;  il  n'y  avait  aucune 
difficulté  à  cause  de  la  fumée,  seulement  on  était 
un  peu  gêné  par  le  choc  ;  dans  les  deux  cas,  la  lan- 
terne fut  considérée  comme  opérant  d'une  manière 
très^satisfaisante. 

850.  Reyêtemeihts  divers  des  plaques  de  fer. 
—  Ensuite,  afin  d'éprouver  les  divers  effets  des  dif- 
férentes sortes  de  revêtement,  on  attacha  quelques 
plaques  de  fer  forgé  de  2  %  po.  respectivement  à 
des  blocs  de  fonte  de  3  pieds  d'épaisseur,  à  du  gra- 
nit massif,  à  une  masse  de  chêne  composée  de  ma- 
driers de  10  po.  sur  10,  et  à  une  masse  composée 
découches  alternt'es  de  sapin,  liége,  et  liège  bi- 
lumé. 
Les  résultats  démontrèrent  l'immense  supério- 
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rite  d  une  masse  rigide  sur  un  revêtement  élasti- 
que, en  ce  qui  regarde  les  plaques  elles-mêmes  et 

Fig.  378. 
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Fig.  379. 
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Section  verticale  «lans  la  muraille  du  Wnrrior 


la  manière  de  les  attacher  '^.  Le  boulet  de  40  du 


Dans  cette  expérience  il  y  avait  quatre  plaques  de  4  X  2pL 
X  â  V*  po.;  le  revêtement  de  la  première  plaque  était  en 
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**'  service  à  400  yards  ne  faisait  aucun  mal  ou  ti-ès- 

^  '  peu  aux  plaques  appuyées  sur  du  granit  ou  de  la 

fonte,  mais  il  traversait  net  la  plaque  doublée  de 

chêne  ou  de  sapin^  et  il  lui  occasionnait  de  grosses 

avaries. 

^'  Un  boulet  de  100  craqua  une  plaque  appuyée 

^^  sur  de  la  fonte,  et  la  fonte  elle-même,  mais  fit 

peu  de  d^t.  » 

85i.  CiBLK  Warrior.  —  On  tira  plus  tard,  en 
1861,  sur  une  cible  représentant  une  partie  de 
la  muraille  du  Warrior,  avec  des  canons  de  68,  de 
100  et  de  120.  Cette  cible  mesurait  20  pieds  sur 
10  et  avait  un  sabord  au  centre.  Elle  fut  frappée 
par  13  boulets  pleins,  outre  6  boulets  d'expérience 
de  200,  qu'on  avait  tirés  avec  une  charge  réduite 

Uége  et  kamptulicoD.  La  plaque  fut  broyée  comme  verre. 
Le  revêtement  de  la  seconde  plaque  était  en  chêne.  La 
plaque  fut  mise  en  morceaux  et  le  boulet  se  logea  dans  le 
chêne. 

La  troisième  plaque  était  appuyée  sur  du  granit.  Le  boulet 
s'enfonça  de  *U  po.  dans  la  plaque,  mais  elle  ne  fut  pas 
fendue. 

;  La  quatrième  plaque  était  doublée  d'un  bloc  de  fonte  de 

^^  fer,  et  le  boulet  ne  fit  aucune  avarie  si  ce  n'est  qu*il  s'enfonça 

UD  peu. 
api  On  a  déjà  mentionné  (199  note)  les  autres  avantages  d*an 

I  efl    ;  fevêlement  de  bois,  spécialement  pour  la  mer. 


/ 
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dans  un  canon  de  iOO.  Elle  fut  de  plus  touchée 
par  10  obus.  Le  résultat  de  Texpérience  fut  que, 
quoique  les  plaques  de  cuirasses  fussent  plus  ou 
moins  fendues  et  eussent  des  trous  plus  ou  moins 
profonds,  et  que  la  cible  fût  particulièrement  flé- 
chie à  l'endroit  où  12  boulets,  dont  un  d'acier, 
de  100  ont  frappé  sur  une  surface  de  4  7i  pieds 
carrés,  sa  partie  arrière,  se  raccordant  avec  les 
couples  et  le  vaigrage  du  navire,  n'était  nullement 
endommagée.  (Tableau  121.) 

Le  tableau  121  est  le  résumé  officiel  de  cette 
expérience. 

La  cible  était  exactement  semblable  à  une  sec- 
tion faite  dans  le  maître  couple  du  Warrior  :  lou- 
gueur,  20  pieds;  hauteur,  10  pieds,  avec  un  sa* 
bord  au  milieu. 

Cette  cible  était  fortement  soutenue  par  de  la 
charpente  sous  le  même  angle  que  le  côté  du 
navire,  et  on  tira  dessus  avec  les  canons  suivaotS) 
à  une  portée  de  200  yards  : 

Un  canon  de  120  fuyant  se  char- j  Un  canon  de  68,  93  qtx. 

géant  par  la  bouche.  { 

Trois  canons  Armstrong  de  100  sel  Un  canon  de  68,  112  qtx. 

chargeant  par  la  culasse.  | 

La  cible  a  été  frappée  par  les  boulets  et  obus 
suivants  : 
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Du  canon  de  120, 

Boulets  pleins. 2  ;  poids,  140  liv.  chacun. 

Des  canons  de  100, 

Boulets  pleins  6,  120  Uy.  chac.  I  Boulets  pleins  6,  200  liv.  cliâcim. 
Obus 6,  104        y>       (Boulets  pleins  1,  acier. 

Des  canons  de  68,  -  — 

Boul.  pleins  4,  poids,  664  Ut.  c.|Obtts. .  4,  poids,  49  Vi  liv*  cbictn. 

RÉSULTATS.  —  Cible  Warrior.  —  (Tableau  121.) 
1.  Frappé  sur  la  plaque  d'en  haut;  fait  un  très- 
petit  enfoncement;  ouvert  la  plaque  de  ^/^  po.  ■ 

2.  3.  Frappé  Tun  contre  l'autre  sur  la  plaque 
du  centre  gauche;  fait  une  petite  fissure  de  ôipo. 
de  long. 

4.  Frappé  sur  la  plaque  du  haut,  à  7  po«  de 
l'arête;  ouvert  les  plaques  de  74  po.,  et  déplacé 
très-légèrement  deux  boulons. 

5.  Touché  le  centre  de  la  plaque  à  gauche  du 
milieu  à  3  %  po.  du  sabord,  à  7  po.  d'un  boulon, 
qui  s'est  retiré  de  ^4  de  po.  ;  brisé  les  deux  boulons 
à  côté  du  sabord  et  gondolé  la  plaque  de  ^4  PO- 

6.  Frappé  k  la  jonction  des  plaques  du  bas  et 
du  centre,  sans  faire  de  mal. 

7.  Frappé  la  plaque  d'en  haut,  sans  faire  de 
mal. 
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Tableau  GXXI.  —  Bxpërlences  contre  la  cIMe 
«  IWarrIor  9,  21  octobre  1861. 


1 

Natur* 

a«r«rtm«ri«. 

i 

1 

1 

Natorc 
a«  pmJMtile. 

7 

1 

1 

Canon  de  100 

12 

Obus  rempli  de  sable. 

104 

•  • 

2 

» 

» 

» 

» 

• . 

3 

» 

)> 

9 

» 

•• 

4 

Canon  de  68 

16 

» 

49  V. 

1.5 

5 

» 

» 

» 

» 

• 

6 

Canon  de  100 

12 

0.  rempli  de  poudre. 

104 

•  • 

7 

» 

» 

1» 

« 

•  • 

8 

» 

» 

» 

» 

•  • 

9 

Canon  de  68 

16 

f) 

49  7, 

i.8 

10 

» 

» 

» 

B 

•  • 

11 

Canon  de  120 

20 

Boulet  massif  en  fonte 
de  fer. 

140 

3.1 

12 

Canon  de  100 

14 

» 

110 

1.6 

13 

» 

» 

» 

9 

1.9 

14 

H) 

» 

» 

)> 

1.3 
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t 

lùtare 

2 

•S 
1 

Natun 

i 

1 

4 

i 

40l'artilkri€. 

1 

1 

4.  projttU.. 

s 
1 

15 

Canon  de  68 

16 

Boulet  massif  en  fonte 
de  fer. 

06  V. 

2.7 

16 

Canon  de  iOO 

iO 

» 

200 

17 

» 

» 

» 

i8 

9 

» 

1» 

19 

» 

» 

» 

20 

n 

» 

t\ 

» 

» 

» 

n 

Canon  de  68 

16 

Boulet  massif. 

66  V4 

2.25 

23 

Canon  de  120 

20 

» 

140 

21 

Canon  de  100 

14 

» 

110 

25 

» 

» 

Boulet  plein. 

110 

26 

» 

D 

» 

» 

27 

Canon  de  68 

16 

» 

66  74 

28 

» 

» 

v 

D 

29 

Canon  de  100 

» 

Boulet  d'acier  à  enre- 
loppe,  tète  plate. 

•  •  •  • 

3.3 

T.  XïlU  —  M»  ».  —  JANVUR  1866.  —  6*  SÊRIP.  (a. 
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8.  Frappé  la  plaque  du  centre,  saus  faire  de 
mol. 

9.  Frappé  sur  le  n°  1  sur  la  plaque  du  haut; 
déchiré  4  pieds  de  tenon  et  de  rainure,  et  fendu  la 
plaque  en  deux  endroits  ;  fentes  de  7  po.  de  long; 
fait  sortir  le  boulon  de  ^4  po. 

10.  Frappé  sur  la  plaque  du  centre  qu'il  a 
fendue  en  quatre  places  ;  les  fentes  étaient  très- 
petites« 

11.  Fmppé  surTanglede  la  plaque  du  haut  à 
droite;  plaque  infléchie  de  1  %  po.  ;  le  boulon  n  a 
été  qu* étendu  et  ne  s'est  pas  brisé.  La  nervure 
droite  était  légèrement  fléchie. 

12.  13.  14.  Frappé  l'un  contre  lautre;  fait 
une  petite  fente  en  travers  d'un  trou  ;  deux  bou- 
lons brisés  près  de  Touverture  du  sabord.  La  pla- 
que du  centre  droite  fléchie  de  1 .2  po. 

15.  Frappé  à  18  po.  des  trois  boulets  de  100; 
fonle  de  7  po.  de  long  près  de  renfoncement  ; 
i  boulons  brisés  près  de  l'ouverture  du  sabord. 
La  plaque  du  centre  droit  fléchie  de  i  .2  po. 

16w  <Tb  18.  Enfoncement  trop  petit  pour  ètte 

r 

meiuré;   aucun   dommage  apparent.    Les    trois 
boulets  ont  frappé  l'un  contre  l'autre. 

p.  20.  21«  Ces  trois  boulets  ont  été  tirés  en 
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salve;  frappés  l'un  contre  Tautrc  sur  la  plaque  du 
centre  droit  ;  le  trou  fait  sur  la  plaque  a  été  très- 
f)eu  profond.  La  plaque  gondolée  de  ^1^  po.  ou  piiée 
surTavant.  La  languette  et  la  rainure  brisées  sur 
2 '(.pieds. 

2Î.  Frappé  près  de  l'ouverture  du  sabord  et 
gondolé  la  plaque  de  %  po, 

23.  24.  25.  26.  27.  28.  Tiré  en  salve  les  trois 
canons  de  100.  Frappé  l'un  contre  l'autre  à  272 
pieds  de  l'ouverture'  du  sabord  ;  brisé  un  trou  de 
l*/ipied  sur  9  po.  ;  une  grande  fente  s'étendait 
^travers  de  la  plaque,  deux  autres  plus  petites 
aupiès  d'elle  ;  le  canon  de  120  a  frappé  à  la  jonc- 
tûm  des  plaques  du  centre  et  inférieure  ;  fait  un 
troQ  de  4  %  po.  de  profondeur,  et  9  %  po.  de  dia- 
mètre ;  brisé  la  languette  et  la  rainure,  et  bouclé 
la  plaque  de  1  */4  po.  en  avant. 

Un  boulet  de  t)8  a  manqué  la  cible;  l'autre  a 
frappé  la  plaque  inférieure  à  gauche;  fait  un  trou 
de  2  po.  d.e  profondeur  sur  8  7^  po.  de  diamètre. 
Le  derrière  de  la  cible  n'était  pas  du  tout  endom- 
nttagé;  pas  un  boulon,  ni  un  rivet  déplacés. 

29.  Frappé  le  milieu  de  la  plaque  du  centre 
gauche  sur  le  haut  du  boulon  ;  fait  sortir  ce  boulon 
presque  dehors  par  Tamère  ;  le  bonlon  étak.  in- 
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lléchi,  mais  les  écrous  n  onl  pas  bougé;  onze  bo 
lets  avaient  frappé  la  plaque  auparavant  sur  uu  ( 
pace  de  3  pieds  sur  1  72  pi^d,  savoir  :  trois  boiid^ 
pleins  de  200  livres;  trois  boulets  pleins  de  100  ] 
vres;  trois  obus  de  100  livres;  deux  obus  de  68  Uyw 
832.  Pavois  laminé  de  6  poucr^  et  de  40  pobc 
DE  Hawksuaw  *.  —  Depuis  cette  époque,  en  486 
on  a  essayé  deux  cibles  proposées  par  M.  Hawksha' 
Tune  de  6  pouces  d'épaisseur  se  composant  d'ui 

Fig.  380. 


^.yy^..^^j^.€^^^yy.^   '.S^.^^^^^.. 


Cible  Hawkshaw  de  10  po. 

quantité  de  couches  ;  la  couche  d'en  avant  étc 
taile  en  plaques  de  1  %  po.  et  le  reste  se  comp< 
sait  de  sept  tôles  de  chaudières  de  \  po.  maint 
nues  ensembles  par  des  rivets  et  des  vis  alterna 
à  8  %  po.  de  centre  en  centre,  toutes  sur  la  cible 
les  têtes  des  rivets  étaient  coulrcrivées  el  no}'é< 
sur  l'avant. 

**  Suite  du  rapport  du  capitaiue  Inglis. 
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L'autre  cible  mesurait  10  po.  (fig.  380)  et  était 
faite  avec  une  plaque  de  2  po.  et  de  13  tôles  de 
^/,  po.  maintenues  ensemble  en  grande  partie 
<^mme  la  précédente. 

La  faiblesse  d'un  grand  nombre  de  pièces  minces, 
eomparée  avec  une  masse  solide,  fut  très-apparente 
danscette  disposition;  la  cible  de  6  po.  fut  profon- 
dément trouée  par  le  canon  de  40  à  100  yards,  et 
les  canons  de  68  et  de  100,  h  200  yards,  traversè- 
rent la  cible  en  emportant  beaucoup  de  têtes  de  ri- 
vets. La  cible  de  10  po.  fut  très-intléchie  en  dedans 
par  le  canon  de  100  et  celui  de  68,  et  brisa  plu- 
sieurs épaisseurs  de  tôles  de  7»  po.  sur  Tarrière  ;  le 
canon  de  68  produisit  plus  d'effet  que  celui  de  100. 
8S5.  Cible  Warrior;  canon  Alfred,  deio  po.  — 
En  novembre  1861,  à  Liverpool,ontiraun  boulet 
sphérique  de  140  avec  20  livres  de  poudre  sur  une 
cible  représentant  le  côté  du  Warrior  -—  portée , 
îOO  yards.  Ce  boulet  ne  perça  pas  et  ne  brisa  pas 
la  cible,  mais  il  fit  un  trou  de  3  po.  dans  la  plaque, 
et  poussa  toute  la  cible  hors  de  sa  place  et  la  ren- 
versa. Un  boulet  pareil  avec  30  livres  de  poudre 
brisa  la  plaque  et  y  fit  un  trou  de  6  po. ,  mettant  le 
teak  en  éclats. 
854.  Conclusions  jusqu'en  4862.  —  Le  capitaine 
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Inglis  fait  ainsi  le  résumé  des  expériences  et  des 
(^Onclosions  qu'il  en  déduit  dans  le  mémoire  qui 
ilous  avons  cité  : 

Je  résumerai  ainsi,  aussi  brièvement  que  poth- 
sible,  la  résistance  de  chacune  des  plaques  expéri- 
mentées d'après  leur  épaisseur. 

Plaque  de  ^4  et  ^/g  po.  Les  boulets  creux  et  ttt 
boulets  pleins  les  traversent  sans  briser. 

Plaque  de  %  po.  Les  boulets  creux  les  Iràvei*- 
sent,  mais  seront  généralement  brisés,  la  grosse 
mitraille  traverse  aussi,  mais  la  petite  ne  traverse 
pas. 

Plaque  de  %  po.  Le  boulet  plein  la  brise  en 
traversant. 

Plaque  de  %  po.  La  pièce  de  rempart,  lançant  un 
boulet  de  5  ^/a  onces  avec  une  charge  de  10  dram- 
mes,  à  25  yards  ne  traverse  pas  toujours. 

Plaque  de  1  po.  Épreuve  avec  la  même  pièce  de 
rempart  ;  trou  V4  po. 

Plaque  de  1  Vs  po*  Le  canon  Armstrong  de  6  ne 
traverse  pas,  à  50  yards. 

Plaque  de  2  po.  Le  canon  Armstrong  de  i2  iw 
traverse  pas,  à  100  yards  ;  trou  de  1  à  1  7t  po. 
Plaque  de  2  po.,  avec  une  doublure  en  chôlie. 
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f^'obutde  80,  rempli  de  nble,  trafpiMifc,  k  400 

yards. 

Plaque  de  2  po.  sur  brique.  A  résisté  au  canoD 
cle  12  Armstrong,  à  600  yards. 

Plaqne  de  2  po.  Le  canon  de  25  Armstrong  a 
j  liste  traversé  à  600  yards. 

Plaque  de  2  %  po.  Le  canon  de  25  Armstrong  n  a 
pas  traversé  à  100  yards. 

Plaque  de  2  Vi  po.,  avec  revêtement  de  chêne. 
L'obus  de  8  po.  n'a  pas  traversé  à  400  yards. 

Plaque  de  2  Vt  po.,  avec  revêtement  en  chêne, 
traversée  par  les  boulets  de  80,  en  acier  ou  en  fonte. 

Plaque  de  %  7i  P^*  ™^^^  ^^^  brique.  Le  canop 
Armstrong,  de  25  n  a  pas  traversée  600  yards. 

Plaque  de  2  %  po.  appuyée  sur  fonte.  Le  boulet 
Armstrong  de  1 2,  à  200  yards,  s'enfonce  de  0,5  po. 

Plaque  de  2  ^t  po.  appuyée  sur  fonte.  Le  boulet 
de  40  s'enfonce  de  0,9  po. 

Plaque  de  2  %  po.  Le  boulet  de  100  s'enfouM 
de  1,75  po. 

Plaque  de  2  %  po.  sur  granit.  Le  Armstrong  de 
12  s'earonce  de  0,ô5  po. 

Plaque  de  2  %  po.  sur  granit.  Le  Armstrong  de 
12  s'enfonce  de  0,6  po. 
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Plaque  de  2  %  po«  sur  chèue.  ArmstroDg  de  12 
s'enfonce  de  0,65  po. 

Plaque  de  2  V2  po.  sur  chêne.  Àrmstrong  de  40 
traverse. 

Plaque  de  2  Vs  po.  sur  sapin  et  liége.  Armstrong 
de  12  s'enfonce  de  0,6  po. 

Plaque  de  2  7%  po.  sur  sapin  et  liége.  ÀrmstroDg 
de  40  traverse. 

Plaque  de  3  po.  Le  canon  Armstrong  de  40  à 
100  yards  ne  traverse  pas. 

Plaque  de  3  po.  Deux  obus  du  canon  de  78  rem- 
plis de  sable  à  400  yards,  ont  traversé. 

Plaque  de  3  po.  Deux  obus  du  canon  de  78  rem- 
plis de  sable  à  400  yards,  ont  traversé. 

Plaque  de  3  po.  Deux  obus  du  canon  de  78  rem- 
plis de  sable  à  400  yards,  ont  tout  juste  résisté. 

Plaque  de  3  po.  avec  revêtement  de  briques.  Le 
40  Amstrong  à  400  yards  a  traversé. 

Plaque  de  3  po.  avec  revêtement  de  briques.  Le 
canon  de  68  a  traversé. 

Plaque  de  3  po.  avec  revêtement  de  briques.  L'o- 
bus de  100  à  600  yards,  a  traversé. 

Plaque  de  3  %  po.  à  revêtement  de  briques. 
Armstrong  de  40  à  600  yards,  pas  d*effet. 

Plaque  de  3.94  po.  a  résisté  à  14  boulets  de 
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30  liv.  (32.4  liv.  angiais)  à  300  mëtret  sur  un  mè- 
tre carré  ou  i  0  '/«  pieds  carrés  anglais. 

Plaque  de  4  po.  Le  canon  de  68  n*a  pas  pénétré. 

Plaque  de  4  po.  Le  boulet  de  72  a  juste  péné- 
tré. 

Plaque  de  4  po.  Le  boulet  creux  et  chauffé 
ronge,  peu  d'impressiou. 

Plaque  de  4  po,  Le  32,  à  100  yards,  s'est  en- 
foncé profondément,  mais  n*a  pas  traversé. 

Plaque  de  4  po.  sur  VAfred.  Le  (>8  Whitworlh, 
de  350  à  450  yards  a  fait  un  trou  de  \  po.;  bombé 
(le  1  '/g  po. 

Plaque  de  4  po.  (même  canon),  boulet  de  fer 
forgé  a  traversé  la  plaque  et  pénétré  de  7  po.  dans 
le  chêne. 

Plaqne  de  4  po.  (X  6  po.  de  chônef Xé  ît  milAlS^ 
et  V.  po.  de  fer)  [firebus^       \  f  nntérieur.  ^ 

n,        ^     X         /  •  Lo  32  et  le  C8,  à  400  et  300 

Plaque  de  4  po.  (sur  un  Davire  en      ^^^    ^.^^^     '3  ^^j^  ^^  ^^ 

chêne)  [Meteov).  ]^^^'^  l'intérieur. 

Plaque  de  4  po.  (24  po.  de  chêne)  canon  de  08, 
à  600  yards  s'enfonçait  avec  le  boule  de  fonte  de 
fer  de  rà2,3\ 

Avec  boulet  forgé  2,2"  à  2,8". 

A  400  yards,  avec  boulet  de  fonte  2,2" 

A  400  yards,  avec  boulet  forgé  3". 
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A  (iOO  yards  aurait  tout  déiruit  à  la  fin. 

(^n  boulet  de  G8  ne  fait  pas  autant  de  mal  que  5 
boulets  de  32. 

Plaque  de  4  po.  2  pieds  1  po.  do  chêne  (Trusty). 
Le  Inuilot  de  fonte  do  fer,  à  400  yards,  a  brisé  la 
plaque,  mais  sans  qu  elle  ait  manqué. 

Le  iHMilet  de  72  en  fer  homogène  a  traversé  en 
Mie. 

Lo  U^ulet  de  fonte,  de  100  à  200  yards,  n'a  pas 
p(>iieln:\ 

Le  K^ulet  tiomo^ne  de  78  a  traversé  et  s'est  en- 
foitvv  vie  10  [V.  dans  le  ohéne. 

Iv-  CvUiU^  homit^^ne  de  IOO  à  une  vitesse  infé- 
n^«r\'  A  lAit  une  miude  fracture 

'^*^i"   "^^  •     •*-         r,-  'S,  i  ii>-^   vois,  =z::a«axrnt  I  V,  po. 

l^UN.cv;:>  -vc'-;;*  >u:i:<  o:\t  trè*-avariê  les  pla- 


^**  t;,.c  . c  *      yc.  sur  2îJL.î;'.er.  Le  bi»u!et homo- 
<j^-  .H.*  SO  i  ,<^cv  va:>*  Jt  :vrvv  ua  trou  et  s'est  en- 

:\ùiuv'  ,n.*  •       A .  v^:-  v.vi« ::'.-!;:•  Trvi*  boulets  de 

j.  Vit   i  ai^   ^  *  -^.nu*  1  1f:it  vTtds  iwc  le 
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Plaques  de  4  7f  po.  Le  canon  de  ISG  à  400 
yards  a  fendu  et  beaucoup  bombé  la  plaque. 

Plaque  de  4  7^  p.  Deux  boulets  de  HO  livres  et 
deux  de  126  livres,  à  200  yards,  l'ont  détruite  tout 
à  fait. 

Plaque  de  4  V2  po.,  sur  le  IVarrior.  A  été  plus 
ou  moins  brisée  par  les  canons  de  68, 100  et  120, 
mais  les  nervures  et  la  tôle  intérieure  n*ont  pas 
eu  de  mal. 

Le    68  s'enfonçait  de     1.6 
»  »  1.8 

Le  100  >T  1.3  ft  1.9 

Le  120  »  3.1 

Plaque  de  4  Vî,  ^^i*  charpente.  Peut  être  consi- 
dérée comme  une  bonne  protection  à  1,200  yards. 
<»ntre  le  canon  de  68;  mais  le  canon  de  68,  ft  400 
jards,  enfonçait  son  boulet  de  2.75. 

Plaque  de  4  7î  sur  charpente.  Est  une  bonne 
protection  contre  le  canon  de  32  et  le  boulet 
creux  de  8  po.,  à  400  yards,  le  32  s'enfonçait  de 

l*|,àl^po. 

Plaque  de  4  7î  po.,  sur  charpente.  Trois  boulets 
de  32  frappant  Tun  contre  l'autre  brisèrent  la 
plaque. 
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Plaque  de  5  po.[L*obiis  de  68  à  200  yards,  8*est  enfoncé  de  1 .25  po. 
sur  feuille  de    Le  boulet  de  68  id.  id.  2.00  » 

tôle  et  nervures)        Id.        100  id.  id.  4.75» 

enfer.        (        Id.        120  id.  id.  2.25» 

Plaque  de  5  Vs  po.  Â  résisté  à  18  boulets  de  30 
(32.4  anglais)  dans  I  mètre  carré  (10  74  pi^ds 
caiTés),à300  mètres. 

Plaque  de  6  */j  po.  Le  boulet  de  fonte  de  fer 
de  126,  à  200  yards,  s'est  enfoncé  de  1.9.  Peu  de 
boulets  de  calibre  ont  brisé  la  plaque. 

iLe  boulet  de  fonte  de  fer  de  68 
à  600  yards,  s'est  enfoncé  de    1 .25  po. 
Le  boulet  de  fonte  de  fer  de  68 
à  400  yards,  s'est  enfoncé  de    i .  4     » 
Le  boulet  forgé  de  68  à  600  yards.  Ta 
brisé. 

Comme  sans  connaître  la  vitesse  de  plusieurs 
boulets  mentionnés  ici  au  moment  de  la  collision, 
il  sera  impossible  de  faire  une  comparaison  de  la 
résistance  rencontrée  pendant  les  expériences,  j*ai 
fait  un  petit  extrait  des  vitesses  initiales  de  tous  les 
canons  en  service  *. 

858.  c  Maintenant  je  ne  sais  pas  s'il  est  possi- 
ble de  tirer  de  tout  cet  exposé  quelques  règles  gé- 
nérales. Je  ne  Tai  pas  fait,  mais  d'autres  peuvent 

*  Voir  le  tableau  112  des  vilessps  initiales,  qui  renferme 
celui  du  capitaine  Inglis. 
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le  faire  ;  cependant  on  peut,  jusqu  a  un  certain 
point  établir  quelques  lois  pratiques  comme  : 

a  r  Le  bon  fer  forgé  tenace  d'une  grande  élas- 
ticité, sans  qu'il  soit  doué  nécessairement  de  la 
force  de  tension  maximum,  est  la  meilleure  ma- 
tière qu'on  puisse  employer  pour  défenses  en  fer. 

a  2*  Le  fer  laminé,  quoiqu'il  n'ait  peut-être  pas 
une  résistance  égale  à  celle  du  fer  martelé,  pré- 
sente tant  d'avantages  sous  le  rapport  du  prix, 
quand  on  l'emploie  sous  la  forme  la  plus  simple, 
qu'il  justifie  son  emploi  quand  la  légèreté  n'a  pas 
une  extrême  importaace. 

€  3*  Le  fer  et  l'acier  fondu,  comme  on  les  fabri- 
que à  présent,  sont  trop  cassants  ;  on  ne  peut  son- 
ger au  premier  que  coiilme  revêtement,  et  où  ou 
a  besoin  d'avoir  un  grand  poids. 

«  4"*  Dans  les  plaques  ou  barres  de  dimensious 
ordinaires,  les  résistances  aux  boulets  de  canon 
varient  approximativement  comme  les  carrés  de 
1  épaisseur  des  plaques  ou  des  barres. 

«B""  Un  revêtement  rigide  est  immensément 
supérieur  à  un  revêlement  élastique,  aussi  loin 
qu'il  s'agit  de  conserver  la  face  de  la  plaque  ;  mais 
UQ  revêtement  élastique  amortit  l'effet  du  coup 
sur  toute  la  structure  située  en  arrière. 
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«  &"  Im  structure  est  d'autant  plus  Forte  que  les 
masses  sont  plus  grandes  et  les  joints  moins  ûotn^ 
breux,  autant  qu'on  peut  se  tenir  dans  les  limites 
d'une  manufacture  uniforme  et  parfaite. 

«  Les  avantages  l^ers  que  l'on  obtient  en  iiH 
cliûant  ies  surfaces  ne  compensent  pas  le  surcroît 
de  difficultés  et  de  dépenses  de  leur  construction, 
quelques  cas  exceptés. 

«  V  Les  pavois  tournants  en  fer  sont  une  chose 
pratique  et  offrant  de  la  sécurité. 

656.  Le  capitaine  Dyer  résume  ainsi  les  mêmes 
expériences  dans  son  mémoire  cité  plus  haut. 

Ces  expériences  préliminaires  ont  déterminé 
ies  points  suivants  : 

1.  Que  le  fer  aciéré,  connu  ordinairement 
comme  fer  homogène,  lacier  puddlé,  etc.,  quand 
ils  sont  en  grosses  masses,  sont  inapplicables  aux 
objets  défensifs;  quoique  dans  les  plaques  plus 
milices  ee  métal  otfrait  une  grande  résistance  rel»* 
ti\e,  il  devenait  cassant  quand  il  était  en  grosses 
masses,  et  se  fendait  promptement  quand  il  était 
frappé  par  un  boulet. 

2.  Qu€  des  plaques  d'une  structure  cristalliae 
et  duré  sont  inférieures  à  celles  d'une  nature  molle 
et  fibreuse. 
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3.  Que  le  grand  défaut  et  la  première  cause  de 
foiblesse  dans  toutes  les  plaques  forgées  est  la 
mauvaise  condition  de  la  soudure  des  différentes 
barres  qui  composei^t  la  plaque.  Ce  défaut  était  in- 
variable dans  toutes  les  plaques,  excepté  celles  en 
fer  homogène;  il  était  plus  sensible  dans  les  plar* 
ques  laminées  que  dans  les  plaques  martelées; 
mais  cela  était  compensé,  parce  que  les  plaques 
martelées  étaient  plus  dures  et  plus  cristallines 
que  celles  forgées  sous  les  rouleaux  ;  et  cela  indui- 
t$ait  à  conclure  qu'il  y  a  très-peu  de  chose  à  faire 
entre  les  deux  procédés,  si  on  les  emploie  à  propos 
et  aTec  des  machines  efficaces. 

4.  Que  les  qualités  nécessaires  dans  une  plaque 
de  cuirasse  sont  la  mollesse  combinée  avec  la  téna- 
cité, ou  pour  mieux  dire  la  ductilité.  En  apparence 
plus  le  fer  est  pur  et  bon,  plus  cette  qualité  se 
reconnaît.  Toute  espèce  d'impureté  ou  d'alliage 
parait  durcir  le  métal  ou  le  rendre  cassant.  U 
faut  particulièrement  se  garder  de  la  présence  du 
soufre  ou  du  phosphore  dans  le  eombuslible^ 
comme  abr^eant  la  durée  du  temps  qu'il  faut 
pour  rougir  ou  refroidir  le  fer.  La  présence  de 
plus  de  2  pour  cent  de  carbone  dans  les  plaques 
de  cuirasse  parait  très^réjudictable.  » 
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837.      CUJRiSSIi:   I^àMIKÉîî:  A  LNCLINAISON   DE  StE- 

VENS.  —  Le  4  janvier  1862,  M.  Stevens  de  Hobokea, 
tira  sur  une  section  de  la  cuirasse  qu  on  proposait 
à  celle  époque  pour  h  Sievens  Battery.  Voici  le 
rapport  officiel  de  cette  expérience  :  On  monta 
avec  des  garnitures  en  caoutchouc  derrière  les 
tourillons  un  canon  de  10  po.,  pesant  9,883  livr., 
fourni  par  le  déparlement  de  la' marine.  Ce  canon 
était  chargé  avec  la  charge  entière  du  service, 
1 1  livres  de  poudre  et  un  boulet  sphérique  plein, 
pesant  124  livres,  et  on  le  tira  sur  une  cible  repré- 
sentant exactement  une  section  de  la  cuirasse  de 
la  batlerie  et  qui  était  mouillée  à  220  yards  du 
canon  dans  la  rivière. 

La  cible  était  composée  de  couches  en  plaques 
de  fer,  épaisses  de  ^/g  à  2  po.^  et  qui  formaient  une 
épaisseur  totale  de  6  ^/4  po.  Elle  avait  4  pieds 
de  large,  8  pieds  de  long,  et  élait  établie  sous  l'an- 
gle de  27''  Vj  avec  Thorizon.  Le  fer  était  revêlu  de 
deux  couches  de  bois  de  caroubier,  épaisses  chacune 
de  7  po.  Dans  la  couche  inférieure  on  avait  noyé  des 
baux  hauts  de  6  po.,  espacés  de  4  pieds  et  de  2 
pieds,  pesant  46  livres  le  yard.  En  dessous  du  bois 
il  y  avait  une  plaque  de  fer  de  %  po. ,  ce  qui  donnait 
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pour  épaisseur  totale  2i  74  pf»  *»  I>^  plaques  du 
haut  et  du  t>as  étaient  attachées  au  bois  par  des 
Vis  à  bois,  séparées  de  1 5  po. ,  et  les  arêtes  de  côté 
des  plaques  supérieures  garnies  d'un  fer  épais  de 
6  po.  et  large  de  3,  rivées  ensemble.  Cette  cible 
reposait  sur  un  radeau,  de  manière  à  n'avoir  d'au- 
tre soutien  qu'aux  arêtes;  sa  partie  inférieure  était 
18 po.  sous  l'eau. 

Après  un  petit  nombre  de  coups  d'essais,  on 
pointa  le  canon  sur  la  cible,  et  le  premier  boulet 
la  frappa  21  po.  au-dessus  de  l'eau,  et  9  po.  en 
dedans  de  l'arête  droite  de  la  cible.  Il  eut  pour 
effet  de  faire  un  trou  et  une  dépression  qui  mesu- 
raient ensemble  1  *^/^6  po.  de  profondeur  à  l'endroit 
le  plus  profond,  et  qui  s'inclinaient  sur  la  surface, 
OQ  diminuaient  à  rien  sur  une  distance  de  13  po., 
mesurée  sur  la  ligne  du  trajet,  sans  avoir  fondu 
aucune  des  plaques.  Le  2*  boulet  passa  à  droite  de 
la  cible  et  le  3**  par-dessus.  Le  V  boulet  frappa  la 
cible  à  gauche  à  13  pouces  de  l'arête,  et  4  po.  au- 
dessus  de  l'eau,  avec  le  même  effet  que  celui  du 
i"  boulet,  excepté  que  la  dépression  avait  1  ^/^  po. 

*  Ce  revêtement  ressemble  en  quelque  sorte  à  celui  de 
Chaîner,  et  aux  cibles  Bellérophou,  les  meilleurs  des  re- 
vteenls  anglais. 

Un,,  —^o  I.  —  jANviEi  <806.  —  5«  sÉuia.  (a  s.)  8 
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de  profoudeur.  La  figure  de  ce  trou  était  sem- 
blable à  celle  du  premier.  I^e  recul  du  canon  fut 
de  7  */i  pOf  et  n*avaria  ni  TafFût  ni  ses  bouffes  *. 

Ua  canon  Parrott,  avec  âme  de  6.4  po.  et  por^ 
sant  environ  9,300  livres,  fut  alors  tiré  sur  la  cible 
avec  10  livres  de  poudre  et  un  boulet  allongé 
pesant  100  livres.  Ou  tira  plusieurs  de  ces  boulet($, 
et  l'un  d'eux  frappa  la  cible  à  4  pi.  6  po.  de  Veau 
et  à  6  po.  du  côté  droit,  faisant  une  dépression 
profonde  de  1  po.  et  se  rapprochant  de  la  surface 
h  une  distance  de  H  po.  sans  faire  d'autre  avaria 

♦  «  Ce  canon  était  chargé  par  la  force  de  la  vapeur,  la 
bouche  étant  abaissée  de  manière  à  amener,  l'âme  dans 
une  position  porallèle  avec  un  cylindre  à  vapeur  situé  soas 
upe  plate-forme  faite  |.our  représenter  le  pont  de  la  batterie. 
La  plate-forme  était  composée  de  bordages  en  pin  blanc 
épais  de  2  'A  po.  reposant  sur  des  baux  de  sapin  de  5  po. 
eprrés,  et  séparés  de  2  pi.  de  centre  en  centre,  calfatés  et 
gondronnés  ^e  |a  manière  habituelle. 

La  tige  de  piston  de  ce  cylindre  à  vapeur  formait  la 
hampe  d'écouvillon  du  canon  :  sur  le  bout  supérieur  de  celle 
hampe  d'écouvilloo,  il  y  avait  un  faubert  qui  répondait  aussi 
au  but  de  Técouvillon.  La  gargousse  et  le  boulet  étaient 
attachés  à  un  sabot  et  placés  sur  une  cuiller  arrangée  de 
manière  à  soulever  le  boulet  dans  la  position  convenable 
enlre  le  refouloir  et  la  bouche  du  canon,  quand  la  vapeur 
étant  j^imise  ^f^^is  le  cylindre,  le  boulet  était  forcé  de  se 
rendre  à  poste.  Alors  on  pointait  le  canon  en  hauteur  et  on 
le  tirait.  »  (Voir  le  chapitre  <(  Chargement  par  la  culasse,  u) 
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aux  plaques.  Co  boulet  effleura  le  bord  du  listeau, 
enlevant  l'angle  à  une  profondeur  de  72  po.  » 

858.    Expériences  CONTRE  LA  «CIBLE  DU  Comité,  > 
4  MARS  1862.  (Voir  les  tableaux  122  et  124.)  Cette 
cible  (20  X  10  pi.)  était  composite  de  deux  plaques 
ÎO  pi,  X  3  pi.  4  po.  X  4  7^  po.  et  deux  plaques 
de 9  pi,  X  3  pi.  4  po.  x  4  7î  po.  Les  plaques  su- 
périeures   et   inférieures    étaient  assujetties   par 
quinze  boulons  de  2  po.,  et  les  deux  plaques  du 
centre  par  8  boulons  de  2  po.  chacun.  Les  plaques 
étaient  attachées  à  des  plaques  de  1  po.  qui  for- 
maient auparavant  le    cuir  du  navire,  qui  était 
soutenu  par  des  nervures  profondes  de  18  po.  et 
séparées  de  8  po.,  faites  en  plaques  de  78  po.  assu- 
jetties par  des  fers  d'angle  4  po.  X  4  po.  X  ^4  po-  ; 
le  derrière  des  nervures  était  assujetti  par  quatre 
bandes  de  plaques  12  pi.  x  1  72  P^-  ;  ^les  bandes 
<ie  10  pi.  x9po.x74PO.  étaient  placées  der- 
rière le  cuir,  le  long  de  chaque  ligne  de  boulons. 
Us  plaques  étaient  laminées  par  MM.  John  Brown 
elC'àSheffield. 

L  objet  de  l'expérience  était  de  décider  si  on  peut 
se  dispenser  du  revêtement  en  bois.  La  cible  du 
comité  était  par  conséquent  construite  en  vue 
d'établir  une  comparaison  avec  h  cibk  Warriar. 
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Cible  du  comité  :  Surface,  200  pi.  carres  ;  poids,  31  tonnes. 

Cible  Warrior  :  Surface^  200  pi.  carrés;  poids,  32  ton.  9  qtx  ^j^. 

On  a  employé  les  mêmes  canons  que  contre  la 
cible  Warrior. 
Savoir  : 


Un  canon  fuyant  de  \  20  se  chargeant  par 

la  bouche. 

Trois  canons  Armstrong  de  100  se  char- 
geant par  la  culasse. 


Uu  canon  de  08,  95  qtx 
Un  canon  de  68,  112  qtx 


Portée,  200  yards. 

Les  boulets  et  obus  suivants  ont  frappé  la  cible. 

Du  canon  de  120. 

Boulet  plein 1  ;  poids,  140  Uvres. 

Des  canons  de  100. 

Boulets  pleins  3;  poids,  110  liv.  ch.  |  Obus  6;  poids,  104  liv.  ch. 
Boulets  pleins 3  ;  poids,  200  Ht.  chaque. 

Des  canons  de  68. 

Boulet  plein  1  ;  poids,  66  liv.  */«  ch.|0bus  4;  poids,  49  Vt  Hv-  ch. 

RÉSULTATS.  —  Cible  du  Comité  (Tableau  122.) 
1 .  Frappé  la  plaque  du  centre  à  gauche  de  Touver- 
tuiedu  sabord,  à  environ  9  po.  du  fond  de  la  pla- 
que; trou  très-superficiel.  Diamètre  du  bouge  5  po. 

2.  Frappé  la  plaque  de  gauche  au  centre  à 
18  po.  du  fond  et  ù  environ  5  pi.  de  la  gauche, 
trou  très-superficiel. 
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Tablkao  CIXIl.  —  Rmpérl«nee«  contre  la  eihMm 
èÊ%9  e^M^iié.  A  mars  1868. 
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H  8  EXPÉRIENCES 

3.  Frappé  la  plaque  dti  milieu  de  gauche  à 
environ  12  po.  du  haut,  Irou  superficiel.  Diamètre 
du  bouge,  3  po. 

4.  Frappé  la  plaque  du  centre  gauche  à  17  pO 
du  fond,  et  à  toucher  le  coup  n**  2,  Diamètre  de  li 
bosselure,  8  po. 

5.  Frappé  la  plaque  du  centime  gauche  à  enviroi 
18  po.  du  fond,  et  proche  le  coup  n**  4.  Diamètn 
de  la  bosselure,  9  %. 

A  la  fin  du  5*  coup  on  a  inspecté  la  cible.  L 
plaque  du  centre  gauche  s'était  infléchie  de  ^4  po. 
deux  boulons  de  la  plaque  du  fond,  et  deux  db  1 
plaque  du  centre,  et  un  de  la  plaque  du  bau 
avaient  été  ébranlés,  huit  têtes  de  boulon  brisées 
ube  côte  brisée  de  part  en  part,  et  deux  rivets  d 
fer  d  angle  sautés.  Deux  fers  d'angle  brisés.  Le 
boulons  ont  été  déliés  après  ce  coup, 

6.  Frappé  sur  la  jonction  des  plaques  du  rallie 
et  du  haut,  à  2  pi.  2  po,  de  l'arête  gauche  de  1 
cible.  La  plaque  du  milieu  s'est  déplacée  sur  Ta 
van  t. 

7.  I^rappé  à  2  pi.  5  po.  de  l'arête  gauche  de  1 
cible,  en  faisant  un  trou  de  7  po.  de  diamètre. 

8.  Frappé  à  environ  6  po.  de  larête  d  en  hai 
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dé  la  cible  prè^  du  boulon  qui  est  àtt^dèssiis  de 
l'ouverture  du  sabord. 

9.  Frappé  la  plaqua  du  milieu  à  gauche  du 
sabord,  et  à  2  po.  de  son  arête.  Diamètre  de  ren- 
foncement, 10  po.  Le  boulon  juste  au'-dessus  du 

Irou  est  sorti. 

10.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  du  milieu 
et  du  haut  à  16  po.  du  sabord.  Diamètre  de  ren- 
foncement 9  /po. 

La  cible  a  été  examinée  a\ec  soin  Après  la 
iO'  coup,  et  on  a  trouvé  que  tous  les  boulons  dans 
la  plaque  du  milieu  à  gauche  de  la  cible  étaient 
brisés,  excepté  les  deux  plus  près  du  sabord. 
La  plaque  était  repliée  de  1.7  po.  à  son  arête 
gauche.  La  plaque  de  gauche  avait  aussi  sailli 
ea  avant  de  0,4  po.  au  bord  de  la  cible4  Ga 
arrière,  le  fer  d'angle  intérieur  près  du  sabord 
sur  le  côté  gauche,  et  une  côte  étaient  brisés^ 
deux  rivets  sortis,  et  plusieurs  ébranlés.  Le  cuir 
bombé.  Aucun  des  trous  ne  portait  une  trace  de 
fente» 

H.  Frappé  la  jonction  de  la  plaquid  du  eentre 
droit  avec  la  plaque  du  haut,  à  environ  3  pi.  40  pô. 
dugabord. 
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12.  Frappé  le  fond  de  la  plaque  du  haut  pi*ès 
du  coup  dM  1  • 

^3.  Frappé  au  milieu  la  plaque  du  centre  droit, 

14.  Touché  la  cible* près  des  boulets  12  et  13, 
et  percé  un  trou  net,  emportant  une  grosse  pièce 
de  plaque,  une  portion  du  rib  sur  lequel  le  boulet 
a  frappé  et  des  morceaux  de  fer  d'angle  à  10  ou 
12  yards  à  larrière.  La  fracture  mesurait  sur  la- 
vant  de  la  cible  1  pi.  X  7  po.  sur  la  plaque  du 
milieu,  et  5  po  sur  3  po.  sur  la  plaque  du  haut. 
II  y  avait  aussi  une  forte  courbe  de  1 4  po.  de  long 
autour  du  bord  de  la  partie  bombée,  et  à  travers 
l'ouverture  du  sabord. 

15.  Ce  boulet  a  frappé  5  po.  en  dedans  du 
13*  coup  du  centre  au  centre  du  trou.  La  plaque 
du  milieu  a  été  ployée  de  1.6  po.  à  l'arrière  sur 
son  arête  inférieure.  Un  boulon  a  sauté  et  deux 
ont  été  ébranlés.  La  plaque  du  milieu  s*est  dé- 
placée vers  lavant  de  0.65  po.  au  bord  droit 
de  la  cible,  et  la  plaque  du  haut  s'est  déplacée 
de  0.2  po.  Sept  têtes  de  boulon  et  un  rivet  ont 
été  brisés  à  l'arrière  de  la  cible.  Deux  côtes  brisées 
de  part  en  part,  et  plusieurs  rivets  des  fers  d'angle 
ébranlés. 

16.  17.  18.  Ces  trois  boulets  ont  frappé  la  pla- 
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que  du  milieu  gauche  de  la  cible  sur  une  ligue, 
mesurant  seulement  16  po  entre  le  centre  des 
trous  d'en  dehors.  Le  boulet  le  plus  près  du  sa- 
bord était  à  8  po.  et  le  plus  éloigné  à  15  po.  du 
bord  inférieur  de  la  plaque  ;  le  premier  à  2  pi.  4  po. 
de  la  plaque  et  le  dernier  à  4  po.  seulement  en- 
viron du  boulet  n°  4  (distance  mesurée  entre  les 
centres). 

La  plaque  a  été  ployée  de  1 .2  po.  en  arrière  à  son 
bord  inférieur,  sur  le  point  éloigné  de  2  pi.  9  po. 
du  sabord,  et  s'était  ébranlée  à  6  po.  du  cuir  sur 
le  côté  gauche. 

Un  autre  fer  d'angle  brisé,  et  trois  tfttes  de 
boulons  seulement  restées  sur  le  côté  gauche. 

Après  le  18'  coup,  la  cible  a  été  jugée  si  avariée 
qu'on  a  ordonné  de  cesser lexpérience. 

839.  Expériences  contre  lis  cibles  Warrior 
ET  DU  Comité.  18  avril  1862  ;  portée,  200  yards. 
—  Modifications  faites  à  la  cible  du  comité  depuis 
les  expériences  du  4  mars  1862. 

Plaqde  d'en  haut.  Sur  la  moitié  de  gauche  de 
cette  plaque,  les  rivels  à  tête  conique  ont  été  rem- 
placés par  des  boulons,  et  on  a  inséré  des  coussins 
en  caoutchouc  vulcanisé  derrière  les  têtes  de  bou- 
'on;  sur  la  moitié  de  droite  de  la  plaque  il  n'y 


avait  pas  de  substance  intermédiaire  enti*fe  la  pla- 
que et  la  tôle  du  cuir.  Par  conséquent  celte  pavlh 
de  la  cible  était  entre  deux  fers. 

PuOUÈ  d*Ejv  bas.  —  Du  feutre  é[:ais  de  ilîi  qnari 
dé  po.  plongé  dans  du  goudron  avait  été  itisinil^ 
entre  la  tôle  du  cuir  et  la  moitié  de  la  longtieilt 
de  la  plaque  sur  le  côté  gauche,  attaché  par  dej 
rivets.  Sur  la  moitié  droite  de  la  plaque,  on  atail 
insinué  dû  caoutchouc  vulcanisé,  épais  de  %  de 
poucîe  ôbtr-e  la  tôle  du  cuir  et  la  plaque  ;  le  môdÉ 
d  attache  ise  composait  de  boulons,  âvecècroiisël 
rondelles  en  caoutchouc.  Très-peu  de  boulons 
avaient  des  rondelles  en  tresse  de  chanvke  à  la 
place  de  i*ondelles  en  caoutchouc. 

Plaque  du  centri:.  -  Ces  plaques  avaient  beau- 
coup souffert  dans  le  feu  de  la  dernière  expèrieneè 
et  avalent  été  rattachées  avec  des  boulons  ayant 
quatre  rondelles  (trois  en  plomb  et  libe  en  feh) 
sous  les  têtes  de  boulons  ;  on  ne  tira  pas  sur  elles 
dans  Texpérience  actuelle. 
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FONDÉS  SDR  LA  PERSPECTIVE 
Format  saite  i  toas  les  Traités  de  Mométrie  éléBenttlre 

Par  M.  POtJDBA, 

Officier  supérieur  d'état-nugor  en  retraite. 

(Saite.  Voir  le  numéro  da  15  décembre  1865,  page  458.) 


Le  point  de  vue  peut  se  trouver  seul  à  Tinfini, 
alors  les  rayons  perspectifs  deviendraient  des  droi* 
les  parallèles;  le  cône  perspectif  se  changerait  donc 
en  un  cylindre. 

La  distance  du  point  Y  au  plan  T,  comptée  pa- 
rallèlement à  celui  S,  peut  être  quelconque;  nous 
1  avons  désignée  par  d.  Elle  est  toujours  égale  à 
celle  qui  sépare  les  deux  droites  T^Tj,  J^J^. 

Il  en  est  de  même  de  celle  qui  sépare  le  point  V 
à  celui  S,  contée  parallèlement  à  T,  que  nous 
avons  désignée  par  h,  et  qui  est  toujours  égale  à  la 
distance  entre  les  droites  TT,  H. 
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Comme  ces  plans  T  et  V  peuvent  toujours  se 
ramener  à  être  perpendiculaires  à  celui  S,  nous 
pouvons  donc  considérera  et  h  comme  les  distan- 
ces de  ce  point  à  ces  deux  plans. 

Les  relations  qui  existent  entre  deux  figures  pers- 
pectives réciproques  dépendent  évidemment  des 
positions  relatives  des  plans  S,  T  et  du  point  V. 
Parmi  ces  relations,  il  y  en  a  qui  subsistent  dans 
les  deux  figures  séparées;  par  exemple  :  le  double 
rapport  entre  les  segments  formés  par  quatre  points 
en  ligne  droite  est  une  relation  de  ce  genre.  D'au- 
tresi  au  contraire,  dépendent  de  leurs  positions  en 
perspective;  par  exemple,  que  les  droites  homo- 
logues se  coupent  toujours  sur  la  ligne  de  terre. 
Enfin,  d'autres  résultent  de  leurs  positions  dans 
un  même  plan. 

Le  point  de  vue  V  peut  occuper  toutes  les  posi- 
tions possibles  dans  les  quatre  angles  dièdres  for- 
més par  les  plans  T  et  S.  Le  rabattement  du  plan  T 
sur  le  plan  peut  s'effectuer  dans  deux  sens  diffé- 
rents; les  deux  figures  perspectives  ne  changeront 
pas  pour  cela  de  forme,  mais  leurs  positions  dans 
ce  plan  ne  seront  plus  les  mêmes. 

Le  rabattement  peut  d'abord  s'effectuer  d'avant 
en  arrière,  comme  dans  la  fig.  7.  On  voit  alors  que 
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giires  ainsi  placées  comme  formant  une  seule  et 
même  figure  tracée  sur  le  plan  S,  de  sorte  qu*en  la 
mettant  en  perspective,  nous  aurons  ces  deux  figu- 
res dans  diverses  positions  où  les  relations  qui 
existent  entre  elles  seront  plus  évidentes.  Par  exem- 
ple, en  transformant  ces  deux  figures  de  manière 
que,  restant  toujours  homologiques,  la  droite  JjJ, 
soit  à  l'infini. 

Lorsque  nous  aurons  fait  voir  que,  par  la  pers- 
pective^ des  figures  peuvent  se  transformer  Tune 
dans  Tautre,  il  nous  suffira  de  démontrer  que  des 
relations  perspectives  sont  évidentes  dans  la  plus 
simple  des  figures  de  lespèce,  pour  en  conclure 
immédiatement,  sans  autre  démonstration,  que  ces 
relations,  étant  perspectives,  existent  dans  toutes 
les  figures  qu'on  peut  obtenir  par  celte  première. 
Cest  ainsi,  par  exemple,  que  nous  déduirons  les 
propriétés  des  sections  coniques  de  celles  bien  con- 
nues du  cercle,  etc. 

Toutes  les  ressources  que  Ton  peut  tirer  ainsi 
de  la  perpective  s'éclairciront  par  les  diverses  ap- 
plications que  nous  allons  faire. 

Deux  droites  da?is  tin  ménie  plan. 
Deux  droites  L,  L' fig.  1 1 ,  dans  un  même  plan, 
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peuvent  toujours  être  considérées  comme  perspec- 
tives réciproques  Tune  de  l'autre  pour  un  point  de 
vue  quelconque  V  de  ce  plan,  soit  que  Ton  r^arde 
ce  plan   comme  étant  leur  plan  perspectif,  soit 
qu'on  regarde  la  droite  L  comme  appartenant  au 
plan  désigné  par  S,  et  celle  L' à  celui  T,  ce  dernier 
étant  rabattu  sur  le  plan  S,  conjointement  avec  le 
point  V,  suivant  le  principe  indiqué  des  figures  ho- 
mologiques.  Dans  tous  les  cas,  on  voit  qu'à  un 
point  quelconque  m  de  la  droite  L  correspondra  un 
seul  et  unique  point  m   de  la  droite  L'  et  déter- 
miné par  le  rayon  perspectif  ymm\  et  réciproque- 
ment à  un  point  quelconque  m'  de  la  droite  L' 
correspondra  un  seul  et  unique  point  m  de  la 
droite  L. 

Si  donc  sur  la  droite  L  on  a  une  division  quel- 
conque formée  par  des  points  a,  ô,  c,  rf...,  on  aura 
î^ur L'une  autre  division  formée  par  les  points  cor- 
respondants a\  b\  e',  ûT  ...,  et  les  deux  droites  sont 
dites  divisées  perspectivement. 

Au  point  de  la  droite  L,  qui  est  à  l'infini,  cor- 
respondra sur  L'  un  point  i'  déterminé  par  Tinter- 
section  de  cette  droite  L'  et  du  rayon  Vf'  mené  par 
^  parallèle  à  L.  De  même,  au  point  à  Tinfini  sur  la 
droite  L',  correspondra  sur  la  droite  L  le  point  y, 

T.  XVII.  —  N«  1.  —  J4NVIRB  <8e6.  —  5»  SÉttlE.  (A.  8.)  9 
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délerrainé  par  l'intersection  de  cette  droite  L  el 
rayon  V;  mené  par  V  parallèlement  à  L'. 

Si  on  considère  les  deux  droites  L  et  \J  cott 
ôtant  dans  leur  plan  perspectif,  le  point  ff  d 
tersection  de  ces  deux  droites  sera  ce  à  quoi  dél 
duit,  pour  ces  deux  droites,  la  ligne  de  terre  T 

Les  quatre  points  V,  /,  i\  j  forment  un  para 
logramme  yjfi'*  Supposons  que  les  sommets  soj 
des  charnières  qui  permettent  la  déformation 
angles  de  ce  parallélogramme,  sans  changer 
longueurs  des  côtés.  Si  maintenant  on  supposé  i 
la  droite  L' tourne  dans  le  plan  de  la  droite  L, 
tour  du  point  /,  alors  le  point  V  décrira  une  i 
conférence  dont  le  centre  serait  en  /,  et  don 
rayon  serait  Y/.  Dans  toutes  les  positions  que  1 
peut  ainsi  obtenir  pour,  le  parallélogramme, 
droite  L'  sera  toujours  divisée  aux  mêïues  po 
par  les  rayons  qui  joindront  V  aux  divers  po: 
(I,  A,  Ci.,  de  la  droite  fixe  L. 

Il  y  a  deux  positions  remarquables  que  peut 
cuper  la  droite  L',  relativement  à  la  droite  L  : 

!•  Celle  où  elle  lui  est  perpendiculaire; 

2'  Celle  où  elle  se  confond  avec  elle  ;  et,  d 
ce  dernier  cas,  il  faut  observer  que  le  rabattertl 
peut  s'effectuer  ëu  deux  sens  différents. 
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Lorsque  L  et  L'  sont  placées  roctaugulairement, 
le  parallélogramme  devient  un  rectangle,  et  alors 
la  distance  Mi  est  celle  du  point  V  à  la  droite  L' que 
nous  avons  représentée  par  (/,  et  celle  V;  est  la  dis- 
tance de  ce  point  Y  à  la  droite  L,  et  désignée  par  h. 
Si  les  deux  droites  L,  L' se  confondent,  alors  le 
point  V  tombera  en  un  point  e  tel  que^tf  =yv,  ou 
si  le   rabattement  avait   lieu    dans   l'autre  sens, 
le  point  V  tomberait  en  g,  tel  que  gj=jy.  Le 
point  e  serait  la  perspective  du  point  e\  tel  que 
fe'=:fe,  ou  bien,  dans  laulre  sens,  le  point  ^  se- 
rait c^Ue  du  point  y,  tel  que  fg  =zfg.  Si  nous  ne 
considérons  que  le  premier  rabattement,  il  en  ré- 
sultera donc  que  les  points  à!,  b\  c\  formeront  une 
deniième  division  sur  la  droite  L>  perspective  de  la 
première  et  qui  auront  deux  points  doubles  e  et  f. 
Dans  toutes  les  positions  des  deux  droites  il  exis- 
tera, entre  les  segments  formés  par  les  points  res- 
pectifs, les  relations  que  nous  avons  déjà  indiquées 
et  que  nous  allons  rappeler  : 

r  Le  double  rapport  —  :  -r-  entre  quatre  points 
quelconques  delà  première  division  est  égal  à  celui 
a'c'*tfv  ^^''^^  P^^  ^^^  points  correspondants,  ou 
tien  (là»  thébrèttle)  : 
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ac    a'c*       bc    b'c'  .      . 

-j  •  ,j»=  r:;  •  ÎJ3;  =  constante, 
ad    a'd'       bd    bd'  -  ' 

c  est-à-dire  le  rapport  des  distances   d'un   point 
quelconque  a  à  deux  points  fixes  c  et  d^  est  à  celui 
du  point  homologue  «'  aux  deux  points  correspon- 
dants c'  et  (f,  dans  une  raison  constante. 
Ou  encore  (5'  théorème)  : 

ab  aj bj 

7b'  —  ¥î'       07" 

OU  bien  (3'  théorème)  : 

aj ,  a'i'  =  constante  =  h,d  =je  .jf  =  if.  te  =  fi ,  fj  =  ej.ei. 

Réciproquement,  lorque  deux  droites,  prises  sé- 
parément, sont  divisées  en  des  points  respective- 
ment correspondants,  de  telle  manière  que  le  dou- 
ble rapport  formé  par  quatre  quelconques  des 
points  de  la  première  est  égal  a  celui  formé,  de  la 
même  manière,  par  les  points  correspondants  de 
la  seconde,  les  deux  divisions  peuvent  se  placer  en 
perspective  de  bien  des  manières.  Il  suffit,  en  effet, 
de  faire  coïncider  deux  points  correspondants,  tels 
que /et/',  puis  de  tracer  les  droites  aa\  bh\  qui 
se  rencontreront  en  un  point  V,  qui  sera  le  point 
de  vue;  il  est  évident,  en  effet,  à  cause  du  double 
rapport  perspectif,  que  si  on  joint  V  à  un  point 
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quelconques?  de  la  première  par  uoe  droite,  elle 
passera  par  Je  point  correspondant  c\  etc.  Le  point 
Vêlant  retrouvé,  on  déterminera  ensuite  ceux  f', 

Lorsque  les  deux  droites  L  et  U  se  confondent, 
il  y  a  donc  deux  divisions  perspectives  sur  une 
même  droite  ;  parmi  ces  points ,  il  faut  remar- 
quer: 

r  Les  deux  points  doubles  ^  et  /  qui  ne  sont 
pas  toujours  connus,  et  qu'il  faut  savoir  détermi- 
ner, car  c'est  autour  de  Tun  quelconque  de  ces 
deux  points  qu'on  peut  faire  tourner  une  des  droi- 
tes sur  l'autre,  de  manière  à  remettre  en  perspec- 
tive les  deux  divisions,  et,  par  suite  a  déterminer 
les  divers  points  correspondants.  Ces  deux  points 
servent  en  outre  à  résoudre  plusieurs  problèmes 
importants. 

2*  Les  deux  points  i  etj  qui,  comme  on  le  sait, 
correspondent  chacun  à  l'infini  de  l'autre  droite. 

3'  Enfin,  on  voit  que  le  point  o  milieu  de  ij  sera 
aussi  le  milieu  de  ef,  puisque  ej  =  fv  =  ef,  et, 
par  suite,  ;/=?>.  D'où  résultera  que,  lorsqu'on 
connaîtra  trois  des  quatre  points  i,j,  e,  f,  le  qua- 
trième sera  aussi  connu. 
U  est  facile  d'abord   de  déterminer  les  deux 
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points  2  et ./,  Il  suffit,  par  un  des  points  quelconr 
ques  a  de  la  première  division  de  mener  une  droite 
quelconque  sur  laquelle,  à  partir  de  ce  point  a  on 
rapportera  les  points  de  division  de  la  deuxième, 
de  manière  que  a  et  a  se  confondent  ;  ensuite  les 
deux  droites  qui  joindraient  b  avec  b'  et  c  avec  c  se 
rencontreraient  en  un  point  V,  par  lequel,  menant 
des  parallèles  à  ces  deux  droites,  elles  les  rencon- 
treraient respectivement  aux  points  i  et  j.  On 
pourra  alors  rapporter  le  point  i  sur  la  droite  qui 
contient  les  deux  divisions  perspectives;  ainsi,  lors^ 
qu'on  a  deux  divisions  perspectives,  on  peut  avoir 
facilement  le  point  de  chacune  de  ces  divisions  qui 
correspond  à  Tinfini  dans  lautre, 

Le  point  o,  milieu  entre  ielj,  sera  bien  le  milieu 
entre  les  deux  points  doubles,  mais  ne  suffira  pa« 
pour  les  déterminer. 

Nous  avons  vu  qu'entre  deux  divisions  perspec- 
tives, on  avait  : 

fi.fj  =  ei.ej  =  aj.dï  =  bjMï  =  ... 

Or,  si  on  connaît  les  points  i  et/,  il  sera  facile  d Sa- 
voir la  moyenne  géométrique  m  entre  aj et  ai,  de 
sorte  qu'on  aura  : 

m^  =  aj.a?  =  fi./f  =  ei.e;. 
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Si  donc  sur  ij  comme  diamètre  on  décrit  une  cir 
conférence  et  qu'on  mène  une  parallèle  à  ce  dia- 
mètre, à  une  distance  m,  elle  coupera  la  circonfé*^ 
rence  en  deux  points.  En  abaissant^  de  ces  deux 
points,  deux  perpendiculaires  sur  le  diamètre,  ]o8 
pieds  seront  les  points  doubles  eei  f  cherchés. 

Si  cette  parallèle  au  diamètre  ne  rencontrait  pas 
la  circonférence,  cela  indiquerait  que  les  deux 
points  doubles  sont  imaginaires. 

Connaisant  la  longueur  m,  donnée  par 

on  voit  qu'il  est  facile  d'avoir  de  suite  le  point  cor- 
respondant h'  à  un  point  quelconque  b  ;  car,  pui^ 
qu'on  a  bj.Vi=m^,  ayant  bj  on  aura  M,  qu'on  i^e- 
portera  s^r  la  droite  à  partir  de  e,  et  le  point  b^  sera 
ainsi  déterminé. 

Nous  avons  jusqu'ici  considéré  les  deux  droites 
LetL'  comme  étant  dans  leur  plan  respectif.  I{a- 
gardons-les  maintenant  comme  étant,  Vmi^  dans 
le  plan  S,  et  l'autre  dans  le  plan  T,  rabattu  Ctpr  le 
plan  S  (fig.  12)  autour  de  Ipur  commun^  interjec- 
tion T|T,.  Ëiles  seront  encore  perspeptives  récipro- 
ques pour  un  point  quelconque  V  de  ce  plan.  Leur 
point /d'intersection  sera  nécessairement  un  des 
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points  de  Taxe  d*liomologie.  De  même,  le  point  2  est 
un  point  delaligne  de  fuite  IJ^ely  de  la  droile  JJ.  Ces 
trois  droites  T^Tg,  I,!^,  J^J^,  devraient  être  paral- 
lèles, mais  on  \oit  qu'il  y  a  encore  indétermination 
deleurcommunedlrection.  Soient  (fig.  12)  les  droi- 
tes T/*T  prises  arbitrairement,  alors  11^  JJ,  en  ré- 
sulteront. 

Ces  deux  droites  L  et  L' et  T^T^  étant  connues,  on 
peut  obtenir  la  perspective  d'une  autre  droite  c«, 
qui  coupe  la  droite  Lena  et  celle  T^Tj  en  a.  En  ef- 
fet, a  a  pour  perspective,  pour  un  point  de  vue  V, 
le  point  a.  Le  point  a  est  un  point  commun  à  la 
droite  ca  et  à  sa  perspective  ;  donc,  cca'  est  la  pers- 
pective de  caoL.  On  trouverait  pareillement  que  cb'a 
serait  la  perspective  de  cb  et,  par  suite,  le  point  c' 
d'intersection  de  ca  et  cb,  serait  la  perspective  du 

point  c.  Ainsi  on  voit  qu'on  peut  avoir  la  perspec- 

* 

tived'un  point  quelconque  et,  par  suite,  de  toute 
figure  donnée. 

Si  dans  la  première  figure  on  avait  deux  droites 
parallèles,  leurs  perspectives  seraient  deux  droites 
se  coupant  sur  II,  et  réciproquement,  deux  droites 
parallèles  dans  la  deuxième  figure,  donneraient  dans 
la  première  deux  droites  concourantes  sur  JjJ^. 

Remarquons  que  dans  cette  figure  la  distance  de 


COMPLÉMENTS  DK    GÉOMÉTRIE.  137 

Va  II  est  égale  à  celle  de  T^Tj  à  I^Ig,  et,  de  même, 
celle  de  V  à  J,J2  est  égale  à  celle  de  la  droite  T,Tj 

Au  lieu  de  se  donner,  comme  ci-dessus,  la 
droite  T^Tj,  on  peut  la  déterminer  par  cette  condi- 
tion :  qu'un  point  quelconque  de  la  première  fi- 
gure étant  considéré  comme  appartenant  à  la  se- 
conde, a  pour  perspective  le  même  point  dans  la 
première. 

Ainsi  (fig.  13),  considérons  les  points  a,  b,c,  ... 
de  la  première  droite  L  ;  ils  auront  pour  perspec- 
tive sur  la  droite  L' les  points  a\  b\  c\  ...  pour  un 
point  y  pris  arbitrairement,  et  quelle  que  soit  la 
droite  T|T,.  Mais  si  on  ajoute,  par  exemple,  que  la 
droite  ac'  de  la  première  figure,  qui  joint  a  au 
point  c,  est  la  perspective  de  celle  ac,  qui  joint  le 
point  a\  perspective  de  a  avec  c  perspective  de  c\ 
c'est  dire  que  le  point  c  a  pour  perspective  le 
point  c,  non-seulement  en  considérant  le  point  c 
comme  appartenant  à  la  droite  L' de  la  deuxième 
figure,  mais  aussi  à  la  droite  ac  de  la  première, 
et  s'il  en  est  de  même  pour  les  autres  points  pris 
de  la  même  manière,  il  en  résultera  : 

r  Qae  toutes  les  intersections,  telles  que  a,  S, 
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de ac'  avec  aV,  de  bc'  avec  b'c,  etc.,  devroqt se  trou- 
ym  sur  une  même  droite  T,Tj  ; 

2*  Que  dans  ce  cas,  le  point  V  sora  à  égale  (lis- 
tfince  desplansT  et  S,  comme  nous  l'avons  indi- 
qué (fig.  iO),  et  que,  par  sqile,  l^*s  droites  IJ,  et 
J|J,  doivent,  coname  dans  cette  fig,  10,  se  confpn- 
4rP  en  une  seule;  aussi,  il  en  résulte  (fig.  J3)  que 
Ifi  droite  qui  joint  ikj  sera  les  deux  droites  II,  H, 
confondues,  et  qui  sera  parallèle  à  T^  aê  — T|. 

11  en  résulte  plusieurs  théorèmes  connus  sur  les 
transversales.  Ainsi  : 

r  Si  d'un  point  quelconque,  tel  que  V,  on  mène 
nn0  suite  de  transversales,  les  droites  qui,  deux  à 
(^eux,  joignent  les  points  d'intersection,  se  coupent 
ep  des  points  qui  sont  sur  une  même  droite  T|T|, 
passant  par  le  point  d'intersection  de  ces  deux 
droites  Cette  droite  est  dite  la  polaire  du  point  V, 
relativement  aux  deux  droites  L  et  L'. 

2-"*  Les  transversales  sont  coupées  par  les  droites 
J^,  L',  T,T,  et  par  le  point  V,  en  quatre  points  dont 
Iç  rapport  des  segments  est  harmonique  (3^  Ihéo- 

pèipe).  Ainsi,  on  a  v^.=  gj. ,  etc. 

Si  on  transporte  lé  point  V  en  un  point  quelcon- 
que de  la  droite  qui  joint  V  à  /,  les  deux  parallèles 
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meaées  de  ce  nouveau  point  aux  droites  Lf  et  l^', 
détermineront  deux  ^utr@3  points  i  et  7,  ruftis  {^U 
que  la  droite  qui  les  joindra  sera  to^jûH^^  ppirallH^ 
àcella  I1I2,  et,  par  conséquent,  à  T,T|.  Donc: 

y  La  polaire  d'un  point  quelconque  de  Ifi  droite 
V/  est  toujours  la  même  droite  ;  raajs,  réciproque- 
ment, on  verra  que  la  polaire  d*im  point  quelcon- 
que de  TjTj  sera  la  droite  Y/. 

Ces  deux  droites  V/etT/T,  qui  jouissent  de  cette 
propriété,  sont  dîtes  conjuguées  relatives  aux  droi- 
ta«ii  et  U\  On  voit  qu'une  transversale  quelconque 
coupe  ce€  deux  droites,  et  celles  L  et  L,'  en  quatre 
points  forjH^ut  toujours  un  rapport  harmonique. 

{4  ppsiliou  particulière  du  point  V  dfips  la 
fig.  13,  où  il  est  à  égale  distance  du  plan  T  et  ()e 
celui  S,  nous  fa|t  voir  que  dans  ce  cas,  une  figure 
géométrique  quelconque  située  dans  le  piau  S  se 
confondra  avec  sa  perspective  dfins  Ip  plan  T  Ipr^ 
qu'on  rabattra  cette  dernière  sur  le  p}au  S,  sans 
cependant  que  les  points  homologues  coïncic^ent, 
mais  seulement  qu'un  point  considéré  cpuui^e  ap- 
partenant à  l'une  ou  Tautre  figure  aura  toujours 
le  même  point  pour  spu  honjologue.  Âiq^i  la  droite 
l  considérée  comme  appartenant  h  la  première 
%)rea  pour  homologue  la  droite  L^etPQuMd^r^ 
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comme  apparlenant  à  la  deuxième,  elle  aura  pour 
homologue  encore  la  droite  L',  mais  appartenant 
alors  à  la  première  figure. 

Nous  aurons  occasion,  par  la  suite,  d'examiner 
des  figures  ainsi  placées  et  d  en  déduire  quelques- 
uues  de  leurs  propriétés. 

hivolution. 

La  considération  du  point  V  à  égale  distance  des 
plans  S  et  T  nous  a  conduit  à  quelques  résultats 
remarquables  ;  il  en  sera  de  môme  pour  deux  divi- 
sions perspectives  sur  une  même  droite,  lorsque 
(fig.  W,  12,  13)  nous  supposerons  la  distance 
\i=z\j\  auquel  cas  le  point  V  se  trouve  situé  sur 
Tune  des  bisectrices  de  Tangle  des  deux  droites  L  et 
L\  comme  on  le  \oit  (fig.  14),  les  deux  droites  étant 
regardées  comme  étant  dans  leur  plan  respectif. 

Dans  cette  position,  il  est  évident  qu'à  des  points 
quelconques  «,  b,  c,  situés  sur  la  droite  L'  corres- 
pondront toujours  perspectiveraent  des  points  a\ 
V  c'  sur  L',  seulement,  les  points  i  etj  seront  tels 
que  fi=fj;  la  perpendiculaire  ee\  menée  par  V,  à 
la  bisectrice  fV,  donnera  les  deux  points  e  et  e\  à 
égale  distance  de  f.  Si  maintenant  on  fait  tourner 
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la  droite  L'  autour  du  point  /,  de  manière  à  la  ra- 
battre sur  L,  il  en  résultera  : 

i^  Que  les  deux  points  i  elj  tomberont  Tun  sur 
l'autre,  en  un  point  que  nous  désignerons  par  o  ; 

2^  Que  le  point  e  tombera  de  même  sur  e,  de 
sorte  que  les  points  /  et  ^  seront  les  points  com- 
raunsaux  deux  di\isions;  on  les  appelle,  en  consé- 
quence, les  points  doubles  ;* 

3"  Que  Ici  triangles  efe\  eo\  étant  isocèles,  on 
aura  o^  =  oV,  de  sorte  que  V  tournant  autour  du 
point  0  se  rabattra  en  e; 

i^  Que  si  un  point  quek  caque  a  de  la  droite  L 
avait  pour  perspective  le  point  a\  ce  point  a  rabattu 
sur  L  en  a\  et  considéré  maintenant  comme  appar- 
tenant à  cette  droite  L,  serait  la  perspective  du 
point  a^  de  la  droite  L',  qui  se  rabat  sur  le  point  a 
lui-même,  de  sorte  que  le  point  a,  considéré  comme 
appartenant  à  la  droite  L  ou  à  celle  L',  â  toujours 
pour  perspective  le  point  a'  appartenant  à  la  droite 
L'ou  à  celle  L,  et  de  même  pour  tous  les  autres.  Il 
s'ensuit  que  ces  deux  divisions  sur  une  même  droite 
présentent  cette  particularité,  qu'à  un  point  quel- 
conque de  Tune  de  ces  divisions  correspond  toujours 
le  même  point  dans  l'autre,  soit  que  Ton  considère 
1^  premier  point  comme  appartenant  indifférem- 
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ment  à  Tuiie  ou  l'autre  de  ces  deux  divisions. 

Lorsqu'une  droite  se  trouve  ainsi  divisée,  on  dît 
que  ces  deux  divisions  sont  éli  involution. 

Les  propriétés  de  ces  deux  divisions  sont  d'abotnl 
r.elies  dé  deiix  divisioùs  perspectives  ;  mais  il  ré- 
sulte de  cette  position  que  si  on  prend  quatre  {)OÎnts 
fl,  b^  c,  c\  considérés cdmtne  appartenant  à  la  f^ré- 
mière  division,  les  points  homologues  ou  corres- 
pondants seront  â\  b\c\  c,  de  sorte  que  le  dou- 
ble rapport  formé  par  les  quatre  premiers  sera  égal 
à  celui  formé  de  la  même  manière  par  les  points 
l'espectifs  des  quatre  autres.  Celte  propriété  est 
câfactéristiquedes  divisions  en  involution  et  peut 
servir  aies  défitiir.  Ainsi,  si  trois  couples  dé  points 
d,  a\  b,  b\  c,  c'sont  tels  que  le  double  rapport  fofttté 
par  quatre  quelconques  de  ces  six  points  est  égal 
a  celui  formé  par  les  quatre  autres  correspondants; 
ces  six  points  sont  dits  en  involution  ;  et  de  métné 
pour  deux  divisions  oîi  cette  même  relation  existe 
entre  trois  couples  de  points  correspondants. 

Quatre  poiiits  a,  a\  f\  /,  correspondants  ou 
conjugués  deux  â  deux,  suffisent,  sur  une  droite, 
pour  déterminer  les  divers  points  d'involution.  En 
effet  : 

Tra^iis  deui  droites  quelconques  L  et  L'  (dg.  i  4) 
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et  leur  bisectrice  /V.  Rapportons  sur  ces  deux 
droites  les  points  dontlé^,  en  faisant  coïncidéf /dé 
l'une  avec  /'  de  Tautre  ;  alors  la  droite  qui  joindhi 
a  avec  a'  rencontrera  la  bisectrice  en  un  point  V, 
qui  sera  le  poiht  de  vue,  de  sorte  que,  joignant  Un 
poiol  ^quelconque  b  de  la  prenlière  avec  V,  Cette 
diolf^  coupera  L' eii  b\  homologue  de  b. 

Doux  divisions  petspectives,  telles  que  celles  It*- 
cées  (fig.  11,  12, 13),  peuvent  toujours  se  mettre 
Tune  sur  l'autre  en  involution.  Eu  effet,   nom 
avons  (lig.  1 1)  sur  L  doux  seguiéiîls  fe,  fg,  resJJèiî^ 
titemeut  égaux  h  ceux  correspondant  respectlie- 
fflent  fe,  fg'\  considérons  seulement  ceux  fe,  fe' el 
.  plaçons  la  droite  L' sur  celle  L,  de  manière  que  le 
point  /'  Coïncide  avec  e,  et  celui  e'  avec  /;  il  s'en- 
suivra évidemment  que  les  quatre  point»  a,  b,  e,  f, 
auront  pour  correspondants  ceux  a\  b\  f,  e^  le 
double  rapport  des  quatre  premiers  seia  égal  à  Cô^ 
lui  des  seconds  ;  donc,  les  2  divisions  seront  en  in- 
volutidn.  On  voit  aussi  que  i  se  confondra  avec  y  $ 
puisque  6/ =^/ï. 

On  voit  aussi  que  l'involulion  de  deux  divisions 
sur  une  même  droite  ne  tient  qu'aux  positions  res- 
pectives données  à  ces  deux  divisions. 
La  pmpriété  la  plUs  importante  de  deilit  ditK 
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sious  ea  involulion  est  que  les  deux  points  i  et;, 
correspondants  à  l'infini  dans  Tune  et  l'autre  des 
divisions,  se  confondent. 

Alors  îe  théorème  o  donne  : 
aj.a'i'  =  bj.b'j'=^  h.d=ije.jf=^  ifX  ie=  etc. 
Or,  ici,•/^  =  d  o\\  jfz=ije^  if=:  te.  Les  deux  points 
2  et  y  se  confondent  en  un  point,  de  sorte  qu'on  a 

oa .  oa'=ob.  ob'=oc.oc=V=:oP=u)€h=0€^=oy^. 
Le  point  o  s'appelle  le  centre  de  Tinvolution  et  les 
points  ^  et  /  en  sont  les  points  doubles.  Il  en  ré- 
sulte ce  théorème  : 

Dans  deux  divisions  en  involution  sur  une  même 
droite,  il  existe  un  point  central  tel  que  le  pro^ 
duit  des  distances  de  ce  point  à  deux  jmnts  hùmxh 
loffues  est  constant  et^  en  outre ^  deux  points  doubles 
e  et  f,  sitifés  de  chaque  côté  du  point  o,  à  une  distance 
commune  égale  à  la  racine  carrée  du  produit  pri-^ 
cèdent. 

Si  les  points  homologues  a,  a\  ô,  b\  sont  du 
môme  côté  de  o,  les  segments  oa,  oa\  ob,  ob\  ont 
le  même  signe  et  alors  la  racine  carrée  de 

oa,oa  ^r^ob.ob' 

est  réelle,  il  y  a  donc  deux  points  doubles  réels; 
mais,  au  contraire,  si  les  points  homologues  sont 
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V\in  à  droite,  et  Taiitre  à  gauche,  auquel  cas  îU 
sont  tous  ainsi,  alors  les  deux  segments  oa,  od  ou 
oi,oi'  sont  de  signe  contraire,  d'où  résulte  que  les 
pœnts  doubles  sont  alors  imaginaires. 

Toutes  les  circonférences  qui  passeront  par  deux 
points  homologues,  tels  que  a  et  o!  ou  b  et  V  et  par 
V seront  tangentes  àoV,  puisque 

o\^=ioafib'  =^  ab .ob'  =  i^lc. 

Si  donc  au  point  V  on  élève  une  perpendiculaire 
«.V,  toute  circonférence  ayant  son  centre  sur  cette 
droite,  et  passant  par  Y,  coupera  la  droite  en  deux 
points  homologues;  ou  bien,  si  l'un  de  ces  points 
est  connu  on  aura  facilement  lautre. 

Parmi  ces  circonférences  il  y  en  aura  une  passant 
par  ^  et  par  Y,  et  qui  sera  tangente  en  ces  points  à 
oeetoY,  puisque o^=oY. 

On  peut  construire  avec  ces  circonférences  deux 
divisions  en  involution  ;  mais  remarquons  qu'alors 
les  points  homologues  «,  a\  b,  b'  seront  du  même 
côté  de  0,  et  que  les  segments  aa\  bb'^  seront  tous 
1<%  uns  dans  les  autres,  sans  empiéter  l'un  sur 
l'autre. 

Pour  concevoir  des  segments  qui  empiètent  l'un 
sur  lautre,  et  qui  soient  en  involution^  il  faut  sup- 

T.  XVII.  -.  H»  i.  —  JANVJIR  1866.  —  5«  SÉRIE,  (à»  8.)  10 
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poser  la  droite  L'  se  renversant  sur  L  autour  é 
point  0»  de  telle  sorte  que  /tombe  sur  eet  e  sur, 
comme  on  le  voit  fig.  14. 

Alors  deux  segments  aa\  bb\  empiétant  l'un  si 
l'autre,  la  circonrérence  décrite  sur  aa  comn 
diamètre^  coupera  celle  décrite  pareillement  si 
bb'  en  deux  points  m  et  m!  (fig.  16),  tels  que  la  corc 
commune  coupera  la  droite  en  un  point  o,  tel  qi 
oa.oa'  =  ob.ob'=zom^.  Toutes  les  circonféreno 
qui  auront  leur  centre  sur  la  droite  et  qui  paisi 
ront  par  ces  deux  points  m  et  m',  couperont  i 
droite  en  deux  points  homologues  c,  c\  d^  d^  te 
que 

oc. oc  =  od.od  =ioa.oa!=iob.ob=:om^^ 

d  où  résultera  des  couples  de  points 

a,  a'  —  b,  b'  —  c,  d  —  rf,  ûT, 

qui  doivent  être  eu  involution,  car  évidemmen 
si  on  a  oa,qa!^:=-  oc.oc\  en  changeant  c  en  c'  et  c'  an  < 
Téquation  subsiste.  Donc^  si  le  point  c'  est  regan 
comme  appartenant  à  la  première  division,  se 
homologue  dans  la  seconde  est  le  point  c,  ce  qui  e 
le  caractère  de  deux  divisions  en  involution.  0 
voit  que  dans  ce  cas  où  les  segments  empiètent  lu 


COMPLÉMENTS   DE   GÉOMÉTRIE.  147 

suri'aiitre,  les  points  doubles  sou t  imaginaires.  Ëo 
décrivant  sur  des  segments  en  involutions,  empié- 
tantlesuns  sur  les  autres,  comme  diamètres»  toutes 
ces  circonférences  se  couperont  en  deux  mêmes 
pointe,  et  la  corde  commune  passera  par  le  centre 
odeTinvolution.  Chaque  segment  sera  vu  de  m  ou 
n  suivant  un  angle  droit. 

Daos  le  cas  où  les  segmenls  n'empiètent  pas  l'un 
sur  l'autre,  il  est  toujours  facile  de  déterminer  le 
poiat  central  o;  on  prendra  un  point  m  quelcon- 
que, par  ce  point  et  ceux  a,  a'  on  fait  passer  une 
circonférence  ;  par  ce  même  point  m  et  A  et  b\  on 
en  fait  passer  une  autre  ;  ces  deux  circonférences 
se  couperont  en  un  autre  point  n,  et  la  droite  mn 
passera  par  le  point  o,  car  om.on^=oa.oa':=^ob.ob' . 
Connaissant  le  point  o,  la  racine  carrée  de 

om.on  =  oa.oa' =  etc. , 

sera^ale  koy=:oe^=of.  De  sorte  qu'en  décri- 
vant une  circonférence  du  point  o  comme  centre 
avec  oV  pour  rayon,  elle  coupera  la  droite  aux 
points  doubles^ et  f. 

Les  deux  points  doubles  ^  et  /  divisent  harmoni- 
quement chaque  segment  aa\bb\  £n  effet  :  Vêtant 
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(fig.  14)  sur  la  bisectrice  de  l'angle  des  deux  droi- 
tes, on  a 

Va fa 

Or  les  deux  triangles  éVa^  eya\  ayant  un  angle 
commun,  sont  entre  eux  comme  le  produit  des 
deux  côtés  qgi  comprennent  cet  angle  ;  or,  conime 
ye  =  ye\  ils  sont  donc  comme  Va  est  à  Va',  Mais 
ces  deux  triangles  sont  entre  eux  comme  le  pro- 
duit de  leur  base  par  leur  hauteur  ;  la  hauteur  est 
ht  même,  donc  ils  sont  entre  eux  comme  leurs  ba- 
ses ;  il  en  résulte 

Va ea fa 

Va'       m'      fâ' 

ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Réciproquement,  si  une  suite  de  deux  points 
a,  a\  b,  V  divisent  harmoniquement  un  segment 
ef^  les  points  a,  ^,  c,  et  ceux  homologues  a',  b\  c\ 
formeront  deux  divisions  en  involution. 

Deux  divisions  perspectives  sur  une  même  droite 
ne  sont  généralement  pas  en  involution;  nous 
avons  vu  qu'on  peut  les  y  ramener  en  changeant  la 
position  relative  d'une  des  divisions  sur  l'autre. 
Dans  leur  position  ordinaire^  comme  celle  qui  ré- 
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sulterait  (fig.  1 1)  du  rabattement  de  la  droite  L  sur 
celle  L',  s*il  n'y  a  pas  involution  générale  entre  les 
deux  divisions,  il  y  a  cependant  involution  entre  les 
points  doubles  ^  et  /  et  deux  couples  de  poijats  tels 
quea,i'  et  a',  b.  En  effet,  les  quatre  points  a,  A, 
^, /,  correspondent  aux  quatre  points  a\  b\  e\  f\ 
de  sorte  qu'où  a  entre  les  segments 


ou  bien 


M  ^  ht fit    b't 

af'Tf—^f'rr' 

af    hf      b't    a't^  ^  ' 


dernière  égalité  qui  exprime  qu'aux  points 

a,  b,  e,  /, 
correspondent  respectivement  ceux  b\  a\  f,  e, 
ce  qui  prouve  qu'il  y  a  involution  entre  les  seg- 
ments a*',  a'b,  ef. 

!•  Il  suit  de  là  que  les  circonférences  décrites  sur 
les  trois  segments  ah\  ab,  ef,  passent  toutes  trois 
par  deux  mêmes  points  ; 

2M,es  trois  circonférences  menées  par  un  même 
point  et  ayant  pour  cordes  respectives  les  trois  seg- 
ïnentsaô',  a!b,  ef,  passent  toutes  trois  par  un  se- 
cond point  commun. 

11  en  résulte  que  si  l'on  connaît  trois  points 
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a,  b^  c,  et  leurs  homologues  a',  b\  c\  on  peut  ol 
nir  faciiemeut  les  deux  points  doubles  e  et  /*. 

Par  un  point  ^,  pris  arbitrairement,  on  fera  ] 
ser  deux  circonférences  qui  aient  pour  cordes  i 
pectives  les  deux  segments  ab\  a'b,  elles  se  o 
peront  en  un  second  point^'.  Parle  môme  pois 
deux  autres  circonférences,  ayant  pour  cordes 
ac,  lesquelles  se  couperont  en  un  autre  poini 
La  circonférence  passant  par  les  trois  points^ 
y,  déterminera  sur  la  droite  ab  les  deux  po 
doubles  e  et  f;  car  ces  deux  points  seront  en  in 
lution  :  d'une  part,  avec  les  deux  couples  a,  i 
ab,  et  d'autre  part,  avec  ceux  a,  c'  et  a\  c. 

Donc,  etc. 


(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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Oq  a  proposé  d'apprêter  les  navires  destinés  aux 
climats  chauds  en  chauffant  graduellement  Tinté- 
rieur  et  lubrifiant  l'extérieur.  Un  reyètement  de 
cbaux  étant  appliqué  pour  retirer  le  galipol  et 
peiadre  ensuite  le  navire  qui  pourrait  être  aussi 
garanti  par  une  forte  construction  jusqu'à  ce 
que  la  tendance  à  altérer  sa  forme  ait  complète-* 
ment  disparu. 

LeiyBaconio,  de  Milan,  qui  s'occupe  d'expé^ 
riencessor  l'électricité  produite  par  des  substances 
végétales,  a  trouvé  qu'en  faisaut  alterner  quel- 
ques tranches  de  betteraves  et  de  bois  de  noyer, 
on  dégageait  assez  d'électricité  pour  produire 
des  convulsions  dans  une  grenouille,  quand  on 
la  transmettait  à  ses  muscles  au  moyen  d'un 
conducteur  formé  de  cochléaria. 

A  l'occasoin  de  quelques  observations  pour 
déterminer  la  longitude ,  on  a  lancé  eh  Angle*- 
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terre  une  fusée  de  32  livres  à  6,000  pieds  de  hai 
sur  la  perpendiculaire;  une  fusée  de  24  livr 
est  montée  à  4,500  pieds;  une  fusée  de  1.2  Hvi 
à  2,400  pieds;  enfin,  une  fusée  de  1.4  li 
à  1500  pieds. 

On  a  terminé  un  des  tubes  de  la  coropagn 
des  faclages  pneumatiques  de  Londres,  et  on  y 
commencé  les  excursions  et  les  transports.  Comn 
ce  procédé  de  locomotion ,  qui  pendant  un  dem 
siècle  a  été  le  rêve  des  inventeurs,  est  aujourd'h 
réalisé  d'une  manière  très-belle,  et  qu'il  prom 
de  devenir  un  des  principaux  modes  de  con 
munication  entre  les  différents  quartiers  des  grai 
des  villes  de  commerce,  nous  pensons  que 
description  ne  sera  pas  déplacée  ici. 

Le  tube  a  deux  milles  de  long,  au  point  extrôr 
où  il  a  été  conduit  :  mais  la  ligne  est  encore  inooi 
plète.  Le  tube  qui  a  quatre  pieds  (rois  pouc 
de  hauteur  et  de  largeur,  avec  les  rails  étend 
pour  les  véhicules,  s'étend  sous  la  ville  de  Loi 
dres  et  a  quelques  courbes  allongées.  Il  y  a  tn 
cliaudières,  mais  on  n'en  emploie  qu'une  sei 
ordinairement^  pour  alimenter  les  deux  machio 
de  24  chevaux  qui  mellenl  en  mouvement  i 
ventilateur  de  22  pieds  de  diamètre.  Ce  ventii 
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(eur  touroant  rapidement  sur  son  axe,  et  portant 
les  chambres  à  air,  pouvait  servir  ou  à  pousser 
en  avant  les  trains  chargés  sur  leur  derrière 
par  la  pression  atmosph<^rique,  ou  à  les  tirer  en 
arrière  à  travers  le  tube  en  faisant  un  vide  partiel 
devant  eux.  Les  trains  de  marchandises  accomf- 
pagnés  par  un  des  aides  étaient  aspirés  en  cinq 
minutes  environ  à  travers  le  tube.  L'enlrée  des 
tubes  dans  les  stations  était  ouverte  ou  fermée 
selon  le  besoin.  Le  duc  de  Buckingham,  président 
de  la  société,  et  quelques-uns  des  directeurs  ont 
élé  aspirés  en  cinq  minutes  sur  tout  le  parcours  du 
tube,  comme  les  marchandises. 
•  On  a  trouvé  que  les  chemins  de  fer  souter- 
rains étaient  extrêmement  expéditifs,  convenables 
et  sûrs,  dans  Londres,  et  ils  seront  sûrement 
adoptés  dans  toutes  les  grandes  villes  de  com- 
merce. La  quantité  d'air  fournie  par  les  pales  nj 
pas  été  constatée.  Un  ventilateur  de  30  pieds^ 
avec  huit  pales,  essayé  dernièrement  dans  une 
mine  de  charbon,  a  fourni  environ  700  pieds  cubes 
d'air  par  minute. 

On  a  inventé  simultanément  en  France  et  en 
Angleterre  des  machines  a  puddler  destinées  à 
remplacer  les  ouvriers  pour  la  partie  la  plus  dure 
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de  leur  travail.  Le  métier  de  poddieur  ne  de- 
mande pas  une  intell igencç  particulière,  et  pour-" 
tant  le  travail  est  si  rude  que  les  hommes  ne 
Tentreprendraient  pas  sans  une  indemnité  beau- 
coup plus  élevée  que  celle  dévolue  à  beaucoup 
de  métiers  qui  demandent  un  long  apprentissûge 
et  beaucoup  d'intelligence. 

Les  machines  se  composent  d'un  rftcloir  ou 
tige  qui  met  en  mouvement  le  fer  fondu  afin  de 
présenter  chacun  de  ses  atomes  à  l'action  do 
soufflet.  La  machine  fonctionne  solidement  et 
régulièrement  ;  le  fer  est  de  meilleure  qualité 
et  produit  avec  une  moindre  dépense  de  charbon, 
parce  que  l'opération  est*  matériellement  aforégéer. 

La  quantité  de  charbon  économisé  monte  dans 
les  forges  françaises  à  environ  quatre  pour  cent 
par  tonne  de  fer  confectionné.  Le  râcloir  marche 
rapidement  sur  l'arrière  et  sur  l'avant,  et  lente- 
ment sur  le  côté ,  couvrant  ainsi  tout  le  carreau  du 
fourneau  pendant  son  mouvement.  En  France, 
l'économie  s'élevait  à  deux  francs  par  tonne  de 
barre  puddlée,  mais  le  plus  grand  avantnge  de 
cette  invention  consiste  à  rendre  les  fabricants 
indépendants  d'une  classe  d'ouvriers  fort  difficiles 
à  conduire. 
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La  question  de  tirer  parti  des  vastes  produits 
de  la  réduction  des  minerais  sulfureux,  en  con«^ 
vertissant  le  soufre  en  acide  sulfurique,  excite 
enoore  beaucoup  Tatlention  en  Angleterre.  Aux 
manufactures  d'alun  de  Pendleton  on  paie  les 
sulfures  de  cuivre  à  environ  50  cents  par  tonne,  ce 
qui  est  moins  que  le  prix  ordinaire,  pendant  qu'en 
môme  temps  on  sauve  les  produits  de  la  caici* 
nation ,  ce  qui  vaut  9  liv.  sterl.  d'acide  sauvé 
au  prix  d'une  livre  seulement.  L'utilisation  de 
ce  sulfure  rendrait  les  fabriques  de  chimie  an- 
glaises presque  indépendantes  des  pays  étrangers 
sous  un  point  très-important.  On  brûle  les  mi* 
aérais  dans  une  chambre  chauffée  par  un  feu 
dont  les  flammes  passent  dessous  sans  y  entrer. 
On  y  fait  rôtir  six  tonnes  par  jour.  C'est  un  sujet 
qui  intéresse  beaucoup  les  Anglais  et  les  Améri«* 
cains.  Outre  les  nombreuses  mines  de  l'Est,  les 
minerais  d'or  du  Colorado  sont  tous  des  sulfures, 
et  on  perd  tous  les  'ans  une  quantité  considérable 
d'acide  en  les  réduisant. 

Le  professeur  Grâce  Calvert,  d'Angleterre,  dans 
^  dernière  lecture  a  fait  allusion  au  dernier  pro- 
grès remarquable  de  la  photographie.  Les  pho- 
to^phies  colorées  ne  sont  pas  nouvelles  dans  la 


166  UEVOR   SCIENTIFIQUE. 

science,  mais  celles  qu'on  avait  produites  jus- 
qu'ici s'effaçaient  au  dernier  points  se  décolorant 
aussitôt  qu'on  les  exposait  aux  rayons  directs  de 
la  lumière.  Mais  M.  Niepce  de  Saint- Victor, 
neveu  de  l'inventeur  de  la  photographie,  a  réussi, 
après  de  patientes  recherches,  à  reproduire  sur 
des  plaques  sensitives  les  diverses  teintes  des  sur- 
faces colorées  telles  qu'elles  sont  présentées  par 
les  fleurs,  les  objets  fabriqués,  etc.,  et  il  obtient^ 
des  représentations  de  beaucoup  plus  brillantes 
qu'aucun  autre  expérimentateur  avant  lui.  Elles 
supportent  aussi,  pendant  plusieurs  jours,  l'ac- 
tion delà  lumière  diffuse.  Le  professeur  CalverC 
avait  vu  des  photographies  qui  reproduisaient 
fidèlement  une  petite  poupée  habillée  de  diverses 
couleurs  et  dans  lesquelles  on  pouvait  tracer  les 
ornements  les  plus  petits,  et,  ce  qui  n^'est  pas 
moins  intéressant,  les  couleurs  irisées  des  plumes 
de  paon.  Pour  obtenir  ces  résultats  merveilleux, 
M.  Niepce  de  Saint-Victor  prend  un  daguerréo- 
type ou  une  plaque  recouverte  d'argent,  et  la 
plonge  dans  une  faible  solution  d'hypochlorite 
de  soude,  ayant  une  pesanteur  spécifique  de  1.35, 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une  couleur  rose  bril- 
lant. La  plaque  est  alors  couverte  d'uue  solution 
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de  dextrine,  saturée  de  chloride  de  plomb  ;  elle 
esl  alo»  séchée  et  ensuUe  soumise  à  Faction  do 
la   chaleur.   La  plaque   est  alors  préparée  pour 
^Ire  mise  dans  la  chambre  noire.  La  stabilité  des 
couleurs  est  augmentée  en  couvrant  la  plaque 
d'uue  solution  alcoolique  de  gomme  de  benjoin. 
L'invenleur  donne  le  nom  d'hélio-chromique  à 
cette  branche  de  la  photographie.  Les  études  de 
M.  ^liepce  6nl  produit  des  découvertes  précieuses, 
-en    raison   des  phénomènes   mal   compris  jus- 
qu'ici. Il  a  trouvé  qu'il  pouvait  produire  facile- 
ment   les  couleurs  binaires  du  spectre,  savoir 
l'orange,  le  violet,  l'indigo  et  le  vert,  quand  ces 
couleurs  sont  naturelles;  mais,  quand  elles  sont 
produites  par  le  mélange  de  deux  couleurs  pri- 
maires, comme  rouge  et  jaime  pour  orange,  il 
n'a  pu  reproduire  la  couleur  binaire,  mais  seu- 
lement une   des   deux  couleurs  employées   par 
Tartiste  pour  les  préparer.  Ainsi ,  par  exemple, 
il  peut  reproduire  le  vert  naturel  de  malachite, 
et  la  belle  couleur  connue  sous  le  nom  de  vert  de 
Scheele^  mais  il  ne  peut  le  faire  avec  un  mélange 
de  bleu  de  Prusse  et  de  chromate  jaune  de  plomb, 
le  bleu  reparaissant  seul.  Ces  faits  le  mettent  en 
état  d'expliquer  pourquoi,  dans  la  photographie 


158  Ri:voi:  scifiifTiFiQOË. 

ordinaire,    les    feuilles    des   plantes   paraissent 
toujours  noires  et  pourquoi,  quand  il  essaie  de 
fixer  sur  les   plaques  les  couleurs  des  feuilles, 
elles  onl  une  teinle  bleuâtre,  la  portion  jaune  de 
la  couleur  ne  pouvant  être  reproduite.  M.  Niepce 
a  fait  une  autre  série  d'observations  qui  méritent 
d'être  signalées,  savoir,  que  quand  une  plaque 
comme    celles   préparées  par   son    procédé   est 
plongée  clans  une  solution  alcoolique  de  sobs*- 
(ances  susceptibles  de  donner  une  couleur  à  la 
flamme,   telle  par  exemple   que  la  slrontiane, 
qui  lui  communique  une  teinte  verte,  ou  la  baryte, 
(jui  donne  une  couleur  verl-jaunâtre ,  les  pla- 
ques préparées ,  quand  on  les  exposera  dans  la 
chambre,  prendront  la  même  couleur  que  le  sel 
mis  sur  leur  surface  donnerait  à  la  flamme  de 
Talcool.  Pendant  une  certaine  période  de    ses 
longues  recherches,  M.  Niepce  a  mis  à  profit  ce 
curieux    phénomène   pour   obtenir  des  plaques 
colorées  dans  la  chambre.  Ces  produits  sont  iih* 
téressants  comme  des  faits  d'habileté  extraordi- 
naire de  la  part  de  M.  Saint-Victor,  mais  ils 
eonstituent  encore  un  progrès  réel  et  extrême^ 
ment  précieux  pour  la  photographie. 
Uue  expérience  faite  dernièrement  eu  France 
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^mble  promellre  des  succès  dans  un  champ  qui 
«  été  rebelle  à  tous  les  efforts  jusqu'à  présent* 
Le  navire  français  t Héroïne,  dit  le  Cosmos^  a 
été  enduit  dernièrement  sous  sa  ligne  de  flot* 
taison  ,des  compositions  suivantes  ;  —  1.  Deux 
couches  de  peinture  contenant  du  zinc  métallique 
en  poudre.  2.  Une  autre  couche  de  peinture,  coa- 
(eniint  une  grande  proportion  de  minium,  avec 
9  ou  10  pour  c^nt  d'une  composition  empoison^ 
née  inventée  par  M.  Jouvin.  Le  navire  ainsi  peint 
a  été  mis  on  service  pendant  une  période  de 
quin^moisol  trois  jours,  quand  on  s'est  aperçu 
qu'une  couleur  grise  vaseuse  recouvrait  la  carène 
depuis  la  flottaison  jusqu'à  la  fnuse  quille.  A 
l'extérieur  de  la  couche  grise  il  n'y  avait  aucune 
marque  rouge,  ou  rien  qui  indiquât  la  présence 
de  centre  d'oxydation  ;  çà  et  là  des  moules  pen- 
dues par  masses,  mais  elles  étaient  seulement 
pendues  par  des  filaments  et  paraissaient  n'avoir 
aucun  contact  direct  avec  la  surface  empoisonnée. 
On  n'eut  qu'à  les  toucher  pour  les  faire  tomber 
toutes  Cependant,  elles  étaient  toutes  fixées  à 
la  place  des  accores  que  l'on  avait  peintes  m/t 
moment  de  lancer  le  navire.  On  ne  trouva  ni 
rouille  ni  plantes  marines  sur  une  étendue  con- 
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sidérable;  une  inspection  minutieuse  ne  put 
faire  découvrir  que  2  mètres  carrés  de  parlie 
oxydée,  pendant  que  la  surface  protégée  s'élevait 
à  1,400  mètres  carrés.  Règle  générale,  la  couche 
de  zinc  était  bien  conservée.  Cependanlla couche 
de  composition  de  minium  avait  presque  entiè- 
rement disparu.  Mais,  dans  les  solutions  de 
continuité,  il  exhibe  des  effets  utiles,  puisque 
les  plantes  marines  et  les  coquillages  qui  cher- 
chent à  adhérer  ne  se  sont  développés  que  très- 
lentement  et  sont  loin  d'atteindre,  au  bout  de 
quinze  mois,  les  dimensions  qu'ils  ont  à  là  mer 
sur  d'autres  navires  au  bout  du  m«^me  temps. 

Traduit  de  l'anglais 
Par  Abraham  Moivhe. 


Sceaux.  —  Typographie  de  E.  Dépée. 
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ARTILLERIE  ET  CUIRASSES 


SECONDE    PARTIE 

EXPÉRIENCES  CONTRE  LES  CUIRASSES 

ET  APPENDICE 

(Suite.  —  Voir  le  numéro  de  janyier  1866,  page  123.) 


Effets,  (tableau  ^25.) 

l.Sur  la  face.  —  Frappé  à  la  jonction  des  pla- 
ques du  bas  et  du  centre  à  gauche  de  l'ouverture  du 
sabord.  Écrasé  les  plaques  en  faisant  un  trou  haut 
de  1  pied  sur  14  po.  Le  bossuage  avait  3  pi.  1  po. 
de  long  sur  1  pi.  8  po.  de  haut.  Une  fente  longue 
de  2  pi.  7  po.  traversait  le  haut  de  la  partie  cen- 
trée, et  il  y  avait  une  fort  grande  fente  en  zigzags . 
^  travers  de  la  plaque  et  qui  la  traversait  de  part* 
en  part.  La  languette  et  la  rainure  étaient  brisées 
seulement  sur  remplacement  du  trou. 

T.  ivii.  —  iT  2.  —  FÉVRiKR  4866.  —  5«  série,  (a.  s.)         1 1 
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Sur  larrière,  le  cuir  interne  fracturé  et  bossue; 
les  fortes  côtes  en  fer  brisées  en  deux;  deuj 
écrous  de  boulons  brisés. 

2.  Face.  Frappé  la  cible  un  peu  à  droite  du 
boulet  précédent  ;  écrasé  3  pi.  2  po.  de  la  plaque, 
et  le  bois  exposé.  Emporté  une  pièce  de  2  pi.  3  po. 
X  11  po.  de  la  plaque. 

Derrière.  Cuir  brisé  ;  seconde  côte  brisée.  La 
première  côte  brisée  chassée  en  dehors  et  inflé- 
chie sous  un  grand  angle  sur  l'arrière  et  écrasée. 
Portions  de  boulets  et  de  bois  de  revêtement  chas- 
sées droit  en  tra\ersanl.  Grand  trou  irrégulier.  Les 
madriers  cassés  formant  le  revêtement  des  plaques 
ont  été  fracassés,  et  la  fibre  du  bois  semblait  être 
tirée  sur  toute  la  longueur  des  madriers  par  le 
passage  du  boulet  à  lendroit  de  la  fracture  et  de 
la  pénétration. 

3.  Face.  Frappé  la  plaque  inférieure  sur  le  côté 
droit  de  l'ouverture  du  sabord,  fait  un  trou  net 
de  1 1  po.  de  diamètre.  Centre  du  trou  à  1  pi.  3  po. 
du  fond  de  la  plaque.  Deux  fentes  s'étendant  au 
fond  de  la  plaque,  mais  indépendantes  du  trou  du 
boulet.  Rien  de  perceptible,  mais  quelques  éclats 
de  bois  enlevés  du  pied  de  la  cible  et  quelques 
écrous  déliés.  Un  d'eux  brisé. 


««' 
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4.  Face.  Frappé  la  plaque  du  haut  au  centre 
du  c6té  droit,  fait  un  trou  de  1 1.  po.  de  diamètre. 
Je  boulet  s'est  brisé  à  son  intérieur.  Profondeur  du 
trou,  13  po. 

Derrière.  Frappé  à  Tendroit  du  haut  où  le  cuir 
interne  était  supporté  par  deux  madriers,  avec  un 
total  d'environ  2  pieds  carrés,  en  charpente  mas- 
sive qui  était  fendue  de  part  en<part.  f^es  gros  ma- 
driers qui  donnaient  aussi  un  support  (à  angle 
droit  de  la  cible)  étaient  ébranlés,  et  les  blocs  de 
granit  à  l'arrière  ont  été  secoués.  En  défaisant  la 
cible,  on  a  trouvé  que  le  cuir  interne  était  fendu 
et  que  le  boulet  avait  pénétré  de  13  po.  daosle 
revètmn^il  en  bois,  laissant  5  po.  de  bois  où  il 
n'avait  pénétré  aucun  fragment  de  boulet. 

Effets.  (Tableau  124.) 

1.  Face.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  du 
milieu  et  d'en  bas  à  4  pieds  4  pouces  du  côté 
gauche  de  la  cible,  la  moitié  de  l'enfoncement 
Mant  sur  chaque  plaque.  Profondeur  de  renfonc^ 
ment  1.8  po.  ;  diamètre,  10  po. 

Derrière  (Voir  ci-dessous). 

2.  Face.  Frappé  la  ciUe  à  2  pieds  3.75  po^ 
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du  côté  gauche,  et  à  2  pieds  5  po.  du  fond  de  la 
plaque  inférieure,  fait  une  petite  entaille.  Un  bou- 
lon a  sailli. 

Derrière  (Voir  ci-dessous). 

3.  Face.  Touché  la  plaque  inférieure  à  3  pieds 
M  po.  du  côté  gauche,  et  à  2  pieds  7  po.  du  fond, 
faisant  une  légère  dépression. 

Derrière  (Voir  ci-dessous). 
Frappé  sur  la  plaque  du  centre. 

4.  Face.  Touchésur  l'arête  inférieure  deTou- 
verture  du  sabord  à  7  po.  du  côté  gauche.  Une 
pièce  de  plaque  longue  de  9  po.  5  et  large  de  2  po. 
brisée,  et  une  fente  de  6  po.  de  long  s'étendantà 
partir  d'un  trou  de  boulon  dans  la  plaque  infé- 
rieure. Enfoncement,  1 .7  po.  ;  diamètre,  9.5  po. 

Derrière  (Voir  ci-dessous)  *. 

6.  Frappé  la  plaque  du  centre. 

7.  Face.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  du 


*  Sur  le  derrière,  un  petit  nombre  de  petits  rivets  qui 
unissaient  simplement  le  fer  d*angle  au  cuir  du  navire  ont 
été  brisés.  Une  fente  très-légère  sur  Tun  des  fers  d'angle 
o&  il  s'unissait  à  Tune  des  côtes  de  fer  de  support.  Quelques 
rondelles  de  plomb  des  boulons  traversiers  (dans  le  voisi- 
nage des  coups)  s'étaient  amincies  et  fonctionnaient  sans 
liaisons  :  le  coussin  de  caoutchouc  étiût  trës^comprimé. 
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centre  et  du  bas,  et  à  1  pied  5  po.  du  sabord. 
Profondeur  du  trou,  i*2  po.;  diamètre  sur  la 
plaque  inférieure,  4  po. 

8.  Face.  Touché  la  plaque  à  7  po.  du  haut, 
et  à  2  pieds  du  sabord,   trou  superficiel. 

9.  Face.  Touché  la  plaque  à  i4po.  du  haut 
et  à  i  pied  7  po.  du  côté  droit  de  la  cible- 
Trou  superficiel. 

10.  Face.  Touché  la  plaque  à  8.5  po.  du  haut 
et  à  1  pied  9.5  po.  du  côté  droit  :  les  2"''  et  3"* 
boulons  de  droite  dans  la  rangée  du  haut  ont 
sailli  en  dehors,  le  dernier  de  5  po.  Trou  1.25  po.; 
diamètre  9  po. 

Derrière.  Après  le  6*  coup  jusqu'au  10'  inclu- 
sivement. Deux  têtes  de  boulons  brisés,  mais 
aucun  n'est  parti  dans  la  plaque  du  fond,  oii  il 
y  a  une  feuille  de  caoutchouc  vulcanisée.  Aucune 
autre  trace  d'avarie. 

H.  Face.  Touché  la  plaque  du  bas  sur  le  côté 
droit  à  1  pied  11.5  po.  du  sabord  et  à  8.5  po. 
du  haut.  Trou,  2.05  po.  Une  fente  longue  de 
16  po.  en  travers  du  centre  de  la  partie  bombée. 

12.  Face.  Touché  la  plaque  à  3  po.  de  haut, 
et  à  2  pieds    11    po.   du   sabord.  Trou  2.3  po.; 
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Tableau  CXXiV. 
Empérlenceft  contre  la  «  cible  du  comité  » 

i8  AVRIL  i862. 
On  a  tiré  cinq  coups  au  côté  gauche  de  la  plaque  inférieure. 


s. 
g 

i 

z 

Nature 
de  rtrtillene. 

S 

r 

5 

Nitore 
in  projecUle. 

1 

Canon  de  68 

16 

Obus  rempli  de  sabl^ 

2 

Canon  de  iiO. 

12 

D 

3 

» 

n 

II 

4 

9 

» 

» 

5 

Canon  de  68 

16 

» 

6* 

Canon  de  110 

12 

Obus  rempli  de  pondre. 

7 

Canon  de  68 

16 

n 

8 

Canon  de  110 

12 

» 

9 

)> 

» 

» 

40 

Canon  de  68 

16 

» 

11 

Canon  de  110 

14 

Boulet  plein. 

i2 

Canon  de  68 

16 

Y» 

i3 

Canon  de  110 

14 

» 

44 

» 

» 

» 

IB 

Canon  de  120. 

20 

Boulet  de  140  liy. 

i6 

Canon  de  ilO 

iO 

Boulon  à  tète  plate,  200  Ht. 

a  tiré  les  coups  suivants  sur  le  côté  droit  de  la  plaque. 
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Nâlvra 
it  VarttUerM. 


no 

121 
/22 
I23 

23 
26 
27 
28 
29 
30 

3, 

32 

33 
/34 
I35 


Canon  de  110. 


Sal^ 


Canon  de  120. 
Canon  de  110. 


Canon  de  68. 


» 

Canon  de  110 

» 

» 

Canon  de  120 

Canon  de  110 

1» 

» 

Canon  de  68 

1» 

Canon  de  120 

10 
» 
n 

20 
14 
n 
» 
16 


» 

14 
» 
» 

20 
14 
'  » 
» 

16 
» 
20 


Ni  tare 
iu  projectile!. 


Boulon  à  tète  plate,  200  liv. 

» 

Boulet  de  140  Ut. 

Boulet  plein. 


Boulet  de  140  llv. 
Boulet  plein. 


Monlfttde  140  liv. 
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diamètre,  8  po,  ;  fente  longue  de  10.25  po.  en 
travçrs  de  la  partie  bossuée. 

13.  Frappé  la  plaque  du  centre. 

14.  Touché  la  plaque  à  9  po.  du  haut  et  à 
3  pieds  5  po.  du  sabord  sur  le  haut  du  boulon 
qui  avait  été  ébranlé  précédemment.  Le  boulon  fut 
retiré;  trou,  2.55  po.;  diamètre6.5  po.  Ily  avait  une 
fente  de  7  po.  de  long  à  partir  de  la  partie  bossuée. 

16.  Face.  Touché  la  plaque  à  1  pied  5  po. 
du  haut,  et  à  I  pied  11  po.  du  côté  droit.  Trou, 
2.9  po.;  diamètre  8  po.;  fente  légère  en  travers  du 
centre  de  la  partie  bossuée. 

Derrière.  Depuis  le  H*  jusqu'au  15"  coup 
inclusivement.  Deux  ribs  ont  été  brisés  net  de 
part  en  part.  Cinq  fers  d'angle  brisés,  le  cuir 
fracturé  est  fixé  dans  les  pièces  de  derrière  où 
sont  les  portions  de  feuilles  de  caoutchouc.  Un 
des  boulons  traversiers  a  eu  la  tête  brisée. 

16.  —  Face,  N  a  pas  causé  de  dommage  appa- 
rent. 

Derrière.  Gondolé  légèrement  le  cuir. 

19.  20.  21.  Face.  Touché  au  côté  gauche  de 
la  plaque  inférieure,  pas  de  dommage  apparent. 

Derrière.  N  ont  pas  fait  feu  en  même  temps  ; 
n'ont  pas  produit  d'effet  visible. 


m:^ 


COIVTRE   LES  CUIRASSES.  169 

22.  23.  Face.  Touché  le  côté  gauche  de  la 
plaque  inférieure  à  un  1  pied  9.5  po.  du  fond  et 
à  3  pied  10.5  du  côté  gauche,  profondeur  du 
trou,  2.25  po.;  diamètre,  7  po.  fente  à  travers 
la  partie  bossu  ée. 

Le  boulet  de  110  a  frappé  la  plaque  du 
milieu. 

24.  25.  26.  Face.  Ces  boulets  ont  fait  un 
trou  (Iriangulaire)  ayant  une  base  de  1  po.  de  long, 
et  des  côtés  de  1  pied  10  po.  de  long.  Sur  le  côté 
gauche  de  la  plaque  inférieure.  Une  large  crevasse 
s' étendant  du  fond  du  trou  à  travers  quelques 
vieilles  marques  de  boulet  jusqu'au  fond  de  la 
plaque. 

27.  Face.  Frappé  juste  au-dessous  du  trou 
qu'on  vient  de  décrire.  Trou,  2  po.;  diamètre, 
9  po. 

Derrière.  Depuis  le  2V  jusqu'au  27*  inclusive^ 
ment.  Grande  fracture  avec  trou.  Grande  pièce 
de  plaque  pleine  chassée  à  travers  avec  d'autres 
débris.  Deux  ribs  brisés  en  travers.  Cuir  bossue 
en  dehors,  déchiré  et  infléchi  presque  à  angle 
doit.  Un  boulon  traversier  chassé  dehors  avec  le 
reste.  Support  de  bois  massif  craqué  en  travers 
de  part  en  part  au  pied  de  la  cible. 


<;> 
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28.  Face.  Touché  sur  un  rivet  qui  a  été  forcé 
de  sortir.  Trou,  2.3  po.;  diamètre,  9  po, 

29.  Face.  Touché  la  plaque  à  i  .4  po.  du  haut, 
et  à  5  pieds  1  po.  du  côté  gauche.  Enroncement, 
2.1  po.;  diamètre,  9  po. 

30.  Face.  Touché  à  6  po.  du  haut.  Enfonce- 
ment, 2.35  po.,  il  y  avait  une  crevasse  depuis 
le  trou  du  boulon  jusqu'au  haut  de  la  cible. 

31.  Face.  Touché  à  1  pied  3  po.  du  haut. 
Enfoncement,  2.05  po.  ^ 

32.  Face.  Touché  à  1  pied  8  po.  du  haut. 
Enfoncement,  1.8.  Deux  fentes  en  travers  dé  la 
partie  bossuée. 

33.  Manqué  la  plaque. 

Derrière.  Du  28*  au  33*  coup  inclusivement.  Un 
rivet  a  été  jeté  dehors,  mais  sans  être  brisé.  14 
po.  du  revêtement  du  cuir  ont  été  emportée-  et 
brisés.  Un  boulet  avec  rondelle  en  tresse^  a  été 
chassé  en  arrière  et  une  portion  de  la  tresse  dé* 
truite,  mais  le  boulon  n  avait  pas  d'avarie' appa- 
rente. 

Tiré  à  la  moitié  droite  de  la  plaque, 

34.  Face.  Fait  un  trou  de  2.5  po. 

35.  36,  37,  38;  Face.  Deux  boulets  ont  frappé 
sur  un  rivet  à  6  po.  du    fond  et  l'ont  poussé 
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dehors.  Une  grande  crevasse  s'étendait  au  fond 
de  la  plaque. 

39.  Face.  Touché  à  un  pied  5  po.  du  fond 
delà  plaque,  fait  un  trou  de  2.1  po.;  diamètre, 
7  po.  Grande  fente  en  travers  de  la  partie  bossuée. 
La  plaque  inférieure  était  infléchie  de  1  po. 
sur  le  côté  droit,  mais  les  boulons  n'avaient 
pas  d  avarie.  Le  côté  gauche  était  infléchi  de 
1.25,  mais  les  rivets  n'avaient  pas  d'avarie. 

Derrière.  Depuis  le  34'  jusqu'au  39*^  coup  in- 
clusivement. D  y  a  eu  18  po.  du  revêtement  du 
cuir  de  détruits.  Une  côte  brisée  en  travers  ainsi 
que  deux  fers  d  angle. 

840.  Expériences  contre  les  plaqœs  de  2  po.,  de 
2.35po.,  deSpo.  et  de  4.5  pouces  avec  les  ca- 
nons de  12  et  de  40  ;  et  contre  les  cibles  de  M.  Scott 
Russell  et  de  M.  Samuda,  avec  les  canons  de  40,  de 
100  et  150,  le  26  juin  1862.  Voir  le  tableau  125. 
Plaque  A,  4  pieds  6  po.x2  pieds  6  po.x2  po. 
(feu  inférieur  laminé  imparfait.) 

B,  5  pieds  X  3  pieds  X  2,^35  po. 

C,  5  pieds  5  po.  X3  pieds  3  po.  (mal 
laminé.) 

D,  6  pieds  X  3  pieds  X  4  pieds  5  ppo 
UsjdaquesreppsaieDf  contre  de  forts  madriei?» 
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debout  avec  des  supports  inclinés  sur  Tarrièn 


Fig.  38i .  —  Cible  de  M.  Scott  Russell.  Vue  de  îtoni  V,  po.  par 

quatre  rivets  puissants  boulonnés  aux  montanl 
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faisaient  saillant  sur  le  bord  de  chaque  plaque.  I^es 
plaques  étaient  sans  revêtement  d'aucune  sorte. 

On  a  employé  la  charge  du  service  pendant  le 
cours  de  Texpérience.  Le  canon  de  150  a  été  tiré 
aiirec  la  poudre  2  A. 

841.  La  cible  de  M.  Scott  Russell,  —  fig.  381, 

382,  et  fig.  383  (29  pieds  10  X  9  pieds  9  po.),  était 

composée  de  quatre  rangées  de  plaques  des  largeurs 

suivantes,  savoir  :  rangée  supérieure  1  pied  1  Opo.  %; 

seconde  rangée  1  pied  9  78  po-  ;  troisième  rangée 

1  pied  8  '/4  po.;  la  rangée  du  fond  2  pieds  10  %^o. 

Les  plaques  toutes  en  fer  martelé  de  4  ^4  po. 

d'épaisseur  étaien  t  fournies  par  l'amirauté  et  avaient 

été  faites  dans  lorigine  pour  le   ÎVarrior  par  la 

compagnie  des  fers  de  la  Tamise. 

L'épaisseur  totale  de  la  cible  était  de  8  %  po. 

faite  de  la  manière  suivante  :  une  plaque  de  4  ^a  po. 

une  pièce  de  remplissage  de  1  po.,  deux  plaques  de 

1  po.  pour  revêtement  et  deux  plaques  de  \  depo. 

formant  le  cuir. 

La  construction  de  la  cible  à  l'arrière  consistait 
^deux  lisses  longitudinales  profondes  de  5.5  po. 
Tune  au-dessus  et  l'autre  au-<lessous  du  sabord  ; 
aussi  de  deux  conduits  d'eau  en  fer,  représen- 
tant le  pont  du  haut  et  celui  du  bas.  F^es  mem- 


174  EXPÉRIENCES 

brures  verticales    avaient  10.5  po.    de  profoE 
deur  et  étaient  espacées  de  21.25  po.,  etafinc 


r^résenter  le  mode  de  construction  avec  un  revd^ 
tement  de  fer,  comme  il  a  été  proposé  par  M.  Scott 
Russell,  une  bordure  de  fer  de  '/,  po.  d'épaisseur 
était  placée  sur  la  partie  supérieure  de  la  cible  (au 
lieu  des  3  po.  de  teakequi  bordent  lacible  WarriGf), 
le  reste  de  la  cible  restant  ouvert  afin  de  perm^tve 
d-enminer  le  cuir. 
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L*objet  de  Texpérience  originelle  était  d'éprou- 
ver le  système  de  ri  vêlage  continu  de  M.  Scott 
Russell,  combiné  avec  un  revêlement  en  fer  au  lieu 
de  bois.  On  employait  sur  la  moitié  de  la  cible  un 
rivetage  en  bosse,  et  un  rivetage  uni  sur  l'autre 
moitié,  il  n'y  avait  ni  boulon,  ni  rivets  dans  aucune 
des  plaques  de  cuirasses,  à  l'exception  d'une  plaque 
du  fond  sur  le  côté  droit  de  la  cible;  qui  avait 
qaalre  rivets  à  travers  son  milieu.  La  dble  avait 
deux  ouvertures  desabords. 

842.  LA  CIBLE  DE  M.  Samuda.  —  (20x10  picds) 
était  4)omposée  de  deux  plaques  20x3  pieds  4  po. 
X&po.etdedeux  plaques  centrales.  L'une,  àgauche 
de  Fouvertare  du  sabord,  avait  11  pieds  6  po.x 
^  pieds  4  pu.  X  5  po.  et  celle  à  droite  de  Tou- 
ferture  du  sabord,  6  pieds  8  po.x3  pieds  4  po.x 
5  po.  Le  cuir  avait  1  po.  d'épaisseur  et  les  côtes 
eD  long  épaisses  de  2  Vi  po.  étaient  placées  à  la  jonc- 
tion des  plaques  ;  par  ce  moyen,  toute  la  cible  était 
censée  avoir  une  force  uniforme.  Les  plaques  du 
haut  rt  du  bas  étaient  assujetties  par  des  boulons 
séparés  de  14  po.,  et  les  plaques  du  milieu  par  des 
ilMlona  alternés  avec  des  rivets.  Une  mince  couche 
de  caoutchouc  était  placée  entre  la  plaque  de  oui- 
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rasse  et  la  tôle  faisant  cuir,  et  il  y  avait  du  cuir 
sous  les  têtes  de  boulon. 

La  cible  était  supportée  par  une  charpente  en 
madriers  de  14  po.  séparés  de  3  pieds  6  po.  contre- 
fiches  à  Tarrière  ;  les  pieds  des  contre-fiches  étaient 
assujettis  aux  montants  de  charpente.  Le  poids 
total  de  la  cible,  sans  compter  les  baux  du  navire, 
était  de  27  tonnes  19  quintaux. 

Les  plaques  de  cuirasse  avaient  été  laminées  chez 
MM.  John  Brown  et  comp.  de  Sheffield. 

EFFETS.  (Tableau  125.) 

1.  Mis  en  lambeaux,  un  trou  de  2.3  po.  sur 

2.5  po.  à  travers  la  plaque;  diamètre  à  Tar- 
rière,  5.5  po.;  grande  fente  longue  de  6  po. 
sur  lavant  près  le  trou.  La  plaque  a  fléchi  de  18  po. 
sur  une  longueur  de  1 3  po.;  le  boulet  a  ébréché  un 
peu  le  haut. 

2.  Trou  net   sur  son   diamètre,  3.8  po.  X 

3.6  po.  ;  aucune  inflexion  dans  la  plaque.  I^e 
boulet  s*est  brisé  en  grands  morceaux. 

3.  Enfoncement,  0,55  sur  une  longueur  de  6po., 
fente  à  4  étoiles  sur  l'arrière. 

4.  Ricoché  et  frappé  en  bas  de  la  batterie;  boulet 
brisé. 


w* 
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5.  Enfitmcement  de  0,875  sur  une  longueur  de 
[  po.;  derrière  étoile  de  fentes  et  la  pièce  du  mi- 
m  de  Tétoile  fendue  tout  autour. 

6.  Trou  traversant ,  à  l'avant  5.6  po.  de 
imètre» à Tarrière  11  po.;  bouge  de  la  plaque, 
45  po.  rar  1  pied  7  po.  On  doute  si  le  boulet  n'a 
8  frappé  sur  un  ancien  trou  de  boulon. 

7.  Frappé  au-dossus  d'un  trou  de  boulon.  En-- 
icement  1.6  po.  sur  1  pied  6po.  de  dianiè- 
i.  A  l'arrière  bossu  re  légère  et  trois  fentes. 

8.  Frappé  le  haut  à  droite  près  du  dernier 
mlet. 

9.  Touché  la  cible  3  pieds  1  po.  à  droite  et 
6  po.  du  haut  de  la  plaque  inférieure.  Trou 
ï  42.75  po.  de  diamètre,  et  plaque  brisée  sur 
le étendue  de  4  pieds  2.75  po.  X  2  pieds  7.5  po. 
pavasse  de  1  po.  de  large  depuis  le  haut  jus- 
d'au  bas  de  la  plaque,  autre  crevasse  à  partir  du 
mt  de  boulon  situé  à  1  pied  8  po.  du  point 
mppé,  2  pieds  de  rivets  (ou  de  fer  de  railway 
e  liaison)  brisés.  La  plaque  au-dessus  de  celle 
[ui  a  été  frappée  a  été  fendue  de  part  en  part. 
kt  l'arrière  une  nervure  verticale  a  été  brisée  to- 
ilenient;  les  pièces  du  cuir  oot  été  chasst^es 
M  po.  à  l'ar  ière  dans   le  massif  de   bois;  une 
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lisse  horizontale  a  été  infléchie  1.1  po.  et  s'est 
fendue.  Le  boulet  est  tombé  5  yards  sur  l'ar^ 
rière  de  la  cible.  Le  «  travail  fait  »  sur  le  boulet 
lui-même  était  considérable.  La  sphère  avait 
changé  de  figure  au  point  que  les  deux  hémis^ 
phères  étaient  aplatis  pour  ainsi  dire  sur  l'avant 
et  sur  1  arrière,  et  avaient  remonté  l'un  sarl'autre 
formant  une  projection  ou  pourtour  circulaire. 

Diamètre  du  boulet  avant  le  tir I#.372  po. 

Plus  grand  diamètre  du  boulet  après  le  tir i2.669 

Plus  petit  diamètre  du  boulet  après  le  tir 8.2 

Poids  du  boulet  avant  le  tir i621iv.3      oiu 

Poids  du  boulet  après  le  tir 161        12 

Le  choc  de  ce  coup  fut  transmis  à  la  lourde 
structure  de  charpente  qui  était  à  l'arrière  de  la 
cible  mesurant  16  po.  de  profondeur,  de  manière 
à  déplacer  toute  la  masse  de  V4  po-  comme  on 
s'en  est  aperçu  par  le  déplacement  du  sable 
environnant. 

10.  Percé  un  trou  net  ;  diamètre  à  l'avant, 
S  X  5.5  po.;  à  l'arrière  en  dedans,  5.5  po.;  en 
dehors,  10  po.  La  plaque  na  été  ni  enfoncée 
ni  courbée. 

11.  Donné  à  la  plaque  un,  bouge  s'étendant 
sur  une  surface  de  2  pieds  5x3  pieds;  4  fentes 
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étoilées  de  1  po.  de  large  au  centre  d«  coup. 
Bougeàrarrièresur  un  espace  de  1  pied  7  po. 
X  I  pied  6  po.  Plaque  ouverte  en  dehors  avec 
une  grande  crevasse.  Le  boulet  de  fer  forgé  a 
fait  beaucoup  plus  de  dégât.  11  fait  en  somme 
plus  d'avarie  à  la  plaque,  quoique  le  boulet  d'a- 
cier perce  uu  beau  trou  net  tout  au  travers.  Le 
boulet  s'est  élargi  de  i.75  po. 

12.  Enfoncement    8.5    sur  une  longueur    de 

1  pied  8  po.;  diamètre  du  trou,  6  po.  frappé 
sur  le  bord  du  n*  10;  trou  irrégulier  déchiré  sur 
l'arrière. 

13.  Touché  presquau  centre  de  la  plaque, 
]%er  enfoncement  de  0.7  po.  Plaque  nullement 
infléchie.  Très-petite  étoile  à  trois  branches  sur 
Tarrière.    Enfoncement    1.05    po.    sur    i    pied 

2  po. 

14.  La  plaque  entière  est  plus  infléchie.  Bouge, 
et  7  fentes  étoilées  sur  l'arrière.  Le  fer  forgé  fait 
^core  c  plus  de  travail.  »  Le  boulet  rebrousse  de 
i.5  po. 

15.  16.  Ont  manqué  la  cible. 

17.  Enfoncement,  0,625  po.;  diamètre  3,1. 
Aucun  brisement  de  plaque.  Derrière,  légère 
ieate  à  partir  du  trou  de  boulon. 
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i8.  Manqué  (  les   projectiles   à  tète  plate  ont 

19.  id.     (  donné  un  résultat  très-incertain. 

20.  Enfoncement  1.85  po.;  diamètre  5.5  po. 
la  plaque  n'est  pas  infléchie.  Fente  arrière,  1  pied 
8  po.  sur  le  côté,  ouverture  de  la  fente,  0.65  po.; 
de  petites  fentes  au-dessus  de  la  grande.  Bonlet 
brisé.  \ 

21.  Enfoncement  1.15  po.  sur  1  pied  6.5  po.; 
diamèlre  4.2  po.  Une  certaine  somme  de  frava.^ 
perdue  en  abattant   la  plaque  des  boulons  qi^^ 
la  fixent,   ce  qui  diminue  TefTet.  Bouge  à  Far^" 
rière  et  4  fentes  étoilées  dont  une  a  1  pied  10  pC^* 
de  long,  et  atteint  jusqu'à  %  po.  dans  la  partie  ^B* 
plus  large. 

22.  Enfoncement,  2.2  po.;  surface  de  Teit-^' 
foncement,  7.7  po.  X  5.8  po.,  frappé  à  la  jnocr- — 
tion  de  2  plaques. 

23.  Enfoncement ,  0.65  po.   Diamètre  3  pCF' 

24.  Enfoncement  2.45  po.;  diamèlre  5.55  po* 
fait  remonter  la  plaque  du  haut  de  la  cible  de 
7j  pouce. 

25.  Enfoncement,  0.65  po.;  diamètre,  3.0  po. 
X  4.8  po. 

26.  Frappé  au  fond  de  la  seconde  plaque  à 
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{partir  du  haut,  en  effleuraut  le  rivetage  inférieufr 
uoe  feule  demi-circulaire  8'éteudait  sur  une  sur- 
face de  12  X  22  po.  La  plaque  était  chassée  de 
0.7  po.  sur  une  longueur  de  1  pied  8  po.;  diamètre 
de  renfoncement,   6.5   po.    sur    l'arrière,    une 
nervure  avec  son   fer  d'angle  a  été  craquée  en 
deux  endroits  et  un  boulon  traversier  (qui  n'était 
pas  couvert  par  la  plaque  de  cuirasse)  a  été  brisé« 
27.  Frappé  la  troisième  plaque  à  5.5  po.  du 
haut.  Une  fente  allait  du  bouge  presqu'au  fond 
de  la  plaque.  Enfoncement,  6.7  X  6.6  po.  La 
ligne  des  rivets  était  craquée  en  travers  en  deux 
endroits  et  forcée  sur  une  longueur  de  2  pieds 
6   po.  et  la  plaque  était  chassée  de  1  po.  sur 
l'arrière;  une  nervure  était  brisée  et  celle  dont 
il  a  été  question  dans  le  dei-nier  coup  était  brisée 
dans  un  nouvel  endroit.  Le  cuir  était  brisé  sur 
une  petite  distance  et  une  bande  de  joint  était 
forcée  en  dehors. 
Le  boulet  s'est  rebroussé  de  3.25  sur  lui-même. 

28.  Manqué. 

29.  Touché  la  plaque  inférieure  à  1  pied  du 
haut.  La  partie  rivée  s'est  ouverte  de  0.5  po.  sur 
une  longueur  de  3  pieds  ^et  s'est  fendue  au  centre 
sur  une  longueur  de  2  pieds  7  po.  La  plaque  était 


18i  EXPÉRIENCES 

crevassée  à  Tarrière  sur  la  moitié  de  son  épais- 
seur, comme  on  le  voit  au  bout  extérieur.  A  Tar- 
rière  une  des  côtes  a  été  brisée  depuis  le  troo 
de  son  rivet  d'en  dehors  jusqu'à  son  arête  exté- 
rieure» et  deux  fers  d'angle  ont  été  craqnés.  Le 
cuir  légèrement  bossue. 

30.  Frappé  sur  la  rivure  de  recouvrement  de 
la  troisième  plaque  et  de  la  plaque  inférieure.  La 
rivure  a  été  fendue  en  travers  en  deux  endrmb 
et  comprimée  au  point  d'arrivée  du  boulet,  fento 
demi-circulaire  à  une  distance  de  1  pied  du 
point  touché^  à  Tarrière  une  côte  et  deux  fers 
d'angle  fendus  en  travers,  un  rivet  de  fer  d'angle 
a  été  brisé,  et  le  cuir  craqué  d'une  côte  à  l'autre; 
le  boulet  s'est  rompu  en  plusieurs  endroits. 

31.  Manqué. 

32.  Fente  d'un  pied  de  long  à  partir  du  point 
d'empreinte  ;  un  pied  de  rivure  endommagée  sons 
la  partie  bossuée,  2.5  po.  ayant  été  emportés.  La 
rivure  a  été  fendue  en  travers  à  2  pieds  du  point 
d'empreinte.  A  l'arrière,  une  côte  et  un  fer  d'angle 
fendus,  et  1»  cuir  légèrement  bossue. 

33.  Frappé  une  plaque  brisée;  fente  de  15  po. 
de  long  à  13  po.  du  point  d'empreinte;  de  plus, 
une  autre  fente  d'un    trou  de  boulon  au  haut 
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de  la  plaque  à  on  point  placé  à  2  pieds  l.ô  po. 
de  Vempreinte.  A  rarriôre,  deux  rivets  de  ren- 
fort inférieur  ont  été  brisés,  un  fer  d'angle  et 
upe  côte  brisés,  et  le  cuir  fendu  autour  d'un 
trou  de  rivet.  Boulet  ressortant  de  3.75  po. 

B45.     EXPÉRIENCBS  CONTOE  LA    CIBLE    MINOTAUa, 

7  juillet  4862. 

La  cible  se  composait  de  trois  plaques.  Celle 
du  haut  (de  12  pieds  6  po.  X  3  pieds  4  po.  X 
5.5  po.)  avait  été  faite  par  MM.  John  Brown  et 
C'Vde  ShefGeld. 

Celle  du  centre  (9  pieds  X  3  pieds  7  po.  X 
5.43  po.)  avait  été  faite  aux  forges  de  la  Tamise. 

Celle  du  fond  (12  pieds  6  po.  X  3  pieds  4  po. 
X5.5  po.)  avait  été  faite  par  MM.  Beale  etÙ\ 

Le  revêtement  se  composait  de  9  po.  de  tèke 
et  du  même  cuir  que  la  cible  JVarrior. 

Chaque  plaque  était  attachée  par  trois  rangées 
de  boulons  traversiers,  les  rangées  supérieure  et 
inférieure  ayant  1  ^^  po.  de  diamètre  et  la  rangée 
du  centre  1  .V,  po.  Une  bande  de  fer  épaisse 
de  i  Vi  P^'  ^^^  placée  à  Tarrière  à  la  jonction 
des  plaques,  la  bande  supérieure  ayant  16  po.  de 
iaige,  et  étant  traversée  par  les  boulons;  la 
bonde  inférieure  n'avait  que  10  po.  de  large  et 
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n'était  pas  traversée  par  les  boulons.  Le  sup- 
port de  l'arrière. était  pareil  à  celui  de. la  cible 
Warrior. 

La  portée  était  200  yards,  et  les  canons  em- 
ployés, l'Ârrastrong  à  âme  lisse  de  iO  Vs  po*  de  12 
tonnes  et  le  (i8  à  âme  lisse. 

11  est  évident  par  le  résultat  des  expériences  qua 
la  force  de  résistance  d'une  structure  comme  celL^ 
du  Warrior  esi  de  beaucoup  supérieure  à  celle  d*ii^ 
navire  construit  d'après  le  plan  proposé  pour  L   - 
Minotaur. 

Un  pouce  de  fer  en  plus  sur  l'épaisseur  de  1^ 
plaque  ne  compense  pas,  la  chose  est  claire,  la  di-  ^ 
minution  de  neuf  pouces  ou  de  moitié  sur  l'épais — 
seur  du  revêtement  en  tèke. 

EFFETS.    (TABLEAU  426.) 

N""  1.  (Canon  de  150.)  Frappé  la  plaque  du  cen^ 
treà  2  pieds  clu  fond  et  fait  un  trou  de  12.5  pQ«X 
12.2  po.  à  travers  la  plaque,  sur  13  po.  de  profon- 
deur environ.  La  plaque  était  chassée  de  1.1  po.  à 
Tintérieur  au  fond  et  de  1 .5  po.  dans  le  haut,  et 
pliée  en  avant  de  0.45  po.  au  bout  de  l'ouverture 
du  sabord,  et  de  0.25  po.  au  bout  eztrérieur.  La 
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bande  iaférieure  posée  à  la  jonction  des  plaques 
s*écarta  aussi  de  0.3  po.  du  revêtement.  Deux  bou- 
lons dans  la  rangée  du  fond  de  la  plaque  du  haut 
se  déplacèrent  de  ^g  po.  et  un  autre  de  la  rangée  du 
centre  de  7g  po.  Le  boulon  du  haut  et  du  fond  de 
Vouirerture  du  sabord  de  la  plaque  du  centre  se 
déplacèrent  de  0,2  po.  et  ceux  de  la  rangée  du 
haut  de  la  plaque  inférieure  sautèrent  respective-*^ 
ment  de  i  po.,  7»  po.  et  74  po.  ;  un  autre  de  la 
rangée  du  centre  de  la  même  plaque  s'élança  de 
74  po.  Le  boulet  se  brisa,  et  les  parties  de  la  plaque 
et  du  boulet  furent  chassées  dans  le  revêtement  en 
bois.  Aucune  fente  sur  la  plaque;  bon  fer;  àTar- 
rière,  2  côtes  verticales  fendues  (une  sur  chaque 
côte  du  point  frappé);  une  de  ces  côtes  brisée  net 
en  deux.  Quatre  têtes  de  boulon  brisées;  2  dans  la 
plaque  du  centre,  une  dans  l'angle  sous  le  lieu  de 
Tavarie,  et  une  à  droite  de  la  plaque  inférieure  à 
3  pieds  5  po.  du  point  frappé  ;  une  tête  de  rivet 
partie  près  du  même  endroit.  Deux  fers  d'angle 
craqués.  Une  pièce  de  support  en  fer  emportée, 
onze  tètes  de  rivets  brisées,  cuir  très-bossué,  et 
une  fente  à  3  étoiles  à  partir  du  trou  de  boulon 
où  le  boulet  a  frappé.  Bossuage  sérieux  du  cuir 
sur  un  espace  de  1  pied  6  po.  X  i  pied  6  po.  In- 
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flexion  générale  de  la  face  interne  sur  un  espace  de 
3  pieds  7  po.x3  pieds  6  po. 

N*|2.  (Canon  de  150.)  Frappé  la  plaque  du  haut 
à  f  6  po.  du  fond,  et  fait  un  trou  à  travers  la  cible; 
dont  le  diamètre  dans  la  plaque  de  cuirasse  a  été 
de  13  po.X  12.5  po.  Un  bord  du  trou  se  trouvait 
sur  un  boulon  qui  était  chassé  en  dehors,  et  une 
fente  s'étendait  du  trou  du  boulon  parallèlement 
et  à  i.3  po.  du  bord  du  trou  du  boulet,  sur  un 
qoart  de  sa  circonférence.  A  présent  huit  boulons 
sont  partis  dans  cette  plaque,  savoir  :  3  dans  la 
rangée  du  haut,  3  dans  celle  du  bas,  et  2  au  centre, 
n  n'y  avait  pas  de  fentes  rayonnant  sur  la  plaque, 
mais  la  qualité  du  fer  était  inégale,  Texlérieurde  la 
plaque  étant  bon,  mais  de  grands  cristaux  visibles 
au  milieu,  fracture  laminée,  la  plaque  s'est  infléchie 
de  3  po.  au  bout  d'en  dehors,  et  la  plaque  du  cen- 
tie  s'était  infléchie  de  1.1  po.  au  bout  vers  Touver- 
tare  de  sabord,  mais  était  revenue  en  arrière  à  sa 
place  à  Tautre  bout  où  elle  avait  été  fléchie  de 
0,25  po. ,  le  dernier  coup.  Sur  le  haut  de  la  cible,  un 
pied  da  revêtement  fut  forcé  à  remonter  de  4,t  po. 
at  une  pièce  de  remplissage  de  i  pied  10  po.  de 
long  fat  forcée  à  remonter  de  8  po.;  il  y  eut  aussi 
une  poutre  horizontale  en  bois  de  1  pied  7  po.  à 
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l'arrière  qui  fut  craquée  de  part  en  part.  Sur  Tar- 
riëre,  2  têtes  de  boulons  brisés  sur  la  plaque  du 
centre^  et  une  sur  la  plaqua  du  bas  ;  large  trou  irré- 
gulier ;  cuir  doublé  sur  lui-même  en  arrière  ;  pièce 
de  boulet  et  fragments  de  plaques  juste  en  travers 
ayec  le  revêtement  de  tèke.  Une  rupture,  18  po.  X 
14  po.,  solives  massives  supportant  le  haut  delà 
cible  en  arrière  (épaisseuj*  totale  1  pied  8  po.)  cra- 
quées et  mises  en  éclats  :  poutres  de  bois  de  boat| 
4  pieds  6  po.  en  arrière,  pénétrées  par  les  éclats  de 
fer  ;  têtes  de  boulons  et  têtes  de  rivets  recueillis  16 
pieds  en  arrière.  Portion  avant  de  plaque  frappée 
(portant  Timpression  du  coup)  trouvée  15  pieds  en 
arrière  de  la  cible.  Effet  caché  en  partie  par  les 
baux  supportant  le  haut,  qui  ont  souffert  étant  dé* 
chirés  par  le  coup. 

N""  3.  (Canon  de  1 50.)  Frappé  la  plaque  inférieure 
à  5  po.  du  haut,  et  fait  à  travers  la  cible  un  trou 
dont  le  diamètre  est  de  13  po.  I^a  plaque  infléchie 
de  0,5  po.  au  bout  d'en  dehors.  Trois  fentes  cha- 
cune d'environ  2,5  po.  de  long  du  bord  du  tron, 
Tune  s'étend  au  haut  de  la  plaque.  Deux  boulons 
dans  la  rangée  du  centre  se  sont  déchaussés,  Tun 
de  0,8  po.  et  l'autre  de  0,9  po.,  un  autre,  bouloil 
delà  rangée  supérieure  (3  pieds  4  po.  du  point 
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'empreinte)  a  été  déchaussé  de  0,5  po.,  un  autre 
18  la  rangée  inférieure  sous  le  trou  du  boulet  est 
orti  de  0,3  po.  plaque  très-mal  soudée  et  beaucoup 
iminée.  Le  bouletrompu.  Â  Tarrière,  grand  trou; 
rar  à  travers  le  trou;  côte  verticale  brisée  net  en 
rmners  :  et  ployée  sur  l'arrière  à  2  pieds  6  po.  de  la 
lible;  grande  portion  du  cuir,  de  têtes  de  boulons 
t  de  rivets  brisés;  le  cône  du  boulet  trouvé  15  pieds 
B  «rrière;  d'autres  fragments  de  boulet,  de  plaque 
haifiés  à  travers;  fragments  et  éclats  du  revêtement 
Il  ièke  ont  été  ^i  avant.  Le  trou  et  la  déchirure 
ft  po.  X  2  pieds  6  po.  Bossuage  complet,  3  pieds 
ipo.  4e  large. 

fllY  4.  (Canon  de  150.)  Frappé  la  plaque  du  cen- 
ni  à  2  pieds  8  po.  du  fond,  à  1  pied  G  po.  de  Ta- 
Me  droite  de  la  plaque,  et  à  3  pieds  1 1  po.  du  trou 
lit  par  le  boulet  nM.  Le  boulet  est  resté  dans  la 
daqpie.  La  cible  a  été  secouée  d'une  manière  terri- 
de,  Im  plaque  du  centre  s'était  infléchie  en  avant 
le 3,3  po.  au  bout  près  du  trou  du  sabord,  et  a  été 
hasiée  de  6,5  po.  au  bout  du  dehors.  La  totalité  du 
evèlement  de  la  cible  sur  le  côté  droit  a  été  chassée 
n  arrière,  l'espace  étant  de  6  po.  au  haut,  et  de 
\M  po.  au  fond  de  la  plaque  supérieure.  La  pla- 
pi^tupériaure  était  sans  soutien  sur  une  longueur 
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de  6  pieds  à  partir  du  côté  droit.  Le  revêtement  de 
tëke  à  travers  lequel  passaient  les  boulons  était 
suffisamment  fendu  départ  en  part.  Le  diamètre  du 
trou  fait  était  13.5  po.  et  le  bossuage  sur  la  plaque 
était  de  2^5  po.  sur  une  surface  de  trois  pieds,  at- 
tendu que  dans  le  coup  n*"  1  le  bossuage  sur  la  pla- 
que n'était  que  de  0.5  po.  dans  une  surface  plus 
petite.  Une  fente  étroite  s'étendait  du  sommet  du 
trou  fait  par  le  coup  n*  1 ,  au  sommet  de  la  plaque. 
A  l'arrière,  2  côtes  verticales  et  2  fers  d'angles  brisés 

1  sur  chaque  côté  du  coup  ;  boulon  parti  et  chassé 
de  1  pied  2  po.  en  dehors;  cuir,  2  petites  fentes 
au  trou  du  boulon;  trois  têtes  de  boulon  emportées, 

2  dans  la  plaque  du  centre,  1  dans  celle  du  haut» 
tablette  de  fer  déliée  et  en  partie  infléchie  ea  ^ 
hors.  Bossuage  de  la  plaque,  4x2  pieds,  dommage 
intérieur  moindre  que  lenM,  mais  distribué  sur 
un  bloc  de  maçonnerie  placé  plusieurs  pieds  en 
arrière  sur  lequel  s'appuyaient  les  baux  intermé* 
diaires  entre  lui  et  le  haut  de  la  cible. 

Toute  la  culasse  du  canon  de  1 2  tonnes  (àme  lisse 
Àrmstrong  de  10  %  po.)  fut  emportée  à  ce  coup,  et 
retomba  12  yards  en  arrière,  rebondissant  rasuite 
21  yards  plus  en  arrière  où  elle  demeura.  Due 
poutre  de  44  po.  de  la  charpente  eo  arant  de  la 


hnWfà  laquelle  on  avait  attaché  lé  palan 
ÈOter  le  recul  fut  brisée  totalement.  En 
MJIlMIes  avaries  faites  h  la  cible  par  ce  coup, 
Itf'^'on  Tient  de  rapporter  doit  être  mis  en 
^^téomme  ayant  fait  perdre  une  grtndé 
M#iMtaU. 

iKlDnion  de  60.)  Frappé  la  plaque  inférieure 
Éf^dta  fond  et  sons  Tonverture  du  Mbbrd. 
wm  l'empreinte  9,5  po.;  iurfàce  du  bos* 
H^lÉ  plaque  f  9X14  po.  ;  profondeur  dans 
lu  pOé  Une  petite  fente  sur  l'empreinte.  A 
I^^BM  tête  de  rivet  emportée.  Aucun  autre 
jpb^Visible. 

^iDÉnon  de  68.)  Frappé  la  plaque  inférieure 
lÉtaus  du  dernier  trou.  L'enfoncement  du 
tilop  mesure  maintenant  3,2  po.  et  le  dia«- 
ièileux  empreintes  est  de  1  pied  3  po.x9po. 
iil  dû  bossnage  21  po.  Aucune  fente  rayon- 
itfincune  autre  avarie  aux  attaches.  Mais  la 
iMt  partie  très-légèr^nent  au  sonoinet  près 

lirture  du  sabord,  à  l'arrière  aucune  avarie 

ka4 


IRIIGES  COnnR  LA  CIBLE  LAMIRÉr  nE  4  PO. 

M.  noiscnLRs  sous-calibrc  u  StaIppord  et 
hfIJI  Paiaor.  West-Poikt,  sa  Aoirr  1M2. 

^  If  a.  --  FÉviiEH  1S66.  —  n*  stt».  (A.  s.)         43 
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Cible,  ô  pieds  5  pouces,  faite  de  2  plaques  de  1  po. 
en  fer  forgé,  la  moitié  de  la  cible  épaisse  de  quatre 
plaques  et  Tautre  moitié  de  six.  Le  fer  était  attaché 
par  21  boulons  au  revêtement  de  chêne  épais  de 
6  po«  et  soutenu  par  des  blocs  de  bois.  On  dit  que 
les  plaques  étaient  de  la  qualité  employée  pour  les 
monitors. 

U  44  AOUT  4862.  —  Cauon  rayé  de  50  demi* 
acier^  ftme  de  5,1  po.,  pointé  sur  la  partie  de  4  po. 
de  la  cible,  à  une  distance  de  108  pieds;  cible  ver^ 
ticale«  Boulet  sous  calibre  cylindrique  en  aciar^ 
avec  un  gobelet  de  bronze  pour  remplir  les  rai-*- 
nures.  Poids,  41  livres  ;  charge  10  livres.  Pénétré 
trois  plaques  et  enlevé  dans  la  quatrième  qui  est 
empreinte,  brisant  les  madriers  en  arrière.  Em- 
preinte, 6  7i  de  diamètre.  Boulet  trè&-chauSé  et 
écrasé. 

2.  Boulet  et  charge  les  mêmes  que  dessus.  Le 
boulet  n'a  pas  bien  pris  les  rainures  et  n'a  pas 
frappé  carrément.  Résultat  moins  favorable  que 
ci-dessus. 

17  SEPTEMBRE  4862.  —  La  même  cible  appayée 
sur  un  bloc  de  granit  et  de  gros  blocs  de  bois  et  in* 
dinée  de  3  Vt  P^-  ^^r  ^^  verticale. 

1.  UabouletcylindriquesoiiscalibredeSdlivrei 
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avec  un  gobelet  de  brooze  pour  prendre  les  rair- 
Bures;  tiré  avec  10  livres  de  poudre  à  mortier  d  un 
canon  de  5,i  po.,  fait  une  brèche  nette  de  7  po.  de. 
diamètre  à  travers  la  partie  de  4  po.  de  la  cible  et 
la  doublure. 

2.  Boulet  et  résultat  mêmes  que  ci-dessus. 

3.  Même  boulet  et  même  charge  que  ci-dessus» 
tiré  sur  la  partie  de  6  po.  de  la  cible^  fait  une  em* 
freinte  de  3  %  po.  ayant  6  7t  de  diamètre.  Boulet 
trouvé  au  pied  de  la  cible. 

4.  i.  Canon  Parrott  rayé  de  100;  ftme  de  6, 
4po. ;  charge  ii  livres  de  poudre  Hazard,  grain 
n*  7,  boulet  cylindrique,  a  manqué  les  rainures  et 
a  frappé  de  côté. 

1.  5  SEPTEMBRE.  — Canon  rayé  Parrott  de  200. 
Cible  verticale  ;  portée  135  pieds;  charge,  14  livres 
poudre  Hazard,  grain  n"*  7,  projectile;  boulet  sous 
ealîbfe  de  70  livres  consistant  en  un  boulon  d*â-^ 
der  de  4  \  de  diamètre,  enveloppé  de  bois,  avec 
uti  gobelet  de  bronze  pour  prendre  la  rtyuré; 
frappé  le  bord  de  la  cible,  pén^t^ant  les  6  plaques 
ette  revêtement. 

2.  Canon,  boulet  et  charge  n^mes  qned^de^sus; 
frappé  en  belle  pénétrant  le  fer  de  6  po.  et  son  iè^ 
ittement,  et  brisant  en  pièees  les  Mocs  de  granit  ; 
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fait  UD  trou  de  7  po.  Un  peu  de  bois  d'autour  du 
boulet  a  été  trouvé  écrasé  dans  les  côtés  de  Torifice 
et  le  gobelet  de  bronze  a  traversé. 

6  OCTOBRE.  —  Le  même  canon  ;  boulet  et  charge 
comme  ci-dessus  ;  portée  130  pieds,  cible  43  po.  ; 
le  boulet  a  pénétré  le  fer  de  6  po.  et  son  revête- 
ment faisant  un  orifice  5X12  po.  en  tournant  pen- 
dant son  passage  à  travers  la  cible. 

Après  Texpérience  du  i  4  août,  la  doublure  a  été 
très-brisée,  offrant  peu  de  résistance  au  boulet  et 
n'a  pas  tenu  les  plaques  aussi  serrées  Tune  contre 
l'autre  qu'auparavant. 

On  en  a  conclu  que  ce  boulet  pénétrerait  une 
cible  laminée  de  6  po.  à  ^5%  avec  un  tiers  de  charge 
d'un  canon  de  100. 

Après  cela  un  boulet  Parrott  sous  calibre  à  tète 
plate  en  fonte  de  70  livres^  avec  une  tête  refroidie^ 
14  livres  de  poudre  Hazard,  grains  n""  7,  a  frappé  le 
bord  des  5'  et  6'  plaques,  les  déchirant  toutes  deux 
et  traversant  les  quatres  autres. 

La  cible  était  mise  à  38  \  On  a  considéré  ce  bou- 
let comme  aussi  efficace  qu'aucun  autre  durant  les 
expériences. 

846.      ËXPËRIHNCKlS  AVKG  LES  CANONS  WBITWOftTB 
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de  1t,  db  70  et  de  120,  contre  la  cible  Wtrrior. 
Opinions  du  comité»  (Voir  tableau  127.) 

«  I^es  expériences  avec  les  canons  Whit¥rorth 
ont  été  extrêmement  satisfaisantes.  Le  boulet 
massif  de  12  livres,  tiré  avec  une  charge  de 
1  liv.  14  onces,  à  une  portée  de  200  yards, 
a  pénétré  une  plaque  de  2  Vs  P^*  ^^  ^^^  forgé, 
ei  ne  s'est  pas  brisé. 

«  Un  obus,  avec  une  charge  explosive  de  6  onc, 
a  été  ensuite  tiré  du  canon  de  12,  avec  la  même 
charge  et  à  la  même  portée,  sur  2  po.  de  fer 
forgé  revêtus  de  12  po.  de  bois;  il  a  complète- 
ment traversé  la  cible,  s'est  enfoui  dans  la  col- 
line de  sable  placée  en  arrière  d'où  on  Ta  ensuite 
retiré  :  il  n'était  pas  brisé.  Alors  la  charge  a 
été  rédnite  à  une  livre  12  onc.  et  un  des  plis 
de  la  flanelle  qui  recouvrait  la  charge  explosive 
a  été  enlevé,  et  le  second  obus  a  traversé  la 
dble  et  éclaté  à  l'arrière. 

«  Le  canon  Whitworth  de  70  a  été  ensuite 
tiré,  à  une  portée  de  200  yards;  un  obus  de 
ce  canon  pesant  68  liv.  7  onc.  avec  une  charge 
explosive  de  2  liv.  6  onc,  a  été  tiré  avec  12  liv. 
de  poudre  sur  un  objet  en  fer^  présentant  un 
front  de  7  X  4  pieds,  couvert  d'une  plaque  de 
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4  ^2  po.  en  fer  forgé  sur  un  revêtement  de  9  po. 
de  bois  ;  l'arrière  de  la  boite  se  composait  de 
4  po.  de  bois  et  d'une  plaque  de  fer  de  2  po. 
L'obus  traversa  sans  se  briser  la  plaque  de  4  po. 
les  9  po.  de  bois,  les  4  po.  de  bois,  s'enfonça 
dans  la  plaque^  2  po.,  qu'il  fendit,  et  éclata  alors 
en  dispersant  les  morceaux  de  la  structure. 

Le  canon  Whitworth  de  120  a  été  tiré  d'une 
distance  de  600  yards  sur  une  cible  représentant 
la  muraille  du  Warrior.  Un  boulet  massif,  pe- 
sant 129  livres,  et  tiré  avec  la  charge  de  23  ii^. 
de  poudre  a  pénétré  la  plaque  de  cuirasse  et  le  re- 
vêtement en  bois,  et  fracturé,  mais  n'a  pas  traversé 
la  tôle  interne  ou  cuir.  Un  obus  pesant  130  livres 
avec  une  charge  explosive  de  3  liv.  8  onc.  a  été 
tiré  avec  une  charge  de  25  livres  sur  la  même 
cible.  Il  a  pénétré  la  plaque  de  cuirasse  et  a 
éclaté  en  passant  à  travers  le  revêtement  en  bois, 
avariant  et  pénétrant  le  cuir  sur  la  ligne  de  Vnxt 
de  Tobus. 

«  11  faut  remarquer  aussi  que  ces  projectiles, 
quoiqu'à  bouts  plats,  étaient  tirés  avec  une  grande 
précision,  et  beaucoup  plus  certains  dans  leur 
vol  qu'aucun  des  projectiles  à  bouts  plats  qne 
1è  coniité  ait  vu  tirer  jusque-là. 
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«  On  a  obtenu  ici  les  résultats  rappelés  eit- 
dessus^  partie  en  employant  une  plus  grande 
cbarge  de  poudre  relativement  au  poids  du  pro«- 


Fig.  384. 


Cible  Warrior.  Élévation  sur  tranche  Va  P*  P&r  pied. 

jectile,  qne  eelle  employée  jusque-là  dans  aucune 
artillerie  rayée  ;  mais  le  grand  mérite  de  M.  Whit- 
ivorlh  dans  cette  occasion  paratt  consister  dans 
le  saceès  de  la  fabrication  d'un  métal  ayant  une 
dureté  et  nne  trempe  tels  qu'il  était  capable  de  pé^ 
nétrer  lee  plaques  de  fer  foi^é^  cependant  en  même 
fMipe  si  tenace  qu'il  ne  s'écrasait  pas  et  ne  se 
Mstàt  pas  en  frappaqt  la  cible.  Dans  aucune 
occasion  précédente,  le  comité  n'avait  vu  un  obus 
de  n'importe  quelle  espèce,  s'enfoncer  de  plus 
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de  1  po.  daos  le  fer  sans  se  briser  dans  Teoi- 
preinte^  et  on  n'avait  pas  yn  de  boulet  de  fonte 
ou  d  acier  coulé  tiré  à  travers  plus  de  2  po.  de 
fer,  sans  que  le  boulet  lui-même  ne  fût  brisé  du 
coup.  On  a  tiré  des  boulets  de  fer  forgé  à  tra- 
vers des  plaques  aussi  épaisses,  mais  quoique 
n'étant  pas  brisés,  ils  ont  été  écrasés  et  déformés 
en  arrivant  au  but. 

<(  Le  comité  ne  peut  pas  terminer  son  rap- 
port sans  dire  un  mot  du  caractère  très-infé- 
rieur des  plaques  de  4  '/s  P^*  4^^  forment  la 
cible  du  ÎVarrior.  Elles  provenaient  des  forges 
Parkhead  près  Glascow,  et  on  dit  qu  elles  faisaient 
partie  du  lot  fabriqué  pour  le  [Blaek'-Prince. 
Elles  étaient  très-cassantes  et  pas  assez  travaillées, 
et  on  peut  donner  la  mesure  de  leur  infériorilé 
en  se  rappelant  qu'avec  la  canon  de  68  à  âme 
lisse  du  service,  à  200  yards  et  avec  16  liTres 
de  poudre,  l'eiTet  produit  sur  la  vieille  ciMe 
Warrior  et  sur  d'autres  bonnes  plaques  de  i  Vi  po* 
était  une  empreinte  d'environ  2.5  p.;  à  la  v6-*. 
rite  la  même  épreuve  sur  cette  cible  a  produit 
une  empreinte  de  4.05  po.  avec  un  dommage 
considérable  dans  le  voisinage  du  coup.  Le  co- 
mité croit  convenable  de  dire  ici  que  ses  mem- 
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btes  seraient  d'avis  qu'il  faut  recomoiencer  Tez- 
périenoe  avec  le  canoo  Whiiworth  dans  un  délai 
aussi  bref  que  possible  sur  une  cible  construite 
avec  une  matière  plus  satisfaisante.  Lie  comité 
recommanderait  en  outre  d'essayer  le  boulet 
massif  de  Whitworth  et  son  obus  sur  la  cible 
angulaire,  afin  de  s'assurer  de  l'effet  des  projec* 
tiles  homc^ènes  sur  des  plaques  placées  sous 
différents  angles  par  rapport  à  l'horizon.  »> 

RÉSULTATS.  (Tableau  127.) 

N^  0.  Pour  obtenir  la  portée. 

N*  1  (canon  de  12).  Boulet  et  obus  de  métal 
homogène,  »  durci  et  trempé.  La  plaque  était 
assujettie  sans  revêtement  sur  une  charpente  de 
bois.  Ses  dimensions  étaient  4  pieds  3  po.,  sur 
3  pieds  2,5  po.  Le  boulet  traversa  la  plaque  et 
tomba  20  yards  en  arrière.  Trou  net  en  avant, 
3,2  po.;  X  3,1  po.,  diamètre  du  trou  sur  Tar- 
rière,  6,5  po.  X  6  po.;  la  plaque  était  brisée  sur 
environ  1  po.  autour  de  l'arête  du  trou  et  faisait 
an  canal  de  1 ,5  po.  au  centre.  Le  boulet  a  mordu 
de  0,5  po. 

N*  2.  Trou  net  à  travers  la  plaque  et  le  re- 
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vèleiaeiit  3,1  po.  X  3  po.  Aucune  trace  que  l'obus 
ait  éclaté. 

N""  3.  Trou  net  à  travers  la  plaque  et  le  re- 
vêtement 3,4  po.  X  3,1  po.  Eclaté  après  avoir 
traversé  le  revêtement.  La  plaque  avait  5  pieds 
6  po.  X  2  pieds  6  po.  X  2  po.  et  12  po.  de  re- 
vêtement. 

N""  1  (canon  de  70).  Ce  canon  a  été  tiré  sur  une 
cible-coffre,  composée  de  4  po.  de  bois,  avec  une 
plaque  de  cuirasse  de  4  po.  (faite  aux  œuvres  en 
fer  de  la  Tamise),  à  l'avant,  doublée  de  9  po.  de 
bois  et  d*une  plaque  à  cuirasse  de  2  po.  (faite  à 
l'arsenal  de  Portsmouth).  A  l'arrière,  à  titre  de 
contre-cuirasse,  l'espace  intermédiaire  de  la  cible 
creuse  mesurait  36  X  40  po.  On  tira  un  coup  avec 
un  boulet  de  fonte  massif  afin  d'assurer  la  portée  ; 
il  traversa  une  cible  mince  en  bois  et  frappa  une 
plaque  de  5,5  po.  déjà  endommagée,  qui  appar- 
tenait à  une  cible  du  Minotaur,  et  la  brisa  en 
deux.  Le  premier  obus  tiré  pénétra  dans  l'inté- 
rieur de  la  cible  creuse,  faisant  un  tjrou  de 
5,6  X  5,4  po.  dans  la  plaque  de  cuirasse  de  4  po., 
et  fit  explosion  sur  la  plaque  de  l'arrière,  faisant 
sauter  les  côtés  du  coffre  de  la  cible,  et  forçant  en 
dehors  les  plaques  de  l'avant  et  de  l'arrière.  La 
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plaque  de  l'arrière  fut  profondément  ébréchée 
(sa\oir:2,6  po.),  mais  non  traversée.  L'obus  se 
brisa  en  gros  morceaux. 

N"  1,  2, 3  (canon  de  120).  25  septembre.  Boulet 
d'épreuve  pour  la  portée  sur  la  ciblé  en  bois 
9  xd  pieds;  indiquant  une  grande  précision  dans 
le  nM  etlen*2. 

W  4.  Tiré  sur  la  cible  Warrior;  frappé  la  plaque 
du  centre  à  2,5  pieds  à  gauche,  et  à  1,5  pieds  du 
haut;  fait  un  trou  net  dans  la  plaque  Spo.x  8,5  po. , 
le  bord  du  trou  étant  à  1  pied  8  po.  d'un  autre  trou 
fait  par  le  premier  boulet  tiré  du  canon  Horsfall  ; 
fente  étroite  d'un  trou  à  l'autre;  le  boulet  est  resté 
dans  le  trou,  ayant  frappé  sur  une  nervure,  la 
profondeur  du  trou  au  fond  du  boulet  étant 
43,5  po.;  aucun  bouge  sur  la  place;  un  boulon 
de  la  plaque  du  centre  déplacé  de  0,4  po.  et  2 
boulons  déplacés  dans  la  plaque  du  haut.  I^  pla- 
que du  centre  s'était  dérangée  de  0,3  po.  vers  le 
haut,  et  de  0,1  po.  au  fond  sur  le  côté  gauche.  A 
l'arrière  un  rib  qui  avait  été  craqué  par  un  boulet 
tiré  du  canon  Horsfall,  fut  brisé  de  part  en  part, 
bossue  et  fut  presque  détaché  sur  une  longueur 
de  i  pied  6  po.  ;  la  doublure  en  bois  éclatée  et 
brisée;   le  cuir  ouvert  d'environ    1,5  pouce  au 
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joint  et  quelques  têtes  de  boulons  ajoutés,  brisés. 
N*  5  (canon  de  120).  Frappé  la  plaque  da 
centre  à  1  pied  du  fond,  et  à  1  pied  4»^  po. 
du  côté  droit;  pénétré  la  cible,  faisant  un  trou 
8,5  p.  X  7,5  po.  dans  la  plaque,  et  éclate  en  tra- 
versant le  revêtement;  deux  fentes  sur  la  plaque, 
savoir  :  une  du  fond  du  trou  au  fond  de  la  plaque, 
et  l'autre  du  trou  du  boulon  (à  i  point  du  touché) 
au  fond  de  la  plaque  ;  deux  boulons  de  la  f^ue 
du  centre  se  sont  déchaussés  de  0,5  de  pouce  et 
un  dans  la  plaque  inférieure  de  0,2  po«  A  Tar-- 
rière,  le  diamètre  du  trou  était  dei3po.»  et  les 
portions  de  l'obus  et  la  pièce  de  fer  percée  bors 
de  la  plaque  étaient  fichées  à  l'intérieur  de  la 
cible  ;  de  la  vieille  étoupe  qui  était  par  terre  prit 
£eii.  Trois  têtes  de  boulon  et  une  tête  de  rivet 
brisés  juste  au-dessus  du  trou,  le  cuir  non  awiét 
sauf  à  l'endroit  pénétré.  Le  rib  externe  fat  brisé 
en  travers  sur  une  longueur  de  &,5  po.  Le  revê- 
tement en  bois  de  charpente  trës-éclaté,  etchaaié 
en  dehors  de  7  po.  sur  le  côté.  L'obus  édalai 
eu  14  morceaux  environ. 

84&  EXPÉRUSNCES  AVEC  LES  CANONS  WfilTWOiSi 
iMS  iSO  ET  DE  70  CONTRE  LES  PUQUES  DE  4  '/t  MUCD 
ET  DE  5  */j  P0CCE8,   KT  DU  CANON  DE  1 2  CONTRE  &B8 
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ffUtfiES  M  2  Vf  PO.,  ItS  NOVEMBRE  1862«  ~  Uue 
cible  en  coffre  mesarant  1 2  pieds  x  9  pieds  6  po. , 
Payant  uq  espace  intérieur  de  10x6  pieds^  a 
été  construite  pour  l'expérience,  et  était  composée 
de  3  plaques  de  cuirasses  ;  la  plaque  supérieure 
qui  avait  4  7i  po.  d'épaisseur  avait  été  emplo^ 
dans  la  première  cible  fVarrior,  et  la  plaque  du 
centre  et  hr  plaque  inférieure,  épaisses  chacune 
de  5  po.,  provenaient  de  la  cible  de  M.  Samuda. 
L'épaisseur  du  revêtement  et  du  cuir  était  la  môme 
que  dans  la  cible  Wurrior. 

RÉSULTATS  (Tableau  128). 

N*  1  (canon  de  120,  obus  d*acier).  Frappé  la 
plaque  du  milieu  à  4  pieds  4,5  pouce  du  côté 
dreit  et  à  5,â  po.  du  fond,  percé  un  trou  de 
1,5po.  X6  po.  dans  la  plaque;  déplacé  trois 
boulons  de  1  po.  chacun  dans  la  rangée  infé- 
rieure, et  fait  des  fentes  étroites,  s'étendant  au 
fond  de  la  plaque  à  partir  de  deux  de  ces  trous 
de  boulon;  un  boulon  dans  la  rangée  du  haut 
de  la  plaque  inférieure  a  été  aussi  légèrement 
ibraidé.  Un  boulon  était  chassé  en  dedans  sous 
)aplaique  de  ^/« ponce  sur  une  longueur  de  12  po. 
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Tabliau  GXXYilI.  —  Expérleiices  avec  les  raatM 

de  4  7a  po.  et  de  5  7i  po-t  et  du  canon  de  12 
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An  kêui  de  ia  eîlile  trois  des  pièces  de  feiD| 
avaient  sauté  à  Tiatérieur.  Le  domma^  sur  le 
oôté  iotéi'îeur  é4«î4  eoifiioe  «uk,  savoir  :  ua  lai^ 
trou  irrégulier,  diamètre  interne  10  po.;  cuir  du 
navire  inflédii  en  dehors  avec  une  déchirure  en 
lambeaux,  se  projetant  de  10  po.  en  dehors; 
gondolement  général  distribué  sur  une  surface 
tle  3  pieds  5  po.  X  8  pieds  5  po. 

L'obus  a  éclaté  évidemment  entre  la  plaque  de 
Tavant  et  le  cuir,  c*est-à-dire,  dans  le  revêtement 
de  bois  ;  la  base  de  Tobus  et  quelques-uns  de  ses 
morceaux  ont  saule  en  avant  de  la  cible.  Avarie 
peu  sérieuse  par  les  fragments  de  lobus  éclaté, 
ou  éclats  dans  la  chambre  ou  Tintérieur  de  la 
cible.  Une  côte  verticale  a  élé  brisée  droit  entra- 
vers et  infléchie  sur  l'arrière.  Une  tête  de  boulon 
rompue  se  trouvait  à  4  pieds  5  po.  du  point 
frappé. 

L  obus  s*est  brisé  eu  24  gros  monceaux  et  9 
petits.  Les  fragments  de  fer  suivants  ont  été  «h 
massés  à  Tintérieur  de  la  cible,  savoir  :  8  grosses 
tètes  de  boulon  et  10  petites,  8  rivets,  3  pièces 
de  fer  d'angle  et  8  pièces  de  plaque,  y  compris  un 
gros  morceau  emporté  à  Textérieur. 

N""?  (obus  de  120).  Frappé  la  plaque  du  haut«= 
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àf  pMséi  tstAé  droit,  et  à  7,5  fo.  4a  fmà^ 

^praMpie:«i  ligoe  wec  une  des  côtes,  Mifortait 
un  mmMM  de  plaque  de  7,7ôpo.  dedim^tre; 
1#  trou  a  été  bouché  sur  le  haut  par  les  éclats  du 
wvèlemeat;  trois  boulons  dans  la  rangée  infé* 
rîeure^  ua  dans  celle  du  centre,  et  deux  dam 
e^Ue  du  haut  de  la  plaque  ont  été  ébranlés  de 
0,7â  po.  à  1  po*  (un  des  boulons  qui  avait  été 
déplacé  dans  la  rangée  inférieure  était  à  une  dis- 
laence  de  4  pieds  5  po.  du  point  touché),  et  la 
plaque  s'était  éloignée  de  1,25  po.  du  revêtement 
sur  le£6té  droit;  au  haut,  le  chevron  d'en  avant 
•du  reiètemeat  de  la  charpente  avait  sauté  sur  une 
^ngaoïr  de  2  pieds,  et  le  cuir  était  enfoncé  de 
^jn&  sur  la  même  longueur.  A  Tarrière,  une 
Jarge  rupture  irrégulière  du  cuir  interne,  un  mor- 
^:eau  d'4)liMi8  frappant  dans  le  trou  avait  bouché 
le  yÀJD/i  j«s^'au  moment  où  on  Ta  retiré.  Diamètre 
antérieur  in  trou,  16  po.  environ  ;  revêtement  de 
%oîs  considérablement  refermé  sur  le  pactsage  du 
^MMdet;  une  côte  brisée  et  diassée  dehors,  en 
Buftnie  itemps  ^ue  le  cuir  déchiré  sur  1  po.  en- 

^iiQB  ;  booge  géiiéral  sitr  une  surface  de  4  pieds 

X4po- 

CtUefo»l'x)bus  a  éclaté  pj us  surTavent,  noir- 
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cissaut  le  côté  de  la  chambre,  et  son  toit  (qui 
correspond  au  pont  supérieur)  avec  la  charge 
d'explosion,  et  avait  été  évidemment  détourné  en 
frappant  dans  la  ligne  de  la  côte.  Plus  de  46  mor- 
ceaux d  obus  et  du  cuir  interne  du  navire  se  sont 
projetés  vers  Tintérieur.  Un  morceau  du  premier 
coup  frappant  dans  «  le  pont  du  haut  ;  »  dans  oe 
cas  les  fragments  avaient  frappé  dans  toutes  les 
directions,  aussi  loin  qu'ils  pouvaient  aller  sar 
lecôlé  (environ  5  pieds  6  po.).  Le  boulon  de  l'obus 
resta  dans  le  trou  et  en  fut  retiré. 

Lobus  se  brisa  en  13  grands  morceaux  et  6 
petits  ;  fragments  recueillis  à  rintérieur.  6  grandes 
têtes  de  boulon  et  6  petites,  7  rivets,  3  rondelles 
et  5  morceaux  de  cuirasse  et  de  cuir,  y  comprb 
les  gros  morceaux  emportés. 

N""  3  (boulet  creux  en  fonte  du  canon  de  120). 
Frappé  la  plaque  du  centre  à  5  pieds  du  côté  droit 
et  à  6  po.  du  haut,  en  partie  sur  un  boulon  faisant 
une  empreinte  de  2,3  po.  et  forçant  vers  l'inté- 
rieur la  plaque  au  côté  du  haut  sur  une  longueur 
de  5  pieds,  à  une  profondeur  de  3  pieds  au  point  le  ^ 
plus  profond  ;  une  fente  de  1 1  po.  de  long  n'ébut^^ 
dalt  du  haut  de  la  plaque  à  travers  un  trou  de  bou-» 
Ion  à  un  point  situé  à  1,2  po.  du  point  touché  ^ 
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itt88t  une  fente  de  8  po.  de  long  à  partir  du  haut  de 
la  plaque  à  travers  un  trou  de  boulon,  à  une  dis* 
tance  de  1  pi.  4  po.  du  point  frappé  ;  la  plaque  re- 
courbée de  G  po.  au  côté  droit;  le  boulet  brisé.  A 
l'arrière,  une  côte  verticale  brisée  et  un  fer  d'angle 
craqué.  Six  boulons  et  têtes  de  rivets  emportés  à 
des  distances  variant  de  6  po.  à  4  pieds  à  partir  du 
point  frappé.  L'obus  s'est  brisé  en  six  gros  mor- 
ceaux  et  un  très-grand  nombre  de  morceaux  f  rfes- 
petits;  fragments  :  3  grosses  têtes  de  boulon  et  3 
petites,  i  rivet,  2  morceaux  de  cuir,  et  1  de  côte. 

W  4  (obus*  d'acier  du  canon  de  120).  Frappé  la 
plaque  du  centré  et  percé  un  trou  de8po.X7,5po.; 
]e  trcm  fut  intercepté  par  en  haut  avec  des  portions 
^e  plaque  et  des  éclats  du  revêtement  en  bois.  Au- 
«un  dommage  au  haut  de  la  cible  ;  à  l'arrière,  un 
^rand trou  irrégulier  de  14  po.  de  diamètre;  cuir 
forcé  à  rintérieur  de  9  po.  sur  l'arrière. 

L'obus  entier,  en  apparence,  tête  et  base,  tra- 
versa en  morceaux,  et  en  apparence,  éclata  juste 
«a  brisant  le  cuir,  attendu  que  le  trou  lui-même 
éhdt  à  peine  dégagé  et  <«  le  fond  supérieur,  »  au- 
dessus  de  Fendroit  où  l'obus  était  entré  dans  la 
iQunilledu  navire,  était  norci  par  la  poudre.  L'o- 
^se  brisa  en  9  gros  morceaux  et  10  petits  ;  frag- 
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ments:  2  grosses  tètes  de  boulon  et  10  petHoê^ 
7  rivets^  5  morceaux  de  cuir,  un  gros  moreeau  de 
plaque  emporté  (brisé  à  moitié)  et  un  grand  nom- 
bre de  petits  morceaux  de  plaque. 

N*"  5  (boulet  de  120  en  acier  plein).  Frappé hi 
plaqtie  du  milieu  près  du  coup  n*  1 ,  pénétré  kcà^ 
ble,  faisant  un  trou  net  de  8  po.x8,3  pD.  daii6 
la  plaque  ;  le  trou  rempli  de  morceaux  de  plaque 
brisée.  A  Tarrière,  le  boulet  avait  pénétré  tout  près 
du  trou  fait  par  le  coup  nN ,  et  le  cuir  était  niaiote- 
Bant  rompu  et  emporté  sur  un  espace  de  t  pi.  4  po. 
Xl  pi.  6  po.  ;  deux  des  premièrescôles  brisées,  chas- 
sées à  rintérieur  et  réfléchies  sur  l'arrière  sovs  un 
angle  considérable.  Les  fibres  du  reyêtemeiit  en 
bois  et  le  cuir  saillant  de  1  pi .  5  po.  Boulet  aplati  de 
2po. 

Les  fragnients  de  fer  suivants  ont  éfé  recueillis 
h  l'intérieur  de  la  cible,  savoir  :  une  grosse  tête  de 
boulon  et  3  petites,  3  rivets,  3  morceaux  de  cuir, 
une  rondelle  et  24  morceaux  de  plaque,  y  compris 
un  large  morceau  troué. 

W  6  (obus  d'acier  du  canon  de  70).  frappé  la 
plaque  supérieure  à  13  po.  du  haut,  à  3  pd.  du  - 
côté;  faituû  trou  de  6  po.  X5,5  po.  <rt  éclâl^ 
dans  le  revéfeftlettt;  uïle  féttt*  s'éférttfaftl  du  Mtt^ 
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du  trou.jusqu au  haut  de  la  plaque;  ua  bonioo 
traveraier  brisé  dans  la  rangée  du  haut  :  en  haut, 
les  chevroDS  a^ant  du  Kevêlemenl  de  bois  ont  été 
esiportéstur  une  longueur  de  1  pied,  à  une  pto^ 
fondeur  de  13po.^  à  partir  du  haut,  et  les  eheYrons 
d*en  irnère  ont  été  emportés  sur  une  longueur  de 
5  pieda  et  une  profondeur  de  10  po.  La  moitié  in- 
iérieure  de  l'obus  et  le  morceau  de  plaque  trouée 
reposaient  contre  le  cuir  qui  n'était  pas  pénétré  ;  à 
Tintérieur,  il  n'y  eut  qu'une  tôte  de  boulon  em- 
portée. L'obus  se  brisa  en  10  morceaux. 

Vr  7  (obus  d'acier  de  70).  Frappé  la  cible  à  la 

/onction    des    plaques    du  bas    et   du    centre; 

brisé  Textérieur  de  la  cible,  perçant  un  trou  de 

4»3,5  po.  dans  la  plaque  ;  deux  boulons  sortis  de 

5  pOo  un  sur  chaque  côté  du  trou  ;  une  fente  s'é- 

tendant  d'un  trou  de  boulon  dans  la  plaque  du 

centre;  au  fond  de  cette  plaque,  item  une  fente  de 

6  po.  de  long,  parallèle  à  la  circonférence  du  trou, 

et  %  de  pouce  en  dessous.  Aucun  dommage  visible 

à  Vintérieur  de  la  cible.  L'obus  s'est  brisé  en  deux 

morceaux. 

N*  '8(obu8  d'ader  du  canon  de  70).  Frappé  la 
plaque  du  haut  à  5po.  du  côtéetàCpi.  5  po.  du  fond 
A  Maté  dans  le  revêtement  qu'il  a  pénétré  à  un^ 
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profondeur  de  11  pc;  une  grande  partie  de  Tobus 
restait  enfoncée  dans  le  chevron  arrière  du  re^ 
tement  ;  une  longueur  de  3  pieds  des  chevrons 
d'en  avant  très-fort  endommagée  ;  il  y  en  avait 

1  pied  qui  avait  sauté  sur  une  profondeur  de  2  pieds 
à  partir  du  haut^,  et  3  pieds  sur  Tépaisseur  des 

2  pieds  restant  avaient  été  emportés  sur  une  pro- 
fondeur égale;  le  chevron  d'en  arrière  était  foreé 
de  3  po.  en  haut  sur  une  longueur  de  2  pi.  6  po»; 
2  boulons  dans  la  rangée  inférieure  ont  sorti  res- 
pectivement de  1  po.  et  de  5  po.  ;  une  fente  à  par- 
tir du  trou  de  boulon  jusqu'au  fond  de  la  plaque, 
a  10  po.  du  point  touché  ;  item,  une  fente  de  2po. 
de  long»  immédiatement  sous  le  trou»  faite  par  le 
boulet  n""  5  ;  plaque  sortie  de  1 ,25  po.  sur  le  c6té 
droit,  et  qui  se  trouve  maintenant  à  2,5  po.  du  re- 
vêlement. Le  bouton  de  lobus  fut  recueilli  à  190 
yards  en  avant  de  la  cible.  Aucun  dommage  visi- 
ble à  l'intérieur.  L'obus  brisé  en  IS  morceaux; 
fragments  :  2  morceaux  de  plaque,  dont  1  troué. 

N""  9  (obus  en  acier  du  canon  de  70).  Frappé  k 
plaque  du  centre  à  6  po.  du  haut  et  à  2  pieds  %  po. 
du  côté  droit  ;  le  haut  de  la  plaque  chassé  de  4  pu. 
h  l'intérieur  sur  une  longueur  de  8  po.;  fente  de 
8  po.  de  long,  s'étendant  à  partir  du  haut  de  k 
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plaque  à  travers  un  trou  de  boulon  ;  aucun  dom« 
mage  visible  à  Tiutérieur.  Le  boulet  brisé  en  7  gros 
morceaux  et  24  petits. 

N*  10  (boulet  plein  en  fer  coulé  du  canon  de  12). 

Tiré  sur  des  plaques  de  2,5  po.  sans  revêtement, 

sous  Vangle  de  45*.  Plaque  étoilée  à  l'arrière  avec 

3  fentes  étroites,  longues  d'environ  1  po.  Le  bon- 

kt  l>risé. 

N"*  11.  Aucun  dommage  à  l'arrière,  le  boulet 
brisé. 

N*  12  (obus  d'acier  du  canon  de  12).  Frappé  la 
eibleà2,5po.  du  côté,  à  l'endroit  où  la  plaque 
était  soutenue  sur  une  charpente  de  8  po.  d'épais- 
sear  ;  brisé  un  trou  dans  la  plaque,  resté  dans  le 
trou,  projetant  7,5  po.  sur  son  côté  supérieur,  et 
♦  po.  sur  son  côté  inférieur.  Le  chevron  de  char- 
pente était  broyé  sur  une  longueur  de  2  pieds.  L'o* 
Ihis  s'est  aplati  de  2  po. 

N*  13  (boulet  plein  en  acier  du  canon  de  12). 

Frappé  laplaqueàl  pi.  5  po.  du  côté,  il  fait  un  trou 

mesurant  5,3  po.  X  3,3  po.  en  avant  et  8  po.  en 

arrière.  Le  boulet  a  rebondi  et  a  été  ramassé  à  25 

yards  sur  l'avant  de  la  cible.  Aplati  de  0.2  po. 

N*  14  (boulet  plein  en  acier  du  canon  de  li). 
Frappé  près  du  dernier  coup  et  fait  un  trou  de 
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4,9  po.  mvSyl  po.,  et  à  Tarrière  la  fracture  se  rto- 
nissait  à  celle  du  dernier  coup,  le  trou  mesuFaol 
maintenanl  12  po.  X  6,5  po.  Le  boulet  pénétra  et 
tomba  au  pied  de  la  cible,  il  était  aplati  de  O.f  po. 

847.    Expériences  avec  le  canon  Horsfall  de 

13   PO.   A   AME  LISSE  CONTRE   LA  CIBLE  WaRRIOR  16 

ET  26  SEPTEMBRE  1862.  —  La  cible  (10  X  12  pi.) 
était  faite  d'après  celle  du  IVarrior  et  sans  sa- 
bord. Les  plaques  qui  étaient  à  languette  et  rai- 
nure et  qui  avaient  été  fabriquées  aux  foi]ges  de 
Parkhead,  avaient  les  dimensions  suivantes,  sa- 
voir :  La  plaque  supérieure,  12  pi.  X  3  pi/x4. 
5  po.  ;  la  plaque  du  centre  12  pi.  X  3  pi.  8  po.  X 
4.5  po.;  la  plaque  inférieure  12  pi.  X  3  pi,  4  po. 
4.0  po. 

16  septembre.  Portée 200  yurds.  Charge  74.40 li- 
vres. Boulet  plein  en  fer  coulé,  poids  279.50  IW. 
vitesse  initiale,  1631 .  Frappé  la  plaque  du  centre  à 
environ  1  pied  de  la  partie  supérieure  et  à  5  pieds 
du  côté  gauche.  Le  boulet  a  complètement  péné- 
tré dans  la  cible  faisant  un  trou  irrégulier  de  2  pi. 
1.5  po.  X  2  pi.  4  po.  dans  la  plaque  de  cuirasse, 
et  arrachant  un  pied  de  la  languette  au  haut  de 
h  plaque,  une  large  fente  de  0.7  po.  de  large  s'é- 
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tendait  da  fond  du  trou  au  bas  de  la  plaque  ;  il  y 
avait  aussi  trois  fentes  étroites,  unelongoedeS  po« 
courant  à  partir  de  la  large  fente^  parallèlt^ment  à 
k  drconfér^ice  du  trou  ;  les  deux  autres  rayon-' 
nant  à  partir  do  trou  à  une  distance  de  1  piedel 
1.5   pied  de  la  grande  fente,  celte  dernière  ayant 
15  po.  de  long  et  courant  dans  un  trou  de  boulon. 
Trois  haulon^  étaient  sortis  dans  la  plaque  du  oen^ 
Xre,  dont  deux  de  0.6  po.  et  Tautre  de  0.2  po^  ; 
€|uatre  boulons  étaient  aussi  sortis  dans  la  plaque 
du  haut  et  un  dans  la  plaque  inférieure.  La  plaque 
supérieure  était  forcée  en  haut  de  0.4  po.  sur  un 
quart  de  sa  longueur  h  partir  du  côté  gauche.  Il 
x&'y  avait  aucun  recourbement  de  la  plaque.  A 
X*arrière   des  portions   du    boulet   et  de    plaque 
étaient  profondément  noyées  dans  un  massif  de 
cSliarpenfe  placé  3  pieds  en  arrière;  cinq  têtes  de 
iMolona  arrachées;  deux  côtes  brisées  complète- 
ment en  travers,  Tune  étant  emportée  dehors,  et 
2  pi.  4  po.  de  Tautre  détachés;  et  une  troisième 
eûie  a  été  fendue  à  travers  un  trou  de  rivet  sur  une 
longueur  de  4  pouces  ;  3  pieds  carrés  environ  du 
ûmv  interne  chassés  en  dedans,  plus  de  20  boulons 
brlAés,  et  le  Cuir  trè*^secodé,  gondolé  et  ouvert 
^n  |«iûts.  Dent  des  chevrons  avatrt  du  revêtemêttt 
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en  charpente  forcés  sur  le  haut  Tun  de  I  po.  et 
l'autre  de  0.6  po. 

En  nettoyant  à  fond  le  canon  et  en  rexaroinant, 
on  a  trouvé  qu'une  des  crevasses  qui  existaient 
dans  l'âme  avant  l'expérience  s'était  légèrement 
augmentée. 

25  septembre.  Portée  800  yards.  Charge  74.40  li* 
vres.  Boulet  plein  en  fer  coulé  peint  en  apprêt  et 
très-coriace;  poids  moyen,  284  liv.  13  on.,  vitesse 
à  800  yards,  1299.2  pieds.  On  a  employé  la  mtaie 
cible  que  le  16  septembre.  Le  vent  du  boulet  était 
réduit  à  0.1305  po. 

V  coup.  —  Manqué  la  cible  ;  le  boulet  a  frappé 
la  maçonnerie  placée  quelques  yards  à  ganche. 
Elévation,  57. 

2*  coup.  — Elévation,  r.  Le  boulet  a  touché 
terre  à  17  yards,  1  pied  en  avant  delà  cible  qa*il 
a  frappét  à  la  jonction  de  la  plaque  du  milieu  et 
de  la  plaque  inférieure,  à  3  pi.  du  côté  droit,  ftd- 
sant  un  trou  irrégulier  de  2  pi.  X  1  pi*  H  po. 
dans  la  plaque  de  cuirasse  ;  le  boulet  s*est  brisé 
et  a  été  noyé  dans  le  revêtement,  la  profondeur  à 
partir  des  surfaces  de  la  plaque  jusqu'au  boulet 
brisé  étant  de  1  pi.;  la  plaque  inférieure  était 
forcée  en  bas  de  1.3  po.  à  partir  du  trou  sur  le 
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c6té  droit,  et  les  plaques  du  ceuire  étaient  sorties  à 
l'avaotde  1.2  pc,  au  fond,  entre  le  trou  faitao 
tuellement  et  celui  qui  avait  été  fait  lors  de  la  der- 
nière expérience;  les  fentes  qui  étaient  déjà  dans 
la  plaque  se  sont  beaucoup  ouvertes,  et  il  y  en  a  eu 
plusieurs  nouvelles  faites  sur  la  plaque  du  centre, 
dont  Tune  avait  1  pi.  9  po.  de  long.  A  l'arrière 
deux  côtes  brisées  complètement  à  travers,  lune 
étaot  chassée  de  1  pi.  en  dedans,  tandis  qu'une 
longueur  de  2  pieds  de  lautre  était  doublée  en 
arrière  et  reposait  sur  la  terre,  le  cuir  considéra^* 
l>lenient  gondolé  en  dehors  et  ouvert  au  joint,  mais 
non  fendu.  Quatre  boulons  et  un  rivet  chassés  de 
quelques  pouces  en  dehors,  et  3  têtes  de  boulons 
crachées.  Aucun  rebroussement  dans  la  plaque. 
3*    coup.  Elévation,  15\  Manqué  la  cible  et 
^pénétré  dans  le  révêtement  de   l'aDcienne  cible 
TVaniar  placée  quelques  yards  à  droite;  fait  un 
^and  d^àt  dans  louvrage  en  brique,  dans  les 
supports  en  bois,  etc.,  qui  étaient  à  Tarrière.  On 
a*  ramassé  quelques  grosses  pièces  de  bois  60  yards 
en  arrière. 

4*  coup.  Elévation,  r2.  Le  boulet  a  frappé  le 
coin  du  haut  à  gauche  de  la  plaque  supérieure  et 
a  arradié  un  morceau  de  plaque  mesurant  %  pi. 
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horizontalement  et  1  pied  6  po.  verticalement; 
aucunes  fentes  sur  la  plaque,  un  boulon  chassé  en 
dehors  et  un  autre  sorli  de  2.5  po.  Le  revêtement 
et  le  cuir  en  haut  de  la  cible  étaient  très-ébranlés. 
Le  cuir  forcé  en  arrière  de  8  po.  {dans  la  plus 
grande  profondeur)  sur  une  longueur  de  4  pi.  et 
le  dommage  s'étendait  au  bas  de  la  cible  sur  S  pi. 
à  partir  du  haut;  les  chevrons  avant  du  vesHemeià 
forcés  en  dehors  sur  une  profondeur  de  2  pi.  1  po. 
à  partir  du  haut,  et  trois  des  cherrons  arrière 
très-tillotés.  La  Côte  extérieure  brisée  de  j^itOR 
part  verticalement  sur  une  longueur  de  2  pL  •  po. 
à  partir  du  haut,  et  doublée  de  4  po.  surl^iiaiit, 
ne  mesurant  plus  que  6  po.  de  profondeur.  Apt^ 
le  tir  de  cette  journée  on  n'a  reconnu  ameuDe 
augmentation  dans  les  crevasses  du  cano0. 

Un  coup  d'un  boulet  plein  en  fer  coulé  fut  tifé 
d'un  canon  de  68  (de  95  qtx.)  pour  éprauver  la 
qualité  du  métal  et  fit  une  encoche  de  4.05  ps.;. 
deux  grandes  fentes  et  deux  petites  sur  la  taiù^àb 
Tencocbeet  5  po.  en  dessous,  s'éteadant  de  1  ped 
de  chaque  côté  vers  le  haut.  Le  fer  était  *rès-ea*- 
sant,  irrégulier,  avec  de  grands  cristaux^  parais* 
wit  impropre  pour  plaques  de  cuirasse. 

M8.    Onnions  du  GoNfré.  -^  L'expéi  ie«ce  faîtt 
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avec  le  caDon  Horsfall,  qui  avait  pourôbJ€t  d'é^ 

prouver  la  durée  de  cette  pièce  daitillerie^  dé* 

montre  que  les  cauoos  de  fer  forgé  massif  de 

gnade  dimension  peuvent  se  fabriquer  de  ma-* 

iiière  à  être  en  état  de  perler  de  grandes  chargfii 

de  poudre  ;  quoique  ce  canon  ait  eu  dans  sa  eu- 

iass^pJusieflrs  crevasses  dont  Tune  avait  13  po.  de 

profondeur,  comoîe  on  la  dit  plus  haut,  cependait 

le  tir  n  a  altéré  que  tiès-légërement  ces  crevasses. 

m  L'efiet  d'écrasement  d'un  boulet  sphérique 

peinant  280  livres,  tiré  avec  la  charge  de  74  livres 

de  poudre,  était  tel  qu  on  avait  pu  le  prévoir,  et  la 

précision  du  canon  était  aussi  honne  que  celle  de 

toute  autre  pièce  d  artdlerie  à  âme  hsse  hien  con-^ 

ditîonnée.  » 

4MS.    Expériences  m  canon  ne  1 10  tué  nàm 

x.*£às  cairraË  une  oOiRAssË  a  aoan  du  vAisei-Au  aa 

^^  H*  l'Excellent,  7  octobre  1802.  —  Uneci*r 

1^  de  4  pjeds  carrés,  composée  de  quatre  |daquet 

de  chaudière  de  un  demi-pouce  chacune,  faou^ 

loaoées  ensemble  (ce  qui  faisait  une  épaisseur 

1otiile<de!îpo.)  %  été  assujettie  conLre  ta  munilte 

du  Grifer,  presqu'au  milieu  du  navire  à  Tendait 

où  cette  nmraiUa  avait  une  rentrée  con^dérobte 

imsmi  llv^p  la  verticale  iw  angle  de  8\  Le  canon 

était  (dfteé  à  26  pieds  de  celte  diUe  à  partir  de  k 
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bouche,  horizontal  avec  son  axe  pointé  exactement 
sur  le  centre  de  la  cible,  chargé  avec  un  projectile 
plein  à  tête  plate  et  une  charge  de  14  livres,  et  on 
Ta  tiré  quand  leau  eut  atteint  une  hauteur  de  6  pi. 
au-dessus  de  Taxe. 

Le  boulet  frappa  la  cible  à  environ  3  po.  à  droite 
de  Tendroit  sur  lequel  l'axe  était  dirigé,  péllétra 
la  plaque  et  14  po.  de  revêtement,  et  se  logea  dans 
la  pièce  du  sommier  placée  immédiatement  en 
arrière  de  la  cible;  le  sommier  était  broyé  et  la 
muraille  du  navire  présentait  une  fracture  ronde 
fortement  secouée  :  fracture  dans  la  plaque,  un 
trou  net  circulaire  de  8  po.  de  diamètre,  2  petits 
craquements  rayonnant  de  la  fracture. 

10  Novembre.  —  Une  cible  de  8  pi.  X  4  pi., 
composée  de  six  plaques  de  chaudière  de  un  demi- 
pouce  boulonnées  ensemble,  faisant  une  épaissear 
totale  de  3  po.,  fut  assujettie  aux  flancs  du  Griper 
vers  son  milieu,  de  manière  que  Tangle  de  la  mu- 
raille avec  la  verticale  était  environ  3*. 

NM.  Le  canon  de  110,  portée,  charge  et  im- 
mersion comme  ci-dessus,  fut  chargé  avec  un  boulet 
à  tête  plate  en  fer  forgé  qui  frappa  la  cible  sur  le 
point  visé;  il  brisa  les  plaques  externes  de  Vi  po., 
faisant  une  fracture  ronde  de  7  po.  de  diamètre 
•t  poutia  les   plaques  restantes  en  arrière  de 
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2  */,  po.  dans  le  bois,  mais  sans  les  briser.  Le  pro^ 
jectile  tomba  derrière.  La  nouvelle  pièce  de  cou- 
obe  à  rarrière  du  point  frappé  était  brisée  en 
tràs-mau^ais  état;  la  bordure  dispersée. 

N*"  2.  Canon  et  conditions  les  mêmes  que  ci*- 

dessus.  Le  boulet  plein  en  fer  coulé  frappa  la 

«ble  8  po.  à  droite  du  point  visé,  brisa  au-dessus 

et  tomba  derrière,  mais  brisa  toutes  les  plaques, 

^enleirant  des  fragments  de  1 2  po.  dans  la  muraille, 

et  faisant  une  fracture  irrégulière  de  H  po.  x  10. 

Bord  droit  de  la  plaque  sorti  à  2  %  po.  du  côté. 

YjSl  pièce  de  couche  brisée  et  la  bordure  dispersée. 

N*  3.  Canon  et  conditions  comme  ci-dessus.  Le 

i>ouIet  de  fer  coulé  frappa  l'endroit  \isé  et  brisa 

loutes  les  plaques,  chassant  les  fragments  à  travers 

la  muraille  dans  le  navire  et  faisant  une  fracture 

irrégulière  de  9  po.  sur  12  dans  la  cible.  Pièce  de 

couehe  brisée  et  la  muraille  du  navire  détruite 

sur  une  étendue  considérable. 

8S0.    Expériences  contre  le  bouclibr  du  ga- 
FiTàiiiE  meus,  29  DÉCEMBRE  1862.  — Cette  cible 
était  composée  de  deux  épaisseurs  de  planches  de 
fer^i  se  croisaient  et  étaient  attachées  ensemble 
par  une  charpente  de  fer  et  soutenues  par  des 
omsoles  de  fer.  La  structure  était  de  1 1  pieds  de 

T.XVn.  —  «•  î.   —  F*VRÎ1R  1866.  —  B«  SÉRTÏ.  (a.  9.)  iH 
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large  sur  8  %  pieds  de  haut,  avec  une  embrasure 
de  3  pi.  6  po.  de  haut  x  2  pi.  4  po.  de  large.  Les 
planches  verticales  extérieures  étaient  respective- 
ment de  1  pi.  li  po.  de  large  sur  8  po.de  haut; 
i  pi.  11  po.  X  7  po.;  1  pi.  7  Vî  po.  X8po.; 
\  pi.  7  V^po.  X  7  po.;  et  1  pi.  7  V4P0.  X6.po. 
Ces  planches  de  fer  étaient  adossées  à  des  j^aquei 
horizontales  en  fer  laminé  de  14  po.  de  large,  et 
de  5  po.  d'épaisseur.  La  cible  mesurait  une  épais* 
seur  de  11  Vg  po.,  12  po.,  13  po.,  et  IS^iPO.  A 
l'endroit  où  la  charpente  croisée  supportait  Far- 
rière,  l'épaisseur  maximum  était  de  17  po.  La 
charpente  était  composée  de  4  pièces  verticales  de 
14  po.  X  4  po.,  et  de  2  pièces  horizontales  de 
14  po.  X  5  po.  Les  consoles  des  extrémités  étaient 
faites  avec  des  plaques  de  1  po.  et  8  po.  X  B  po. 
X  1  po.  et  5  po.  X  5  po.  X  t  po.  de  fer  d'an- 
gle; base,  3  pieds.  Elle  étaient  rivées  aux  pièces 
de  seuil  14  po.  X  4  po.,  et  les  pièces  deseail 
étaient  rivées  à  un  bau  transversal  de  18  pi.  de 
long  X  11  po.  de  large  et  3  po.  d'épaisseur  et 
placé  6  pi.  derrière  le  bouclier.  Le  bau  transversal 
était  supporté  et  tenu  en  place  par  de  la  maçon- 
nerie. Entre  les  eurfaces  des  planches  de  fer  avant 
et  arrière  on  avait  placé  des  feuilles  de  plomb  p^ 
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sant  6  li?.  par  pied.  Les  planches  étaient  tenues 
eesembie  par  des  boulons  de  3  po.  et  des  rivets 
de  S  po«  RTec  caoutchouc,  des  rondelles  en  tresse 
de  fil  de  fer,  de  plomb  et  de  carton  en  pâte. 

fttM.  Le  capitaine  Inglis,  dans  le  mémoire  cité 
plus  hauk^  annonce  les  avantages  suivants  pour  ce 
fàmn  de  construction  :  Les  avantages  que  je  ré- 
dame  ponr  ce  projet,  sont  sa  simplicité  et  d'être 
nsceptihle  d'une  application  générale,  la  facilité 
le  ses  réparations,  et  ajoutant  de  la  force,  soit  à 
mites  les  parties,  soit  à  une  partie  quelconque  à 
^arenir,  et  de  donner  une  grande  force  propor- 
ionnelle  pour  l'argent  dépensé.  Il  sera  composé 
\m  masses  pesantes,  ^^  et  comme  je  propose  de 
es  employer  telles  qu'elles  sortent  du  laminoir, 
sus  aocun  travail  additionnel  de  machines,  ex- 
90plé  pour  les  trous  de  boulons,  j  espère  que  mon 
bàacUér  établi  dans  n'importe  quelle  partie  du 
royaume  ne  coûtera  pas  plus  de  20  livres  sterling 
yar  tonne. 

StIS.    Les  canons  tirés  dans  cette  occasion  ont 
Mé  le  68  à  âme  lisse»  l'Armstrong  de  110,  et  les 

no  rayés  de  Whitworth.  Portée,  200  yards. 
M*  1 .  Boulet  plein  de  67  liv.  ;  charge,  16  livres. 

^rwfifé  la  partie  de  12  po.  à  2  pi.  9  po.  du  haut  ; 
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enfoncement,  1.65  po.  X  9.4  po.  de  diamèlra; 
bouge  de  OJ  po.  sur  1  pi.  de  long;  le  plomb  trè»- 
comprimé  et  sorti  à  l'embrasure.  Quelques  ron- 
delles écrasées  et  1  écrou  largué. 

N''  2.  Boulet  plein  de  67  liv.  ;  charge,  16  livres. 
Frappé  la  partie  de  13  po.  à  1  pi.  5  Vi  po«  ^^ 
haut;  enfoncement,  1.65  po.  X  9.5  po.  Bordig« 
en  fer  rentré  de  1.25  po.  dans  le  haut  et  sorti 
de  0.6  po.  sur  le  côté;  fente  étroite  du  côté  droit 
du  bordage  à  l'enfoncement  du  boulet;  enfonce- 
ment, O.ô  po.  sur  le  bordage  voisin  ;  une  petite 
tête  de  rivet  brisée;  rondelles  écrasées;  fer  d*anglc 
de  la  console  droite  fléchi. 

N"*  3.  Boulet  plein  de  67  liv.  ;  charge,  16  livref 
Frappé  la  partie  de  1 2  po.  à  4  po.  du  c6té  gancl 
et  2.5  po.  du  haut,  et  en  partie  sur  le  borda 
voisin;  enfoncement,  1.65  po.  sur9po.;  bordf 
en  fer  sorti  de  0.5  po.  ;  deux  rivets  de  3po.  iNrii 
plomb  comprimé  et  sorti  sur  le  côté  gauche. 

N*"  4.  Boulet  plein  de  67  liv.  ;  charge,  16  Ih 
Frappé  la  partie  de  13  po.  en  partie  sur  la  jA 
d'au-dessus  de  l'embrasure;  enfoncement  I. 
X  10.5  po.   Plusieurs  petites  fentes  à  part 
bord  du  bordage,  et  une  dans  renfoncement 
cua  dommage  à  Tarri^re. 
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N*^  5.  Boulet  plein  de  67  liv.;  charge,  16  livres. 
Frai^  la  partie  de  1 1  po.  à  4  po.  du  haut,  et 
à  3  7t  po*  ^^  1a  gauche;  enfoncement  1.1  po. 
X8.6  po.;  bordage  de  fer  rentré  de  0.5  po.  en 
haut  pour  une  long,  de  6  po.  et  fente  longue  de 
6  po.  ;  un  coussin  de  plomb  brisé;  bordage  adja- 
cent gondolé. 

N*  6.  Lingot  de  110  liv.;  charge,  14  livres. 
Frappé  la  partie  de  13  po.,  à  3  pi.  5  po.  du  fond  ; 
enfoncement,  1.1  po.  x  7  po.  ;  bordage  de  fer 
"fendu  sur  le  côté  et  Taisanl  un  bouge  de  %T^-  sur 
'Spo.  Un  boulon  sorti  de  0.2  po.  ;  6  petits  rivets 
Iirîsés  sur  les  fers  d'angle. 

N*  7.  Lingot  de  110  liv.;  charge,  14  livres. 
Trappe  la  partie  de  12  po.  à  4  pi.  1  po.  du  haut  ; 
^foncement,  1.15  po.  x  7.5  po.  ;  1  écrou  sorti 
de  0.1  po.  à  Tarrière. 

N'  8.  Lingot  de  110  liv.;  charge,  14  livres. 
Frappé  la  partie  de  13  po.  à  2.9  po.  du  haut,  en 
partie  sur  une  tête  de  boulon;  enfoncement, 
1.2  po.  X  7  */,  po.  ;  un  boulon  rentré  de  7*  po., 
la  compression  a  fait  sortir  le  plomb  davantage. 

K*  9.  Lingot  de  68  liv.  tiré  avec  le  canon  de  H  0  ; 
charge,  16  livres.  Frappé  la  bordure  de  la  partie 
de  13  po.,  à  3  pi.  4  Vî  po.  du  haut,  où  il  y  avait 
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un  enfoncement  de  6  Vf  po.  sur  le  bordage  en  fer, 
enfoncement,  2.45  po.  X  82. ô  po.  Bordage  craqué 
en  dedans  sur  5  po.  en  deux  endroits  à  rarrière, 
fer  d'angle  et  pièce  de  revêlement  craquée  tout 
en  Irayers. 

N*  10.  Lingot  de  08  jiv.;  charge»  16  livres. 
Frappé  la  jonctiou  des  parties  de  12  et  ISpo.à 
2  pi.  11  po.  du  fond;  enfoncemeot,  2  po.  X 
8.8  po.  3  rondelles  écrasées. 

NMl .  Lingot  à  tète  d'acier  de  125  liv.,  chai>;e 
20  livrer.  Frappé  la  partie  de  13  po.  à  3.75  po. 
du  côté,  et  à  7  po.  au-dessus  du  dernier  coup. 
Enfoncement,  1.8  po.  X  7  po.  ;  pas  d'autre  dom- 
mage. 

N**  12.  Lingot  à  tête  d'acier  à  bout  plal  de 
130  liv.  ;  charge,  25  livres.  Frappé  la  partie  de 
12  po.  ;  enfoncement  2  po.  X  9.5  po.  ;  bord  de 
gauche  faisant  un  bouge  de  2  po.  en  dehors;  le 
boulet  s'est  brisé  à  l'arrière,  2  têtes  de  rivets 
brisées  et  un  bras  détaché.  Consoles  secouées  et 
s'élargissant  légèrement  entre  les  parties  adja- 
centes des  bordages  autour  du  coup. 

(La  mite  au  prochain  numéro.) 
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rSKiniàBB   PARTIS. 

SIÈGE    IDE    GAETE 


GHAPITRK  PREMIER. 

(Novembre.) 

-derniers  approvisionnements  pour  former  le  jmrc 
de  siège. 

Aa  moment  du  passage  du  Garigliano,  le  com^ 
Mandant  supérieur  de  l'artillerie  de  Tarmée  (qui 
^vaitété  nommé  au  commencement  d  octobre  seu- 
dament  et  était  alors  venu  à  Naples),  se  trouvait  a 
^anta-llaria  près  de  Capoud,  d  où  il  réglait  provi- 
Boirement  le  service  de  cette  arme  dans  la  place  et 
dirigemtle  désarmement  des  batteries  de  siège  qui 
allaient  été  établies  contre  elle. 

La  nouvelle  des  syccès  rapides  du  4'  corps  d  ar- 
vnéefakait  pressentir  un  nouveau  siège  plus  impor- 
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tant.  11  dut  alors  porter  son  attention  sur  les  res- 
sources dont  il  pouvait  disposer  et  sur  le  moyen  de 
les  accroître  dans  le  plus  petit  espace  de  temps 


Le  parc  de  siège  employé  à  Gapoue  comprenait  : 

3  canons  rayés  de  40*  F.  (1)  ; 

4  id.        id.    de  16  B.  de  campagne; 
2    id.        id.    de  16  B.  déplace; 

8    obusiers       de  22  centimètres  ; 

2    mortiers       de  32         id.     (pris  à  Aucône); 

2        id.  de  22        id. 

4    mortiers       de  15        id. 

Total  25  bouches  à  feu. 

Leurs  munitions  avaient  été  consumées  en 
grande  partie  pendant  les  sièges  d'Ancftne  et  de 
Gapoue  et  étaient  réduites  à  des  proportions  très- 
minimes. 

Le  personnel  de  Tartilierie  destiné  an  siège  se 
composait  d'abord  de  deux  compagnies  seulement, 
la  7'  du  2*  régiment  (lieutenant  Tettamanzî>(2),et 
la  4*  du  4^  régiment  (capitaine  d'Orfengo);  pendant 

(i)  U  y  avait  réellemeat  5  canons  de  cette  espècadevait 
Capone,  mais  deox  de  cespièces  éclatèrent  pendantce  siège. 

(9)  Le  capitaine  Savio  Alfred,  qui  commandait  cette  oom- 
pagaie,  atait  remmtré  la  mort  des  braves  devant  AncOne. 
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les  opérations  contre  Capoue  on  leur  avait  adjoint 
deux  autres  compagnies  envoyées  précédemment 
à  Naples,  la  2'  et  la  4*  du  3*  régiment  (capilainet 
Gusberti  et  Savio  Emile). 

Voici  quelles  furent  les  premières  dispositions 
prises  pour  le  transport  du  parc  de  siège  à  Môle  de 
Gaëte. 

1*  La  4*  compagnie  du  4*  riment  partit  sans 
retard  pour  cette  direction  avec  les  4  canons  rayés 
de  16  de  campagne,  traînés  par  des  chevaux  fournis 
par  le  train  de  l'armée  méridionale. 

2*  La  7*  compagnie  du  2*  régiment  et  la  4*  du 
3*  régiment  restèrent  occupées  pendant  ce  temps  à 
cKfiarmer  les  batteries  de  si^e,    à  réunir  et  à 
Mxiettre  en  ordre  tout  le  matériel  du  parc.  Elles  fu- 
rent ensuite  envoyées  séparément  pour  accompa- 
gner les  convois  successifs  qu'on  dirigea  sur  Môle. 
3*  Le  trajet  de  ces  convois  s'effectua  en  deux 
étapes  :  la  première  de  Capoue  à  Cascano,  avec  des 
chenuix  laissés  exprès  à  Capoue  par  les  batteries 
du  5*  corps  d*armée,  que  l'on  avait  fait  partir  sans 
caissons  pour  Naples  leur  destination;  la  seconde 
4eGa6canoà  Môle,  avec  des  chevaux  envoyés  d'a- 
I        HBce  à  Cascano  par  les  soins  du  commandant  de 
\       Turlillerie  du  4*  corps. 
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Cette  dernière  disposition  parut  si  favorable  que 
Ton  conserva  cette  ligne  d'étapes  jusqu'à  la  fin  du 
siège.  On  pouvait  ainsi  au  besoin  transporter  en 
un  seul  jour  depuis  Capouo  le  matériel  jusqu'au 
parc  de  siège,  et  on  avait  toujours  la  facilité  de 
renvoyer  les  voitures  vides  pour  servir  de  moyttis 
de  transport  à  de  nouvelles  expéditions. 

Cependant  le  major  Mattei  s'occupait  de  i'eïécu- 
tion  des  ordres  reçus  ;  il  choisit  près  de  MAle 
(derrière  le  mont  Conca  et  à  droite  de  la  grande 
route  d'Itri)  un  emplacement  pour  y  étaUir  le 
parc  de  siège  ;  il  ordonna  les  travaux  néoeasaires 
pour  préparer  ce  lieu.  Pendant  ce  temps  le  eom^ 
mandant  supérieur,  impatient  de  compléter  l'appro- 
visionnement des  bouches  à  feu  dont  on  disposât, 
et  d'être  en  mesure  de  fournir  des  munitions  aux 
nouvelles  pièces  que  Ion  enverrait,  se  rendit  à 
Naples  pour  disposer  des  ressources  des  établisse- 
ments d  artillerie  de  cette  ville  et  de  ses  envi- 
rons, et  pour  recevoir  les  ordres  du  commandant 
an  chef  de  l'armée  qui  y  avait  transporté  mm 
quartier  général. 

Le  commandant  supérieur  eut  alors  une  entn^ 
vue  avec  le  général  Panti,  chef  d'état-major  de  8a 
Majesté  le  Roi,  et  il  apprit  que  l'intention  de  Sa. 
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Majesté  était  d'emiyer  de  faire  capituler.  Gaete  en 
la  menaçant  d'un  bombardenient  terriblei  comme 
on  Tarait  Ceât  avec  succès  sur  une  plus  petite  échelle 
avec  Capoue. 

On  s'occupa  donc  de  réunir  un  nombre  suffisant 
de  mortiers  avec  une  bonne  quantité  de  munitions; 
mais  pour  se  former  une  idée  exacte  de  ce  qui  était 
nécessaire,  le  commandant  supérieur  d  artillerie, 
accompagné  de  son  chef-d'état  major  et  des  offi- 
ciers attachés  à  son  commandement,  alla  en  per- 
sonne reconnaître  les  lieux.  Ceci  se  passait  le 
'  10  novembre,  c'est-à-dire  avant  que  la  place  fût 
complètement  investie,  et  le  12  au  matin,  cet  offi- 
der  s'en  retournait  à  Naples  (avant  réchaufiToui^éo 
qui  avait  obligé  les  Bourbonniens  à  rentrer  dans 
It ville),  complètement  convaincu  que  Gaëte  offrait 
de  nombreuses  ressources  pour  sa  défense  et  qu*il 
badrait  pour  la  réduire  augmenter  en  proportion 
les  moyens  d  attaque  dont  pouvait  disposer  notre 
Millerie. 

De  retour  à  Naples  il  donna  les  ordres  néces- 
Ûres  pour  que  le  parc  reçût  toutes  les  augmenta- 
tions dont  il  était  susceptible,  et  pût  satisfaire  aux 
eaigences  de  la  situation. 
On  dut  enlever  de  la  place  de  Capoue  : 
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6    mortiers  de  32  centimètres  ; 

10    mortiers  de  22  id. 

16    obusiers  de  22  id.  B.  ; 

de  différentes  espèces  (parmi  lesquels  plusieun» 
d'ua  modèle  semblable  à  celui  que  les  Français  ap- 
pellent système  du  comité). 
De  la  place  de  Castellamare  : 

4  mortiers  de  22  centimètres. 
En  même  temps  il  demanda  en  outre  au  rai-       - — ' 
nistre   de  la  guerre  de  mettre  à  sa  disposition       ^^ 

des  canons  rayés  de  16  centimètres,  et  de  préfé- 

rence  du  modèle  de  campagne,  &  cause  de  leur**  'v  i 
avantage  sur  les  autres  pièces  sous  le  rapport  de  la     -tf^  ^ 

facilité  de  transport.  De  plus,  il  pria  Son  Excel- 

lence  d'envoyer  de  suite  deux  compagnies  d'artil-    i 

lerie  de  place  de  renfort,  et  6  mortiers  de  22  cent.    «  ^ 
avec  leur  approvisionnement  complet. 
Quant  aux  munitions  de  quelque  espèce  que  ce  ^^^-^^ 

fût,  on  les  demanda  d'après  un  calcul  approxima ^ 

tif,  en  nombre  suffisant  pour  pouvoir,  avec  celles;=s"^ 
des  établissements  de  Naples  et  des  places  voisines^   «s, 
faire  un  total  de  500  coups  par  bouches  à  feu.  Oic  ^» 
demanda  les  agrès  et  engins,  accessoires  et  voiture^=a$ 
de  toutes  sortes  en  proportion  de  raccroissemeo     ^      \ 
que  prenait  le  parc  de  siège ,  en  tenant  compte  d«^'     . 
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ce  qui  8*7  trouvait  déjà  et  de  ce  que  I'od  peurait 
trouver  à  Naples  et  à  Capoue. 

D'après  ees  dispositions  notre  parc  devait  être 
augmenté  de  26  mortiers  et  de  16  obusiers;  en  mo* 
difiant  l^èrement  les  affûts,  on  pouvait  se  servir 
de  ces  derniers  en  guise  de  mortiers.  Le  parc  se 
serait  alors  composé  de  67  bouches  à  feu ,  dotit 
34  mortiers  et  16  obusiers,  employés  comme  mor-« 
tiers,  destinés  surtout  au  bombardement. 

Pendant  que  s'exécutaient  les  ordres  relatifs  à 
€^es  dispositions,  et  que  Ton  envoyait  de  Turin  les 
deux  compagnies  demandées  (la  6*  du  4'  régiment, 
capitaine  Mariotti,  et  la  9*  du  3*  régiment,  capi- 
taine Yignoli),  et  pendant  que  Ton  hâtait  les  trans- 
ports de  Capoue  à  Môle  au  moyen  des  convois 
désignés,  le  général  commandant  le  siège  modifiait 
ses  projets. 

n  n*espérait  plus  beaucoup  trouver  les  défen-*- 
seurs  de  Gaëte  disposés  à  se  rendre  après  un  simple 
bombardement,  depuis  qu'il  connaissait  la  grande 
qnantité  de  troupes  que  renfermait  la  place  par 
fmpport  à  la  population.  D'un  autre  côté,  il  se  flat- 
tait de  la  possibilité  de  faire  brèche  à  la  distance 
-4s  t^SOO  ft  1»500  mètres,  au  moyen  de  nos  canons 
1       tayés  de  grm  calibre.  Il  prit  donc  la  détermination 
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d'opérer  contre  la  place  un  bombardement,  et  de  la 
menacer  en  même  temps  d'ouvrir  la  brèche  à  cette 
grande  distance,  en  se  mettant  de  suite  en  mesure 
d'établir  les  batteries  nécessaires  aux  points  pro- 
pices. 

Le  général  demanda  ensuite  au  ministre  de  lui 
faire  expédier,  pour  être  employé  au  si^e,  les 
obusiers  se  chargeant  par  la  culasse,  modèle  Ca- 
valli,  dont  on  pouvait  disposer  ;  ensuite,  s'étant 
rendu  à  Naples  près  du  général  Fanti,  chef  d'état- 
major  de  l'armée,  sur  l'avis  du  commandant  supé- 
rieur de  Tartillerie  il  sollicita  l'envoi  dn  matériel 
et  personnel  suivant  : 

20  mortiers  de  37  centimètres  ; 

12  canons  de  16  rayés; 
3  compagnies  d'artillerie  de  place  en  plus  ; 
1  détachement  de  70  à  80  artificiers  et  un 
autre  de  15  ouvriers  d'artillerie. 

Ls  commandant  supérieur  de  r artillerie  va  à  Coi- 
tellone. 

Tout  se  préparait  donc  pour  les  opérations  pro^ 
chaînes,  qui  étaient  d'une  très-grande  importanee 
pour  rarlillerie,  et  il  était  naturel  que  le  eommaiH 
dant  supérieur  de  cette  arme  vînt  sur  les  lieux  pour 
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eo  prendra  penonnellement  la  directton.  U  en  re- 
çut effiBctiTemeut  Tordre  du  chef-d'état  major  de 
rannéet  et  le  27  novembre  il  se  rendit  à  Cartel- 
lone  avec  son  état-major.  I]  établit  son  quartier  gé- 
néral à  r hôtel  Cicej'on,  à  Textrémité  du  village  du 
c6t6  de  Gafite,  à  peu  de  distance  de  la  villa  Caposele, 
où  86  troavait  celui  du  commandant  en  chef  du 

Il  est  nécessaire  ici  de  revenir  un  peu  sur  nos 
pas  poar  examiner  les  opérations  qui  ont  eu  [lieu 
SUT  le  terrain  même  du  siège  après  Tincidcnt  du 
12  novembre. 

G^pérations  d  investissement  et  dispositions  contre  les 

sorties. 

Dès  que  les  Bourbonniens  eurent  été  repoussés, 
^1  que  nous  eûmes  occupé  de  vive  force  les  princi- 
pales positions  situées  devant  la  place,  le  général 
Oaldini  ordonna  d'armer  provisoirement  le  som- 
loet  des  monts  Tortone  et  Erto  avec  des  pièces  de 
campagne ,  et  de  les  placer  de  telle  sorte  que  » 
Ut  être  irues  de  la  place,  elles  puissent  au  besoin 
tire  mises  en  batterie,  seulement  à  force  de  bras, 
contre  l'ennemi  qui  dépasserait  la  première  ligne 
<iem(mlAgnes; 
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Le  major  Lostia,  auquel  fut  confiée  rexécution 
de  cet  ordre,  traça  aussitôt  une  route  pour  donner 
accès  aux  hauteurs  désignées,  et  l'ayant  rendue 
à  peine  praticable,  dans  la  matinée  du  14,  il  y  fit 
monter,  non  sans  difficultés,  la  4*  batterie  du 
5*  régiment  (capitaine  Délia  Chiesa),  tout  en  conti- 
nuant néanmoins  les  jours  suivants  jusqu'au  22  à 
y  faire  travailler  pour  la  rendre  moins  difficile.  La      ^ 
ligne  que  présentaient  les  crêtes  de  ces  deux  monta-      — 
gnes  était  suffisamment  étendue  pour  que  d'au-      — * 
très  bouches  à  feu  puissent  y  être  placées  indépon-      — 
damment  des  6  pièces  de  la  4^  batterie.  On  y  trans-    —  « 
porta  et  on  y  disposa,  comme  les  précédentes,    «.  ^ 
deux  autres  pièces  (les   obusiers  de  montagne  ^» 
abandonnés  par  les  Bourbonniens  au  combat  du   m^  i 
Hacerone).  I^  service  de  ces  obusiers  fut  fait  par  ^^m  ji 
les  canonuiers  du  parc  de  la  V  division,  sous  les; 
ordres  du  lieutenant  Raphaël  commandant  le  parc. .» 

De  cette  manière  on  fut  en  mesure  de  battr 
l'ennemi  lorsqu'il  s'avancerait  au-delà  de  lapr 
mière  ligne  des  montagnes  qui  entourent  la  place^    ■> 
Mais  il  fallait  aussi  songer  à  l'attaquer  avant  quT-^ 
n'ait  dépassô  cette  ligne  ;  à  cet  effet,  le  général  Cî — 
aldini  ordonna  qu'une  seconde  section  d'obusiers 
serait  portée  sur  le  mont  des  Capucins,  et  qu'elle 
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serait  disfx^sée  de  manière  à  n'Mre  pas  vue  de  la 
place  ^à  pouvoir  en  même  temps  se  porter  rapi- 
dement là  où  il  lui  serait  facile  de  balayer  avec  la 
mitraille  l'isthme  et  les  flancs  de  TAtratino. 

Cet  ordre  fut  communiqué  seulement  dans  la 
soirée  du  25,  et  son  exécution,  fixée  au  jour  suivant, 
fut  confiée  au  capitaine  Mariani,  commandant  la 
batterie  d'obusiers  (6' du  5*  régiment).  Ayant  re- 
connu qu'il  ne  serait  pas  possible,  sans  de  grandes 
difficultés  et  beaucoup  de  retard,  de  traîner  les 
pièces  par  le  revers  de  la  montagne,  oh  il  n*y 
SLirait  pas  de  trace  de  passage  praticable,  et  où  la 
pente  était  rapide  et  escarpée,  il  prit  le  parti  d'en- 
velopper avec  des  cordes  les  roues  des  affûts,  afin 
d'étouffer  leur  bruit,  et  de  faire  entrer  ces  obusiers 
cette  nuit  même  dans  le  bourg,  d*où  on  pourrait  les 
conduire  h  bras  d'hommes  par  une  petite  rampe 
iusqu'au  couvent.  Entre  celui-ci  et  le  sommet  de 
la  montagne  il  y  avait  un  plan  incliné,  également 
f^le  à  franchir  à  bras  d'hommes,  mais  entière- 
ment exposé  aux  tirs  de  la  place.  On  y  fit  monter 
successivement  les  deux  obusiers  ;  malgré  l'obscu- 
rité, et  quoiqu'on  cherchât  à  éviter  le  bruit,  l'opé- 
rali(m  fut  soupçonnée  des  assiégés,  et  pendant  que 
l'<ni  tratnut  le  second  obusier,  plusieurs  coups 

T.  X?II.  —  N*  î.  —  F*VR'tR  j866.  —  »•  Sf-RIE  (a.  S.)  iC) 
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forent  tirés  dans  celte  direction,  du  bastion  Saint* 
Antoine;  heureusement  ces  coups  ne  porteront 
pas,  et  Topération  se  termina  sans  autre  incident. 

On  disposa  aussi  sur  le  mont  des  Capucins,  et         - 
dans  un  but  semblable,  une  autre  section  d'obu- 
sien  de  12  centimètres  de  la  marine,  débarquée         < 
de  la  frégate  à  vapeur  de  la  Costituzione  «t  mrvie        « 
par  des  marins. 

€cB  mesures,  et  d'autres  de  moindre  importance,  « 
telles  que  des  barricades  dans  le  bourg,  dés  abris  m 
pour  la  fusillade  sur  TAtratino  et  ailleurs,  parai»-  — 
sàient  suffisantes  pour  nous  assurer  compiètement  JH 
la  possession  des  hauteurs;  elles  étaient  aussi  ^-i 
très-importantes  pour  la  marche  ultérieure  du  jma 
siège,  et  il  était  si  naturel  que  lenneroi,  avec  les  <^ss 
forces  dont  il  disposait  (et  qui  n'étaient  pas  infé^        ■ 

rieures  à  celles  de  Tassiégeant),  tentât  par  de  ri j- 

goutauses  sorties  de  retarder  nos  travaux  qu'aucuoe^^d 
précaution    ne  devait  paraître  superQue.  Notr 
prévoyant  général  en  chef,  qui  se  préoccupait  i 
raison  de  Téventualité  d'une  sortie,  prit  à  ce  snjfc^    / 
de  sages  dispositions  en  prescrivant  ce  qui  suit  :  / 

^     1^/%aaa     l^\o       a«%ttliv«o         ^%9%j%      «Ja.«v>Î     l«^v«aM^>     Att«n««t     B^  ^  3 


«  Tous  les  matins,  une  demi-heure  avant 

jour,  toutes  les  troupes,  à  l'exception  de  cells^ 

qw  sont  destinées  aux  travaux,  seront  sous  kv 


I 
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innet  dass  lean  camps  respectifs,  et  y  resteront, 
tant  qa'il  n'y  aura  pas  d'autres  ordres,  jusqu  a 
9  hearea  a^ant  midi. 

m  Les  bataillons  et  les  sections  d'artillerie  qui 
>ecupeiit  les  positions  les  plus  avancées,  c'est-à- 
iire  le  bourg,  TAtratino,  les  Capucins  et  le  Lom- 
bcme,  seront  avant  le  jour  disposés  comme  pour 
résister  à  une  attaque  imminente. 

n  La  défense  de  la  partie  la  plus  avancée  du 
lourg  sera  confiée  au  T  bataillon  de  Bersaglieri  ; 
dolle  du  mont  Atratino  au  12*;  celle  du  mont  des 
Caqpacdns  au  6**  bataillon  de  Bersaglieri,  et  à  un 
bataillon  du  24"*  d'infanterie,  qui  s'y  trouve  dé- 
aché;  celle  du  mont  Lomboneà  deux  bataillons 
le  la  brigade  de  Bergame,  détachés  sur  ce  point  ; 
tm  de  oeux--ci  devra  pendant  la  nuit  s'avancer 
jusqu'au  cimetière. 

<«  Le  mont  Sain  te- Agathe  devra  être  occupé 
chaque  matin,  jusqu'à  9  heures  avant  midi,  par 
un  bataillon  de  la  brigade  de  Savone.  » 

Travaux  du  parc  de  siège. 

Twdis  qu'on  mettait  ainsi  le  camp  à  l'abri  de 
Wote  sortie  éventuelle,  et  tandis  que  le  gtoie,  aidé 
^  Bumbreuses  corvées  d'infanterie,  entreprenais 


:m 
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la  construction  des  routes  carrossables  conduisant 
aux  différents  campements  et  aux  positions  prin- 
cipales à  faire  occuper  par  Tartillerie  de  siège, 
1m  trois  compagnies  d  artillerie  attachées  au  parc, 
renforcées  bientôt  par  une  nouvelle  (la  6*  du  4* 
régiment),  étaient  très-occupées  au  parc  même. 

On  préparait  le  local  du  parc,  on  y  pratiquait 
des  voies  larges,  bien  empierrées,  et  on  mettait 
eii  ordre  le  matériel  qui  y  arrivait  chaque  jour. 
Bon  nombre  de  canonniers  étaient  employés  cha- 
que jour  à  décharger  les  convois  arrivant  de  Ca- 
poue,  et  bon  nombre  également,  un  peu  après  le 
milieu  de  novembre,  étaient  occupés  au  débar- 
quement (les  munitions  de  tout  genre  venant  de 
Naples  par  la  voie  de  mer,  débarquement  qui  s'o- 
pérait dans  le  petit  port  de  Gastellone,  au  moyen 
de  quais  construits  pour  cet  objet. 

Quais  de  débarquement. 


Les  quais,  qui  furent  de  tant  d*utilitô  dans  te  '^. 

suite,  ont  été  faits  sous  la  direction  du  capitaine  *'^ 

Bianchini,  par  quelques  pontoniers  du  détache-  ^ 

aient  cantonné   près   du   pont   construit  sur  le  ^ 
Qtoigliano;  ce  détachement  dut  ensuite  pendaiil 
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quelque.famps  te  fractionner,  en  laissant  quelques 
hommes  à  la  garde  des  quais  en  question,  tant  que 
la  3*  compagnie,  arrivée  depuis  peu  de  Naples. 
resta  employée  dans  cette  ville  à  l'embarquement 
des  matériaux  à  expédier  sur  le  lieu  du  siège. 

•      Autres  préparatifs. 

Le  personnel  de  i'arlillerie  du  V  corps  ne  restait 
I>as  inactif  pendant  ce  temps.  Outre  le  service  des 
eonvois  réguliers   par  Oscano,  auquel  concou- 
raient les  hommes  et  les  chevaux  des  différents 
parcs;  outre  le  service  des  sections  de  garde  sur 
les  positions  avancées,  auquel  étaient  employés 
les  canonniers  servants  des  batteries  qui  les  four- 
nissaient, Tartillerie  était  occupée  à  préparer  les 
campements  particuliers  de  manière  à  abriter,  aver 
le  moins  d'incommodités  possibles,  hommes  et 
chevaux,  pendant  la  prochaine  saison  d'hiver  que 
Ton  devait  parcourir,  sinon  entièrement,  au  moins 
60  giinde  partie,  avant  de  voir  tomber  la  t'ormi- 
dible  place  de  Gaëte.  Ainsi,  si  on  ne  pouvait  com- 
mencer les  opérations  directes  du  siège  avant  que 
les  routes   auxquelles   travaillait  ardemment  le 
-ffénie  ne  fussent  eu  état,  on  ne  s*en  livrait  pas 
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moins  avec  zèle  au  travail,  on  faisait  des  prépara 

tifs  partout  et  dans  notre  camp  surtout. 

Sortie  du  29  tiovembre. 

Pendant  ces  préparatifs  le  temps  s'écoulait,  oiLM=vn 

était  déjà  au  28  novembre,  et  c'est  à  peine  si  le  ca '" 

non  s'était  fait  entendre  ;  quelques  coups  seule 

ment,  et  à  de  rares  intervalles,  avaient  étédirigésde  ^^^ 
la  place  sur  les  groupes  de  personnes  que  Ton  avait^  ^^ 
aperçus,  et  sur  les  points  où  on  avait  soupçonné  ^>  ^ 
qn*il  se  faisait  quelques  travaux  de  siège. 

Il  était  temps  que  l'ennemi  cherchât  à  se  rendre  ^^^ 

compte  du  progrès  de  nos  opérations,  qu'il  suppo ^> 

sait  peut-être  avoir  pour  base,  comme  en  1806,  IduMES^  .a 
montagne  des  Capucins. 

Aussi  dans  la  matinée  du  20,  dès  l'aube,  un  dé ^ 

tachement  fort  d'environ  1000  hommes  sortiid^m^ 
la  place  par  la  porte  de  terre,  et  tandis  qo'une==? 
moitié  se  rangea  en  colonne  serrée  au  pied  du  gla—  / 
ds,  l'autre  moitié  (un  petit  bataUlon)  trayersa  si-  L 
lencieusement  l'isthme,  et  se  mit  à  gravir  FAtnh  ^ 
tino,  du  côté  où  il  descend  en  pente  douoe  wn  k  ^ 
mer  de  Terracine. 

On  le  laissa  avancer  sans  opposition  presque  jus- 
fi'à  la  tour  dêTAtratino;  puis  tout  à  coup,  au  seul 
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:ii  de  Savate  !  les  nôtres  s'élancèrent  pour  Talla- 
quer  à  la  balonnelte*  Il  en  résulta  quelques  (X)ups 
Je  fusil,  et  la  prompte  retraite  du  détachement  de 
tKonDaissance  aurait  terminé  sans  autr^  mcident 
»tte  opération  manquée,  si  Tardeur  des  nôtras  ne 
iw  eût  poussés  trop  avant  sur  TisOime  dans  Télan 
de  la  poursuite,  el  presque  jusqu  au  pied  du  glacis  ; 
ra  qui  empêcha  nos  sections  d'artillerie  placées  en 
liant  d*agir,  et  donna  aux  batteries  de  Tenceinte 
a  facilité  de  tirer  quelques  coups  de  mitraille 
»ur  les  nôtres  quand  ils  durant  réti*ograder,  une 
Tois  leurs  adversaires  rentrés  dans  la  place.  Lors- 
]ue  nos  troupes  eurent  repris  leurs  positions ,  les 
MÎégéa  qui  avaient  vu  descendre  nos  colonnes  de 
wifort  des  monts  Ërto  et  Tortone,  commencèrent 
le  toutes  leurs  batteries  un  feu  violent  qui  dura 
jusqu'à  9  heures  environ. 

Cette  canonnade  ne  produisit  aucun  etfet,  parce 
9m  Jes  nôtres,  iuslruits  de  l'insuccès  de  la  sortie, 
restèrent  sur  le  revers  des  montagnes  de  la  pre- 
Bière  ligne;  mais  elle  servit  plutôt  à  montrer  la 
HNHraiic«d0  la  nombreuse  artillerie  qui  armait  le 
Itnmt  de  terre  de  la  place,  et  quels  moyens  formi- 
laUee  d'attaque  il  fallait  accumuler  pour  la  corn- 
wttre. 
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Demande  de  nouveaux  appramiotmemenU. 

Le  jour  précédent,  les  commandants  supérieurs  ^ 
du  génie  et  de  l'artillerie,  après  s'être  entendus  en- 
semble, demandèrent  au  général  en  chef  d'ap- 
prouver les  demandes  suivantes  : 

r  Joindre  au  parc  de  siège  un  certain  nombre 
de  canons  obusiers  de  60  ; 

V  Compléter  l'approvisionnement  de  chaque 
bouche  à  feu  indistinctement  à  1000  coups  ; 

3"  Portera  1200  hommes  l'effectif  des  soldats 
de  l'artillerie  de  place. 

Pour  mettre  à  exécution  ces  projets,  le  com- 
mandant supérieur  de  lartillerie  fit  sans  retard  les 
demandes  nécessaires  au  ministre  de  la  guerre,  à 
Turin,  en  ce  qui  le  couccrnait,elau  colonel  Thaon 
de  Revel,  employé  dans  son  état-major  et  détaché  à 
Naples  pour  le  représenter  dans  tous  les  détails  du 
service  de  rarme(l). 


(I)  Ce  colonel  ftat  nommé  plus  tard  directeur  de  Tadmi- 
Disu^tion  de  la  guerre  à  Naples;  les  fonctions  qui  lui 
avaient  été  d'abord  confiées  par  le  commandant  snpériear 
de  l'artillerie  furent  données  au  colonel  Bottacco,  comnum- 
dittt  de  rartiUerie  da  6*  corps. 
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Nmwelies  mesures  de  précautwn. 

Le  général  Cialdini  prit  de  nouvelles  dispositions 
^t  fit  plusieurs  recommaDdations  au  sujet  de 
l^é^entualilé  de  prochaines  sorties  plus  sérieuses 
«jue  la  première. 

Il  ordonna  déplacer  sur  le  mont  Âtratino,  en  la 
dérobant  à  la  vue  de  Tennemi,  une  autre  section 
d'obusiers  approvisionnée  de  mitraille.  Le  capi- 
taine Mariani,  dans  la  nuit  du  30,  la  conduisit 
dans  le  bourg,  en  prenant  soin  d'envelopper  les 
roues,  et  puis  la  fit  transporter  sur  TAlratino  par 
une  petite  rampe. 

On  recommanda  la  plus  grande  vigilance  aux 
a^nt-postes  la  nuit  comme  le  jour;  on  leur  rap- 
pela qu'ils  devaient,  dans  le  cas  d'une  sortie,  lais- 
ser avancer  l'ennemi  le  plus  près  possible,  et  puis 
s'élancer  sur  lui  à  la  baïonnette  ;  qu'il  ne  fallait 
pas  le  poui^uivre  sur  Tisthme,  mais  après  l'avoir 
mis  en  fuite,  laisser  l'artillerie  lui  envoyer  des  dé- 
charges par  derrière. 

A  ces  ordres  précis  furent  ajoutées  quelques 
paroles  que  nous  citerons  textuellement. 

«J'avertis  que  je  punirai  sévèrement  tout  acte 


250  OPÉRATIONS  DE   l'ARTILLEIIB. 

de  témérité  irréfléchie  qui  pourrait  devenir  funeste  «Je 
à  nos  troufies,  et  nuisible  au  succès  du  siège.  Dans 
le  corps  d'armée  que  j'ai  l'bonneur  de  commander  *- 
je  suis  sûr  de  n  avoir  à  punir  aucun  acte  de  lâcheté 
Je  ne  voudrais  pas  avoir  à  réprimer  l'excès  con— .^-' 
traire.  » 

Batterie  de  Monte-Cristo. 

G  est  ainsi  qu'au  milieu  des  mesures  de  précau — ^-^^ 
lions  et  des  travaux  de  toute  espèce  entrepris  pouv  ^-^^ 
préparer  les  plus  formidables  moyens  d'attaque  e  ^^  ^' 
pour  en  faciliter  les  prochains  effets,  la  fin  du  rooift-Â^ 
de  novembre  arriva  sans  qu'on  ait  pu  coounQacer.  ^'^  ^ 
dans lartillerie,  d'autres  travaux  que  la construc — -^^c* 
tion  de  la  batterie  n""  1 ,  sur  le  Monte-Cristo,  distan.tf==»< 
de  3700  mètres  environ  de  l'enceinte  principale  d 
la  place. 

L'ordre  de  construire  une  batterie  en   cet  en?- 
droit  avait  été   donné  le   26,   dans  le   but  d€ 
lancer  des   projectiles  explosibles  sur  la   ville, 
pour  y  jeter  l'épouvante  et  la  constemaliou ,  et        \t 
pour  troubler  les  travailleurs  que  Ton  voyait  dans         \ 
la  place  occupés  à  restaurer  les  batteries  et  à 
ilever  de  nouvelles  constructions.  Et  si  l'ennemi 


) 


\ 
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'a^aii  pas  possédé  de  bouches  à  feu  rayées,  ce 
ii^on  ignorait  à  ce  moment,  l'effet  moral  de 
ette  batterie  aurait  été  plus  grand,  à  cause  du 
écouragement  des  assiégés  de  ne  pouvoir  la 
(mtrebaltre. 

lie  même  jour,  le  26,  les  trois  canons  rayés 
le  40  dont  on  disposait  furent  portés  en  avant, 
.utant  que  le  permettait  la  route  que  le  génie 
tait  en  train  de  construire  derrière  et  au  pied  du 
nont  Tortone.  Les  jours  suivants,  à  mesure  que 
t  route  commença  à  être  praticable,  on  réussit, 
ITSC  l'aide  de  plus  d'une  centaine  de  soldats 
l*infanterie  du  9*  régiment,  à  faire  monter  ces 
)QBantes  bouches  à  feu  sur  cette  montagne  es- 
::arpée,  de  sorte  que  le  29  au  matin  elles  furent 
établies  sur  son  sommet. 

Situation  des  troupes  de  tartillerie  le 
30  novembre. 

Le  parc  de  siège  était  encore  à  cette  époque 
très-incomplet,  mais  du  matériel  de  toute  espèce 
irritait  journellement  en  abondance  de  Naples, 
de  Gapoue  et  de  Gênes. 

Le  personnel  de  Tartillerie  ne  se  composait  alors 
que  de  quatre  compagnies  : 
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La  7*  du  2*  r^iment,  forte  de  95.  hovmeB, 

La  4*  du  3*    id.    id.   90    id. 

La  4*  du  4*    id.    id.  105    id. 

La  6*  du  4*    id.    id.  104    id. 

On  avait  dû  laisser  à  Capoiie,  pour  le  servici:^^::^^ 
de  rartillerie  de  la  place,  et  pour  la  formatioiK:^.  ^n 
des  convois  du  siège,  la  2*  et  la  9*  coinpagniE^  £  ie 
du  3*  régiment. 

Nous  ne  tarderons  pas  à  voir,  qu  au  moyen  des^^aes 
renforts  de  celles-ci  et  des  autres  compagnies  de — ^3B- 

mandées  à  Turin,  et  avec  les  expéditions  conti ^- 

nuelles  de  matériel  de  toute  espèce  provenant  de»  J^( 
différents  côtés,  l'artillerie  de  siège  prit  en  peL^^su 
de  temps  un  développement  extraordinaire. 


(La  suite  au  prochain  numéro.) 


COMPLÉMENTS  DE  GÉOMÉTRIE 

FONDÉS  SUR  LA  PERSPECTIVE 
ftnNM  nile  à  tons  les  Traités  de  UmMt  élteeiulre 

Par  M.  POUDRA, 

Officier  sapérieor  d'état-uugor  en  retraita. 

(Sûte.  Voir  le  numéro  du  15  janvier  1866,  page  150.) 


La  relation  d'involution  est  évidemment  une  re- 
lation perspective,  car  elle  repose  sur  l'égalité  de 
<i€ubles  rapports  perspectifs;  il  s'ensuit  que^  si 
^ne  droite  porte  deux  divisions  en  involution,  toute 
perspective  de  cette  droite  sera  divisée  en  involu- 
tions  par  les  points  homologues. 

Si  un  faisceau  de  droites  passe  par  les  divers 

point  d'une  involution,  ce  faisceau  sera  formé  de 

Blême  par  des  rayons  en  involution.  De  sorte  que, 

si  on  coupe  ce  faisceau  par  une  droite  quelconque, 

c^  transversale  sera  divisée  en  involution. 
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On  voit  que  dans  un  faisceau  en  involuUon,  il  y  ^^^ 
a  deux  rayons  doubles,  mais  on  ne  peut  pas  dire^^ 
qu'il  y  a  un  rayon  central,  car  à  ce  rajoa  detrait-S"  t 
correspondre  Tinfinî  dans  un  autre,  ce  qui  nep6uL:9't 
exister  pour  des  rayons  passant  par  un  même  point.  .^  • 

(Voir  sur  Tinvolution,  pour  de  plus  amples  dé 

tails^  les  divers  chapitres  de  la  Géométrie  supérieure  ^^s^ 
de  M.  Chasles,  qui  traitent  de  ce  sujet.) 

Nous  pouvons  considérer  que  dans  les  figures  11,     «-  * 
12,  13,  14,  les  deux  droites  Let  L' sont  une  même  ^3 
figure  située  dans  le  plan  S,  et  dont  nous  allons   -^ 
chercher  la  perspective  en  prenant  pour  la  droite  ^S 
JjJ^  une  des  droites  de  la  figure;  par  exemple,  celle  ^^s 
qui  joint  les  points  V  et  f.  On  voit  de  suite  que, 
dans  cette  hypothèse,  quelles  que  soient  les  poû-    — 
tions  du  point  V  et  des  droites  T,Tj,  IJ,,  le  point  V 
passant  à  Tinfini,  il  en  résultera  pour  L  et  L' deux    ~ 
droites  parallèles;  de  plus  le  point  Y  passant  ainsi- — 
à  Tinfini,  toutes  les  transversales  Yaa\  \bb^  Ycc',«^ 
deviennent  des  parallèles.  Alors  les  deux  dinsiom^^ 
qui  sont  sur  ces  deux  droites  sont  déterminées  pacr** 
deux  parallèles  coupées  par  des  parallèles  ;  donc^ 
les  s^ments  correspondants  sont  égaux.  On  peirC 
donc  dire  : 

Deux  divisions  perspectives  sur  deux  droites  prc»- 
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viaMdaat  dedMizdrasioDS  égales  forooéas  sur  deux 
dLrmtee  ymUèles  et  peuvent  ainsi  se  transfimner 
l^wwdiBsrwtre. 

Remarquons   q[ue  les    quadrilatères  tels   que 
éta'M\  Si'cc\  etc.,  dans  les  figures  11,  12,  la,  14, 
deviennent  des  parallélogrammes.  Or,  il  évident  : 
1*  Que  tous  les  points  d'intersection  des  dia- 
gonales seront,  sur  une  même  droite,  parallèles  aux 
droites  L  et  L'; 

2*  Que  cette  droite  est  k  égale  distance  de  L  et 
de  L' et  coupe  les  distances  aa\  bb\  en  deux  parties 
é)^es; 

3*  De  aième  que  les  parallèles  menées  par  les 
fx^inls  d'intersection  des  diagonales  à  la  direction 
cft«  transversales   partagent   ainsi    les  segments 
«%^,  ic  «..,  ^h\  ad  ...  en  deux  parties  égales. 

Or,  lorsqu'un  segment  tel  que  oa'  est  divisé  en 
X^n  point,  en  deux  parties  égales,  ces  trois  points  et 
^i^loi  qni,  sur  la  même  droite,  esta  l 'infini,  forment 
^^Eotre  enx  une  division  harmonique  ;  il  en  résulte 
cilnnc  que  nous  pouvons  conclure  (fig.  11),  sans  dé- 
YiQonatratioo,  les  propositions  que  nous  avcms  énon- 
cées ^^ià,  qui  sont  (fig.  13)  : 

1*  Si  d'un  point  quelconque  V  on  mène  daa 
tffBsversales  coupant  deux  droites  quelconques  L 
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et  L' en  des  points  «,  B^  c,  et  a\  i\  c\  ...  les  dia -- 

gonales  de  chaque  quadrilatère  ainsi  formé  ci^  "we 
couperont  en  des  points  a  d'une  même  droite  pas-^B- 
sant'par  le  point  d'intersection  /de  ces  deuxdroi--S- 
tes  ;  droite  que  nous  avons  appelée  la  polaire  du^^  u 
point  V. 

2^  La  polaire  partagera  chaque  transversale  y  m  m  ^ 
en  nn  point  s  qui,  avec  ceux  a,  a\  V,  formera  ukt^b 
rapport  harmonique. 

3®  De  même,  la  transversale  qui  joint  V  à  un  des^^ 
points  d'intersection  des  diagonales  coupe  chaque»  ^^ 
coté,  tels  que  ab,  en  un  point  tel  qu'avec  ceux  a^  «a^i 
b  et  /,  ils  forment  un  rapport  harmonique  ; 

4^  On  voit  par  les  mêmes  raisons,  que  si  le  points  ^^ 
V  se  trouve  en  un  point  quelconque  de  la  droites^-^^^ 

qui  joint  V  à  /,  la  polaire  de  ces  points  sera  tou ^^' 

jours  la  même  droite. 

5®  Réciproquement,  si  on  considère  le  point  de 
vue  sur  cette  polaire,  les  droites  aa\  bb\  se  rcn — i 
contreront  sur  la  droite  V/;  de  sorte  qu'elle  8ersBr»^« 
la  polaire  de  chaque  point  de  cette  droite;  ainsi  cet^^^^^ 
deux  polaires  sont  conjuguées  respectives  Toned^J 
l'autre,  c'est-à-dire  que  chacune  de  ces  droites  < 
la  polaire  de  chaque  point  de  l'autre. 
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Dr  TRIANGLE. 

Un  triangle  quelconque  abc  a  pour  perspective 
I  autre  triangle  ab'c,  tels  que  les  côtés  homolo- 
MT-^d,  a'b' —  ac,  ac'-^bc^  b'c  se  coupent  en  des 
lintB  sitoés  sur  une  même  droite  TT|  qui  est  la 
unmnne  intersection  des  plans  des  deux  figures. 
U  est  facile  de  voir  qu'une  de  ces  deux  relations 
iporte  l'autre  ;  en  effet,  si  les  droites  ab,  dV  se 
ncontrent  en  un  même  point,  c'est  qu'elles  sont 
au  on  même  plan  ;  il  en  est  de  même  de  ac^  a*d 

he^  Vc\  Par  conséquent,  les  deux  plans  abà!b\ 
»V  se  coupent  suivant  la  droite  aà!\  de  même 
^ux  ah(jlb\  bc  Vd  suivant  bb\  et  les  deux  autres 
:dé^  bcVc'  suivant  cc\  Ces  trois  plans  se  coupent 
1  on  même  point  Vqui  sera  sur  chacune  des  trois 
roites  aa\  bb\  cc\  Donc,  etc. 

Si  les  deux  figures  sont  ramenées  dans  un  même 
bn  et  homologiquement  placées,  il  est  de  même 
vident  que  si  les  droites  aa\  bb\  ce'  passent  par 
n  même  point,  celles  ab,  a'b\  ac^  a'c\  bc^  b'c'  se 
Duperont  en  trois  points  situés  en  ligne  droite  et 
éeiproquement. 

Deux  triangles  quelconques  peuvent  se  mettre 
en  perspective  d'une  infinité  de  manières. 

T.XVÎI.  —  W  2.  —  PÉVRIEl  <8()0.  —  î>«  S^llIE.  (A    S.)  17 
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Ainsi  (fig,  17),  si  on  place  le  triangle  quelcon 

que  o!Vc  sur  le  plan  de  celui  ahc^  de  telle  sorte^^n 
que  le  point  a  tombe  sur  a\  alors  bV  rencontrenuasi 
ce' en  un  point  V,  tel  que  les  deux  figures  seront^S^t 
en  perspective  pour  ce  point.  On  voit,  en  outre,  ^  t 
que  Tintersection  de  hc  et  Vd  donnera  un  point  j 
tel  qu'en  le  joignant  à  celui  oa',  cette  ligne 
lapï  sera  la  li^ne  de  terre  T^T^  ou  axe  d'homolo— 
gie. 

Connaissant  le  point  V  et  Taxe  TT,  on  trou?e-' 
rait  facilement  la  droite  l^I^  qui,  dans  la  deniième 
figure,  correspond  aux  points  à  Finfini  de  la  pr 
mière,  et  celle  JJ^  qui,  dans  la  première, 
pond  aux  points  à  Tinfini  de  la  deuxième. 

Les  côtés  o^,  ac,  bc  du  triangle  abc  rencontrent 
TiT,  aux  points  v,  !>«,  v^^  et  il  en  résulte  que  le 

droites  V??,  Vw,,  Vt^j  sont  parallèles  aux  côtés  res 

pectifs  ûV,  (ib\  Vc  du  triangle  (ib'd. 

Considérons  un  triangle  quelconque  abc  (fig.  18|^ 
et  donnons-nous  le  point  V,  les  droites  TT,  JJ,  d*oiB 
résulte  celle  II  à  une  distance  de  TT  égale  à  celle 
deVàJJ. 

Les  côtés  ac,  ab^  ^c  de  ce  triangle  o/^  rencontrent 
Taxe  TT|  aux  points  m,  n,  p.  Si  par  ces  points  oo 
mène  ma'c'  parallèle  à  Vt)  —  noiV  paraître  à  Vf, 
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^pê'e'  piflUèle  à  \p^,  ces  trois  droites  formeront 
t  triangle  a'B'c\  perspectif  de  celui  a6c,  pour  le 
mit  V  et  dont  les  côtés  sont  parallèles  aux  droites 
Vf  Vf^n  V^t^u^^^us  appellerons  les  directrices 
%  la  eonstruction.  Il  en  résulte  un  moyen  très- 
liale  de  déterminer  la  position  d'un  triangle  sem- 
laUe  à  un  triangle  donné,  perspective  de  celui 
Pe  al  jMissant  par  les  points  m,  n,  p. 
On  décrira  sur  vv^  un  segment  capable  de  l'an- 
Lb  iS'aV  donné,  sur  v^v^,  un  sèment  capable  de 
angle  a'6'c\  ils  se  couperont  en  un  point  Y;  le 
égaient  décrit  sur  vv^^  capable  de  l'angle  ac'6'  ou 
le  son  supplément  passera  nécessairement  par  ce 
mni  V.  On  connaîtra  donc  ainsi  les  trois  direc- 
rices  parallèles  aux  côtés  respectifs  du  triangle 
herché  a'6'c\  et  comme  on  connaît  un  des  points 
le  chaque  côté  de  ce  triangle,  sa  position  est  donc 
léterminée. 

Si  on  faisait  mouvoir  l'axe  TT^  parallèlement  à 

kai-mëme,  on  aurait  dans  chaque  position^  pour 

forspective  du  triangle  aie  un  autre  triangle  dont 

loi  côtés  seraient  parallèles  à  ceux  de  a'6'c\  et  les 

gnndeurs  de  ces  côtés  seraient  à  ceux  du  triangle 

^Ve  comme  les  distances  respectives  de  V  à  ces 

i^n  plans  T.  Il  sera  donc  facile  d'avoir  ainsi  pour 
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perspective  du  tr'mDgXeaBc,  un  autre  triangle  quel-* 
conque  donné. 

Deux    triangles   quelconques   donnés  peuyenfc. 
donc  se  mettre  ainsi  en  perspective. 

Si  au  lieu  du  point  V^  on  eût  pris  un  autre  poinB 
V|,  sans  changer  rien  du  reste,  on  voit  que  le»  di — 
reetrices  changeraient  et  qu'ainsi  on  aura  pour 
point,  pour  perspective  du  triangle  aSc^  un  autr^^e 

triangle  dont  les  côtés  seront  parallèles  à  ces  nou 

velles  directrices  Y^v,  Y^v^,  V^Vg,  et  ainsi  pour  d'au —  ^m- 
très  positions  du  point  V. 

Remarquons  que  le  triangle  man  est  semblable -fl^ 
à  celui  vYv^^  que  celui  ma"n  est  semblable  à  celui  m^M 
vYv^.  Or,  comme  les  deux  triangles  ma'n^  ma'n  oil^^mod\ 
même  base  mn^  leurs  surfaces  sont  comme  leurrrx  n 
hauteurs  ;  il  en  est  de  môme  de  ceux  des  triangle^^.es 
oV,!?!,  vY^v^  qui  ont  même  base  vv^,  d  où  il  résult.^  Jfe 
que  les  surfaces  des  deux  triangles  ma'n,  nuf^^:mfn 
sont  entre  elles  comme  les  distances  des  point^  .^mils 
V|,  Y)  à  la  base  vv^.  De  même,  les  deux  triangl*L-^e^ 
n6'p^  nffp  sont  entre  eux  comme  les  distances  dHo» 
mêmes  points  à  la  même  droite,  de  môme,  ce  ^wi      ^ 
mc'j»,  m(fp.  Or  le  triangle  a!Vd  est  égal  à  \ 

nb'p  +  man  —  mcp  j 

et  celui  a^V'd'^=nb''p  +  ma^n — mc'p)  donc,  la  8■.»^•      i 
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)e  du  triangle  dVd  est  à  celle  de  if  i6V,  comme 
distance  de  Y,  à  JJ  est  à  celle  de  V^  à  la 
Mne  droite. 

On  conçoit,  qu'au  lieu  du  triangle  abc,  si  on 
lit  eu  une  figure  quelconque,  on  pourrait,  en  la 
eomposant  en  triangles,  trouver  le  même  rap- 
it  pour  les  diverses  perspectives  de  chacun  d  eux 
ises  de  points  de  vue  différents  ;  il  en  résulte  ce 
iorème  : 

Lt$  perspectives  diverses  dune  même  figure  prises 
différents  points  avec  même  axe  TT  et  U  sont  des 
i^res  dont  les  surfaces  sont  entre  elles  comme  les 
Meurs  des  points  de  vue  sur  TT. 
Bimarquons,  en  outre,  que  les  côtés  du  triangle 
iV  étant  parallèles  à  ceux  des  directrices  Yo, 
li  Vr,  et  ceux  du  triangle  a"6Y  aux  directrices 
rpectives  W^v,  \^v^,  V^v^,  il  en  résulte  que  les 
oites  a'cT,  Ub\  (^d*  sont  toutes  parallèles  à  la 
site  qui  joindrait  Yi  à  Y,.  De  plus,  comme  les 
\é^a'i\  a'i"—a'c\  a"s\  ffc\  bY  se  coupent  en 

r 

lis  points  n,  m,  p  en  ligne  droite,  il  en  résulte 
10  les  triangles  ab'c\  a"bY  sont  deux  figures  ho- 
ologiques  pour  un  point  de  vue  à  Tinfini,  situé 
Bff  une  directrice  parallèle  à  la  droite  Y^Y,  qui 
ràit  les  deux  points  de  vue.  Il  en  serait  de  même 
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pour  toutes  les  figures  qu'on  obtiendrait  ainàpoor 
deux  autres  points  de  \ue.  D'où  résulte  que: 

Les  perspectives  diverses  qu'on  obtient  ainsi  dum 
même  figure  pour  des  points  de  vue  différents,  ml 
deux  à  deux  des  figures  homologiques  pour  unpmt 
de  vue  d  fin  fini,  situé  dans  la  direction  de  kinik 
qui  joint  les  deux  points  de  vue  correspondants^  id 
résulte  que  tous  ces  centres  divers  dhamohgk  smnt 
sur  une  même  droite  à  Fin  fini. 

Soit  (fig.  19)  un  triangle  a^  dont  les  côtés  sont 
coupés  en  m,  n,  jopar  une  transifersale  qudcon- 
que.  Soit  V  un  point  arbitraire  pris  dans  le  plan 
de  ce  triangle;  joignons  V  aux  trois  sommets  a, 
b,  c  par  les  droites  yaa\  ybb\  Vcc\  dlas  couperont 
la  transversale  aux  points  a\  b\  c'  qu*on  peul  re- 
garder comme  les  perspectives  de  ceux  a,  b^  e  sur 
cette  transversale.  Il  résulte  de  cette  disposition 
que  les  quatre  droites  Va,  Vft,  Vo^,  Vm  et  celles 
ba^  bc,  bo,  bm,  passant  par  les  quatre  mêmes  points 
a,  c,  Oj  m  de  la  droite  maoc,  ont  même  double  r^ 
port  perspectif,  c'est-à-dire  même  rapport  Enhar- 
monique, d'où  résulte  que  ces  deux  faîsceon, 
coupés  par  la  même  transversale  mnp^  donnent 
deux  rapports  anharmoniques  égaux,  et  qu'ainsi 
aux  pointf;  a\  c\  h\  m,  correspondent  respective- 
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ment  ceux  n^p^  b\  m,  ou,  renversant  le  dernier 
rapport,  à  ceux  p,  n,  m,  b\  d'où  il  résulte  que 
les  six  points  a\  p,  c\  n,  b\  m  forment  une  invo- 
lution.  Ainsi  : 

Toute  transversale  coupe  les  côtés  du  triangle  en 
trois  points  m^n^p^et  les  trois  points  où  trois  droi- 
,  tes^  menées  d'un  même  point  aux  trois  sommets  du 
triangle,  coupent  cette  transversale,  forment  six 
points  en  involution.  —  Par  suite  ^  les  six  droites 
menées  du  point  V  aux  trois  points  m,  n,  p.  et  aux 
sommets  a,  b,  c,  forment  trois  couples  de  droites  en 
inoabUion. 

Béciproquement,  si  d*un  même  point  on  mène 
des  droites  aux  trois  sommets  d'un  triangle  et  trois 
utres  droites  formant  avec  ces  premières  (rois 
couples  en  involution,  ces  (rois  droites  iront  ren- 
contrer les  côtés  opposés  en  (rois  points  situés  en 
ligne  droite;  on  voit  facilement  la  démonstration 
de  cette  réciproque. 

La  transversale  mnp  donne  lieu  aux  trois  trian- 
gles mna^  npB,  mpc^  dans  lesquels  on  a 

wm slns     nh sïnp     pe sin» 

«fl       •iofi*   pb       sinn'   me      sinf' 
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En  multipliant  ces  trois  équations  membre  à  man*    - 
bre,  on  a 

ma    nb   pc - m   «^   pe 

na*pb*fnc  mc*na'p^ 

OU 

ma.n6.pc  ==  mc.na.p6  ; 

on  a' donc  ce  théorème,  connu  sous  le  nom  de  ^ 
Plolémée  : 

Lorsqu'un  triangle  abc  est  coupé  par  une  trans^    - 
versale  il  existe  la  relation  ci-dessus  entre  les  ^- 
ments  que  cette  droite  fait  sur  ses  côtés. 

Si  les  trois  points  m^  n,  p  sont  à  Tinfini,  il  en 
résulte  que  les  trois  droites  menées  d'un  mdme 
point  aux  trois  sommets  du  triangle  et  les  trois 
droites  menées  parallèlement  à  ses  côtés  forment 
trois  couples  de  droites  eu  involution. 

Considérons  maintenant  la  fig.  18  comme  une 
seule  et  même  figure  donnée  sur  le  plan  S,  et  met — 
tons-la  en  perspective.  On  voit  que  danslafigare 
qui  en  résultera,  tous  les  triangles  aTc\  (fàV  qui 
ont  la  droite  mnp  pour  axe  d'homologie,  auront 
encore  pour  axe  d'homologie  la  droite  homologua 
de  celle  mnp;  mais  ces  triangles  avaient  tous,  deux 
à  deux,  leur  centre  d'bomologie  à  Tinfini  ;  par 


conséquent  sur  une  droite  à  l'infini^  qui  deviendra 
^jne  droite  à  distance  finie. 

Dans  cette  figure  18,  faisons  passer  la  droite 

^7mp  à  l'infini  en  la  prenant  pour  la  droite  JJ,  il  en 

résultera  que  les  points  m,  n,  p,  passant  à  Tinfini, 

t.ou8  les  triangles  alc^  a'6'c\  oUFé!  deviendront  des 

triangles  semblables  et  semblablement  placés;  de 

plus,  on  peut  les  rendre  semblables  à  un  triangle 

donné.  Il  suffit  de  prendre  le  nouveau  point  de 

^ue  V,  de  manière  que  les  trois  directrices,  passant 

sdors  par  m,  n,  />,  fassent  entrer  les  augles  de  ce 

Irian^^,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus  pour  les 

points  o,  Tp  v^.  On  peut  ainsi  rendre  équiiatéraux 

tous  ces  triangles. 

Supposons  que  (fig.  20)  ahc  soit  le  triangle  ob- 
tenu par  la  transformation  du  triangle  abc  de  la 
fig.  i9,  en  faisant  passer  la  droite  mnp  à  Tinfini. 
"Par  chaque  sommet  a,  h,  c  de  ce  triangle,  menons 
une  parallèle  au  côté  opposé  ;  nous  formerons  ainsi 
le  triangle  a'iiV  qui  sera  homologique  avec  celui 
«-A?,  car  les  côtés  homologues  vont  se  rencontrer 
sur  une  même  droite  à  l'infini  ;  il  en  résulte  donc 
que  les  trois  droites  aa\  hh\  cd  vont  passer  par  un 
même  point  Y.  On  voit  de  même  que  le  petit  trian- 
\      l^le  ctlfc"  formé  en  joignant  les  points  a^  b\  € 
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d'intersection  des  côtés  du  triangle»  avec  les  droLS^  'i- 
tes  actoL,  bVb\  cd'd  sera  homologique,  et  ayec  IKI  •« 
triangle  abc^  et  à  celui  dVd .  On  pourrait  fair:^re 
ainsi  une  suite  d'autres  triangles  homologique 
dont  les  côtés  iraient  passer  par  les  points  home 
logues  à  ceux  m,  n,  p  qui  sont  à  l'infini. 

Les  points  a,  6^  c  sont  milieux  des  côtés  6^€\  a'c  ^^^» 
^'6\  De  même,  ceux  (fyb\(?y  des  côtés  Vif  ^^ot€ jiS^^ 
et  ainsi  de  suite.  Or,  si  sur  chaque  côté  on  consîdèri^"'"^ 
It.  point  qui  est  à  Tinfini,  on  aura  ainsi  sur  chaqu^i^  -^ 
côté  quatre  points  formant  un  rapport  hannonique  ^^• 

Si  on  suppose  que  abc  soit  un  triangle  équilaté — — 
rai,  et  qu'on  mène  par  V  des  parallèles  aiii  côtés  -^« 
ces  parallèles  seront  perpendiculaires  aux  droite^^ 
oa',  bb\  cc\  d'où  en  résultera  en  Y  trois  couple 
de  deux  droites  à  angle  droit  ;  par  conséqumt  for^- 
jnant  trois  couples  de  droites  en  involution. 

11  en  résulte  que,  si  on  revient  à  la  figure  primi-^ 
tive  qui  a  donné  naissance  à  la  fig  20,  on  aura  1^ 
série  de  propositions  suivantes  (fig.  21)  : 

1*  Un  triangle  abc  étant  coupé  par  une  transver- 
sale  aux  trois  points  m,  n,  p,  en  joignant  mk  3, 
n  à  c,  />  à  é7,  on  formera  le  triangle  ab'c'  homologue 
à  celui  abc^  de  sorte  que  les  trois  droites  aa\  bh\ 
ec\  passeront  paf  un  même  point. 
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ST  1^  oa  joint  de  même  ak  a\6  h  i\  ck  c\  on 
aura  le  triangle  (f6Y  homologue  à  ceux  aic^  ciVc\ 
et  dont  les  côtés  passent  de  même  par  les  points  m, 
n,  p  et  ainsi  de  suite  ; 

3*  Si  sur  chaque  côté  du  même  triangle  on 
prend  les  quatrièmes  harmoniques  du  point  où  il 
coupe  la  transversale^  en  joignant  ces  points  an 
sommet  opposé  du  triangle^  les  trois  droites  passe- 
ront par  le  même  point  V; 

4*  Si  on  joint  le  point  Y  aux  trois  sommets  d'un 
triangle  et  aux  trois  points  m,  n,  />,  les  six  droites 
formeitmt  trois  couples  en  involution. 

QUADRIUTÈRE. 

Un  quadrilatère  complet  se  compose  (fig.  22) 
de  quatre  côtés  ahy  bc,  cd,  da  et  de  trois  diago- 
nales ac,  bdy  vfi:^  qui  joignent  deux  à  deux  les  points 
de  concours  o,t;,y^  des  côtés  opposés. 

Tout  quadrilatère  a  nécessairement  pour  per- 
spective un    autre  quadrilatère,  mais  qui    peut 
devenir  un  parallélogramme,  un  rectangle,    un 
carré..  •  par  la  position  que  l'on  donne  aux  divers 
points  et  droites  de  la  construction. 
Prenons  d'abord  (Hg.  22)  la^ droite  JflJ«  passant 
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parles  deux  points  t;„  v,  de  concours  des  côt^^-^ 
opposés,  il  est  évident  qu  alors,  quelle  que  soit  flC  b 
position  du  point  Y,  la  perspective  du  quadri  ^i-^ 
latère  a6cd  sera  nécessairement  un  parallèle 
gramme,  puisque  les  deux  points  de  concour' 
Vi  et  v^  des  côtés  ^2^5  de,  et  ad  de  passeront  à  Tinfinl^  i« 
Les  directions  des  côtés  du  parallélogramme  seron  ^C3^ 
celles  des  directions,  qui  joindront  Vi  à  Vi  et  v^ 

Décrivons  sur  v^v^  comme  diamètre  une  circon 
férence,  si  on  prend  le  point  de  vue  en  ui 
point  quelconque  Y  (fig.  22)  de  cette  circoofé 
rence,  alors  les  directions  Y^^i  Yv^  seront  àan^e 
droit,  et  alors  le  parallélogramme  deviendra  le 
rectangle  a'Uc'd  en  prenant  pour  TjT,  une  droite 
quelconque  parallèle  à  JJ. 

Le  rapport  des  côtés   du  rectangle  sera  facile 
à  déterminer,  car  on  a  évidemment 

et 

d'où  on  tire,  en  divisant  Tune  par  l'autre, 

dû!       m»  •!/,¥' 

expression  dans  laquelle  pq  mn  sont  données  d'à- 
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prte  la  lotion  de  la  ligne  de  terre  TT,  prise  d'ail- 
leun  arlntrairement. 

Pbt  conséquent  on  peut  prendre  la  position 
de  y  sur  la  circonférence ,  de  manière  à  ob- 
tenir un  rapport  demandé  entre  les  côtés  du 
rectangle.  Par  exemple,  si  on  veut  que  la  per- 
spective du  quadrilatère  soit  un  carré,  il  faut 
que 


d'où 


ab_._pq    Vj\ 
cd  mn'v^y 


i^V mn 

v.V       pq' 


Prenons  sur  v^v^,  à  partir  de  v^  la  distance 
v/=nmj  et  sur  la  perpendiculaire  élevée  en  ce 
point  ru=pq.  Joignons  v^  à  w,  la  droite  t^jW  pro- 
longée rencontrera  la  circonférenca  au  point  Y, 
pour  lequel  la  perspective  du  quadrilatère  sera 
le  carré  a'bYcT;  ainsi  : 

On  peut,  par  la  perspective,  transformer  un 
^adrilatère  quelconque  en  un  rectangle,  dont 
les  côtés  auront  entre  eux  un  rapport  donné. 

De  même  on  peut  le  transformer  en  un  paral- 
lélogramme dont  les  côtés  auraient  aussi  entr*eux 
un  rapport  donné. 
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Pour  cda  (fig.  23)  on  décrira  feur  «ji^  wi 
ment  de  cercle  capable  de  Tangle  des  deux 
du  parallélogramme  cherché,  le  point  Y 
être  sur  cette  circonférence.  On  a  de  môme 


dans  cette  expression  ^,  sera  donné,  ^  est  connu , 

donc  il  sera  facile  de  construire  ^  qui  donnera 
position  du  point  V. 

En  faisant  varier  ensuite  la  droite  TT|  parai — 
lèlement  à  JJ^  on  augmenterait  ou  diminuerait  leam 
distances  rnUy  pq^  on  obtiendrait  ainsi  des  gran^ 
deurs  absolues  différentes  pour  les  côtés  du  pa--* 
rallélogramme,  de  manière  à  transformer  le  qua* 
drilatère  en  un  parallélogramme  donné. 

Si  on  place  le  point  V  en  o  à  rintersection  dei 
deux  diagonales,  on  voit  qu'on  obtiendra  ponr  la 
perspective  du  quadrilatère,  un  parallélogramme 
dont  les  sommets  seront  sur  les  diagonales  cooh 
munes  au  parallélogramme  et  au  quadrilatère. 

On  peut  transformer  un  quadrilatère  en  ua 
autre  dans  lequel  deux  des  diagonales  a^b\  c'i 
correspondront  à  deux  des  côtés  ét^,  ^du  premier; 


GâMFLâMENTS  DE  GÉOMérRIB.  271 

^u  \oit  qu'a  suffit  (fig.  24)  de  prendre  JJ,  de  ma- 
^\^re  à  couper  les  diagonales  ac,  bd  du  quadri- 
latère donné  en  des  points  situés  dans  l'intérieur 
^u  quadrilatère  abcd^^  car  alors  ces  points  passent 
^  rinfini,  ces  diagonales  deviennent  extérieures 
^u  nouveau  quadrilatère. 

Si  JJ|  passait  par  le  point  o,  on  voit  que  les 

deux  diagonales  deviendront  des  côtés  parallèles. 

En   prenant  pour  TT  (fig.  25)   un  des  côtés 

même   du  quadrilatère  donné,  on  voit  que  ce 

eôté  restera  commun  à  Tautre. 

Si  on  prenait  la  droite  J  J  sur  un  des  côtés  cd 
<fig.  26),  alors  dans  la  figure  homologue,  quelles 
que  soient  les  positions  de  Y  et  de  TT',  ce  côté  cd 
passerait  tout  entier  à  Tinfini;  doù  résulterait 
que  la  perspective  du  quadrilatère  abcd  devien- 
drait le  triangle  a*b'm  plus  un  côté  à  Tinfini  ;  on 
^oit  que  les  sommets  a\b'  de  ce  triangle  seraient 
les  homologues  respectifs  de  ceux  a,b  du  qua** 
drilatère,  mais  le  troisième  m'  serait  l'homologue 
du  point  m  de  concours  des  côtés  opposés  ad,  bc. 
Ainsi  on  voit  que  l'on  peut  transformer  un  qua* 
drilatère  donné  en  une  infinité  de  divers  quadrila* 
t^toi,  mais  il  nous  reste  à  faire  voir  qu'on  peut 
I        le  transformer  en  un  autre  quadrilatère  donné; 
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c'est-à-dire  que  deux  quadrilatères  quelconque 
dont  les  sommets  se  correspondent  respectif 
ment ,  peuvent  toujours  se  placer  en  perspec^— 
tive. 

Ce  problème  fort  important  et  difficile  a  oecupé 
longtemps  les  anciens  qui  n'avaient  trouvé  que 
des  solutions  particulières  ;  c'est  M.  Ghasles  qui 
le  premier  Ta  résolu  d'une  manière  générale.  Je 
vais  donner  un  exemple  pratique  de  ce  problème. 

Soit  (fig.  27)  un  quadrilatère  quelconque  oBcd 
complet  avec  ses  trois  diagonales;  soit  de  même 
(fig.  28)  aTc'<f  un  autre  quadrilatère  complet 
dont  les  sommets  de  même  dénomination  se  co^ 
respondent;  on  demande  de  les  placer  en  per- 
spective, ou  ce  qui  est  la  même  chose  de  les 
placer  homologiquement. 

Pour  résoudre  ce  problème,  il  faut  commencer 
par  déterminer  dans  la  première  fig.  27  la 
droite  JJ^  qui  correspond  dans  la  fig.  28  aux 
points  qui  sont  à  Tiofini,  et  réciproquement  dé- 
terminer dans  la  fig.  $8  la  droite  JJ  qui  corres- 
pond aux  points  de  la  fig.  27  qui  sont  à  Tinfini. 
Nous  savons  ensuite  que  lorsque  les  deux  figures 
seront  homologiquement  placées,  ces  deux  droites 
JJ,  et  II,  doivent  être  parallèles  entr'elles  et  à  TT,. 
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Par  /  (fig.  27)  je  mène  fr  parallèle  au  côté  cd 

^  par  ^  la  droite  ^5  parallèle  à  ad.  Ces  droites 

rencontrent  la  diagonale  bd  aux  points  r  et  s.  La 

diagonale  bd  (fig.  27)  a  pour  homologue  (fig.  28) 

la  droite  ^V  sur  laquelle  doivent  par  conséquent 

se  trouver  les  points  homologues  à  ceux  r  et  s. 

Pour  trcHver  ces  points,  nous  porterons  sur  J*autre 

dûigonale  a'c'  (fig.  28)  à  partir  de  d ,  €)b^=ob  de  la 

fig.  27  o'rfj  =  ody  ou  =  or,  os^  =  0$,  on  joint 

j'o^t,  dis  d^  par  des  droites  qui  se  rencontrent  en 

un  p(ttnt  y  (hors  du  cadre).  Alors  tirant  yr,,  ys, 

ces  deux  droites  t/r^,  ys<,  couperont  b'd  aux  points 

/,  s'  homologues  de  ces  r  et  s  ;  par  conséquent 

les  droites  f'r\  g' s"  seront  les  homologues  de  celles 

/r,ji.  La  droite /r  (fig.  27)  est  parallèle  à  crflf,  dont 

la  droite  fr  (fig.  28)  rencontre  la  droite  c'd'  en 

un  point  j9  qui  est  Thomologue  de  celui  à  l'infini, 

cesl-à-diPB  où  fr  rencontre  cd:  De  même  le  point  q, 

oiiff's  rencontre  ad,  sera  l'homologue  de  celui  à 

l'infini  c'est-à-dire  ou  gs  rencontre  ad;  il  s'en  suit 

Çue  la  droite  pq,  qui  joint  ces  deux  points  p  et  q, 

sera  donc  la  droite  de  la  fig.  28,  qui  correspond 

aux  points  à  l'infini  de  la  fig.  27^  Ce  sera  donc  la 

droite  désignée  par  II. 

De  la  même  manière ,    en   menant    (fig.   2ft 

T.  xviî.  —  v2.  _  FévnfER  1866.  —  .')«  s/^.rie  (a.  s.)  18 
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la  droite  fi  parallèle  k  ab  ei  g'j  parallMe  à 
on  trouverait  (fig.  27)  leurs  homologues  /ftn,  jlm 
qui  rencontrent  la  première^  la  droite  ab  ean^i 
la  seconde  celle  ad  en  m;  de  sorte  qoe  nm «eriit 
la  droite  de  la  fig.  27  qui  correspond  aux  {Miiatsà    , 
Tinfini  de  la  fig.  28,  c'est  donc  la  doite  JJ.        '■ 

Ces  deux   droites  étant  déterminéet,  il  ftot    j 
chercher  la  position  du  point  Y.  Or  r^iffàm'    < 
nous  r  que  ces  deux  droites  doivent  Atre  ^acétt    { 
parallèlement  dans  la  figure  homalogi^e!  STfft 
si  dans  la  fig.  (27)  on  avait  la  position  du  point  de 
vue  V  en  le  joignant  aux  points  m  et  n  où  les  cMés 
ady  ab  rencontrent  JJ,  ces  deux  droites  Ym,  Vn 
seraient  parallèles  aux  droites  a^xT,  ^iV  fLaoées 
homologiquement.  Mais  (fig.  28)  nous  Connaissoi» 
les  angles  que  o'rfV  ^^'^^  font  avec  pq,  c'ert-à-dir»' 
avec  II,  et  par  conséquent  à  JJ  ;  donc  nouspou-^ 
vous  construire  (fig.  27)  ce  point  Y  en  feins^ 
l'angle  Ymn  ^=a'qp  et  celui  Ynm=:d'pf. 

On  trouvera  pareillement  le  point .  Y   dan  bi^ 
fig.  28,  en  faisant  Tangle  vpç  égal  à  cetui^eci, 
avec  mn  et  celui  vçp  =dmn. 

Le  point  Y  étant  connu  dans  les  deux  %•  VI 
et  28,  il  suffit  maintenant  de  rapporter  Iaflg«!K7 
sur  celle  28 ,  comme  on  le  voit  (fig.  29),  de 
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■àièie  que  les  deux  points  se  confondent  et  que  II 
^t  parallèle  à  JJ. 

il  oa  reste  plus  qu'à  déterminer  la  droite  TT, 
iur  JaqueUe  les  côtés  homologues  se  rencontrent. 
)oii£.oela  on  sait  que  la  distance  de  TT  à  JJ  est 
trécisément  égale  à  celle  de  Va  11,  et  de  même 
[ue  celte  de  TT  à  II  est  égale  à  celle  de  Vk  Ji, 
Imc  TT  est  connue. 

lie  proJi)lème  est  ainsi  complètement  résolu,  et 
[  «n  résulte  que  deux  quadrilatères  quelconques 
eilTent  toujours  être  regardés  comme  perspecti* 
es  réciproques  Tun  de  l'autre;  de  sorte  que  ces 
Lmx  figures  étant  dans  une  position  quelconque^ 
i  o&  se  donne  un  cinquième  point  dans  Tune,  on 
rou\era  facilement  le  cinquième  point  homologue 
lans  l'autre. 

Il  suffira  de  mener  par  le  premier  deux  droites 
fuelcoaques  qui  rencontreront  les  côtés  du  qua- 
lirjlafère  ou  des  points,  dont  on  trouvera  facile- 
ment les  homologues  sur  les  droites  homologues 
fit  qui  serviront  à  construire  les  deux  droites  qui 
diterminent  le  cinquième  point  cherché. 

Lorsqu'on  transforme  un  quadrilatèro  quel- 
«aque  en  divers  autres  ayant  les  mêmes  droites 
TT  et  JJ ,  toutes  les  figures  qu'on  obtient  pour 
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différents  points  de  \ue   sont  toutes  deux  à  det^^ 
hooiologiques  cntr  elles   pour  un   point  de  tiy49 
à  Tinfini.  La  direction  d'homologie  est  celle  qi^i 
joint  les  deux  points  de  vue  correspondants;  i^ 
plus   les  surfaces  de  ces  figures  sont  ente^elle^ 
comme  les  distances  de  ces  points   de  vue  à  l^ 
droite  commune  JJ. 

Puisqu'on  peut  traqsformer  un  quadrilatère 
quelconque,  un  parallélogramme,  un  rectangle, 
un  carré;  toutes  les-  propriétés  perspectives  d'uoe 
tie  ces  figures  appartiendront  donc  aussi  à  tout 
quadrilatère. 

Prenons  le  carré  a6cd  (fig.  30),  auquel  il  faut 
supposer  une  droite  à  l'infini  qui  contient  les 
points  de  concours  des  droites  parallèles. 

Dans  un  carré,  il  y  a  un  centre  o  point  d'in- 
tersection des  diagonales,  toutes  les  droites  qui 
passent  par  ce  point  et  se  terminent  à  deux  côtés 
opposés  du  carré,  y  sont  divisées  en  deux  parties 
égales.  Donc,  etc. 

Dans  tout  quadrilatère  toute  droite  passant  par 
le  point  0  d'intersection  des  diagonales  rencontre 
deux  côtés  opposés  et  la  ligne  v^  v^  qui  repré- 
sente celle  à  rinfini  (fig.  31)  en  quatre  poiuts 
formant  un  rapport  harmonique. 
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Les  six  points  où  cette  droite  reucoDlre  les 
ifttre  côtés,  la  droite  v^v^  et  ce  point  o  sont  en 
iTolation. 

Si  dans  un  quadrilatère  aUcd  (Og.  31)  onpint 
}8||înts  e,  f,  (j,  h  déterminés  par  les  droites 
|m  jûgnent  les  trois  points  de  concours  o^v^v^ 
le»  cèlÉi  opposés ,  ou  forme  un  second  quadri- 
alère  inscrit  au  premier  dont  les  côtés  opposés 
oncourent  sur  la  droite  c(i\, 

S  on  joignait  de  même  les  poiuls  où  les  cô- 
fe  de  ce  nouveau  quadrilatère  rencontrent  les 
iliagDDdIes  du  premier,  on  formerait  un  autre 
quadrilatère  inscrit  au  second,  dont  les  côtés 
iraiwit  concourir  aux  mêmes  points  r,,t\  et  ainsi 
desoite. 

Dans  le  carré  cliaque  côté  est  divisé  en  deux 
parties  égales,  par  la  ligne  qui  est  iuenée  par  le 
centre  parallèle  à  l'autre.  Si  avec  ces  trois  points, 
€0  considère  celui  qui,  sur  la  même  droite  est  à 
riofini,  on  aura  quatre  points  formant  ainsi  un  rap- 
port harmonique;  de  même  pour  le  point  qui  par- 
'■geles  deux  diagonales  en  deux  parties  égales,  etc.  ; 
^nc,  dans  un  quadrilatère  quelconque,  chaque 
«ôtéest  divisé  par  les  deux  autres  et  par  les  deux 
^i*oiles,  qui  joignent  les  points  de  concours  des 
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'« 


côtés  opposés  en  quatre  points,  formant  un  rq 
port  harmonique.  De  même  les  deux  diagoodl 
avec  les  deux  sommets,  le  point  où  elle  rentouA 
la  droite  t^p  v^  et  fe  point  o  en  quatre  points,  fb 
ment  un  rapport  harmonique.  '^ 

On  peut  en  conclure  pareillement  que  ùifig.  I 
par  un  des  points  v^  de  concours  de  dduÉoOfa 
opposés,  on  mène  une  transversale  quelcoDqw 
elle  sera  coupée  par  les  deux  autres  côtés,  TioAi 
ligne  v^o  et  ce  point  en  quatre  points,  formant  v 
rapport  harmonique. 

On  peut  prendre  indifféremment  un  des  trc 
points  i;,,  v^,  o,  pour  le  point  de  départ  de  la  tran 
versale. 

De  même  chaque  diagonale  est  coupée  par  1 
deux  autres  et  par  les  côtés  opposés  en  quat 
points,  formant  un  rapport  harmonique. 

Les  points  v^,  v.,  o;  s,  t,  sont  des  sommets  i 
Taisceaux  harmoniques;  donc,  si  on  les  coupe  p 
des  transversales  quelconques,  on  obtiendra  s 
chacune  un  rapport  harmonique. 

Si  la  transversale  est  parallèle  à  une  des  drcril 
du  faisceau,  les  trois  points  seront  tels  que  1*1 
partagera  en  deux  parties  égales  le  segment  forr 
par  les  deux  autres. 


• 
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Ainsi  si  par  le  point  o  d'intersection  des  deux 

dîsgoiialef»  on  m^ne  la  droite  5  6  7  8,  parallèle 

a4i  troisième  v^v^,  les  parties  de  cette  droite  in-- 

terceptée  aitre  les  côtés  opposas  seront  divisées  en 

eepMÉ  en  deux  parties  égales. 

Ainsi  la  droite  mn  sur  TT  parallèle  à  v^  v^  est 
d\visée|É|^euz  parties  égales  par  vo,  de  même  pq 
est  divisée  en  g  par  v^o. 
Les  deux  triangles  semblables  v^inf,  vos  don- 


îîf- 

9S 

""S 

et  ceux 

«rfy. 

er^Sa, 

donc 

mf 

05 

"os 

Qiaii,  à  cause  des  triangles  semblables  bo$,  bvt^ 
^Qsi  que  ceux  boS,  btVg,  on  aura 


donc 


00 Vil o5  __^  «;,  ^ 


mn Vit «Vi ^ 57 

^       5][i        w,        o6        W* 
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Aiosi,  SI  on  coupe  les  côtés  d'un  quadrilatère  i»<ar  r 
uBe  transversale  TT,  parallèle  à  la  droite  r,t?j,  GfmjBÎ 
joint  les  points  de  concours  des  côtés  oppos^Ér, 
1^  longueurs  mn,  pq,  interceptées  entre  les  côtés 
opposés,  sont  entre  elles  comme  le  rappc^  des 
segments    formés   sur  cette  droite  v^v^  par  une 


des  deux  diagonales  en  s  ou  /.  Ce  rappdiR  nous 
a  déjà  servi. 

Les  quatre  points  s,v^^  t,v^  sur  la  droite,  cjtii 
joint  les  deux  points  t\  et  i\  de  concours  des  côtés 
opposés,  formant  un  rapport  harmonique;  l^s 
quatre  droites  os,  ov^,  ot^  ov^  qui  aboutissent  à  oos 
points,  forment  dono  un  faisceau,  donc  : 

Tonte  transversale  coupe  les  deux  diagonales  ^^ 
les  deux  médianes  en  quatre  points,  formant  «'^* 
rapport  harmonique. 

Les  quatre  droites  (|ui  joignent  le  sommet  b  a.»-*^ 
quatre  points  a\  o,  c\  k,  ont  leur  double  rappO*^ 
perspectif  égal  à  celui  des  quatre  droites,  part»-^*' 
(lu  sommet  d  et  passant  par  les  mêmes  points.  ^0^^ 
coupant  ces  deux  faisceaux  par  une  transvers^-*® 
quelconque,  passant  parle  point  k,  il  en  résul*^ 
que  le  double  rapport  des  quatre  points  q,  l,  m,  -^» 
où  le  premier  faisceau  rencontre  la  transversal^» 
est  égal  à  celui  dos  quatre  points  n,  l,p,  k,  oft  -^^ 
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EMx>nd  faisceau  rencontre  cette  même  transversale, 
lonc  on  a  : 


«*' 


Im  ^  km Ip     Ip 

Iq  '  lui         ï»  *  /n' 


kn  ^  In 
iTp  '  Tp' 


însi  les  quatre  points  ;?^,  (/,  /,  i  du  premier  rap- 
3rt  correspondent  respectivement  à  ceux  du 
MX>Dd  n,  p,  k,  /,  donc  les  six  points 

m,n;  q,p;l,7i 

orment  une  involution.  On  en  conclut  donc  : 

Toute  transversale  coupe  les  quatre  côtés  et  les 
leux  diagonales  d'un  quadrilatère  en  six  points 
fm  sont  en  involution. 

Les  six  droites  menées  (Tun  même  point  o  aux 
quatre  sommets  et  au  point  de  concours  des  côtés 
i^pposés  d'un  quadrilatère,  forment  un  faisceau  en 
inrohition. 

Soient  aècd  le  quadrilatère,  o  le  point  fixe  d'où 
partent  les  droites.  Les  droites  ob,  oc,  et  acv^,  abv^ 
forment  un  quadrilatère  ,  qui  est  coupé  par  la 
transversale  adv  en  six  points  qui  sont  en  invo- 
lution, donc  les  six  droites  oVy  od,  oc,  ov^,  o^qui 


pmmat  par  4x  foiati^  focmakl  uo  faisceau 

ÎB^UtiiilU 

Le  p*jÙu  î  fsai  art  à  1  infini,  alors  les  si 
Aniâb»  «:4ic  paraCd».   alors  ùb   dira  que  le^ 
fnfKMM  Été  fmtf^  psmm/fis  ei  des  deux  poml^ 
et  cttt^jMTt  det  oUéi  op[0ub  dun   çuadrilaière^ 
ner  Mne  dnÀie,  iotù  sir  pcitUs  en  imolutimi. 

Dam  un  faûceau  en  involution^  si  deux  des  cou-- 
pies  de  droites  $0iU  rectangulaires,  il  faut  nécesseà— 
rement  que  les  autres  couples  le  soient. 

Si  on  prend  le  point  o  à  Tintersection  des  deax 
circoarérences  décrites  sur  les  deux  diagonales, 
comme  diamètre,  il  s  ensuivra  que  les  droites 
■lenées  de  ce  point  à  chaque  couple  de  sommets 
opposés  seront  rectangulaires  ;  donc  les  deux 
autres  droites  qui  passent  par  les  deux  points  de 
concours  des  côtés  opposés  sont  aussi  rectangu- 
laires. On  a  donc  ce  théorème  : 

Les  trois  circonférences  qui  ont  pour  diamètres 
les  diagonales  et  la  droite  qui  joint  les  points  de 
emcours  des  côtés  opposés,  ont  toutes  trois  les  mêmes 
peints  d'intersection. 
Et  par  suite  : 

Mm  points  milieux  des  deux  diagonales  d'un  qutt- 
keeth  milieu  de  la  droite  qui  joint  les  points 
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cCr  commun  des  eôtiê  opposés,  sont  mUgm  droite. 
Un  quadrilatère  peut  toujours  Mre  considéré 
eomine  le  lien  de  deux  quadrilatères  superposés 
AC  qui  sont  perspectives  réciproques  l'un  de  Fautre, 
est  eela  pour  plusieurs  points  de  vue  différents. 
C^es  cas  sont  ceux  où  le  point  de  vue  est  à  égale 
distance  du  plan  S  et  du  plan  T,  alors  si  les  figures 
9onf  placées  homologiquement  les  droites  II  et  JJ 
se  confondent. 

Ainsi   (fig.  31)  dans  le  quadrilatère  abcd,  si  on 
prend  o  pour  point  de  vue  ;  la  droite  vfl^  qui  joint 
les  deux  points  *do  concours  des  côtés  opposés 
sera  la  ligne  de  terre  TT,  ou  axe  d'bomologie,  et 
la  droite  menée  à  égale  distance  de  0  et  de  cette 
droite  v^v^  sera  la  droite  commune  IJ,  IJ  ;  alors  on 
^^K>it  qu'au  point  a  correspond  celui  c  et  récipro- 
quement ;  qu'à  celui  b  correspond  d  et  récipro- 
quement,  etc.  ;  qu'ainsi  à  la  droite  ab,  correspond 
celle  C(/ et  réciproquement,  à  Oâf  correspond  de,  et 
on  ifoit  en  outre  que  ces  droites  homologues  con- 
courent sur  la  droite  vfl^.  Si  on  supposait  une 
•  figure  quelconque  liée  à  un  des  quadrilatères,  on 
obtiendrait  pour  son  homologue  une  figure,  dont 
le»  côtés  homologues  se  rencontreraient  de  même 
^^^  »i»,  et  des  droites  parallèles  dans  Tune  ou 
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passent  par  six  ]m. 
iiivolution. 

Le  point  o  pei. 
droites  sont  pan; 
projections  des  n^ 
de  concours  des 
sur  une  droite.  ^ 

Dam  un  fais, 
pies  de  droites  > 
rement  que  /r> 

Si  on  preii 
circonféren* 
comme  di. 
menées  di 
opposés 
autres  <' 
concoi! 
laires 

les  f' 
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V.w  ' 


ïrîraer  par  un  théorème. 

te  3  dil  que  le  produit  des  distances 

à  la  droite  JJ,  par  celle  du  point 

ïVà  II  est  constant = A.  rf.  Dans  cette 

n  il  et  JJ  se  confondent.  Alors  ce  pro- 

)j:i  peut  remplacer  les  distances  par  les 

^ur  les  droites,  et  alors  on  aura  : 

akxk  ^^  oky     blM  =  oly 

it  les  dislances  à  IJ,  on  trouve  que  le 
il  des  distances  des  deux  extrémités  d'une 
iltï  u  IJ  est  égal  au  carré  de  celle  de  o, 
même  droile,  par  conséquent  : 
>roduit  des  distances  des  deux  extrémités 
tamètre  h  U  est  égal  à  celui  des  extrémités 
J  autre  à  la  rnfime  droite. 
Le  4*  théorème  donne  les  segments  harmo- 
lî^yaii  etc. 

^  tlïéoième  donne 

ob «g      ad dn 

sur  une  même  diagonale,  m  est  k 


conine 


ek 

od 

(M 
-ôl' 
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perspective  de  oc  et  ob  de  (m/,  on  aura  donc  : 


et 


De  Tégalilé  ci-dessus 

ok  =  ak.ck    et    bl.dl  =  ôf 
on  tire 

ok  =  (oA-4-ûo)  {ok-^oc)  =  oi?+ok  (ao — oc)  — ao^^  ^^» 
d'où 

2       ao^-oc 


w ot        ob.od 


2       ob-od' 

^r- 


Si  le  quadrilatère  est  iascriptible  dans  une 
conférence,  on  aura 

ao.oc=  ob.od; 

donc,  en  divîsant  ces  deux  égalités  Tune  par  Ta 
tre. 


ob^od ot 

oa—oc      0*' 


c*est-àH]ire  que  : 


187 

jDn»  toitf  fwtdrilaièrê  tmeiit,  h  rapport  dn 
^aSjférmees  entre  les  deux  parties  de  chaque  dia- 
f^anale  est  fyal  au  rapport  inverse  des  distances  du 
fsùint  o  ^intersection  des  diagonales  aux  points  où 
stt  diagonales  sont  coupées  par  ïnz^  dkomologit 


égalités  ci-dessQs, 

o/fcr^ak  —  ck 

ôf=bLdl, 
on  tire 

oh=sk=^{as — sk)  (es — sk)=sk — sk{aS'\-cs)'i-as.cs^ 

"5?=J/= (*/-//)  idt^tl)  =dt—tl{bt+  dO^bt.dt; 
d'où 


a»,e9 


Of-f-Cf 

et     . 

bUdi 


sk 


:=tL 


bi-^-di 

Si  on  reprend  les  distances  des  points  a,  b,  c,  d, 
à  la  droite  sv^tv^,  alors  sk  et  It  deviendront  égaux 
A  on  aura  ce  théorème. 
Le  produit  des  distances  de  deux  points  komo- 
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logues  à  taxe  cthomologie,  divisé  par  leur  diffé-^ 
rence  est  constant  et  égal  à  hr. 

Nous  voyons  le  nombre  considérable  de  théo- 
rèmes que  l'ou  trouve,  en  prenant  o  pour  centre 
d*homologie  et  v(v^  la  droite,  qui  joint  les  deux 
points  de  concours  pour  Taxe  d'homologie.  Eu 
prenant  maintenant  les  autres  points  tels  que 
t;,,  Vj,  s,  t  pour  centre  d'homologie,  on  aurait  d'au- 
tres expressions  de  ces  théorèmes. 

Nous  nous  contentons  de  les  indiquer.  . 

DE  LA   CIRCONFÉRENCE 


Avant  d*examiner  les  courbes  diverses  que  Von 
peut  oblonir  par  la  perspeclive  d'une  circonfé- 
rence, il  est  nécessaire  de  faire  connaître  les  pro- 
priétés de  cette  courbe  même  qui  dépendent  de  la 
perspective  et  qui  seront  utiles  par  la  suite. 

Toute  circonférence  (fig.  33)  coupée  par  une 
transversale  TT,  peut  être  considérée  comme  for- 
mée de  deux  circonférences  superposées  et  qui 
sont  perspectives  réciproques  Tune  de  l'autre; 
celte  transversale  étant  la  ligne  de  terre,  ou  axe 
d'homologie,  le  point  de  vue  est  déterminé  par 


GOMPLBMRNTS   DE   r.EOMÉTRIE.  289 

intersection  des  deux  tangentes  y  a,  \6  aux  extré- 
mités de  la  cordeau. 

Cela  est  évident  d'après  la  figure,  mais  pour 
>iiC6voir  la  légitimité  de  ce  principe,  supposons 
ui*on  fasse  tourner  une  de  ces  circonférences  au- 
>iir  de  cette  droite  a6  comme  charnière,  tandis 
[U6  la  première  reste  fixe,  jusqu'à  ce  que  les  deux 
»lans  de  ces  courbes  soient  placés  rectangulaire- 
lenK  Faisons  la  projection  de  la  figure  ainsi  placée, 
ur  un  plan  vertical  perpendiculaire  à  celte  droite 
bS.  On  voit  qu'une  des  circonférences  aura  pour 
Projection  la  droite  m^  m\  et  la  seconde  celle  m^m\ 
►î  on  joint  m^  hm\  et  m^  h  m\  par  des  droites, 
^^  te  rencontreront  en  un  point  V  sur  la  bisec- 
lice  de  ces  deux  droites.  Si  on  regarde  ce  point  Y, 
^mme  le  sommet  du  cône  perspectif  ayant  pour 
tMise  la  première  circonférence  se  projetant  en  w, 
Oà'  I,  on  voit  que  le  cône  passera  évidemment  par 
Vautre  circonférence,  car  tout  est  symétrique  re- 
lativement à  Taxe,  de  sorte  qu'il  suffirait  de  con- 
temt  ce  cône  tournant  d'un  demi-tour  autour  de 
cet  axe,  pour  se  confondre  avec  lui-même  ;   il 
eo  résulte  donc  que  ces  deux  circonférences  sont 
perspectives  réciproques  l'une  de  lautre,  pour  ce 
pobtde  vue  V  la  ligne  de  terre  étant  par  consé- 

T,  XYH.  —  N»  2.  —  FÉVUIER   1866.  —  5*  SÉRIE  (a.  5.)  19 
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quent  la  droite  d'intersection  des  deux  plans  de  ces 
courbes.  Le  point  V  étant  sur  la  bisectrice,  se 
trouve  à  égale  distance  des  deux  plans,  de  sorte 
qu€  Vï  ou  d  est  égal  à  Nj  ou  H. 

Ramenons  maintenant  les  deux  figures  de  ma- 
nière à  être  homologiques,  en  faisant  tourner  les 
plans  autour  de  leur  trace,  d  avant  en  arrière,  il 
est  évident  l""  que  les  deux  circonférences  se  con- 
fondront ;  V  que  la  droite  II  tombera  sur  celle  JJ  ; 
3""  enfin  que  le  point  Y  viendra  se  placer  sur  la 
perpendiculaire  Yo  à  a^  et  à  une  distance  de  IJ 
égale  à  celle  qui  sépare  IJ  de  ab.  D'après  cda,  U 
en  résulte  : 

r  Les  deux  droites  Ya,  Y^  seront  deux  tangentes 
à  la  courbe;  a  et  ^  représentant  chacun  deux  points 
a  Qi  d  y  ei  b  et  b*  superposés. 

%""  Un  point  quelconque  c  aura  pour  perspectÎTe 
le  point  d  sur  le  rayon  perspectif  Ycc,  soit  que  Ton 
regarde  le  point  c  comme  appartenant  à  l'une  oo 
l'autre  circonférence. 

y  La  tangente  te  en  ce  point  c  aura  pour  pers- 
pective la  tangente  td ,  au  point  d ,  et  ces  deux  tan- 
gentes se  rencontreront  en  un  point  /  de  l'axe 
d'homologieTTj. 

4*  Si  par  Y  on  mène  les  deux  rayons  perspectifs^^ 
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Vd  Y/,  la  droite  df  qui  joint  d  et  /"aura  pour  pers- 
pecti?ela  droite  d'f'  qui  joiut  les  points  (f  et  /' 
perspectives  de  ceux  d  et/,  et  ces  deux  droites 
se  couperont  en  un  point  de  Taxe  d*homoIogie. 

S*  Si  on  regarde  rf  comme  étant  sur  la  première 
circonférence  et  par  suite  d'  sur  la  seconde,  et 
queo  même  temps  on  admette  que  /est  sur  la  pre- 
Kïièreet  par  conséquent  /'  sur  la  seconde,  il  en  ré- 
sultera que  la  diagonale  f'd  du  quadrilatère  dfd'f 
ftura  pour  homologue  l'autre  diagonale  fd ,  donc 
ces  deux  diagonales  se  couperont  sur  Taxe  d'ho- 
Qiologie. 

6*  Deux  cordes  parallèles  telles  que  /i/,  fff  au- 
ront pour  perspectives  deux  cordes  f'd ,  /y  qui  se 

i*eiicontrent  en  un  point  k  sur  la  droite  IJ. 
7*  Tout  rayon  perspectif,  tel  que  Vcf  tfi  sera  coupé 

par  la  courbe  et  Taxe  d'homologie  de  manière  qu'on 

aura  le  rapport  harmonique 

Se Ifi^ 

8*  D'après  le  théorème  trois,  on  sait  que  le  pro- 
duit des  distances  de  deux  points  homologues  (tels 
(tuecet(/)àla  droite  IJ^  est  constant  et  égal  au 
carré  de  la  distance  de  Y  à  IJ  ou  de  o^  à  IJ.  Si  au 
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lieu  des  distances,  on  prend  les  segments  su 
droite  perspective  on  aura  donc 
— t 

On  a  aussi 

rc=zrti  +  /,c 
et 

rc  =  ;•/,  —  /^c  ; 
donc 

Ftl=(rt^  +  /,c)(r/,  -  -  t,c)=rt\ + rt,it^c—i^c)=t^c.s 
d'où 


qui  est  une  autre  expressisn  du  même  théorè 

On  peut  ainsi  appliquer  tous  les  théorèmes 

nous  avons  établis  pour  deux  figures  perspecti 


(La  auUe  au  prochain  numéro.) 
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ARMES  A  FEU  PORTATIVES  RATÉES 

PAR  M.   CAVELIER  DE  CUVERVILLE. 
Lieutenant  de  Taisseavu 

{Smie,  —  Voir  le  naméro  da  15  décembre^  page  429.) 


TROISIÈME     PÉRIODE 
Alade  des  Balles  expanslves. 


I.  Projectiles  expansifs  a  culot. 

^alle  à  culot  présentée  en  1849,  par  M.  Minié. 

Ce  fut  dans  le  courant  de  Tannée  1849,  et  au 

^ï^ilieu  des  expériences  que  nous  venons  de  résu- 

ïïier,  que  les  principes  relatifs  au  mode  de  forcement 

par  les  gaz  furent  appliqués  pour  la  première  fois 

d'une  manière  sérieuse  dans  une  balle  présentée 

sous  le  nom  de  balle  à  culot,  par  M.  le  capitaine 

d'infanterie  Minié,  attaché  à  TEcole  de  tir  de  Vin- 

cennes,  Evidée  à  sa  partie  postérieure,  elle  pré- 


:     ♦  LTCDE 

u'.oit  .  .  rutr-ff  ie  i^vidennent,  de  forme  Ironco- 

i«n^      -!     ' "''  -u  '  apsuie  en  tôle  de  fer  obtenue 

u     ui.'uai>?..^e  -t  Affectant  la  tbrme  de  Tévide- 

-w       -  '  -liL'i.    .Lia  ieiier  jue  la  balle,  se  mettant 

«ju^riuciit  uaui  :*iie.  nftait  ohassê  par  la  pre- 

-  fr     npui>ton    .e^  -.az  jUs^iîe  sur  le  fond  de 

.    i.c:!:.    -U'^isiuc  -.^  .jrouvaitriit  les  expérien- 

.ai  1  . -ra  .  ieît  .iicorapr»^Sifibie.  il  refoulait 

.  iLiL-  -.i.    ^  [juurtour  <le  la  baile  sans  la  déchi- 

Ti  jo  iîieaii  par  >uite    à  pr.nr.trer  dans  les 

ivui^^   ieianne:  Taui-andissement  dii  diamètre 

L    -i  [.Lirtie  «;\iindrique,  ainsi  déterminé  par  Tac- 

wiï     ^s  ^iiz  i*t  l'intermédiaire  de  culot,  forçait 

luuc  ia  balle. 

Niuis  reproduisons  Ph  1,  fig.  6)  le  tracé  de  la 

«dilc  ol  du  culot  telsqu'il:^  furent  aloi*s  présentés. 

La/////*/v  0  A/.v,  c|ui  représente  une  coupe  longîtu- 

diuttle  par  r^uce  (abstraction  faite  des  cannelures), 

fart  >uir  œuimeut  TéTidement  tronconique,  dont 

kljMMtû  latérale  cède  sous  la  pression  du  culot, 

4lMl  tiitir  par  s*élargir  jusqu'aux  limites  indiijuées 

MUT'  \^  ili'ux  lignes  ccg\  ddh ;  par  là  tout  le  vo- 

Mie  ^  piomb  compris  entre  cg'  et  ccy  d'une  part, 

M'  tft  ddh  d*autre  part,  est  refoulé  de  manière 

Iwtu^r  lieu  a  un  semblable  accroissement  de 
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voluDie  à  la  surface  extérieure  du  projectile  jus- 
qu'aux lignes  ail,  bkm.  Le  maximum  de  Télargis* 
sèment  extérieur  répond  à  la  hauteur  de/>«  c'est- 
à-dire  à  l'emplacement  de  la  base  du  culot  après 
son  entière  pénétration  dans  Tévidement.  A  ce 
aiomentf  la  paroi  deTévidement  en  dessous  de/), 
Ue  conique  qu'elle  était,  est  devenue  cylindrique, 
taudis  que  la  surface  cylindrique  extérieure  de  la 
balle  est  transformée  eu  un  tronc  de  cône^  ayant 
sa  base  en  p.  En  réalité  lexpulsion  du  projectile 
éfidé,  placé  au  fond  de  l'âme  d'une  arme  à  feu, 
Best  pas  seulement  un  efifet  produit  par  l'inter- 
vention du  culot  ;  elle  est  en  même  temps  un  effet 
ûniûédiat  de  la  force  expansive  des  gaz  de  la  pou« 
<)re  qui  suivent  le  culot  pendant  et  après  sa  pé- 
^tralion,    complétant  ainsi  l'expansion  dans  la 
partie  de  la  cavité  en  arrière  du  culot,  de  manière 
^  transformer  le  cylindre  cdcd  en  une  espèce  de 
trofic  de  cône  ikaby  et  puis  ensuite  le  tronc  de 
^4rieen  une  sorte  de  cylindre  ayant  lArpour  base, 
^bien  qu'en  fin  de  compte,  le  projectile  entier 
r^^rend  de  nouveau  une  forme  à  peu  près  régu^- 
^.  Les  balles  recueillies  après  le  tir,  celles  sur- 
tout qui  ont  été  tirées  dans  des  canons  courts  et 
de  peu  de  vent,  ne  peuvent  plus  être  introduites 
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seotait  à  Teulrée  de  Vévklemmit  Jv 
nique»  un  culot  ou  tapsiile  eu  tftle  A^ 
par  emboutissage  et  aCfeclanl  la  forrni» 
ment  ;  ce  culot,  plus  léger  que  k  I 
en  mouvement  avant  elle,  était  fli> 
mière  impulsion  des  %m  jusf|u«} 
Tévidement,  ainsi  que  le  pron 
ces  ;  étant  à  peu  près  incompi 
le  plomb  sur  le  pourtour  de  la 
rer  et  Tobligeait  par  suili 
rayures  de  l'arme;  rajjîr.iii 
[de  la  partie  cylindriqth^ 
Ition  des  gaz  et  VinU- 
[doQC  la  balle. 
Nous  reprotlnist 


% 
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^.i  «.'^nilùs  par  les  armes 

.iiiiiltrs  de  leur  chaf^e- 

uroNsoires  compliqués; 

iNcr  la  haguette  ordinaire 

M. M  néres.saire  dormes  et  ses 

lie  iiolable  économie  si  l'on 

îifjr  les  armes  de  Tinfanterie 

MiOme  temps  la  connaissance 

!Io  arme  pouvait  se  répandre 

muni  parmi  les  troupes. 


-  comparatives  auxquelles  la  balle 
Mrdiateraent  soumise  avec  la  balle 
-.d  à  Vincennes  en  1849,  et  Tannée 
les  écoles  secondaires  de  tir  qui 
Ifc  époque  (Toulouse,  Saint-Omer 
,  <!ï>unèreut  des  résultats  qui  décidè- 
r't'prîse  sur  une  plus  grande  échelle.  De 
i^  .1  1852,  quatre  régiments  d'infanterie  furent 
g^s  d'expérimenter  la  nouvelle  balle  compa- 
;  avec  la  balle  sphérique  et  de  reconnais 

Êes  et  les  inconvénients  du  nouveau 
nent  ;  à  la  suite  des  premiers  essais 
mes,  un  officier  d  artillerie,  M.  de 
jré,  avait   proposé  une  balle  évidée  sans 
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iljpples  rayures,  qu  ou  ne  pouvait  Tenlever 
y^ulassant  le  canon. 

y^uâdents,  qui  semblaient  résulter  du  force- 
JfOjf  énei^ique  de  la  balle,  conduisirent  à 
(^  le  tracé  intérieur  de  révidement  et  le 
i^U  culot. 

licatiom   appointées  au  tracé  primitif  de  la 
balle  et  du  culot. 

15  le  but  de  rattacher  plus  solidement  la  par- 
[érieure  de  la  balle  à  sa  partie  postérieure, 
iforça  le  fond  de  Tévidement  en  raccordant 
te  base  du  tronc  de  cône  avec  les  parois  par 
rMidissements  qui  supprimaient  les  arêtes 
Opi  réduisit  le  calibre  de  la  balle  de  17'"'*,2 
jljl^en  supprimant  en  même  temps  Ventrée 

te  entre  le  diamètre  de  la  base  et  celui  de 
cylindrique  :  17,2  —  16,7).  L'entrée  de 
jpent  de  la  balle  restant  fixée  à  1 1  millim., 
lana  à  {QT'^S  la  base  du  culot,  ce  qui  d'une 
tfuisit l'ouverture  de  lorifice  ofiTert  à  Ten- 
M  gaz,  et  de  l'autre  contribua  à  diminuer 
jw  du  forcement  en  retardant  l'élargisse- 
le  la  balle  sous  1  action  du  culot;  la  forme 
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des  culots  fut  d'ailleurs  complètement  modifiée  : 
on  avait  observé  que  les  culots  quittaient  la  balleet 
tombaient  à  peu  de  distance  du  tireur.  Pour  oom- 
tater  le  moment  où  cette  séparation  s'effectuait, 
on  tira  à  Vincennes  sur  des  panneaux  en  toile  dit^ 
posés  parallèlement  entre  eux  de  mètre  en  roètie, 
le  premier  à  un  décimètre  de  la  bouche  de  l'arme. 
Jusqu  a  la  distance  de  10  à  12  mètres,  on  retrou? 
vait  presque  toujours  l'empreinte  du  culot  à  une 
certaine  distance  de  celle  de  la  balle.  Cette  sépara- 
tion, qui  aurait  pu  devenir  nuhsihle  à  des  troupes 
voisines  ou  que  l'on  aurait  dominées,  fut  attribuée 
à  la  réaction  de  l'air  atmosphérique  :  soumis  d't- 
bord  à  une  violente  compression  par  suite  do 
mouvement  en  avant  du  culot,  il  tendait  ensuite 
h  reprendre  brusquement  son  premier  volume  (tts 
l'instant  où  cessait  l'action  des  gaz  et  projetait  le 
culot.  D'ailleurs,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  re- 
marquer, la  partie  cylindrique  du  projectile  cédant 
sous  la  pression  des  gaz  aussitôt  qu'à  la  sortie  de 
la  bouche  la  pression  qu'il  exerçait  contre  lei 
parois  de  l'arme  cessait  d'avoir  lieu,  le  culot  posfi 
sans  adhérence  au  fond  delà  cavité  élargie  devth 
finir  par  rester  en  arrière,  à  cause  de  sa  moindre 
force  d'inertie. 
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Pour  constater  la  vérité  de  la  première  hypo- 
tlièse,  on  ménagea  une  issue  à  1  air  comprimé  en 
perçant  la  balle  à  sa  partie  antérieure  jusqu'à  Tévi- 
dément,  et  la  chute  des  culots  parut  moins  fré- 
quente. 

Pour  remédier  plus  efficacement  à  l'inconvénient 
de  la  séparation  des  culots,  on  augmenta  leur  hau- 
teur, qui  fut  portée  de  5"""  à  8"",  et  se  composa 
de  trois  parties  :  V  d  une  partie  cylindrique  de 
Ï0"",9  de  diamètre  et  de  P""  de  hauteur;  2°  d  une 
partie  tronconique  de  10""*, 9  de  grande  base,  8"' 
de  petite  base  et  6"'°'  de  hauteur;  3°  d'une  calotte 
sphérique  de  8"*"  de  base  et  de  1""  de  hauteur;  on 
donna  aux  côtés  une  épaisseur  de  0'"'*,8  seulement 
<|ui  leur  permettait  de  céder  à  la  pression  de  Taîr 
et  de  lui  livrer  passage.  Les  culots  ainsi  modifiés 
s'appliquaient  beaucoup  mieux  contre  les  parois  de 
l'évidement  ;  laugmentation  de  leur  hauteur  leur 
permettait  de  se  maintenir  plus  aisément  dans  re- 
ndement. En  effet,  depuis,  le  culot  ne  quitta  plus 
là  balle,  ou  du  moins  ne  le  fit  que  fort  tard,  ce 
qui  n'avait  plus  d  mconvénient. 

Les  résultats  obtenus  avaient  indiqué  une  supé- 
riorité marquée,  au  point  de  vue  de  la  justesse,  des 
balles  évidées,  avec  ou  sans  culot,  sur  les  balles 
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sphériques,  et  une  très-faible  supériorité  de  la  fa 
à  culot  sur  la  balle  sans  culot  ;  touterois,  pouro 
dernière  balle,  les  accidents  de  bâties  déjà  signal 
étaient  plus  considérables.  On  avait  d'abord  pe 
qu'en  rapprochant  les  résultats  fournis  par  les 
giments  de  ceux  qui  avaient  été  précédemment 
tenus,  relativement  au  tir  de  la  balle  oblonj 
dans  le  fusil  à  tige,  on  pourrait  juger  la  valeur  ce 
parative  des  deux  modes  de  forcement,  mais  on 
tarda  pas  à  reconnaître  que  les  circonstances  d 
lesquelles  ces  deux  séries  d'expériences  avaient 
exécutées  étaient  par  trop  différentes  pour  qu^ 
possible  d'en  comparer  les  résultats  ;  on  se  dée 
donc  à  les  reprendre  d'une  manière  plus  coiBpl 
dans  le  cours  des  années  1853  et  1854. 

On  se  plaça,  pour  les  trois  systèmes  à  expérim 
ter,  dans  des  conditions  aussi  identiques  que  po 
ble;  les  fusils  d'expériences  furent  pris  du  mod 
1853  (longueur  de  voltigeur)  et  les  trois  anw 
lisse  pour  la  balle  sphérique^  —  rayée  à  tige  poui 
balle  oblongue,  —  rayée  sans  tige  pour  la  balle  d  i 
lot^  —  furent  tirées  comparativement  par  les  n 
mes  hommes  et  conduisirent  aux  résultats  coni 
gnés  dans  le  tableau  suivant  : 
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«•  1855  et  de  1854  dans  trois 
résimeiMt*  <l*lnteiilerie. 

Juslese  comparée  :  i*  da  fusil  à  tige  (avec  la  balle  oblongue); 

2*  da  fosil  rayé  sans  tige  (avec  la  balle  li  culot 

de  M.  Minié,  modifiée)  ; 
3*  du  fusil  modèle  1 853  à  caaoo  lisse  (atec  U 

balle  sphériquô  de  1 6"",  7). 


DISTANCES. 

Bots  de  2  met. 

d*  haolcor 

cor  nne 

Itrgear  de 

pocK  corr  du  mai 

àUg*. 

tua  tif  «. 

Umm. 

^aèties 

«10 

0",50 
0    50 
4     00 
4     00 
4     SO 
4     50 
2    00 
2    00 
2    50 

2  50 

3  00 

4  00 

32  02 
20  41 
34  42 

22  67 
30  38 
26  57 

23  09 
48  82 
48  48 
48  33 

43  35 

44  68 

34  74 

26  50 
33  60 

27  54 

35  94 

27  88 

28  39 
22  50 
24  68 
24  34 
46  56 
43  24 

47  44 

9  87 

^ 

7  48 

300 

3  50 

350 

3  93 

400 

2  49 

iso 

«00 

5^0 

600 

•700 

^00 

\ 


:» 


1^ 


Oq  déduit  de  ce  tableau  que  la  justesse^ 
ou  de  Tautre  arme  rajée  est  d'environ  quatre 
et  demie  plus  grande  que  celle  du  fusil  lisse 
\oit  également  que  la  différence  de  juîstesse  € 
les  deux  fusils  rayés,  bien  qu'à  l'avantage  du 
rayé  sans  tige,  diminue  aux  grandes  distances, 
tant  plus  que  de  2  pour  cent  entre  400  et  800 
tres^  au  lieu  de  4,42,  différeuce  moyenne  de 
à  400  mètres.  ^ 

Malgré  les  modifications  apportées  à  la  bal 
culot,  il  se  produisît  encore  des  accidents  de  h 
bien  qu'en  proporlion  moindre.  ^Ê 

Outre  leur  but  spécial,  ces  expériences^ 
ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients  d< 
nouvelle  arme  en  essai. 


A  imntages  ei  inmnvênimis  des  amïes  rayêm 
tige. 


! 


Comparées  aux  armes  rayées  a  tige,  les  at 
rayées  sans  tige  ont  1  avantage  d'un  charfen 
plus  simple,  plus  régulier,  plus  rapide,  et  c 
d'être  d'un  entretien  plus  commode*  —  Lesâc 
soires  sool  plus  simples,  —  La  suppression  d 
lige  et  l'emploi  de  la  bafïuette  ordinaire  dimim 


I 
I 


I 


DES  âEMhS   A   f^U   PûRTATtVhS   lUYËEiJ.       305 

ieprii  de  Varme.  —  En  général,  le  déchargement 
de lanne peut  s'effectuer  sans  aucune  difficullé; 
toutefois,  il  avait  été  constaté  que,  dans  certains  cab 
partît'ulîers,  la  présence  du  rooge-balle  pouvait 
êlre  nécessaire  ponr  extraire  les  débris  forcés  dan» 
le  canon. 

Les  principaux  inconvénients  des  armes  rayées 
sans  tige  tiennent  aux  accîffents  de  balles  qui  n'ont 
jamais  lieu  avec  les  balles  oblongues  convenable- 
ment forcées.  — Des  armes  rayées  sans  tige,  expo- 
sées après  avoir  été  ctiargées  à  une  forte  pluie^  ou  i\ 
une  Irumidité  prolongée,  en  même  temps  que  dei 
Urmes  à  tige,  éprouvent  des  avaries  plus  graves  et 
plu^  nombreuses  que  ces  dernières  :  la  charge  de 
poudre  se  détériore,  et  si  les  armes  ne  sont  pas  net- 
loYfes,  les  accidents  de  l>BlIes  se  multiplient  rapi- 
demeat*  Nous  avons  déjà  signalé  les  inconvénients 
«i«ees  accidents  qui  modifient  compléleraent  les 
rt&uJtats  du  tir  quand  ils  ne  mettent  pas  Tarme  mo- 
nientanément  hors  de  service. 

Malgré  ses  avantages  incontestables,  la  balle  à 
*^fo/ de  M,  Minié  était  Tobjet  de  critiques  nom- 
fcfeaises;  les  principales  se  rapportaient  au  culot. 

1,  IVH.  —  ï(*  2.  -,  FéVRtUE  ifteO,  —  fi*  t<ÉBfE.  (a,   S.)  20 
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Inconvénients  objectés  à  F  emploi  des  cuhti. 

Les  culots  apportaient  dans  la  fabrication 
cartouches  une  complication  embarrassante. 

En  temps  de  guerre  trouverait-on  d*aillc 
toujours  et  partout  des  culots  pour  les  balles? 

1^  tôle  de  fer  que  Ton  employait  pour  leur  c 
fection  était  peu  susceptible  de  se  comprimer; 
lors,  n'était-il  pas  à  caiudre  qu'en  les  iatroduii 
dans  Tévidement  de  la  balle,  comme  on  était  ob 
de  les  y  faire  entrer  de  force  pour  les  y  maintei 
on  agrandit  un  peu  le  calibre  de  la  balle? 

N'avaif-on  pas  à  redouter  que  Toxydation,  i 
pouvait  se  déterminer  à  Tintérieur  de  Tévidemc 
ne  fit  adhérer  les  culots  trop  fortement  au  ploc 
et  que,  par  suite,  les  gaz  n'eussent  plus  d'act 
pour  opérer  le  forcement? 

Dans  le  cas  où  Ion  continuerait  à  les  graû 
pour  prévenir  l'oxydation»  la  graisse  finissant  el 
même  par  produire  un  acide  gras  ou  par  se  pul 
riser  avec  le  temps,  ne  serait-elle  pas  un  non 
obstacle  à  la  marche  du  culot? 

La  tôle  de  bonne  qualité  était  d'un  prix  éleni 
peu  répandue  dans  le  commerce  ;  or,  si  la  tôle  ch 
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sievenaitàse  trouver  de  mauvaise  qualité,  la  com- 
pressioD  qu'elle  subissait  dans  la  confection  des 
culots  pouvait  rendre  leur  surface  rugueuse  et 
larroodissement  du  fond  cassant,  deux  circons- 
tances d'où  pouvaient  résulter  des  déchirements 
des  parois  de  Tévidement  et  ladhéreuce  des  ré- 


Mn,  les  expériences  montraient  que  si  les  tra- 
cés de  Téwidement  et  du  culot  n'étaient  pas  en  par- 
faite hannmiie,  le  culot  venait  s'arc-bouter  contre 
i6s  parois  de  Tévidement;  un  petit  bourrelet  de 
plomb  se  formait  en  avant  de  lui,  l'arrêtait  dans  sa 
oiarche,  et  par  suite  empêchait  le  forcement  de 
s'opérer;  or,  n'était-il  pas  à  craindre  que  ce  dé- 
faut d'harmonie  ne  se  reproduisit  souvent  dans  le 
cours  d'une  campagne  quand  on  aurait  à  réparer, 
^itles  broches  qui  servaient  dans  les  moules  à 
ném^  l'évidement,  soit  les   poinçons  qui  ser- 
"vaîaDti  la  confection  des  culots  ? 

Béponses  à  ces  objections. 

Des  objections  de  toutes  sortes  se  multipliaient 
^â,  mais  la  Commission  d'expériences  reconnut 
l>ientôt  qu'en  général  elles  étaient  peu  sérieuses. 
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Les  expériences  de  i  852  avaient  déjà  répondu  à  Yi 
gument  relatif  au  cas  où  l'on  viendrait  à  raanqu 
de  culots  ;  elles  avaient  démontré,  en  effet,  qu 
était  possible  d'utiliser  sans  trop  de  désavantage! 
balles  privées  de  leurs  culots. 

Quant  à  Faugmentation  de  calibre  résultant  < 
la  mise  en  place  du  culot  dans  Tévidement,  d 
pouvait  servir  de  compensation  à  un  inconvéÛ6 
tout-à-fait  contraire  et  qui  se  présentait  souve 
dans  la  confection  des  balles  ;  lorsqu'on  les  rel 
rait  des  moules,  le  plomb  n'étant  pas  encore  pa 
faitement  solidifié,  il  arrivait  fréquemment  quV 
les  jetant  dans  le  panier  qui  devait  les  contenir,  c 
les  déformait  en  les  ovalisant,  ce  qui  pouvsât  am* 
ner  des  difficultés  dans  le  chargement  ;  cette  défo 
mation  disparaissait  par  l'introduction  du  cul 
qui  obligeait  la  balle  à  reprendre  sa  rondeur  p 
mitive.  On  pouvait  d*ailieurs  ramener  le  diamèl 
de  la  balle  à  ce  qu'il  devait  être,  en  la  forçant  à  pi 
ser  par  une  lunette  du  calibre  voulu,  ou  mien 
suivre  à  cet  égard  le  procédé  adopté  dans  les  sali 
d'artifices  russes,  où  le  projectile  placé  dans  i 
support  creux  du  calibre  exact  recevait  le  cA 
que  Ton  y  enfonçait  toul-à-fait  eoncentriquéme 
par  une  pression  convenable. 
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Les  culots  s'opposaient  à  la  déroroiation  résul- 
ia^nt  des  transports. 

Pour  prévenir  les  effets  de  l'oxydation  des  culots 
(MMot  pouvait  les  galvaniser  ou  les  confectionner  eu 
imatiëres   inattaquables  par  l'oxydation.  On  avait 
o|^éré  successivement  avec  le  cuivre,  le  zinc,  le  car- 
Ion^  le  papier  embouti,  le  bois,  le  cuir,  le  plomb 
même,  et  Ton  avait  obtenu  fies  résultats  satisfai- 
sants. On  avait  reconnu  qu'il  suffisait  de  donnera 
(les  culots  une  épaisseur  do  3  millimèties  pour  les 
enipêcher  de  plier  et  pour  obtenir  un  bon  force- 
ment de  la  balle  ;  le  papier  embouti  avait  surtout 
doQDé  de  bons  résultats. 

Conclusion  sur  les  culots. 

Quoi  qu*il  en  fût,  la  complication  produite  par 
les  culots  dans  la  fabrication  des  projectiles  et  l'es- 
pérance d'obtenir  une  balle  susceptible  de  se  forcer 
directement  et  convenablement  sous  l'action  des 
gaz,  suspendirent  toute  décision. 

Les  expériences  de  1852  avaient  montré  que  les 
baUes  évidées  sans  culot  donnaient  lieu  à  un  plus 
grand  nombre  d'accidents  de  balles  que  les  balles 
Uulot  :  on  dut  dès  lors  étudier  Tinfluence  du  cu- 
lot sur  la  production  de  ces  accidents. 
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Noms  et  caractères  distinctifs  des  accidents  que  /5» 
balles  expansives  peuvent  éprouver  dans  le  tir. 

Les  accidents  qui  se  produisaieDl  dans  le  tir  d^9i 
balles  évidées,  quoique  fort  variés,  pouvaient  ^p€ 
rattachera  trois  catégories  principales  parfailemeKBl 
distinctes  qui  reçurent  chacune  un  nom  particulier*  : 

Anneaux. 

Lorsque  la  coulée  de  la  balle  ne  se  fait  p^i^ 
d'une  manière  uniforme  et  continue,  certaines  co 
quilles  du  moule  se  remplissent  en  deux  fois  :  B.6 
plomb  arrivé  le  premier  est  figé  quand  le  mou^^ 
achève  de  se  remplir.  Ces  deux  portions  deplomICD 
mal  reliées  enlr'elles,  se  séparent  dans  le  tiret  doK3 
nent  lieu  à  un  ami^az/ qui  est  parfaitement  caracti^^ 
risé  par  l'aspect  des  surfaces  de  séparation.  Ces  su^  t 
faces  sont  parallèles  à  la  base  et  dénotent  ledécolL  ^ 
ment  des  deux  parties  qui  n'étaient  que  juxta^^^ 
sées.  Dans  les  balles  à  cannelures,  l'anneau  cocïd- 
prend  généralement  une  ou  plusieurs  cannelures 

Lunettes. 

Les  gaz  qui  poussent  une  balle  expansive  dan^ 
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i*iDtériei]r  du  canon  sont  principalement  appliqués 
au  fond  de  l'éTidement  :  la  partie  antérieure  est 
chassée  avec  une  grande  énergie,  tandis  que  le  cy- 
lindre postérieur  est  retenu  contre  les  parois  du 
canon  par  un  frottement  très-considérable.  Il  ar- 
rive quelquefois  que  logive  et  le  cylindre  se  sépa- 
i^ent  violemment  et  sont  rejetés  l'un  après  l'autre 
en  deiiorsdu  canon.  Dans  quelques  circonstances, 
Id  partie  cylindrique  reste  collée  entre  les  parois 
du  tube  et  met  momentanément  Tarme  hors  de 
service. 

La  partie  supérieure  du  cylindre  de  la  lunette^ 
^'est  le  nom  qu  on  donne  à  ce  débris,  présente  tous 
^  caractères  d'un  arrachement  violent.  Les  bords 
frangés  et  coupés  en  biseaux  forment  un  entonnoir 
irr^ulier  par  où  les  gaz  se  sont  échappés  après  la 
iupturede  laballe. 

Affotnllenients. 

il  existe,  dans  la  tête  de  toute  balle  coulée,  une 
soufflure  ou  cavité  plus  ou  moins  considérable  pro- 
venant du  retrait  du  plomb  pendant  Topéraliou  du 
wulage.  La  balle,  présentant  moins  de  solidité 
'iaiis  la  région  où  se  trouve  la  soufflure,  est  quel- 
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quefois  perforée  par  les  gaz.  Ce  troisième  gent^^ 
d'accidents,  plus  particulier  aux  balles  éiddées,  esb^4 
connu  sous  le  nom  à'affouillement» 

Influence  du  culot  sur  les  accidents. 

Lorsque  la  balle  a  un  culot,  celui-ci  fomm^ 
comme  une  cuirasse  qui  empêche  les  gaz  de  péné- 
trer jusqu  au  fond  de  Tévidement,  il  tend  donc  & 
diminuer  les  affouillements. 

Le  culot,  dont  lefifet  est  de  forcer  la  balle  peu  ô 
peu  à  mesure  qu'il  pénètre  dans  Tévidement,  et  d^ 
rendre  par  conséquent  le  forcement  progressif  ^t 
moins  énergique  que  si  les  gaz  pouvaient  pénétre» 
brusquement  dans  Tévidement  et  y  produire  d^»^ 
pressions  simultanées  sur  toutes  les  parois  à  la  foi^f 
est  une  cause  préservatrice  de  la  production  d^e^ 
lunettes. 

Influence  de  F  uniformité  de  profondeur  des  rayures 
et  du  poids  du  projectile  sur  la  production  des  oc- 
cidents. 


En  dehors  de  la  forme  et  des  dispositions  inté- 
rieures des  balles,  il  ressortit  des  expériences  aux- 


i 
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quelles  on  se  livra ,  relativement  aux  accidents^ 

deux  circonstances  qui  semblaient  s'opposer  égale- 

n:i€ntàla  production  des  lunettes  :  Tuniformité  de 

profondeur  des  rayures,  d'une  part;  —  la  diminu- 

t^iondu  poids  de  la  balle,  de  l'autre. 

Les  rayures  progressives  adoptées  pour  le  tir  des 
i^alles  pleines,  afin  de  compenser  par  une  diminu- 
ai on  de  profondeur  à  la  bouche  l'usure  que  pou- 
vaient éprouver  par  leur  frottement  dans  Tâme  les 
parties  de  plomb  que  la  baguette  avait  fait  pénétrer 
^ans  les  rayures,  n'avaient  plus  de  motif  d'exister 
dans  le  tir  des  balles  se  forçant  par  l'action  des 
gaz;  la  tension  de  ces  gaz  suffisait,  en  effet,  à  en- 
tretenir pendant  tout  le  parcours  dans  l'âme  un 
forcement  régulier,  à  la  condition  toutefois  que 
les  parois  de  l'évidement  ne  fussent  pas  trop  épais- 
ses. Dans  ce  cas,  la  progression  de  profondeur  des 
rayures  n'avait  d'autre  effet  que  d'augmenter  l'é- 
nei^e  du  forcement  en  réduisant  le  calibre  à  la 
bouche,  et,  tout  en  réduisant  la  vitesse  initiale, 
d'occasionner  des  effets  analogues  à  ceux  qui  avaient 
été  constatés  dans  des  épreuves  spéciales. 

En  diminuant  le  poids  des  balles,  la  force  d'i- 
Bertie  qu'elles  opposent  à  l'action  des  gaz  dimi^ 
Que;  la  chaîne  restant  la  même,  une  balle  plus  lé- 
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gère  doit  donc  être  chassée  en  avant  avec  plus  d< . 

force  qu'une  balle  plus  lourde,  et,  par  suite,  ell^HB 
doit  se  trouver  plus  loin  que  cette  dernière  dan^=s 
Tintérieur  du  canon  au  bout  du  même  espace  d^iM 
temps;  le  forcement  complet  de  cette  balle  se  pro^»- 

duira  donc  sous  une  plus  faible  tension  des  ga 1 

puisque  leur  dilatation  sera  plus  grande;  dès  lor 
la  production  des  accidents  sera  moins  à  redouter 

L'étude  approfondie  de  la  balle  à  culot  et  de 
accidents  relatifs  au  tir  des  balles  évidées  avec  a- 
sans  culot,  avait  mis  en  relief  les  avantages  et  les  ii= 
convénienls  de  ces  derniers  projectiles;  avant  d'e 
border  la  question  des  projectiles  expannfê 
culots,  nous  croyons  utile  de  les  résumer  briètn 
ment  : 


Avantages  et  inconvénients  des  projectiles  à  culoi, 

1 .  Les  balles  à  culot  se  forçant  mécaniquement 
par  Tinlermédiaire  d'un  culot  incompressilde  dl 
par  l'action  des  gaz  de  la  poudre,  peuvent  atoir 
une  base  plus  résistante  que  celle  que  l'on  peal 
donner  aux  balles  évidées  simples  ;  de  plus,  Tévi*- 


^ 
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ment  est  soutenu  par  la  présence  du  culot  et  ne 
ut  se  déformer  dans  les  transports. 

2.  Le  culot  soutient  la  base  de  ta  balle  pendant 
ehargement  et  prévient  les  dépressions  que  Ten- 
issement,  en  se  solidifiant  et  en  prenant  la  con- 
stance d'un  corps  solide,  produit  sur  les  balles 
idées  simples. 

3.  Le  culot,  enfoncé  dans  l'évidement  sous  Tac- 
m  des  gaz,  maintient  la  balle  contre  les  parois  de 
imeet  permet  d'imprimer  une  grande  \itesse  ini- 
ile  au  projectile  sans  que  celui-ci  échappe  aux 

4.  Le  forcement  mécanique  par  le  culot  est 
ès-avantageux  pour  des  armes  dont  les  calibres 
irient  dans  certaines  limites  (17,8  à  18,4,  par 
Kemple).  On  détermine  la  base  supérieure  de  Yé- 
idément,  de  manière  que  le  culot  arrivé  à  fond 
orcela  balle  dans  les  canons  du  plus  grand  calibre 
}8,4);  la  même  balle,  tirée  dans  le  canon  de  plus 
élite  dimension  (17,8),  est  complètement  forcée 
Ttet  que  le  culot  arrive  à  la  partie  supérieure  de 
évidement;  ce  culot  s'arrête  lorsque  le  plomba 
Iteînt  le  fond  des  rayures,  et  Ton  comprend  qu'il 
'arrête  d'autant  plus  tôt  que  le  calibre  de  Tarme 
ni  moins  considérable.  ^ 
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Hais,  à  côté  des  inconvénients  déjà  signalés  rela — =-- 

tivement  à  l'emploi  des  calots,  les  balles  à  culot  ^xk 1- 

sentent  certains  désavantages  : 

1.  Pour  que  la  réunion  delà  balle  et  du  culo  -^at 
puisse  avoir  lieu  d'une  manière  durable  et  que  le 
eflTets  que  l'on  en  attend  soient  réguliers,  il  est  n^ 
cessaire  que  tout  dans  leur  construction,  tracé  -s, 
exécution,  ajustage,  soit  parfaitement  conforma»- e 
aux  règles  reconnues  nécessaires  ;  cette  conditioa^B 
est  toujours  difficile  à  bien  remplir. 

S.  L'air  atmosphérique  contenu  dans  la  cavité  di 
projectile,  entre  son  fond  et  celui  du  culot,  éprouve 
comme  nous  lavons  déjà  dit,  une  forte  condensa-    na- 
tion pendant  la  pénétration  de  celui-ci,  et  finit  pa'  ^^ir 
s'échapper  en  arrière.  Cet  effet,  si  le  degré  de  rap-^D- 
prochement  des  surfaces  latérales  du  culot  de  Vés^^É- 
videment   n'est   pas    partout   rigoureusement  W  le 
même,  aura  lieu  plutôt  d'un  côté  que  d'un  autre  -     et 
deviendra  la  cause  d'un  retournement  du  culot.  I.-    /e 
même  inconvénient  peut  aussi  résulter  d'une  di  "ré- 
férence dans  l'épaisseur  des  parois  de  Tévideme:^' 
en  deux  endroits  difiTérents,  par  la  raison  que  Ye'M2^ 
droit  le  plus  mince  éprouvera  naturellement  l^o 
plus  grand  refoulement.  Dans  les  d§ux  cas,  la  ré- 
sultante de  l'action  desga/  no  passant  plus  par   h 
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centre  de  gravité  du  projectile,  le  contact  de  celui* 
ci  avec  la  paroi  de  Fâme  n'a  plus  lieu  que  d'un 
côté  ;  il  y  a  déforuiation  et  enfin  divergence  de 
son  axe  par  rapport  à  celui  de  l'âme. 

3.  Un  culot  n'a  quelque  efficacité  pour  pro- 
duire Vexpansion  du  projectile,  qu'autant  que  la 
cavité  qu'il  doit  élargir  a  déjà  une  certaine  lar- 
^uret  conséquemment  des  parois  peu  épaisses. 
Malheureusement,  cette   condition  est  difficile  à 
concilier  avec  celle  d'assurer  la  solidité  du  projec- 
tile à  l'endroit  où  sa  tête  en  pointe  se  réunit  à  sa 
partie  cylindrique,  surtout  quand  on  veut  placer 
des  cannelures  près  de  cette  région  où  se  rencon- 
trent souvent  des  défauts  de  fonte.  Quand,  à  de 
telles  conditions,  viennent  s  ajouter  certaines  éven- 
tualités telles  qu'une  pénétration  irrégulière  du 
culot  ou  un  trop  grand  frottement  du  projectile 
dans  Tftme  causé  par  un  vent  trop  faible  ou  par 
l*eocrasseraent,  le  projectile  peut  se  rompre  dans 
Tintérieur  de  l'âme. 

4.  On  ne  peut  pas,  avec  les  projectiles  à  culot, 
réunir  au  plus  haut  degré  possible  les  deux  avanta- 
ges d'une  trajectoire  rasante  et  d'une  grande  force 
de  pénétration.  La  partie  cylindrique  du  projectile 
possède,  h  raison  de  la  présence  du  culot,  une  fer- 
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meté  accompagnée  de  raideur  qui  augmente  es^ 

sentiellement  son  froltement  contre  le  canon  aiiSL^Ai 
préjudice  de  la  \itesse  initiale,  le  prédispose  à  Is^^a 

rupture,  et  augmente  enfin  notablement  la  résis . 

tance  qu'il  éprouve  à  pénétrer  dans  les  corps  soli . 

des,  attendu  que  la  partie  postérieure  creuse  ré  gg, 
siste  à  la  compression  qu'elle  lend  à  éprouver  à  so^cr  n 
passage  à  travers  lou  vertu  re  faile  dans  le  corps  j 
la  pointe  massive. 


{La  suite  prochainemenL) 
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NOTE  DE  TESTAMENT 
D  lOCTEl»  JULIUS  YON  DEM  FISGHWEILHER 


Q  est  mort  ces  jours  derniers,  à  Magdebourg,  en 

nase,  un  savanlet  célèbre  médecin,  le  docteur 

lins  Von  dem  Fischweilher,  qui,  par  un  testament 

▼ert  avec  une  certaine  solennité ,  conformément 

vœu  du  testateur,  a  légué  à  ses  contemporains 

16  communication  scientifique  à  laquelle  T&ge 

08  qu'exceptionnel  du  défunt,  qui  venait  d*en- 

sr  dans  sa  cent  neuvième  année,  donne,  il  faut 

reconnaître,  un  assez  curieux  intérêt.  Suivant 

praticien  centenaire,  tout  le  secret  de  sa  lon- 

vité,  et  de  celle  qu'il  promet  à  quiconque  se 

nformerait  à  ses  proscriptions,  consiste  à  pren- 

e,  aussi  souvent  qu'on  est  libre  de  le  faire,  et 

Qtau  moins  pendant  le  temps  consacré  au  som- 

d1,  la  position   horizontale,    en    maintenant 

iéie  dans  la  direction  du  pôle  nord  et  le  reste 

{ corps  dans  une  direction  aussi  rapprochée  que 

issible  de  celle  du  méridien.  Il  résulterait  de 

persistance  de  cette  attitude,  en  rapport  avec 

sens  des  courants  magnétiques  qui  sillonnent 

surface  de  notre  globe ,  une  sorte  d'aimanta- 

)D  continue,  régulière  et  normale  de  la  masse 
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de  fer  contenue  dans  noire  économie,  et  pai 
suite  raccroissement  notable  du  principe  yila' 
auquel  sont  soumis  (ous  les  phénomènes  organi- 
ques qui  intéressent  la  conservation  de  DOln 
existence.  Si  étranges  au  premier  abord  que  puis- 
sent paraître  ce  système  et  son  explication,  l'expé 
rîence  personnelle  que  vient  de  faire  le  docteui 
Von  dem  Fischweilher  mérite  à  coup  sûr  de  pro= 
Yoquer  un  examen  sérieux,  à  une  époque  surtou 
où  Ton  sait  tout  ce  que  la  thérapeutique  a  déj2 
puisé  de  ressources,  obstinément  niées  jusqu'alors 
par  la  science  officielle,  dans  Tétude  et  dans  rem- 
ploi des  divers  agents  électro- magnétiques.  S: 
Ton  pouvait  admettre  comme  authentique  une 
aussi  précieuse  découverte ,  la  recette  infaillible 
pour  atteindre  à  des  âges  depuis  longtemps  sans 
exemple  chez  Thomme  consisterait  donc,  a?aDj 
tout ,  à  donner  à  son  lit  une  bonne  orientatioi 
à  l'aide  d'une  simple  boussole.  Déjà,  rapport. 
le  correspondant  de  qui  émane  ce  récit,  an 
société  s'est  constituée  à  Magdebourg  dans  le  ba 
de  continuer  l'expérience  du  docteur  Von  dei 
Fischweilher  et  de  s'assurer  si  sa  décou\çrte 
réellement  toute  la  valeur  que  le  vieux  savai 
n'a  pas  hésité  à  lui  attribuer. 

(Presse.) 


Sceaux.  —  Typographie  de  E.  Dépée. 


JOURNAL  DES  ARWES  SPECIALES, 
ARTILLERIE  ET  CUIRASSES 


SECONDE   PARTIE 
EXPÈaiBRCES  OOHTRE  LES  0UIRA8SES 

ET  APPENDICE 

(Snte.  — >  Voir  le  niunéro  de  février  1866,  pige  230.} 


(USS.    Expériences  du  29  décembre  1862,  con- 

^TNUÉES  SUR  I£  SECOND  PAVOIS  DU  CAPITAINE  INGLIS,  A 

Sboeburtness,  3  mars  1862.  (Voir  le^tableau  129.) 

— -  Canons  employés  pendant  les  expériences  :  Un 

canon  fuyant  Ârmstrong  de  300  se  chai^eant  par 

la  bouche;  calibre,  9.20  po.;  poids,  11  tonnes 

i  5  quintaux  2  quarts.  Un  canon  Ârmstrong  de  1 10 

k  âme  lisse  se  chargeaqt  par  la  bouche.  Un  canon 

niyé  de  1 30  (dont  il  a  déjà  été  question  comme 

canon  de  120).  Un  canon  Lynall  Thomas  de  7  po., 

rayé  avec  3  côtes;  poids,  149  quintaux  3  quarts 

U  libres. 

Effets,  (tableau  429.) 
«•  1.  (Whitworth  rayé  de  7  po.)  Frappé  les 

L  XYU.—  «•  3.  —  MAKS  1SÔ6.  —  5*  siBlI  (A.  8.)  ti 
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ordages  3  et  4  à  3  pi.  4  po.  du  fond  ;  il  y  avait 
po.  d'empreinte  sur  le  bordage  n"*  3,  le  bouge 
or  le  bordage  n*  3  mesurait  1.3  po.  de  profon- 
inr,  mais  la  profondeur  de  l'enfoncement  sur  le 
*  4  n'a  pas  pu  être  mesurée,  attendu  qu'une 
lortioii  du  boulet  est  restée  dedans;  le  bord  du 
loidage  n^  3  était  fendu  dans  le  bouge  sur  une 
ongoeur  de  1.5  po.  ;  une  fente  étroite  sur  le  bor- 
lîgen*  4,  à  1  pi.  ôpo.  du  point  touché,  s'éten- 
ÉbI  d'un  trou  de  boulon  jusqu'au  bord  du  bor- 
taige  en  fer.  A  Tarrière,  bouge  léger  de  4  po. 
la  bordage  horizontal  au  siège  du  coup  ;  la  feuille 
le  pkHnb  du  côté  gauche  de  l'embrasure  compri- 
iée  en  ddiors  ;  la  plaque  au-dessus  de  celle  qui 
i  éfé  frappée  baillant  de  0.5  po.  à  partir  de  la  pla- 
né d'en  avant,  an  côté  de  Tembrasure  ;  pièce  de 
I  diarpente  verticale,  à  gaudie  l'embrasure,  légè- 
taieai  courbée  en  arrière. 

W  2  (canon  de  100  à  âme  lisse).  Frappé  à  2  pieds 
L  po.  du  bas  de  la  cible,  et  à  5.5  po.  do  côté  de  la 
l^oe  ;  un  boulon  situé  à  8.5  po.  du  point  d  arri- 
éêdu  boulet  est  sorti  de  0.3  po.;  le  bord  de  la 
îhqiie  n^  4  était  bossue  de  2  po.  X  1 .5  po.  et  la 
Mirdure  de  la  plaque  était  fendue  sur  le  bouge  dans 
(He  longueur  de  5  po.  à  l'arrière,  le  second  bou- 
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Ion  traversier  à  partir  du  haut  de  la  rangée  de  gau- 
che éloigné  d'environ  3  pieds  du  centre  de  l'en- 
droit touché,  a  été  brisé  ;  les  coussins  de  plomb  du 
boulon  traversier  n*"  4,  à  partir  du  haut  de  la  même      ^ 
rangée,  écrasés  et  brisés,  et  un  fer  d'angle  gondolé      « 

de 0.5  po.  en  dehors;  la  plaque  horizontale  infé-   

rieure,  environ  1  pied  sous  le  coup,  a  été  fendue    ^^3 
verticalement  de  part  en  part  ;  la  pièce  de  la  chai^        ■ 
pente  verticale  à  gauche  était  légèrement  courbée  ^^ 
et  le  fer  d*angle  au  haut  repoussé  sur  rarrière. ..  «• 
Grand  diamètre  du  boulet  sq)rès  le  tir,  12,2  po. 

N^  3  (canon  rayé  de  300).  Frappé  la  plaque  n""  3^^  3 
à  1  pied  9  po.  du  fond  ;  cette  plaque  était  fendues»  '6 
en  travers  de  sa  largeur  et  de  part  en  part  de^^lo 
l'enfoncement;  la  fente  faite  par  le  boulet  n*  t  ^  V 
s'étendait  à  un  trou  de  boulon,  et  la  plaque  éitàBM^t 
complètement  fendue  de  part  en  part,  sur  sa  lar^— ""^v- 
geur  et  son  épaisseur,  à  1  pied  5.5  po.  du  haut, 
fente  ayant  0.4  po.  de  large  sur  l'avant  et  s'éten-. 
dant  à  partir  d'une  ancienne  fente  de  4  po.  de  longi^V 
faite  au  tir  de  la  journée  précédente  ;  le  bordage  < 
fer  était  rentré  de  1 .8  po.  sur  3  pieds  6  po.  à  partii:^ 
du  fond  ;  le  boulon  du  fond  sorti  de  0.2  po.  et , 
deux  boulons  voisins  au-dessus  ont  été  rentrés  d.^^^ 
0.2  po.  et  de  0.4  po.  A  l'arrière,  un.boulon  traveic^ 


/ 
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juste  en  dessous  de  Tembrasure,  brisé  et  em- 
é;  pièce  verticale  de  la  charpente  ou  a  mon- 
de la  charpente  »  fléchie  considérablement  au 
idu  coup;  le  bâillement  desbordages  horizon- 
à  partir  des  bordages  de  l'avant  au  côté  gau- 
de  l'embrasure  a  été  augmenté  jusqu'à  1  po.; 
dëce  de  charpente  horizontale  ou  le  soutien 
nersal  au  fond  courbé  considérablement  en 
m;  un  boulon  traversier  (écrasé  par  la  pièce 
hârpente  supérieure)  rompu  et  sa  tête  amenée 
Bmr  par  le  haut  sur  la  pièce  de  charpente  ;  les 
Idles  du  boulon  traversier  n*  8  à  partir  du 
;  de  la  rangée  de  droite  pressurés  vers  le  haut; 
on  traversier  du  Tond,  côté  droit,  délié,  étant 
i  en  face;  pièce  de  charpente  verticale,  à 
ttfdè  tout,  légèrement  courbée  ;  et  une  fente 
UQe  (expérience  du  dernier  jour)  maintenant 
imiée  à  travers  l'épaisseur  du  fer. 
*4  (canon  rayé  de  7  po.)-  Frappé  le  bordage  de 
L*  1  à  4  pieds  7  po.  du  fond  et  à  5  po.  du  côté, 
bordage  refoulé  de  1.8  po.  au  point  dem- 
ite  et  l'arête  du  bordage  n""  2  infléchie  de  1  po. 
une  largeur  de  10  po.;  le  bordage  fendu  dia- 
ilement  en  travers  de  sa  largeur,  à  travers  un 
i  de  boulon,  à  1  pied  2  po.  au-dessus  du  point 


326  EXPÉRIENCES 

d'arrirée  du  projectile;   paiement,  du  trou  dts- 
boulon  au  côté  droit  du  bordage,  à  1  pied  5.5  po.«— 
sous  le  point  d'arrivée  ;  une  fente  de  1 5  po«  d^^ 
long,  s'étendant  du  côté  gauche  du  bordage,  à  iSB 
pieds  7  po.  sous  le  point  frappé.  Le  boulet  ressort^Vt 
de  6.5  p. 

N"  6  (canon  rayé  Whitworth  de  7  po.).  Frapp^^^ 
la  plaque  sous  Tembrasure  à  1  pied  8  po.  du  hauftr  mi 
et  à  10  po.  du  côté  gauche  qui  a  été  enfoncé  éf^mJà 
0.8  po.  sur  le  côté  droit  et  de  1 .1  po.  sur  le  côt^^ 
gauche  ;  le  boulet  s'est  brisé  et  une  portion  est  i 
tée  dans  l'enfoncement,  ce  qui  a  empAcbé  d'c 
prendre  la  profondeur  ;  le  boulon  du  fond  esf  mrl  M  ".'ti 
de  1  po.,  et  une  fente  faite  par  un  tir  pficééwLmumt 
sur  la  plaque  n""  2  s'est  ouverte  jusqu'à  0.3  po.  ^  A 
l'arrière,  un  boulon  traversier,  placé  à  2  pieds  6  ] 
do  point  d'empreinte,  a  été  chassé  dehors  ;  tout  ! 
fond  de  l'embrasure  reculé,  s'ouvrant  de  0.5 
entre  les  plaques  de  Tavant  et  de  l'arrière  ;  une  ] 
tite  fente  étoilée,  irrégulière,  sur  la  plaque  ho 
zontale  inférieure  ;  la  plaque  inférieure  horiiontafe 
a  été  un  t)eu  plus  gondolée  sur  l'arrière. 

N*  6  (canon  rayé  de  300).  Frappé  à  la  jonct/oi 
des  plaques  3  et  4  à  3  pieds  2  po.  du  haut  de  h 
cible  ;  une  portion  du  boulet  est  restée  dans  la  pli- 


CONTRE  LES  CUIRASSES.  327 

que  n'  3  ;  les  fentes  du  fond  et  du  haut  de  cette 
plaque  faites  par  le  coup  n'  3  se  sont  beaucoup 
agiandies  et  mesurent  maintenant  0.6  po.  et  0*9  po. 
ée  large.  A  Tarrière,  un  boulon  traversier  (le  se- 
cond à  partir  du  haut  de  la  troisième  rangée  de 
gauche)  brisé  ;  boulon  traversier,  au  haut  de  la  se^ 
conde  rangée  à  gauche,  très-comprimé  vers  le 
liaut;  pièce  de  la  charpente  verticale  considérable- 
ment voûtée  (à  présent  1 .2  po.);  les  planches  de  fer 
liorizontales  2,  3  et  4,  à  partir  du  haut  font  aussi 
le  cintre  ;  les  planches  horizontales  3  et  4  s'ouvrent 
en  dehors  des  planches  de  face,  1  po.  à  gauche  de 
l*embrasure. 

N*  7  (canon  rayé  de  7  po.  de  Lynall  Thomas). 
liO  canon  a  éclaté  et  le  boulet  n'a  pas  frappé  la 
eible. 

8iM.    Expériences  sur  un  carton  de  pâte  em- 

^yOlfi  COMME  revêtement  de  plaques    de    CUIRAS- 
SES. 8  SEPTEMBRE  1862. 

Une  pièce  de  carton  de  pâte  de  1  pied  3  po.  X 
i  pied  8.5  po.  X8  po.,  fut  assujétie  sur  l'arrière 
d'une  plaque  de  fer  de  0.9  po.  d'épaisseur^  le  car- 
ton de  pâte  reposant  contre  une  plaque  de  2  Vt  P<>« 
sçpuyée  sur  du  granit. 

La  pièce  employée  était  un  canon  rayé  d'Arm- 


328  EXPÉIUENCES 

strong  de  6,  avec  boulet  plein  en  fer  coulé  et  Ls 
charge  du  service  à  une  portée  de  50  yards. 

Coup  n**  1 .  Frappé  la  plaque  de  0«9  po.  au-des- 
sus de  Tendroit  où  elle  est  doublée  par  le  carton  A  m 
pâte,  fait  un  trou  net  de  2.9  po.  de  diamètre  M 
travers  la  plaque  ;  le  boulet  sort  brisé. 

Coup  n""  2.  Frappé  la  plaque  sur  un  endroit  (^^ 
elle  était  doublée;  le  boulet  a  pénétré  de  3,9  po 
et  est  resté  dans  le  trou  sans  être  brisé.  Le  cartoi 
de  pâte  était  légèrement  forcé  en  dehors^  au  c6t^ 
à  cause  de  sa  petite  surface. 

Coup  n**  3.  Frappé  la  plaque  dans  un  lieu  sifvj 
1  po.  au-dessous  du  haut  du  carton  de  pâte  ;  2  p<7 
sur  Tarrière  du  boulet  brisé,  le  reste  étant  hd^i 
dans  le  trou,  après  avoir  pénétré  2.5  po.  dans  k 
carton  de  pâte. 

(Une  pièce  de  teak,  épaisse  de  7.9  po.  fut  alors 
mise  à  l'arrière  de  la  plaque  de  0.9  po.,  juste  su- 
dessus  du  carton  de  pâte  et  reposant  contre  la  pla- 
que de  2  Vî  po.  et  le  revôtement  de  granit.  On  em- 
ploya le  canon  Armstrong  de  6  à  la  même  portée^ 

Coup  n""  4.  Le  boulet  a  frappé  en  balle  surla 
plaque  et  le  bois  a  passé  net  à  travers  les  deux  fit 
est  resté  tout  entier  dans  le  bois  qui  était  éclaté  à 
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moitié.  Le  boulet  a  pénétré  jusqu'à  la  plaque  de 

La  pénétration  dans  le  carton  de  pâte,  d*un  bou- 
let à  tête  plate,  pesant  5  Vs  onces,  tiré  d'une  pièce 
de  rempart,  à  25  yards,  avec  une  charge  de  10 
drarameB,  fut2.  76  po. 

14  Novembre.  Un  bloc  de  carton  de  pâte  *  me- 
surant 4  pi.  0.75  po.  X  3  pi.    1.5  po.  X  1  pi. 
2.5j>o.  et  pesant  6  qtx.  12  %  liv.,  fut  éprouvé  en 
Comparaison  avec  un  même  poids  de  teak,  mesu- 
^^adi  pi.  75  po.  X  3  pi.  1.  26  po.  X  1  pi.  2  po. 
Chaque  bloc  avait  à  lavant  une  plaque  de  fer  de 
^  po.  le  tout  étant  assujéti  par  les  côtés  au  moyen 
4e  crampons,  afin  d'éviter  les  boulons  traversiers. 
Les  canons  employés  furent  : 
Un  canon  Armstrong  de  6,  à  50  yards. 
Undittode  12  à  100  yards. 
Coup  n**  1.  Boulet  plein  de  6  sur  le  carton  de 
pàiBj  frappé  à  1  pi.  4  po.  du  haut  et  à  1  pi.  6  po. 


^  Ce  bloc  de  carton  de  pâte  était  fourni  par  M.  Morris  de 
Qaioow,  d'après  sa  propre  proposition,  mais  ne  s'adaptait 
pas  du  tout  au  but  que  i*on  avait  en  vue,  car  il  se  composait 
amplement  de  feuilles  de  papier  brun  assemblées  et  atta- 
chées par  des  cercles  de  fer,  et  quand  on  retira  ces  derniers, 
Qû  trouva  les  feuilles  de  papier  tout  à  feit  désunies. 
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du  côté  ;  pénètre  3  po.  dans  le  carton  de  pâtSi  le 
boulet  n'étant  pas  brisé.  La  plaque  infléchie  de 
0.95  po.  sur  un  espace  de  17  po.  X  6  po. 

Coup  n*  2.  Boulet  plein  de  6  sur  le  teak.  Frappé 
à  1  pi.  3  po.  du  haut;  le  boulet  a  complèteoMSDt 
pénétré  et  s'est  brisé.  Le  baux  de  bois  sur  lequel 
il  a  frappé  était  fendu  dans  toute  son  épaisseur  :  la 
plaque  très-légèrement  infléchie. 

Coup  n*  3.  Boulet  plein  de  12  sur  le  carUm  de 
pAte.  Frappé  la  plaque  à  1  pi.  2  pô.  do  blmC  it|é- 
nétré  à  une  profobdeuf  de  1  pi.  7  po. y  àobài^fk 
étaient  dans  du  bois  placé  à  l'arrière,  tetUtltt 
net  de  3.1  po.  à  travers  le  carton  de  pUèi  '>!.  -^  ^ 

Coup  n*"  4.  Boulet  plein  de  iS,  sttl^îW'iA 
Frappé  à  1  pi.  3  po.  du  haut  de  la  plBC^ftmfl 
trou  de  3.3  po.  de  diamètre,  et  pteétfé  iîiiie 
bois  qui  s'est  fendu  sur  son  épaisseur  damiMiMi 
le  trou  refermé. 

Coup  n*  5.  Boulet  plein  de  6  sur  carton  de  pite* 
Frappé  à  6.5  po.  du  haut  et  pénétré  le  carton  de 
p&te  à  une  profondeur  de  2.65  po.,  la  partîeawt 
du  boulet  restait  dans  le  trou,  le  reste  était  hiW 
et  emporté.  La  plaque  infléchie  de  0.9  po.  sur  tt 
espace  de  14  po.  x  12  po. 

Coup  n*   6.   Boulet  plein  de  6  sur  du  toiL 
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à  1  pi.  du  haut  et  pénétré  à  6  po.  dans  le 
ebois  fut  troué  de  part  en  part  comme  dans 
fê  précédents  ;  plaque  très-légèrement  in- 
Le  boulet  ne  se  brisa  pas. 

ESÉRIENGES  CONTRE  LA  CIBLE  EN  HL  DE  FER 

bM,7  mai  1862.  —  Voirie  tableau  130). 


Kg.  386. 


de  fer  après  2  boatoU 
de  11  po. 


Ht  de  la  cible  se  compose  de  trois  épaisseurs 
m  de  Vî  po.  ;  alors  vient  un  tissu  épais  de 
de  cordes  en  fil  de  fer.  La  cible  est  montée 
e  charpente  épaisse  de  9  po.  qui  se  com- 
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pose:  r  de  deux  planches  de  1  po.  (Fune hori- 
zontale et  verticale),  et  ensuite  de  deux  couches 
de  chevrons  épais  de  3  V2  po-  disposés  verticale- 
ment et  horizontalement. 


Tableau  CXXX.  —  BuLpérlence»  contre  la  cAMe 
en  Ûl  de  fier. 


IWià*  da 

l»àlun 

»•' 

fi" 

CbtT^Q] 

iHlfelflt^ 

[(^rlLvilf 

tlMdl^ 

OvOTt 

iktMi 

d«  rUH>Q* 

: 

Ik. 

yr. 

fO. 

P' 

di  tir. 

fi 

h.      PU 

10 

i 

3S 

im 

106 

7 

JJ    28 

''j 

in 

200 

i:> 

IG5 

108 

Ô 

H  39 

A 

«  Dimension  de  la  cible  ;  longueur,  67  *]♦  po-  ; 
largeur,  50  ^t^  po,  ;  fei%  épaisseur,  1&  %  jw,  ; 
charpente,  9  po, 

<  Canon,  11  po,,  n"  214,  C.  A-  et  C* 
sur  un  affûta  pivot  en  bois,  en  avant  delà  balte 
Charges  :  poudre  à  canon,  1862,  Projectiles;  Vi 
fer  forgé,  2"*  boulet  plein  de  fer  coulé.  Amorjç 
friction.  irri 

«  Le  premier  boulet  frappe  directeraent,  p^a^-j 
trant  net  à  travers  la  cible  dans  le  banc  :  pénéhfr  ] 
tion  indéterminée. 


i 
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«  Le  2*  Itoulet  a  frappé  directement,  traversant 
net  les  plaques  et  pénétrant  sur  le  banc  à  une  dis- 
tance de  9  pi.  6  po.  » 

8tf6.  Expériences  contre  le  fer  laminé  incliné 
aW  sur  la  ugne  de  tir,  et  revêtu  de  caoutchouc 
ET  DE  charpente,  LE  7  SEPTEMBRE  1862.  (Voir  le  ta- 
ileau  131.)  c<  Cette  cible  était  faite  de  deux  épais- 
seurs de  tôle  à  chaudières  de  V2  po«  en  4  plaques 


Fij.  38*7. 


Face  de  Ta  cïh\p  laminée,  après  deux  coups  de  11  po. 
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doublées  par  un  caoulchouc  de  1  po.  ;  et  7  po.dft 
sapin  jaune  et  3  baux,  courant  sur  la  longueur  de 
la  cible.  Le  caoutchouc  était  placé  entre  les  pla* 
ques  et  la  charpente;  le  tout  cheviUé  ensemble 
avec  dix-huit  boulons  de  i  %  po.  et  la  cible  assu* 
jétîe  solidement  contre  un  t^aoc  d'argile,  sous  un 
angle  de  15  \ 
'  Dimeûsion  de  la  cible  :  Plaques  de  fer,  bn* 


Fif.  3SS. 


Vue  arrière  &th  fig.  387. 
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>  gueur,  8  pi.  ;  largeur,  6  pi.  8  po.  ;  et  1  po.  d'épais* 
seur  ;  caoutchouc,  1  po.  d'épaisseur;  charpente, 
7 po.  d'épaisseur;  baux,  1  pied  carré.  Canon  de 
11  po.  n*  214.  Charges  de  poudre  de  1862.  Projec* 
tilas,  boulet  plein  en  fer  coulé  de  Cloverdale.  Tu- 
bos  à  friction  pour  amorcer. 

«  Le  premier  boulet  a  frappé  les  plaques  à  3  pi. 
3  po.  do  bord  de  droite,  et  à  12  po.  du  bord  infé- 
rieur déchirant  de  part  en  part  les  plaques,  le 
caoutchouc  et  la  charpente,  faisant  un  trou  de 
3  pi.  8  po.  de  long  sur  une  épaisseur  moyenne  de 
8  '/«  po.  ;  le  boulet  a  passé  au-delà  et  pénétré  dans 
le  bvoo  jusqu'à  1 1  V^  pi-  de  la  surface  extérieure. 
I/angle  du  boulet  était  de  9%  après  avoir  quitté  la 
dUe.  La  plaque  a  un  enfoncement  de  %  po.  àla- 
rHè  droite  du  trou  du  boulet  ;  de  1  po.  à  l'arête 
gniche  ;  de  %  po.  à  l'arête  du  haut  ;  et  de  1  po.  à 
rtgrMe  inférieure. 
'  ijÊb9  koulet  a  firappé  les  plaques  sur  la  fente  qui 
lÊH^èfÊite,  et  à  2  Vî  pieds  de  Tarète  de  droite,  dé- 
dtfMUBi  les  plaques  de  part  en  part  ainsi  que  le 
eiNtekoiic,  la  charpente  et  une  portion  du  bau, 
lâlipMat  un  trou  de  4  pieds  de  long  et  d'une  largeur 
fBHjQBtiè  de  10  po.  Ce  boulet  força  les  plaques  in- 
î6HwirQs   de    partir    des  plaques  supérieures  3 


f 
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Vî  po.  sur  Tarête  gauche,  et  1  Vi  po.  en  dessus,  sur 
Tarête  droite  du  trou  du  boulet.  Le  boulet  pasn 
au-delà   et  pénétra  de  15  pieds  dans  le  bane. 
\ngles  du  boulet  en  quittant  la  cible,  9^.  La  pla- 
que a  un  enfoncement  de  Vs  po.  sur  l'arête  droite 
du  trou  ;  de  1  po.  sur  la  gauche  ;  de  ^j^  sur  Taréte 
du  haut;  de  1  ^/«po.  sur  l'arête  inférieure.  Les  pla- 
ques sont  craquées  de  Tarête  inférieure  du  trou  du 


Tableau  CXXXL  —  Expériences  contre  In 
laminée. 


do  canon. 

d'anjonra'hni 

ChâTg., 
liT. 

Poidt  en 

bookt, 

Ht. 

InMTtion, 
P«- 

IU«nl, 
pu 

dilii; 

149 

150 

i 

2 

30 
30 

J68 

169 

106 
106 

U  eolMM 
forthrain 

7* 

74 

318 
3  31 

boulet  n""  2  à  Tarête  inférieure  du  trou  du  bookt 
n""  1 .  Les  boulons  paraissent  être  en  bon  état  wr 
l'ayant  de  la  cible,  mais  il  est  impossible  d'assuiw 
s  il  y  en  a  quelqu'une  de  brisé  à  l'arrière  jusqa'ice 
qu'on  mette  la  cible  à  bas.  * 

8tt7.      ElPÉRIENCES    GOmTRE    LE   FER    LilONÉ  Oh 
*  Officiel  :  d'après  le  Sdentiflc  ameriean,  M  dée.  tiM. 
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Dit  DE    iS*"  SUR  LA  LIGNE  DU  TIR  ET  REVÊTU  AVEC  DU 
kOinCHOUG  ET  DE  l'ÉPICÉA,  16  SEPTEMBRE  1862.  — 

^oirle  tableau  132.)  «  Cette  cible  était  faite  avec 
«X  épaisseurs  de  plaque  en  fer  forgé  de  1  po., 
«blées  de  1  ^/4  po.  de  caoutchouc,  de  7  po.  de 
ik  jaune,  et  par  3  baux  de  12  po.  carrés,  courant 
long  de  la  cible.  La  couche  extérieure  se  com- 
maii  de  trois  plaques  placées  horizontalement  et 
couche  d'en  dessous  de  deux  plaques  placées 
frpendiculairement  aux  premières.  Le  caout- 
0UC  était  placé  entre  les  plaques  et  la  charpente, 
n'était  pas  aussi  large  que  les  plaques,  un  bord 
im  pied  environ  était  laissé  et  rempli  intérieure- 
3nt  de  planches  de  pin,  le  tout  assemblé  avec 
mfe^deux  boulons  de  V4  po.  La  cible  était  placée 
atre  un  banc  massif  d'argile,  avec  des  planches  à 
nière  pour  séparer  l'argile  de  la  charpente.  An- 
d  d'incidence  1 5\  c  Dimension  :  Plaques,  8  pi.  de 
aqg,  6  pi.  8  po.  de  large,  2  po.  d'épaisseur.  Caout- 
Kmc  1.  ^U  po-  d'épaisseur;  charpente,  7  po. ; 
mz,  12  po.  carrés.  Canon,  1 1  po.,  n""  214. 
Charges  dépendre  à  canon,  1862,  projectiles, 
iQUilet  plein  de  fonte  Gloversdale.  Tubes  à  friction 
IQur  mettre  le  feu. 
U  boulet  frappa  la  cible  à  24  po.  de  l'arête 

T.  XTIU.  —  M»  3.  —  MARS  1866.  —   .V  S&RIE.  (l.  S.)  22 
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droite  de  la  plaque  du  centre,  déchirant  de  partea 
part  la  plaque  et  le  caoutchouc,  et  brisant  la  cha^ 
pente  et  la  traverse,  faisant  un  trou  de  2  pi.  8 
Vs  po.  de  long,  et  d  une  moyenne  largeur  de  7 
Va  po.  Profondeur  extrême  du  trou,  9  po.  Le  bon- 
let  a  passé  au-delà  et  a  pénétré  de  15  pi.  dans  le 

Tableau  GXXXII.  —  Expériences  contre  la 
Inclinée  en  ter  et  caontcli^ 


N» 

if« 

Ott, 

ViAiêèm 

ImrtiM, 

BMil, 

m^ 

hkOK 

ém  MttOB. 

da  joar. 

lÎT. 

Ht. 

po: 

pi. 

^t*. 

iL 

V    m. 

54 

1 

30 

169 

107 

OdMM 

300 

H 

banc.  Angle  du  boulet  après  avoir  quitté  la  dhle. 
9\  Les  plaques  ont  un  enfoncement  de  4po.àri- 
rètedu  haut  du  trou  du  boulet;  de  3  po.  àrirMe 
inférieure;  de  1  %  po.  à  Tslrête  de  droite  et  de  I 
Vs  po.  à  l'arête  de  gauche.  Le  boulet  a  un  petitiMH^ 
ceau  emporté  *. 
8tt8.    Expériences  contre  le  fer  lamuié,  hh 

GLINÉ  DE   IS""    SUR  LA  U6NE  DE  TIR  ET  DOUBli  B 

caoutchouc  et  en  sapin;  5  NoyEMBREl862.(yoir 
*  Officiel  :  d'après  le  Scientific  american,  9  Janvier  tW^ 
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to  tableau  133.)  —  «  La  cible  était  faite  de  deux 
plaqaes  de  1  po.  en  fer  forgé,  revêtqes  de  deux 
plaques  de  1  po.  en  caoutchouc,  de  7  po.  de  sapin 
jiune,  et  de  3  trayerses  courant  sur  la  longueur 
de  la  dble.  Le  caoutchouc  était  placé  entre  les 
plaquaa  et  la  charpente»  et  le  tout  assemblé  avec 
dix  boulons  de  1  V4  p«  La  cible  était  placée  contre 
m  Indic  d'argile  massif,  avec  des  charpentes  à  son 
arrière  pour  maintenir  la  terre  sans  contact  avec 
la  dUe.  Angle  d'incidence  15\ 


TauAo  aXXIU.  -*  BxpërIencM  cmire  Mm  clMe 
UMiUiée  en  fer  et  caontcliooe. 
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.  IMmension  des  plaques  :  longueur,  8  pieds; 
lifgeor^  4  pieds  ;  épaisseur,  2  pouces.  Epaisseur 
da  caoutchouc,  2  po.  Trayerses,  12  po.  carrés. 
ir  de  la  charpente,  7  po.  Canon  de  1 1  po. 
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n°  214.  Charges  de  poudre  à  canon,  1862.  Pro- 
jectile, boulet  plein  en  fonte  Gloyersdale. 

Le  premier  boulet  frappa  la  cible  à  1 1  po.  <to 
Tarête  inférieure,  et  à  30  po.  de  l'arête  supérieure 
des  plaques,  déchirant  de  part  en  part  les  plaques,, 
le  caoutchouc  et  la  charpente,  et  brisant  le  bau 
inférieur,  faisant  un  trou  de  28  po.  de  long  et  de 
6.8  po.  d'épaisseur  moyenne.  Le  boulet  a  passé 
au  delà,  et  a  pénétré  de  16  pieds  dans  le  banc. 
Angle  du  boulet  après  avoir  quitté  la  cible,  Vf. 
La  plaque  est  ébréchée  de  1  %  po.  à  l'arête  du  haut 
du  trou  du  boulet;  de  1  74  po.  à  l'arête  inférieure; 
de  1  %  po.  à  l'arête  droite  ;  de  1  V4  po.  à  l'arête^ 
gauche.  Le  boulet  s'est  brisé  en  morceaux,  dont 
un,  pesant  52  liv.,  a  été  trouvé  dans  le  banc. 

Le  second  boulet  a  frappé  la  cible  sur  l'arU^ 
droite  des  plaques,  et  à  12  po.  du  haut,  déchirait  C 
de  part  en  part  les  plaques,  le  caoutchouc  et  La 
charpente,  faisant  un  trou  de  31  7^  po.  en  longoea^ 
sur  10,7  po.  en  largeur  moyenne.  Le  boulet  3 
passé  au  delà,  et  a  pénétré  de  18  pieds  dans  1^ 
banc.  Angle  du  boulet  après  avoir  quitté  la  dUe^ 
15**.  Les  plaques  sont  très-infléchies  s>ur  le  cMé  de- 
main droite,  et  la  charpente  tout  à  fait  tillottée^*^ 
Le  boulet  a  frappé  l'arête  de  la  cible,  parce  qu'if- 
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y  a^ait  une  erreur  dans  le  pointage  du  canon  sur  un 

point  de  la  charpente,  où  il  n'y  avait  que  4  po. 

pour  l'épaisseur  des  plaques  et  du  caoutchouc*.  » 
859.    Expériences  contre  une  puque  massive 

du  4*(j  po.,  doublée  avec  du  caoutchouc  et  du 
chêne;  26  JUILLET  1862.  (Voir  le  tableau  134.)  — 
^  Cette  cible  a  été  faite  dans  le  chantier  maritime 
de  Washington,  en  bribes  de  fer,  de  4  7j  po.  d'é- 
paisseur, doublée  par  1  po.  de  caoutchouc,  20  po. 
de  chêne,  et  1  po,  de  plaque  en  fer  forgé,  le  tout 
assemblé  par  six  boulons  de  1  V4  po.  et  cramponné 
^r  le  haut  et  le  fond  par  des  crampons  de  fer 
foi^,  et  élevé  solidement  contre  un  banc  d'argile, 
^^ec  une  charpente  à  l'arrière,  pour  l'empêcher 
d*ètre  forcée  dans  le  banc. 

Tablsad  GXXXIV.  —  Expériences  contre  une  plaque  massive 
de  4  */,  po.  doublée  avec  caoutchouc  et  chêne. 


èijiM.r. 

Ourg., 
Ihr. 

Poid« 

a»  boolet, 

Ut. 

buertion, 
po. 

Reenl, 
pi. 

Distaoe* 

tabtae, 

pi. 

R««re 

9 
140 

\ 

2 

30 

30 

167 

168 

;;;: 

3 

*  88.3 

h.     m. 

11  45 
1  23 

Dimensions  des  plaques  :  longueur,  8  pieds 
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3  po.  ;  largeur,  4  pieds  2  po.  ;  épaisseur,  4  Vi  po. 
Canon  de  1 1  po.  Charge,  pondre  à  canon  ;  1861 
Projectiles,  boulet  massif  de  fonte  QoTersdale. 
Tubes  à  friction  pour  mettre  le  feu. 

Lç  premier  boulet  a  frappé  la  plaque  à  20  po. 
du  côté  gauche  de  la  cible,  et  à  18  po.  du  eftté 
droit,  faisant  tomber  la  cible  sur  lavant.  Après  nn 
retard  d'environ  1  %  heure,  la  cible  fat  me 
dans  sa  première  position.  Le  boulet  entra  dans 
la  plaque,  traversa  le  caoutchouc,  et  glt  enseveli 
dans  la  plaque  et  le  premier  rang  de  cbarpeat6| 
avec  son  arrière  de  niveau  avec  la  surface  exté- 
rieure de  la  plaque.  La  plaque  est  enfoncée  de 
1  V4P0.,  sur  le  côté  gauche  du  trou,  sur  l'aitte 
gauche  de  1  %]^o.;  sur  l'arête  du  haut,  1  ViP^'î 
sur  l'arête  inférieure,  1  V4  po.  ;  la  plaque  n'ert 
pas  infléchie  sur  l'arête  droite  de  la  cible;  elle 
Test  de  V4  po.  sur  l'arête  gauche.  La  plaque  fi^ 
pas  fendue,  sauf  directement  autour  du  troa  do 
boulet,  qui  est  très-légèrement  fendu.  Les  boule» 
sont  très-brisés  à  l'arrière  de  la  cible;  mais  fc 
paraissent  en  bon  état  sur  l'avant  de  la  plaque.  U^ 
deux  dernières  couches  de  charpente  sont  brisée* 
au  centre,  de  la  droite  à  la  gauche  des  arêtes  de 
la  cible,  et  ont  éclaté  de  3  po.  en  arrière  de  l» 
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remière  couche  sur  le  côté  droit,  et  de  2  %  po. 
ir  le  côté  gauche.  Le  premier  rang  de  charpente 
(ton  peu  endommagé  et,  jeté  en  dehors  sur  les 
Buz  côtés  de  la  cible  :  côté  droit,  2  %  po.;  côté 
uiche,  5  po.  Diamètre  du  trou  du  boulet,  1 2  po. 
Le  second  boulet  a  frappé  la  plaque  à  1 7  Vî  po. 
et  arêtes  droite  et  gauche,  et  à  10  Vi  po.  du  trou 
u  boulet  n*  1  •  Le  boulet  a  fait  tomber  la  plaque 
IF  la  face  comme  devant,  ce  qui  a  occasionné  un 
staid  de  deux  heures  avant  qu'elle  ne  soit  remise 
1  position.  Le  boulet  s'est  brisé  en  morceaux, 
ni  sont  tombés  en  dehors  quand  la  cible  est 
Nmbée,  excepté  une  petite  portion  qui  est  restée 
uu  le  trou.  Ce  boulet  a  traversé  la  plaque,  le 
MMitehouc  et  le  premier  rang  de  charpente,  et 
à  entré  dans  le  second  rang,  faisant  un  trou  de 
6X30Vt  po«  de  diamètre.  La  profondeur  ex- 
cteie  du  trou  est  14  po.  La  plaque  a  un  enfon- 
Wient  de  1  po.  sur  Tarête  droite  du  trou  ;  de 
lipo.  sur  l'arête  gauche  ;  de  1  po.  sur  l'arête  du 
tut;  de  1  po.  sur  l'arête  inférieure.  La  plaque 
Kl  infléchie  de  %  po.  sur  le  côté  droit  de  la  cible; 
def4po.  sur  le  côté  gauche.  Du  côté  opposé  au 
«Dtre  du  trou  du  boulet  n""  2,  le  premier  rang 
^  charpente  s'est  échappé  de  5  po.  en  dehors 
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sur  le  côté  droit  ;  de  6  po.  sur  le  côté  gauche.  Li 
plaque  de  l'arrière  est  forcée  en  arrière  de  3  po. 
au  centre  de  la  charpente.  Le  crampon  du  haut 
a  été  brisé  en  deux  endroits.  Il  n'y  a  aucune  fente 
visible  sur  la  plaque,  à  l'exception  de  celle  déjà 
mentionnée.  La  plaque  de  caoutchouc  a  été  four- 
nie par  M.  Bennett  de  New-York,  le  mois  de  mai 
dernier,  pour  faire  des  essais. 

Ses  dimensions  sont  :  longueur,  8  pieds;  lar- 
geur, 4  pieds;  épaisseur,  1  po. 

860.    Continuation  des  expériences  Gomu  la. 

PLAQUE  DE  4  7»  PO.  DOUBLÉE  AYEG  GAOUTCHOIIC  SI- 
CHARPENTE,  28  JUILLET  1862. —  Même  canon  et 
môme  charge.  «  Le  troisième  boulet  tiré  sur  la 
cible  a  frappé  la  plaque  à  18  ^/g  po.  du  côté  droit 
de  la  cible,  et  à  10 '/s  po.  du  côté  gauche,  et  à 
5  */2  po.  de  l'arête  inférieure  du  trou  de  boulet 
n^  1 ,  traversant  la  plaque,  le  caoutchouc  et  le  pre^ 
mier  rang  de  charpente.  Le  boulet  brisé  en  mor^ 
ceaux  dont  plusieurs  ont  été  lancés  à  l'arrière  date 
batterie  et  plusieurs  gisent  encore  sur  Tavaotde 
la  cible.  Le  corps  principal  du  boulet  reste  dam  1^ 
trou,  avec  son  arrière  à  9  '/g  po.  de  la  surface  in**' 
rieure  de  la  plaque.  La  plaque  est  enfoncée  d^ 
%  po.  sur  Tarête droite  du  trou  de  boulet;  sur IV 
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•§êAb,  de'/,  po.;  sur  Tarête  droite,  de  ^%fo.; 

■  '-^                               rig.  889. 

'="^'  if 

'1' 

'i' 

1, 

111  ! 

liiJij 

:ii  «il!!      i 

...    ,    llHlIl'l   , 

» 

fa:':'! 


iHiTe  de  8  pQ.,  canon  nyé  de  PUfOtt  de  iO  po. 

'■Étofanche,  de  '/«  po.  La  plaque  est  ioflédiie 
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1  %  po.  sur  le  côté  droit  ;  1  %  po.  sur  le  cMé  g» 
che.  Dans  le  côté  droit  du  trou  de  boulet  n^  8,  la 
plaque  est  fendue  de  13  po.  à  partir  du  bord  da 
trou  ;  sur  le  côté  gauche,  il  y  a  aussi  une  autre 
fente,  s'étendant  à  10  po.  de  Tarète  du  trou.  En- 
tre les  trous  de  boulet  n^  1  et  n^  2,  il  y  a  une  fente 
d'arête  en  arête  entre  les  trous  ;  et  entre  les  trous 
de  boulet  n^  1  et  n^  3  il  y  a  un  morceau  brisé  en 
dehors,  mesurant  2  ^/g  po.  au  haut  et  5  \  po.au 
fond  sur  Tarête  droite  de  la  plaque  il  y  a  aussi  une 
petite  fente.  Le  crampon  inférieur  est  brisé.  I^ 
premier  rang  de  charpente  est  complètement  brisé 
par  en  haut  et  projeté  sur  les  côtés  ;  le  second  raog 
est  brisé  dans  une  certaine  mesure.  La  cible  a  été 
forcée  à  7  po.  en  dehors  de  sa  position,  tandis 
qu'elle  était  assujétie  par  un  cordage,  allant  d'an 
arbre  sur  son  arrière,  ce  qui  l'empêchait  de  tom- 
ber sur  la  face  comme  auparavant*.  » 
861.    Expériences  contre  la  plaque  de  8  po- 

ET  LA  cible  de  BARRES.   CaNON  RAYÉ    PARROR  DÏ 

10  PO.;  9  FÉVRIER  1863.  —  Dans  cette  expérience, 
faite  à  la  fonderie  de  West-Point,  la  plaque  était 
faite  avec  du  fer  doux  de  ribbes  martelé,  longueur 

*  Officiel  :  d'après  le  Scientific  amerUan^  36  déc  IMI' 
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4  pieds  4  po.,  largeur  2  pieds  6  V4  po-,  épaisseur 
8po.,  bien  soutenue  à  l'arrièœ,  mais  sans  revête- 
ment. A  une  portée  de  100  yards,  un  boulet  de 
232 liv,,  en  fer  coulé,  avec  tête  refroidie  (689)  tiré 
atecSSliT.  de  poudre,  a  brisé  la  plaque,  comme 
on  le  voit  dans  la  figure  389,  y  a  fait  un  enfonce- 
ment de!  po.  et  Tabossuéede  1  po.,  comme  on 
le  Yoit  dans  la  figure  390. 

868.  On  a  tiré  alors  le  même  canon  sur  une  ci- 
ble de  5  7i  pieds  carrés  (fig.  391),  composée  de 
3  coaches  de  barres,  faisant  une  épaisseur  totale 
de  7  '/jj  po.,  boulonnée  sur  un  revêtement  de 
15  %  po.  de  chêne.  Poids  du  boulet,  232  liv.; 
diarge,  28  liv.;  portée  100  yards.  Le  résultat  est 
ctemontré  dans  la  figure  392.  Sur  25  boulons,  23 
étaient  brisés  ;  le  boulet  s*est  enfoncé  de  1 1  ^\^  po. 

863.  Navire  cuirassé  Atlanta;  boulet  de 
U  fo.  —  En  1863,  un  boulet  de  15  po.,  tiré  du 
ïiwmtor  fVeehawken,  broya  à  environ  300  yards 
lacuiras8ede.rA//ûn/a  (/?^.  393),  navire  confé- 
<léré  et  le  désempara  complètement.  Un  boulet  de 
U  po.,  169  liv.,  avec  20  liv.  de  poudre,  ne  brisa 
(88  de  part  en  part  la  même  cuirasse.  La  muraille 
derA//(m/(z  était  inclinée  de  35^  sur  l'horizon  et 
^  composée  de  feuilles  laminées,  dont  l'épais- 
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seur  totale  montait  à  4  Vs  po.,  doublée  de  2  '/,  pieds 
de  pin  jaune,  comme  on  l'a  vu. 
864.    Expériences  des  canons   de   15  po*  et 

DE    11    PO.  contre  une  CIBLE  PLEINE   ET  UNE  OBLE 
LÂBnNÉE  DE  10  PO.;  CANONS  DE  15  PO.  ET  DE  1  (  PO.; 

1863.  —  Au  printemps  de  1863,  à  Tarsenal  mari- 

Fig.  390. 


Section  de  la  fig.  389^  au  peint  d'arrivée  da  boulet 

timede  Washington,  un  boulet  spbériquedeiSpo. 
fut  tiré,  à  une  portée  de  200  yards,  avec  40  Bî.  * 
poudre,  sur  une  cible  [jig.  394,  395  et  396)  cwn- 
posée  d  une  plaque  de  4  '/a  po.  ayant  3  \  pieds  de 
largeur  et  15  pieds  de  hauteur,  doublée  de  5*||I0. 
en  plaques  de  1 .1  po.  (10  po.  de  fer  en  tout)  et  de 
20  po.  de  chêne. 

Un  disque  fut  enlevé  de  la  plaque  de  ^\^' 
(a,  fig.  395),  et  les  plaques  minces  furent  entoa-^ 
cées,  mais  non  brisées.  Le  bois  était  un  peu  écinié» 
mais  le  choc  fut  si  grand  que  presque  tous  lesboU' 
Ions  furent  déchaussés  ou  brisés,  et  la  plaque  étai^ 
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resque  déplacée  et  tombait,  s'il  y  avait  eu  une  vi- 
ration  de  plus. 

8e&  En  1863,  un  boulet  sphérique  en  fer 
Hilé  de  11  po.  fut  tiré  sur  la  cible  précédente  à 
le  portée  de  200  yards  avec  30  liv.  de  poudre. 
Un  disque  {Jig.  397)  fut  enlevé  de  la  plaque  de 
7i  P<>»  (^>  fi9*  395) ,  laissant  un  enfoncement  de 
*]^po.  de  profondeur  et  la  moitié  à  peu  près  des 
nions  fut  brisée,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui 
utèrent. 

8e&  Expériences  CONTRE  la  cible  de  14~po.; 
M)if  DE  11  PO.,  1863.  —  Dans  le  commencement 
)  1863,  un  boulet  sphérique  de  fer  coulé  fut  tiré 
flinron  50  yards,  avec  30  liv.  de  poudre  sur  une 
de  {fig.  398),  épaisse  de  14  po.  et  d'environ 
pieds  carrés,  composée,  à  Tendroit  où  le  boulet 
ippa  de  6  plaques  de  1  po. ,  d'une  plaque  de  4  po. 
de 4 plaques  de  1  po.,  sans  revêtement  de  bois. 
iciUfi  était  plantée  contre  une  grosse  charpente, 
li  buttait  contre  les  pierres  du  haut  d'un  mur  de 
ér. 

Lecoup  du  boulet  produisit  un  petit  effet  local, 
loiftmcement  fut  de  5  po.  environ;  la  plaque  ex- 
Mtarede  1  po.  était  fendue  en  travers  et  les  pla- 
nai de  derrière  étaient  bossuées  de  2  ou  3  po.; 
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mais  toute  la  cible  et  la  charpente,  la  terre  ( 
mur  de  mer  en  arrière,    furent  transporta 

Fig.  392. 

H 

Fig.  391. 


Cibles  de  barres.  Canon  de  10  po. 
rayé  de  Parrott. 


Section  de  la  ûg.  391,  apite  k 


masse  de  plusieurs  po.  vers  Tarrière.  Presquel 
les  boulons  trayersiers,  au  nombre  de  40  raiii 
furent  déliés,  et  quelques-uns  étaient  brisés  i 
les  filets  de  la  tîs  à  l'arrière. 
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867.    Expériences  contre  la  cuirasse  laminée; 

CâifûN  m  10  PO.;  1863.  —  Au  chantier  maritime 

Fig.  393. 


tnuttvenule  du  cnirassé  confédéré  Atlanta. 


de  Washington,  dans  le  printemps  de  1863,  un 
lK)ulet8phéiiqued6  fonte  de  10  po.,  130  liv.,  fut 


FlgT394. 


Fig.  395. 

.     €4f 


Q      9 


M' 


a~*a] 


^-^ 


totadUtdtlOpo.  powcuun      Fk<  d«  b  e9)le  de  10  po. 
^  IS  po.  écbeUe  '/u  po-  pu  pied. 


*"éjivec43  lit.  de  poudre;  portée  ÎOO  yard»,  à 
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travers  une  cible  composée  de  6  plaques  fi 
une  épaisseur  totale  de  6  '/j  po.,  doublée  par  i 
de  chêne.  La  cible  était  la  même  que  celle  emp 
avec  le  boulet  de  1 5  po.  (864),  excepté  que  h 
que  extérieure  de  4  7^  po.  était  retirée.  Le  h 
SX  une  brèche  nette  {fig.  399)  et  passa  que 
centaines  de  yards  à  l'arrière. 
•  868.  Expériences  contre  la  plaque  db  4  *j 
1863. — Une  plaque  de  4  7?  po.,  longue  de  9t^ 
et  large  de  48  po.,  doublée  de  20  po.  de  c 

Fg.  396. 


Section  de  la  cible  de  10  po. 


blanc  et  d'un  cuir  de  i  po.  fut  mise  contre  Wk 
de  terre  et  brisée  en  morceaux  (comme  on  î 
fig.  400)  par  les  boulets  suivants ,  savoir  : 
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Un  boulet  spliérique  à  noyau  de  fonte  de  1 1  po., 

lesant  167  liv.,  30  liv.  de  poudre; 

LJn  boulet  d'acier  à  tête  plate  de  40.7  liv.,  8  liv. 

le  poudre  ; 

Lin  boulet  sphérique  en  fer  forgé  de  53  liv., 

17  Ut.  de  poudre; 

Un  boulet  plein  sphérique  en  fonte   11  po., 
169  liv.,  30  liv.  de  poudre. 

869.  Expériences  contre  la  plaque  Nashua 
TO  4  */t  PO.;  CANONS  DE  11  PO.,  1863.  —  Les 
ouvriers  en  fer  de  Nashua  forgèrent  une  plaque 
l/îj.  401)  sur  laquelle  on  fil  cette  expérience.  La 
plaque  avait  40  po.  de  large,  4  ^L  po.  d'épaisseur  et 
16  pieds  de  long.  Elle  était  doublée  de  20  po.  de 
cbêneet  d'un  cuir  en  fer  de  1  po.  à  la  distance  de 
30  yards,  trois  boulets  sphériques  en  fer  coulé  de 
'Ipo.,  169  liv.,  et  trois  boulets  de  fer  forgé  de 
3861ivr.,  furent  tirés  dans  Tordre  marqué  dans 
ïa  gravure  avec  30  liv.  de  poudre. 

la  plaque  fut  considérablement  bossuée  et  fen- 
due, et  brisée  en  morceaux  à  un  bout  par  le  5* 
i>oulet.  Il  n'y  eut  aucune  brèche  faite  en  travers 
^  la  cible  entière. 

870.  Expériences  sur  les  plaques  de  5  Vi,  6  */« 
Kl  1  */i  POUCES,  roulées  par  mm.  John  Bronn  et 

T.  XVIU.  —  N*  3.   —  MABS  1866.  —  5«  SÉRIE,  (a.  S.)  23 
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C**  ;  n  MARS  1863.  —  Les  dimensions  et  le»  ; 
des  plaques  sont  indiquées  ci-après  : 

NM..13  pi.  4  po.  X  3  pk  6  »/*  PO.  X  5  7.  PO.—  93  qtxic 
N*2. 12  pi.  2V,po.  X  3  pi.  7  V*  po.  X  6  */,  po.  — 103  qtxîcj 
N*3,  a  pL  9V4PO.  X  3  pi.  8  «Apo.  X  7  V.po.— il6qUîq 


Fig.  397. 


Fig.  398. 


Cible  de  14  po.,  bonletdell 

Ces  plaques  étaient  assujéties  par  des  booloi 
tète  conique  de  2  ^2  po.>  avec  double  écrou, 
charpente  de  la  cible  de  M.  Samuda  (épaisse 
2  7s  po.)»  6t  étaient  doublées  en  charpente  sur 
moitié  de  leur  longueur.  La  plaque  de  5  Vf  po. 
9  po.  ;  la  plaque  de  0  %  po.  par  8  po.  et  la  pli 
de  7*/î  po.  par  7  po.,  en  sorte  que  l'avant  d 
cible  présentait  une  surface  plane  ;  des  ronA 
en  caoutchouc  étaient  placées  sous  les  tdies 
boulons. 

Les  plaques  furent  divisées  en  compartim 
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JT  des  lignes  verticales  numérotées  de  1  à  7  et 
\r  trois  lignes  horizontales  ;  la  portion  doublée 

Fig.  Z99, 


Section  de  la  cible  laminée  de  6  y,  po. 

^^  la  plaque  s  étendant  de  1  à  4,  et  la  portion  non 
*>ttWéede4à7. 
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6  po.  à  gauche  du  6  vertical  et  à  5  po.  au-dessus 
du  2  horizontal. 

N""  6  (canon  de  1 1 0) .  Frappé  la  plaque  de  7.5  po., 
6  po.  à  gauche  du  6  vertical  et  à  8  po.  au-dessus 
du  2  horizontal  ;  à  larrière,  après  les  coups  4,  5 
et  6,  deux  têtes  de  rivets  parties  ;  un  bouge  et  une 
fente  latérale  en  travers  sur  la  plaque  de  5.5  po. 
Les  derrières  des  plaques  de  6.5  po.  et  de  7.5  po. 
n'ont  pu  être  vues  à  l'endroit  où  elles  ont  été 
frappées. 

N*  7  (canon  de  300) .  Frappé  la  plaque  de  7.5  po., 
à  8  po.  à  gauche  du  4  vertical  et  à  7.5  ftu-dessus 
du  2  horizontal,  sur  une  côte  ;  le  haut  de  la  pla- 
que a  été  chassé  en  dedans  de  1.3  po.,  sur  une 
longueur  de  7  pieds  ;  le  boulon  au-dessus  du  trou 
fait  par  ce  boulet  est  sorti  de  0.9  po.;  une  fente 
étroite,  longue  de  4  po.  à  partir  du  haut  de  la 
plaque  ;  le  côté  droit  de  la  plaque  sorti  en  dehors 
du  revêtement  de  0.7  po.  au  haut  et  de  0.8  po.  an 
fond  ;  le  côté  gauche  sorti  en  dehors  de  0.5  po. 
dans  le  haut  et  de  0.7  po.  dans  le  fond  ;  le  boulet 
ressorti  de  2.25  po.  et  était  fendu  sur  le  côté  tk. 
travers  les  trous  de  <c  l'ailette  »  et  aussi  à  travers 
Tarrière.  A  l'arrière,  20  rivets  brisés  ;  aucun  écrooL 
ne  s'est  dérangé  sur  les  boulons  traversiers;  maLs 
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plusieurs  rondelles  ont  été  très-coraprimées  et 
altérées  dans  la  forme,  et  deux  frettes  de  fer  mises 
pour  résister  à  l'expansion  des  rondelles  ont  été 
chassées  en  dehors  et  une  brisée;  fer  d'angle  sur 
le  côté  vertical  fendu  de  part  en  part  et  fléchi  en 
dehors  ;  fer  d'angle  horizontal  fendu  et  sorti  con- 
sidérablement ;  les  attaches  de  la  grosse  pièce  de 
couche  eu  fer  brisées  et  la  pièce  de  couche  prête 
à  s'échapper.  Cette  plaque  a  montré  une  grande 
quantité  de  fibres  dans  le  trou  fait  par  le  boulet  à 
une  profondeur  de  3  po.  de  l'avant  de  la  plaque. 

N*  8  (canon  de  300) .  Frappé  la  plaque  de  5. 5  po.  ; 
à  1  pied  à  droite  du  2  vertical  et  à  7  po.  sous  le  2 
horizontal  ;  l'obus  a  complètement  pénétré  la  pla- 
que et  a  éclaté  dans  le  revêtement,  le  trou  étant 
ra»]^  avec  des  portions  d'obus.  I^e  diamètre  du 
trou  était  14  po.  X  14.3  po.  ;  la  plaque  était  chas- 
sée en  dedans  de  1.8  po.  sur  une  longueur  de 
4  pieds,  et  fendue  depuis  le  fond  du  trou  jusqu'au 
fond  de  la  plaque,  et  était  forcée  en  haut  de  0.5  po. 
à  partir  de  la  plaque  du  centre,  sur  une  longueur 
de 4  pieds;  sorti  à  0,7  po.  du  revêtement  au  côté 
g&Qche;  boulon  dans  la  rangée  du  haut  de  la  pla- 
que du  centre  sorti  de  3  po.;  la  traverse  extérieure 
^ela  doublure  en  charpente  chassée  en  dehors  à 
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1.7  po.  du  côté,  et  éclatée  à  travers  son  épaisseï 
dans  le  haut,  et  le  revêtement  au  point  d'explosic 
complètement  détruit  et  brûlé.  A  Tarrière,  m 
côte  verticale  et  un  fer  d  angle  brisés  ;  le  cuir  ii 
terne  et  les  plaques  additionnelles  en  fer  (rivées 
l'arrière  du  cuir),  déchirées  et  gondolées  ;  profon 
deur  de  fracture  et  du  gondolement,  14  po.  su 
une  surface  de  3x3  pieds;  fer  d'angle  horizon 
tal,  le  long  du  haut  fendu  et  poussé  dehors  ;  le 
rondelles  plus  comprimées  et  les  rivets  sortis  ei 
plus  grand  nombre. 

N°  9  (canon  Whitworth  rayé*  de  7  po.).  Frapp 
la  plaque  de  5.5  po.  à  5.5  po.  (mesurés  de  circûc 
férence  à  circonférence  des  trous),  à  droite  di 
dernier  coup  et  à  6  po.  sous  le  2  horizontal,  péné- 
tré la  plaque  et  éclaté  dans  le  revêtement  ;  le  re* 
vêtement  de  charpente  à  partir  du  trou  jusqu'au 
haut  de  la  cible  était  complètement  sauté  dans  le 
haut;  diamètre  du  trou,  9.5  po.  X9  po.,  ufl« 
fente  étroite  unissant  les  deux  trous  à  larrièrOj 
une  l^ère  augmentation  dans  la  rupture  de  h 
côte,  qui  projette  en  dehors  des  fragments  du  cuif 
et  son  support;  fibre  en  bois  du  revêtement  sortant 
davantage. 

NMO.  Manqué  la  cible. 
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N""  1 1  (canon  rayé  de  9  po.  de  Lynall-Thomas).  * 
Frappé  la  jonction  des  plaques  de  6,5  po.  et  de  s 
7  Vi  po.  sur  la  portion  non  revêtue  des  plaques  ;  : 
la  plus  grande  profondeur  sur  le  7.5  po.  était  ^ 
5.96  po.,  et  était  de  4  po.  sur  le  6.5  po.  ;  la  Ion-  - 
gueur  totale  de  la  plaque  chassée  en  dedans  était  ^ 

7  pieds  6  po.;  la  plaque  de  6.5  po.  était  beaucoup  « 

fendue  sur  un  demi-cercle  de  9  po.  à  partir  du  ^ 

haut;  une  fente  de  0.6  po.  do  large  s'étendait  de  « 
la  droite  du  demi-cercle  sur  une  longueur  de  ^ 
1  pied  5  po.,  passant  à  travers  un  trou  de  boulon;  Z 

une  fente  longue  de  2.5  po.  à  partir  de  la  gauche  £ 
du  demi-cercle,  et  une  fente  du  haut  de  la  plaque  au  m. 
trou  de  boulon,  à  1  pied  9  po.  du  touché.  Sur  la  je 
plaque  de  5,5  po.,  une  fente  de  0.7  po.  de  large       ^ 

s'étendait  du  fond  de  la  plaque  à  un  trou  de  bou- 

Ion,  à  11  po.  du  point  touché,  et  la  plaque  fondue   ^»e 
autour  parallèlement  à  renfoncement  et  à  H.  po.  «  «. 
au-dessus.  A  l'arrière,  la  plaque  de  6.5  po.  était^  Jt 
fendue  de  part  en  part  et  ouverte;  quatre  tètes  d^^^e 
rivets  sortis;  côte  verti^fale  et  fer  d  angle  fenduaass 
de  part  en  part.  Le  boulet  ressorti  de  5.5  po. 

«•  12  (canon  rayé  de  9  po.  de  Lynall-Thomas^  . 
Frappé  Tarête  inférieure  de  la  plaque  de  7  po.  si^   t       j 
un  boulon,  fait  un  trou  demi-circulaire,  mesurarimt      ?^ 
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1  pied  9  po.X  12.5  po.  sur  7.5  de  profondeur.  A 
l'arrière,  une  côte  et  un  fer  d'angle  brisés  ;  deux 
autres  côtes  très-infléchies,  et  leurs  fers  d'angle 
brisés;  cuir  interne  et  plaque  de  support  gondolés 
el  fracturés  ;  étendue  du  dégât  sur  une  plaque  de 
4x2 pieds;  gondolement  du  cuir  6  po.  environ; 
ancienne  pièce  de  couche  déliée  totalement,  déta- 
obée  et  tombée;  deux  boulons  traversiers  brisés; 
Un  chassé  dehors.  Le  boulet  brisé  longitudlnale- 
n^ent  par  la  moitié. 

N*  13  (canon  de  300).  Frappé  la  plaque  de 
"^.5  po.  sur  le  5  vertical  et  8  po.  au-dessus  du 
^  horizontal;  plaque  chassée  de  3.75  po.  en  de- 
dans; et  l^ère  fente  à  travers  l'enfoncement, 
l'arrière  de  la  plaque  montrait  une  grande  fente 
^  7  étoiles,  fissures  de  fente  0.2  po.;  bouge  con- 
^dérable  de  la  plaque  ;  rivets  avoisinants  partis, 
^lus  grand  diamètre  du  boulet,  après  le  tir  13  po. 
871.    Expériences  contre  une  plaque  massive 

»E  4  Vj  PO.  GARNIE  de  4  PO.  DE  CAOUTCHOUC  SUR 
X^'AVANT,  et  de  20  POUCES  DE  CHÊNE  SUR  l' ARRIÈRE, 

18  KAi  1863.  _  cCelte  cible  était  faite  d'une 
plaque  en  ferraille  de  4  V2  doublée  par  un  massif 
de  ÎO  po.  de  chêne.  Sur  Tavant  de  la  plaque  on 
a^  mis  4  plaques  en  caoutchonc  épaisses  de 
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1  po.,  le  tout  assemblé  par  8  boulons  à  écrous» 
à  têtes  carrées.  La  cible  était  adossée  à  un  banc 
d'argile  massif. 

Dimensions  :  Longueur  des  plaques  8  pieds,- 
largeur  4  pieds;  épaisseur  du  caoutchouc,  4  po., 
épaisseur  de  la  plaque  4  %  po.;  épaisseur  de  b^ 


Fig.  402. 


Plaque  de  4  7t  po-  avec  4  po.  de  caoutchouc  sur  ravaot,  «prèi  tM 

boulets  de  lî  po. 

charpente,  20  po.  Canon  de  1 1  po.  n^  214  (A.  F.J; 
charge,  30  livres  de  poudre  ordinaire.  BouM 
de  fonte  */,  en  fer  Cloverdale,  Va  en  fer  de  Hop- 
kins. 
.  c  Le  premier  boulet  frappa  près  du  centre flt 
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à  17*/,  po.  delarête  droite  et  à  16  %  po.  de 
l'arête  gauche  de  la  plaque,  traversant  le  caout- 
chouc et  la  plaque,  et  s'enfouissant  dans  le  second 
rang  de  charpente  avec   son  arrière  à  9  ^/4  po. 

Tableau  GIXXYI.  —  Expërlences  contre  une  pla««e 
ém  A^/i  IM».  doalilée  de  caoalclioac* 


Gharr 

Poids 

ap»9.etil. 

liv. 

iBwrtioD, 
po. 

Recul, 
pi. 

DisUnce 

k  la  eiUe, 

P»- 

Heort 
•oir. 

164 

tes 

166 

î 

2 
3 

30 
30 
30 

469.5 

168 
168 

106 
106 
106 

•  •  .  •  • 

CnUsM 
(rèt-hant*. 

87 
87 

87 

2  58 

3  10 
3  25 

dd  la  surface  extérieure  de  la  plaque.  Tout  le 
<^iioatchoac  était  arraché  et  tombé  environ  15  pieds 
^  avant  et  on  peu  à  gauche  de  la  cible.  La 
plKpie  de  caoutchouc  la  plus  probhe  du  fer  était 
la  seule  pièce  qui  fût  séparée  en  deux.  Dia- 
Qètra  da  trou  de  boulet  dans  le  fer,  14  po.; 
7  %  po.  au*dessus  du  trou  de  boulet»  il  y  a 
^  la  plaque  une  fente  longue  de  21  po.  s'éten- 
dnit  en  travers  de  la  cible  et  5  74  au-»dessous  du 
^u  du  boulet,  et  aussi  une  fente  de  20  po.  vers 
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le  bas.  Trois  madriers  de  la  troisième  rangée  sont 
brisés  et  deux  chassés  de  3  %  po.  en  arrière  sur 
le  côté  droit,  et  de  2  Vs  P^-  ^^^  ^^  ^^^^  gauche. 

878.      MÊME  CIBLE    SANS  CAOCTCHODG.    —      «  Le 

second  boulet  frappa  à  17  po.  du  bord  droit,  à 
16  po.  du  bord  gauche  et  à  21  po.  sous  le  premier 
trou  de  boulet,  traversant  la  plaque  et  se  noyant 
dans  le  troisième  rang  de  madriers,  avec  son 
arrière  à  1 7  po.  de  la  surface  extérieure  de  la 
plaque.  La  plaque  fut  fendue  en  travers  du  bord 
droit  au  bord  gauche  et  depuis  le  trou  du  second 
boulet  jusqu'au  trou  du  boulet  n*  1.  Le  bord 
inférieur  de  la  plaque  était  parfi  de  2  7s  P^« 
en  avant  de  la  charpente.  La  charpente  fut  aussi 
endommagée  sur  Tarrière. 

Le  troisième  boulet  frappa  la  plaque  dans  le 
milieu  près  du  bord  du  haut,  partageant  la  plaque 
du  haut  en  bas  et  séparant  5  pi.   du  haut  et 
brisant  la  plaque  en  six  morceaux.  Un  morcesa 
de  boulet  pesant  86  livres,  fut  trouvé  52  pied» 
à  l'arrière  de   la  cible.  Quelques  fragments  dm 
plaque  furent  lancés  45  pi.  à  l'arrière  de  la  dblA^ 
Une  grande  pièce  de  charpente  fut  projetée  à  l'ap— 
rière  traversant  une  palissade,  enlevant  8  faisceaux 
et  se  logeant  contre  une  cépée  à  165  pieds  de  IK 
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cible.  Le  revêtement  de  charpente  fut  brisé  eo 
morceaux.  Aucun  des  boulons  n'était  brisé. 

«  Le  mal  fait  à  la  cible  par  le  premier  boulet  était 
tout  à  fait  aussi  grand  que  celui  de  tous  les  autres 
premiers  boulets  de  11  po.  sur  des  cibles  pareilles*. 

87S.    Expériences  contre  là   cible  Chalmçrs 

COnSIRUlTE  AUX  forges  MiLLWALL,    27  AVRIL    1863. 

—  La   cible  longue  de    13   pi.  4  po.  sur  une 

hauteur  de  10  pi.   (fig.  403)  était  composée  de 

plaques  de  cuirasse  de  3  ^/4  po.  doublées  par  des 

couches  alternées  de   madriers  debout  en   fer, 

épaisses  de  10^/4  po.,  placées  horizontalement  et 

honlonnées  ensemble  ;  alors  une  seconde  plaque 

de  cuirasse  épaisse  de  1  ^l^  po.  avec  un  coussin 

en  chevrons  épais  de  3  V4  po.  entre  lui  et  la  plaque 

de  ^/,  po.  formant  Je  cuir  du  navire  ;  les  plaques 

de  fer  employées  dans  le  revêtement  entre  la  pre- 

ifiière  et  la  deuxième  plaque  de  cuirasse  étaient 

^Mdssa  de  ^9  po«  ^t  séparées  par  un  intervalle 

de  5  po.  de    centre.   Les  plaques   de  cuirasse 

Paient  assujéties  au  cuir  par  des  boulons  tra- 

^imrs  de  2  %  po.   de  diamètre,  munis  d'em- 

^\a  coniques  et  d'un  filet  de  vis   carré,  avec 

^OfBeiel  :  d'après  le  Setentific  ameHean,  16  janv.  1864. 
T.  xnii.  —  W  3.  —  MAIS  1S66.  —  »•  muE  (A.  s.)  24 
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doubles  écrous  et  rondelles  en  caoutchouc 
Une  plaque  de  fer  épaisse  de  %  po.  était  nié 
à  chaque  bout  de  la  cible,  et  une  plaque  de  ^/g  po 
sur  le  haut.  La  cible  était  appuyée  contre  un 
des  cibles  de  Hawkshaw. 

Pdlds  par  pi.  saperficiel  de  la  cible  Ghalmers 371  11?. 

Dito  Dito.  Warriar 341   t 

Canons  employés  dans  Texpérience. 

Un  caoon  rtyé  Annstiongde  10  V«  (300)  se  chargeant  ptr  U  taulu 
Un  canon  rayé       i»        de  7  Vt  (^  ^0)  se  chargeant  par  la  ealaM 
Denz  canons  de  8  po.  (68)  à  âme  lisse. 


Tablbad  OOavn.  — Bouletti  et  ohum  %«!  Mit  Wrmtfm 
la  cilile  CStalmenu 


Du  canon  de  300. 

Boulet  plein  en  acier 

B.    sphôrique  de  fer  coulé 

Du  canon  de  iiO. 

Boulet  plehi  en  fer  eoul6 • 

Dito      Dito      (1 97  Ht.  chacun) . . 

Obus,  fer  coulé 

Du  canon  de  08. 

Boulet  plein,  en  fer  coulé 

Olms,  en  fier  coulé. 

Total. 

Effets,  (tableau  138.) 
874.    N*  1  (canon  de  1 10).  Frappé  contre    : 


1 

Ml 

s 

2M 

< 

611 

6 

un 

« 

m 

3 

IM 

4 

M 

MM 
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plaque  du  centre  à  1  pi.  6  po.   du  fond,  et  à 
^    j)i.  4  po.  du  côté  gauche. 

IV'  2  (canon   de   110).  Frappé  la  plaque   du 
^^entre  à  6  po.  du  haut  et  à  1  pi.  5  po.  du  côté 
di:"oit;  plaque  chassée  en  dedans  de  1.5  po.  sur 
Ax^e  longueur  de  3  pi. 

N*  3  (canon  de  110).  Frappé  la  plaque  infé- 
n«ureà  6  po.  du  haut  et  à  7  pi.  3.5  po.  du  côté 
^r«it.  Boulon  à  1  pi.  2  po.  de  renfoncement, 
^M3i1i  de  0.4  pou;  et  une  fente  longue  de  19  po.  s'é- 
t^^dantà  travers  un  trou  de  boulonna  1  pi.  4.5  po. 
A^m  point  d'arrivée  du  boulet.  A  l'arrière  après 
<^es  trois  coups,  5  tètes  de  rivets  étaient  parties. 

M*  4  (canon  de  68).  Frappé  la  plaque  du  cen- 
trée 1  pi.  4.5  po.  du  haut,  et  à  5  pi.  1 .75  po.  du 
^^té  droit;  à  l'arrière,  2  tètes  de  rivets  parties. 

m*  5  (canon  de  68).  Frappé  la  plaque  inférieure 
^  "7.$  po.  du  haut  et  à  6  pi.  8.5  po.  du  côté  droit; 
fente  longue  de  8  po.  parallèle  à  la  circonférence 
derenfcmcement,  et  9  po.  au-dessous;  fente  lon- 
gue de  6  po.  à  partir  du  haut  de  la  plaque  à 
9  po.  de  l'enfoncement;  3  petites  fentes.  Sous 
l'enfoncement  et  parallèle  à  sa  circonférence  aussi 
^He  fente  étroite  longue  de  9  po.  à  partir  du 
*fm  ft  f  9Î.  du  point  touché.  Ce  coup  frappa 
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près  du  n*  3  et  la  plaque  est  maintenant  cha« 
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de  1.23  po.  en  dedans.  Une  tête  de  rivet  au  large 
à^  rarrière  do  la  cible  et  plusieurs  rondelles  de 
^outchoue  comprimées. 

3*J'  6  (canon  de  HO).  Frappé  à  la  jonction  des 
plaques  du  haut  et  du  centi-e  à  4  pied^  sur  la 
^**oile.  La  plaque  du  centre  est  sortie  de  0.25  po. 
^u  côlé  droit. 

N*  7  (canon  de  HO).  Frappé  la  plaque  du  liant 
^  1  pi.  3  po.  du  fond,  et  à  6  pi.  (!  po.  du  côté 
Aroit. 

N*  8  (canon  de  HO).  Frappé  la  plaque  du  haut 
^  1  pi.  6  po.  du  fond  et  à  4  pi.  5  po.  du  côté 
gauche.  A  rarrière  de  la  cible,  après  les  coups 
®>  7  et  8,  une  tête  de  rivet  était  partie  avec  une 
l^ère  courbure  sur  un  côté  d'une  double  côte. 

N*  9  (canon  de  68).  Frappé  la  plaque  inférieure 
^  6  po.  du  fond,  et  à  4  pi.  3  po.  du  côté  droit. 

N*  10  (canon  de  68).  Frappé  la  plaque  infé- 
Heure  à  1  pi.  3.5  po.  du  fond  et  à  4  pi.  5  po. 
^u  côté  gauche.  La  fente  à  partir  du  trou  de 
î>oulon  fait  par  le  coup  n*  5  beaucoup  élargie  et 
^*étend  maintenant  au  fond  de  la  plaque  ;  trois  pe- 
rtes fentes  sur  renfoncement  du  coup  n"*  5. 

N*  n  (canon  de  110).  Frappé  la  plaque  du 
haut  à  1  pied  2  po.  du  côté  gaucho,  et  à  1  pied 
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i7C  £uaii>:i5 

C  fo.  >*  :..i:.  ïTiiT  ^tisI ir  f^iiîtr  s^r  Taiant  d 
;  -rr.^ciîîTCjrîi:-  La  :-.èi:  .-^  t<:L::  fixée  vers  le  hau 
•ie  *}  'j  ;<-  i  iAjt.r  >7  î.:c  v^ectr?.  et  sortie  d 
1  ■>  {.«>  1^  fvci^  rt  i-r  i.^  ;•:•.  au  haut,  su 
Le  ojié  AuCte.  ci  •riiifc  ^:-ni^  du  n^^ètement  su 
une  ioiiz'jeor  «i^  ->  p^ôl^  ^a^  le  côté  gaudu 
Troii  ri*«et5  hrAfS  dinï  Ii  plaque  de  '/^  po. 
gauche  de  la  ciLI^. 

N*  1 2  cazKFa  de  110.  Frappe  la  plaque  d 
centre  à  '  »  4  po.  du  haut  et  à  2  pieds  2.5  p< 
du  côté  gauche.  Plaque  fendue  légèrement  dai 
reofoocemeol,  et  une  fente  étroite  longue  < 
2  pieds  6  po.  au-dessus  de  renfoncement.  Plagi 
sortie  de  i.4  po.  au  haut;  et  de  1.3  po.  aufcHU 
sur  ie  côté  gauche. 

N^  1 3  (canon  de  110).  Frappé  la  plaque  inférieu 
à  1  pied  4.3  po.  du  côté  gauche,  et  à  pied  3.5  p 
du  fond.  Une  fente  longue  de  7  po.,  8  po. 
gauche  de  renfoncement  ;  boulon  inférieur  à  m'a 
gauche  sorti  de  0.5  po.;  plaque  sortie  de  2  p 
au  fond  et  de  1.3  po.  en  haut,  sur  le  côté  gai 
cho,  sept  têtes  de  rivets  ont  été  brisées  et  en 
portées  par  les  trois  derniers  coups. 

NM4  (canon  de  68).  Frappé  la  plaque  ^ 
centre  8  po.  en-dessous  du  coup  n^  4  (de  ceol 
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^n  centre).  Les  enfoncements  des  2  coups  mesu* 

'enf  16  po.  de   long  ;  fente  longue  de  3,5  sur 

^'enfoncement,  et  5  fentes  sur  l'enfoncement  du 

^Ohf  n*  4;  plaque  sortie  de  0.1  po.  sur  le  côté 

^roit.  Aucun  dommage  à  l'arrière  de  la  cible. 

N*  15  (canon  de  110).  Frappé  la  plaque  du 
bciut  à  9  po.  du  fond,  et  à  5  pieds  5  po.  du 
Côté  gauche. 

N*  16  (canon  de  110).  Frappé  la  plaque  du 
<^«nlre  à  9  po.  du  fond,  et  à  5  pieds  11  po.  du 
c^dté  gauche. 

N*  17  (canon  de   110).   Frappé  la  plaque  in- 
férieure à   6  po.  du   coup  n**  10,  enfoncement 
Ix^peu  profond  à  l'arrière,  trois  boulons  de  la 
plaque  inférieure  brisés. 

N-  18,  19  et  20  (salve  du   canon   de  110). 
Frappé  la  plaque  du   centre    sur  un  espace  de 

1  pied  3  po.  carrés,  le  coup   18  a  frappé  à  1  pied 

2  po.  du  fond  de  la  plaque  ;  le  coup  19  à  1  pied; 
^  le  coup  20,  au  bord  de  la  plaque,  à  l'arrière 

3  têtes  de  rivets  emportées  et  2  côtes  légèrement 
'obroussées. 

N*21  (canon  de  68).  Frappé  3  yards  en  deçà; 

Î8««é  sous  la  cible,  effleurant  la  plaque  inférieure. 

N-  22,  23,  24  (canon  de  110),  25,  26  (canon 
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de  68).  Salve.  Frappé  sur  le  bout  de  droite  i 
la  plaque  du  haut.  Deux  boulets  de  68  et  u 
de  i  10  ont  frappé  dans  un  espace  mesurant  2  piec 
7  po.  X  1  pied,  le  110  à  la  jonction  des  plaqiM 
du  centre  et  du  haut,  et  les  deux  boulets  de  6 
sur  un  boulon  ;  les  deux  enfoncements  du  demk 
coup  mesuraient  14  po.  de  long;  la  plaque sup< 
rieure  chassée  de  4  po.  eu  dedans  au  fond,  soi 
les  enfoncements  du  canon  de  6S  ;  larges  fente 
de  chaque  côlé  des  enfoncements  du  68.  En 
foncements  du  canon  de  110,  2.5  po.  et  2  p( 
respectivement;  un  cône  (reste  de  boulet)  fiché  du 
un  enfoncement  ;  grande  fente  à  travers  la  drail 
de  l'enfoncement  du  canon  de  68  s'étendant 
un  trou  de  boulon  ;  fente  longue  de  5  po»,  d 
haut  de  la  plaque  du  centre  sous  les  enfoncemeDl 
du  68.  Plaque  supérieure  forcée  de  0.75  po.  e 
haut.  Â  Tarrlère  un  boulon  traversier  brisé  € 
chassé  dehors  (fracture,  non  dans  le  pas  de  n 
mais  dans  la  tige);  une  côte  infléchie.  Deuxp^ 
tits  boulons  (boulonnant  le  revêtement  du  bcN 
avec  le  cuir)  sortis  de  0.2  po.  et  de  0.5  po. 

N'  27  (boulon  d'acier  allongé  du  canon  de  30(9. 
Frappé  à  la  jonction  des  plaques  du  centre  et  da 
haut  à  4  pieds  4  po.  du  côté  gauche  de  la  ciNe 
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et  sur  un  boulon  ;  pénétré  dans  la  cible  et  fait 
un  trou  de  14,5  X  13  po.  àlarrière,  fragments 
de  plaque  de  revêtement,  etc.,  chassés  de  part  en 
part;  grand  trou  irrégulier  de  2  pieds  X  1  pied 
6  po.,  bouge  général  de  cuir  sur  4  pieds  6  po. 
X  3  pieds  6po.;  une  côte  broyée  et  chassée  en 
arrière  à  1  pied  6  po.,  cuir  interne  mis  en  lam- 
beaux, se  projetant  d'un  pied  en  dehors;  plu- 
sieurs rivets  du  voisinage  emportés.  Le  boulet 
ressort  de  1.93  po. 

N*  28  (boulet  sphérique  eu  fer  coulé  du  canon 
àe  300j.  Frappé  à  la  jonction  des  plaques  du  haut 
Mducentre,  à  3  pieds  6  po.  du  côté  droit  de  la 
cible;  pénétré  à  une  profondeur  de  11  po.  et 
fait  un  trou  en  avant  d'e  la  cible  mesurant  14  po. 
><  U  po.;  deux  boulons  traversiers  brisés,  —  un 
^  15  po.  du  point  d'arrivée  de  boulet;  cinq  pla- 
ques de  cuirasse  interne  brisées  et  une  chassée 
de  3po.  en  dedans;  cinq  rivets  brisés  ;  une  côte 
î^édiie  de  2  po.  en  dehors  sur  une  longueur 
de  3  pieds  ;  bouge  considérable  de  cuir  sur  un 
^Bpace  de  3  X  2  pieds  et  le  cuir  ouvert  de  0.5  po. 
^  la  jonction  des  plaques;  un  fer  d angle,  d'un 
cftté  brisé.  Quand  la  plaque  de  cuirasse  de  l'a- 
^5tat  a  été  enlevée,  on  a  trouvé  que  le  revête- 
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meut  avait  été  affecté  sur  environ  3  pieds  6  po. 
sur  chaque  côté  du  trou,  se  trouvant  à  2  po.en 
dehors  du  plan  h  la  plus  grande  profondeur. 

N**  29  (boulet  sphérique  en  fer  coulé  du  canon 
de  300).  Frappé  la  plaque  inférieure  à  10  po. 
du  côté  droit  et  à  8  po.  du  haut,  touchant  un  bou- 
lon ;  fait  un  trou  de  12  po.  de  diamètre  dans  la 
cible  et  pénéiré  h  une  profondeur  de  12  po.; 
boulet  brisé  dans  lo  trou;  Tangle  du  haut  de 
la  plaque  à  main  droite,  les  côtes  mesurant  H 
X  9po.,  était  détaché  et  forcé  de  4  po.  dansle 
œvêtement  au  côté  proche  du  trou,  deux  boulons 
de  la  plaque  de  cuirasse  interne  et  trois  rivets 
étaient  brisés;  le  cuir  était  légèrement  infléchi  sur 
un  espace  de  2  pieds  x  1  pied  6  po.  et  était  fendu 
sur  une  longueur  de  12  po.,  la  fente  ayant  0,6 po. 
de  large  dans  sa  partie  la  plus  large  ;  le  fer  d'angle 
d'une  côte  brisé  et  les  rondelles  en  caoulchoue 
des  boulons  traversiers  très-déprimées. 

875.      EXPERIEIVCES   SUR  LA   CIBLE  DE   M.  GeOICE 

Clark,  7  juillet  1863.  —  Longueur  de  la  cible 
13  pieds  6  po.;  hauteur,  tO  pieds.  La  face  se 
composait  de  sept  plaques  des  forges  Millwall  ayant 
chacune  environ  7x3  pieds  x  3  à  5  ViP^'î 
et  numérotées  de.  1  à  7.  Le  revêtement  se  coin- 
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isait  de  cellulles  horizontales  larges  de  5  po.  et 
ofofldes  de  7  po.  formées  de  fer  d  angle  de 
«  po.  d'épaisseur,  engagées  à  queue  d  aronde 
nsles  plaques  et  aussi  attachées  par  10  boulons 
2  ^l^et  de  3  po.  sous  les  plaques  1,  3  et  5.  Ces 
Uules  étaient  remplies  de  carton  de  pâte  ;  sous 
reste  de  teak  mis  debout,  le  mode  d  attache  était 
:>difiéet  plus  compliqué.  En  fait,  la  cible  se  com- 
sait  de  7  cibles  distinctes»  toutes  construites , 
lanmoins,  sur  le  principe  du  revêtement  cellu- 
ire.  La  cible  reçut  neuf  boulets  des  canons  de 
I,  deux  des  canons  de  110,  et  une  salve  de 
cmons  de  110  et  de  deux  canons  de  68,  dont 
I  véiultat  fut  d'abattre  plusieurs  rivets  et  bou- 
Bii  traversiers  et  de  rompre  de  part  en  part  les 
liqoes  quand  elles  étaient  frappées  sur  Tarête. 
Ii^ boulet  de  150  livres,  avec  50  livres  de  poudre 
iiift  du  canon  de  10  Vt  P^-  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^ 
mr,  de  300  livres,  chargés  avec  15  livres  de 
hêtgd  explosive  et  tirés  avec  35  livres  de  pou- 
lie» traversèrent  entièrement  et  dépassèrent  la 
pitie  la  plus  épaisse  de  la  cible. 
8Sr&    Expériences  contre  la  plaque  massiyb 

|m4  Vt  P<>«   ^^  ^^'    garnie  de  12  PO.   DE  CHÊNE 
li  l'AYAirr,  ET  DE  20  PO.  DE  CHÊNE  SUR  L  ARRIÈRE, 
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28  MAI  1803.  —  Cette  cible  était  faible  avec  une 
pla({ue  de  4  7s  P^*  ^^  \ieux  fer ,  revètae  de 
20  po.  de  chêne  massif  h  Tarrière,  et  garnie  à 
Tavant  de  12  po.  de  chêne,  d'après  le  plan  de 
M.  Heaton.  La  plaque  était  réunie  à  la  char- 
pente, arrière  par  quatre  boulons  de  bols  à  vis, 
et  la  charpente  de  Tavant  était  assujétie  aux  ma- 
driers de  l'arrière  par  six  boulons  à  tète  canée 
avec  écrous.  La  cible  était  adossée  à  an  banc 
massif  d'argile. 

«  Dimensions  de  la  cible  :  plaque,  longue  de 
4  pi.,  large  de  4  pieds  sur  4  7s  po.  d'épaisseur: 
charpente  arrière  épaisse  de 20  po.,  avantdelf  po* 
Canon  n""  214,  A.  F.  charges,  poudre  à  cadoi* 
Projectiles,  boulet  plein  en  fer  coulé,  2  7i  tti  Ibr 
Cloverdale,  et  73  en  fer  Hopkins. 

«  Le  boulet  a  frappé  à  16  po.  du  bord  da  iiaiit, 
à  17  po.  du  bord  inférieur  et  à  16  7i  po.  des  borde 
de  droite  et  do  gauche  de  la  cible,  traversant  B(t 
la  charpente  de  Ta  vaut,  la  plaque  et  la  chaipeole 
de  l'arrière,  et  se  noyant  de  3  pi.  6  po.  dane  le 
banc  en  arrière  de  la  cible.  Diamètre  du  trou  danf 
le  fer,  15  7îP0. 

Les  rangs  du  haut  et  du  milieu  de  la  charpente 
de  Tavant  étaient  complètement  fracassés,  et  tout 
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*8Dg  dn  haut  et  une  portion  du  rang  du  milieu 
portés;  le  rang  du  fond  était  un  peu  fracturé  ; 
CK  des  madriers  furent  projetés  en  avant  et 
ibèrent  à  30  pi.  devant  la  cible.  On  trouva 
)S  pi.  sur  l'avant  de  la  cible  un  morceau  de  la 
qae  de  fer. 


Fig.  404. 


l4l  h  plaque  de  4  */,  po.  avec  12  po.  de  chêne  sur  ravant,  après 
on  boulet  de  il  po. 

}n  boulon  sur  le  côté  du  haut  à  gauche  de  la 
le  avtit  la  tète  emportée,  et  le  boulon  du  haut 
bnite  avait  «du  écrou  emporté  à  larrière  et 
itforoé  en  dehors  sur  Tavant.  Aucun  des  bou- 
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Ions  à  vis  du  bois  n'était  brisé  ni  sorti  hors  de  Mg 
surface  de  la  plaque.  Pénétration  de  la  plaque  &iir 
le  bord  du  haut  du  trou  du  boulet,  7$  P^«  S  ^"^'^ 


Fig.  405. 


Fia  Z 


Section  de  la  fig.  404 


bord  inférieur,  '/^  po.;  sur  le  bord  de  droto» 
*/iPO.;  et  sur  le  bord  gauche,  ^s  po.  Le  boule» 
était  considérablement  fracturé  et  aplati  sur  * 
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iviDt,  mais  conservait  sa  forme  sphériqiie 
'  on  le  retira  du  banc  *.  n 
.  Expériences  contre, la  cible  défera  la 
1(31  et  le  caoutchorc,  par  comparaison  avec 
tlies  plaques  de  fer  a  la  sandwich  sans 
aoTO,  3  OCTOBRE  1863. —  «Cette  cible  était 
«ée  de  quatre  plaques  de  I  po.  en  fer  forgé, 
uatre  feuilles  de  caoutcJhouc  de  1  po.  d'épais- 
loublées  par  20  po.  de  chêne  massif  et  as- 
toB  au  moyen  de  six  boulons  de  i  %  po. 
'  foi^,  avec  écrous.  Les  plaques,  lecaout- 
et  les  boulons  étaient  fournis  par  M.  G.  L. 
de  Saint-Louis,  Missouri.  Les  premiers  4po. 
18  proches  de  la  charpente  étaient  composés 
iiches  alternées  en  caoutchouc  et  fer,  et 
B,  deux  feuilles  de  1  po.  de  caoutchouc  et 
plaques  de  fer  forgé  de  1  po.  dont  la  der- 
formait  la  surface  intérieure  de  la  cible.  La 
Hait  placée  contre  un  banc  d'argile, 
imensions  de  la  cible  :  longueur,  96  po.  ; 
r,  42  po.  ;  épaisseur  du  caoutchouc  et  des 
»,  8  po.  ;  épaisseur  de  la  charpente,  20  po. 
ion  H  po.  n*  214  G.  A.  et  G*%  monté  sur 

Idd  :  SeientifU  american,  30  janvier  1864. 

IL  —  N*  3.  —  M  Ans  486r».  —  {>•  sÉRfF.  (a,  s.)  25 
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affât  à  pivot  en  bois  en  avant  de  la  batterie.  Charge, 
poudre  à  canon  ;  projectiles,  fer  coulé  Cloverdale; 
tubes  à  friction  pour  amorcer.  » 

Portée  84  pieds;  poids  du  boulet  169  livres; 
charge,  30  liv.  Ce  boulet  frappa  à  20  po.  du  bord 
de  droite,  et  à  28  po.  de  Tarëte  infénenre  de  b 
cible,  traversant  entièrement  les  plaqaes,  le  caout- 
chouc et  la  charpente  et  s'enfonçant  de  12  pieds 
dans  le  banc.  Diamètre  du  trou  de  boulet,  1 1  Vi  VO. 
La  charpente  en  arrière  de  la  cible,  autour  du  trou 
du  boulet^  est  très-brisée.  Les  plaques  se  répas- 
dent  de  1  po«  autour  du  trou  du  boulet.  Tous  les 
boulons  étaient  légèi*ement  sortis,  mais  aucun 
brisé.  > 

Le  6  courant,  h  cible  ayant  été  mise  sur  sa  plus 
longue  arôte,  sous  un  angle  de  45''  avec  la  ligne  de 
tir,  on  tira  dessus  un  autre  boulet  avec  le  même 
canon,  et  dans  les  mêmes  conditions; en vo\d le 
résultat  :  Ce  boulet  frappa  à  15  po.  des  arftteido 
haut  et  du  fond  et  à  37  po.  de  Taréte  gauche  de 
la  cible,  traversant  entièrement  les  plaqnei,  le 
caoutchouc  et  la  charpente  et  pénétrant  de  6  pi» 
dans  II'  liano. 

I.('  boulot  paraît  avoir  été  brisé  dans  son  passage 
&  tra\oi*s  la  cible,  attendu  que  plusieurs  petits 
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morceaux  ont  été  enlevés  dans  le  trou  du  boulet, 
et  qu'on  en  a  trouvé  un  à  Tarrière  de  la  cible  sur 
le  banc.  Diamètre  horizontal  du  trou  du  boulet 
18  V4  po.  ;  vertical,  12  VsPO*  Les  plaques  se  ré- 
fondaient  de  Vi  po-  vers  l'intérieur  sur  Tarète  de 
drcnte  du  trou  du  boulet,  et  de  '/^  po.  sur  Tarète 
gaacbe.  Les  plaques  ont  consenti  sur  Tavant  de 
Vs  po.  sur  les  bords  de  droite  et  de  gauche  de  la 
dble.  La  charpente  è  larrière  de  la  cible  est  com- 
plètement endommagée.  Aucun  boulon  n'a  été 
brisé,  mais  tous  étaient  plus  ou  moins  sortis  de  la 
surface  des  plaques. 

87&  Cible  laminée  sans  caoutchouc  comparée 
AVEC  LA  CIBLE  ci-DESSUS.  —  «  Cette  ciblo  était 
composée  de  quatre  plaques  en  fer  forgé  de  1  po. 
de  Abbott,  revêtues  de  20  po.  de  chêne  massif,  et 
assemblées  par  dix  boulons  à  vis  en  bois.  La  cible 
étût  adossée  à  un  ban  massif  d'argile. 

Dimensions  de  la  cible  :  Longueur,  96  po.; 
largeur,  48  po.  ;  épaisseur  des  plaques,  4  po.  ; 
épaisseur  de  la  charpente,  20  po.  Canon  1 1  po. 
r*  214  C.  A.  et  C*%  monté  sur  afiFût  en  bois  à  pivot 
àra?ant  de  la  batterie  ;  charge  de  poudre  à  ca- 
ROQ  ;  projectiles  de  fer  coulé  Cloverdale,  —  boulet 
(Ma  ;  tobes  à  friction  pour  amorcer.  » 
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Distance,  84.pieds;  poids  du  boulet  1681i\res; 
charge,  30  liv.  «  Ce  boulet  frappa  à  23  po.  du 
bord  de  droite  et  à  21  po.  du  bord  inférieur  de  la 
cible,  traversant  entièrement  les  plaques  et  la 
charpente  et  s'enfonça  de  5  pi.  dans  le  banc. 
Diamètre  du  trou  du  boulet,  12  x  14  po.  La  pla- 
que a  consenti  en  dedans  de  1  Vt  po-  sur  le  côté 
gauclie  du  trou  du  boulet.  La  charpente  est  très- 
brisée  à  l'arrière  autour  du  trou  du  boulet,  l'fl 
boulon  était  sorti  de  1  %  po.  vers  Tavant  et  cinq 
autres  légèrement  ébranlés,  mais  aucun  n'était 
brisé. 

«  Le  6  du  même  mois,  la  cible  ayant  été  mise 
sur  son  arête  la  plus  longue  sous  l'angle  de 45* 
avec  la  ligne  de  tir,  on  tira  un  autre  boulet  du 
même  canon,  dans  les  mêmes  conditions  avec  les 
résultats  suivants  :  — Le  boulet  frappa  à  Iflpo. 
du  haut  et  à  14  po.  de  larô^e  inférieure,  rtà 
56  Va  po.  de  Tarête  de  gauche  de  la  cible  déchi- 
rant les  plaques  de  part  en  part,  et  le  boulet  se 
brisant  en  morceaux,  dont  une  partie  sauta  sous 
langle  de  45**  et  pénétra  dans  la  barre  à  droile 
de  la  cible  ;  la  portion  restante  (43  livres)  doneura 
dans  le  trou  du  boulet.  Diamètre  horizontal  du 
trou  du  boulet,  16  V,  po.  ;  vertical,  U  V,  fo.^ 
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plaque  à  cédé  en  dedans  de  3  %  po.  sur  le  bord 
iroil  du  trou  du  boulet  ;  de  2  V2  po.  sur  le  bord 
iu  haut  ;  de  2  V^  po.  sur  le  bord  inférieur.  Les 
plaques  ont  cédé  en  a\ant  de  2  72  pû«,  sur  le  bord 
lu  haut.  Un  boulon  était  sorti  de  ^/^  po.  en  avant. 
^ucun  n'était  brisé,  sauf  celui  au  centre  du  trou 
lu  boulet.  Les  plaques  sont  fendues  autour  du 
[rou  du  boulet,  une  fente  a  8  po.  d'étendue.  Toute 
a  charpente  est  complètement  endommagée. 

879.  L'expérience  de  cette  cible  était  faite  pour 
!a  comparer  avec  celle  de  M.  J.  L.  Jones  (compo- 
sée de  quatre  plaques  en  fer  de  1  po.  et  de  quatre 
feuilles  de  1  po.  en  caoutchouc)  a(ki  de  déterminer 
eur  résistance  relative.  Les  conditions  des  deux 
expériences  étaient  identiques.  La  pénétration  du 
projectile  tiré  sur  cette  cible  fut  de  cinq  pieds  à 
2>artir  de  l'avant,  tandis  que  la  pénétration  du 
projectile  que  l'on  tira  sur  les  cibles  en  fer  et  en 
caoutchouc  fut  de  12  pieds.  Dans  la  seconde  expé- 
rience, tir  oblique  à  45%  le  boulet  tiré  sur  celle 
cible  ne  traversa  pas  en  totalité  et  un  morceau  de 
146  livres  fut  projeté  en  dehors,  sous  un  angle 
d'aviron  45*,  dans  le  banc  de  terre  argileuse, 
tandis  que  le  boulet  correspondant  sur  la  cible 
fer  et  caoutchouc  la  traversa  entièrement  et  péné- 
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tra  dans  le  banc  d'argile  à  une  distance  de  6  pi. 

880.  Expériences  sur  là  cible  Warrioe,  ayecs 
des  obus  de  9  po.  en  acier,  à  sainx-pétersbodifi  ^^ 
17  OCTOBRE  1863.  —  L'objet  qu'on  avait  en  iru^^ 
était  de  s'assurer  de  l'effet  produit  sur  une  dbl^^ 
représentant  à  peu  près  une  section  du  Warnor"''^ 
pour  comparer  l'acier  avec  le  fer  coulé.  Deu^  -^ 

Fig.  40e. 


Cible  Warrior,  Obos  de  9  po. 

plaques  de  4  Vi  fo.  provenant  des  forgei  de 
BfM.  John  Brown  et  comp''  étaient  fixées  sur  le 
teak.  On  voit  dans  le  dessin  (fig.  406)  la  portion 
de  plaques  qui  a  été  frappée  par  les  obus;  les  trous 
sont  numérotés  dans  l'ordre  où  les  boulets  ont  été 
tirés.  Les  obus  d'acier  étaient  de  deux  qualité 
celui  de  M.  Krupp  coulé  et  martelé,  l'autre  AH       % 


y 


i 
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P^r  Povteeloff  en  Fialande^  avec  de  petits  lingot» 

^oudés  ensemble.  Tous  les  boulets  pesaient  environ 

^70  livres,  et  étaient  chargés  de  8  livres  de  sabla 

^u  de  poudre.  On  les  tira  tous  à  une  distance  de 

7<K)  pieds  avec  âO  livres  de  poudre. 

«  A  présent,  quoiqu'il  fût  évident  que  la  puis- 
sance de  résistance  des  plaques  de  4  Vs  po-  ne  fût 
pas  égale  à  de  pai>eils  obus,  néanmoins  les  plaques 
correspondaient  à  un  point  de  vue  de  Texpérience 
démontrant  que  quand  elles  sont  faites  avec  uu^ 
matière  réellement  bonne,  la  concentration  du  fer 
même  sur  une  petite  surface  ne  les  brisera  pas, 
mais  j  percera  simplement  des  trous  que  Ton 
pourra  facilement  tamponner  dans  une  action» 

(c  Les  obus  numérotés  1 ,  2  et  3  firent  chacun 

un  trou  de  10  7t  po.  X  9  V«  po.  ou  environ.  Le 

H"*  i  aTait  un  avant  plat  de  4  po.  de  diamètre,  et 

les  n^  2  et  3  des  avants  de  6  %  po.  Ces  trois  obus 

étaient  de  Krupp,  le  n^  1  et  le  n^  3  classés  comme 

aeier  dur,  et  le  n^  2  comme  acier  doux.  Tous 

trois  cependant,  quoique   chargés  seulement  de 

sable»  furent  rois  en  morceaux  en  traversant  les 

plaques,  démontrant  que,  si  les  plaques  avaient 

W  S  H%  Ot  0  po.  d'épaisseur,  elles  n'auraient  pas 

souATert  sous  le  rapport  de  la  pénétration.  Les  obus 
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q"**  4  et  5  étaient  de  Povleeloff,  en  acier  puddl 
et  frappèrent  très-près  Tun  de  l'autre.  Cependa 
le  n*"  4  fit  un  trou  plus  grand  que  les  (rois  ob 
précédents  et  montra  sa  puissance  de  pénétr 
tion,  en  détruisant  non-seulement  une  graiu 
partie  du  revêtement  en  teak,  mais  en  trairersa 
une  autre  cible  de  teak  placée  derrière  la  pr 
mière.  On  trouva  qu'elle  était  seulement  gondol 
vers  le  haut,  sans  aucune  fente  et  sansqu  aucui 
de  ses  pièces  fût  enlevée.  L'obus  suivant,  aussi  i 
Povteeloff,  n  ayant  pas  correspondu  à  toute 
résistance  de  la  plaque,  éclata  en  traversant 
seconde  cible,  s  arrêtant  en  arrière  de  l'obus  préc 
dent,  qui  avait  été  à  deux  milles  sans  avoir  de  ma 
Les  Russes  présents  à  l'expérience  se  réjouissaîeo 
fort  du  résultat  favorable  de  ces  deux  demien 
coups,  — produit  de  leur  pays,  —  et  M.  Povteelofl 
fut  engagé  à  en  faire  de  meilleurs  quand  ses  forges 
seront  tout  à  fait  en  activité.  En  fait,  à  moins  qiM 
Krupp  ne  produise  une  qualité  meilleure  de  Umtê 
façon  que  cell^  qui  a  été  essayée  jusqu'ici,  te 
Russes  lé  chasseront  de  leur  marché.  L'opinioD 
générale  était  que  la  puissance  de  pénétration  du 
boulet  Povteeloff,  comparé  à  celui  de  Krupp,  étai* 
dans  le  rapport  de  5  à  3. 
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Les  obus  n"^  6  et  7  étaient  de  Krupp;  on  les 
orhâi^gea  de  poudre.  Le  résultat  sur  la  plaque  fut 
^ajD  trou  un  peu  plus  lai^e,  le  n*"  7  éclata  dans  la 
jplaque,  mais  ne  lui  fit  pas  de  mal. 

On  tira  alors  un  obus  de  fer  coalé,  et  il  tra- 


Fig:  407. 


Cible  BellérophoD.  Echelle  7«  P0«  P^  Pic<I* 

^na  la  plaque  de  la  même  manière  qne  les  obus 
^  Krupp  —  étant  écrasé  au  moment  du  cboc.  La 
^iiclosion  fat  que  lobus  de  fer  coulé,  en  ce  qui 
^^^tcerne  les  plaques  de  cuirasses,  était  égal  aux 
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obus  d'acier  de  Krupp,  comme  puissance  de  pé- 
nétration, mais  qu'il  n'égalait  pas  celui  de  Pov- 
teeloff,  —  son  prix  n'étant  que  le  quart. 

On  doit  faire  par  la  suite  des  essais  sur  des 
plaques  plus  épaisses^  quand  on  aura  à  essuyer 
d'autres  obus  de  confection  russe.  Nous  pondons 
remarquer  en  passant,  que  ces  obus  étaient  eo 
acier,  fait  par  Povteeloff,  dun  minerai  du  lac  de 
Finlande,  et  que  les  obus  employés  étaient  faite 
avec  des  petits  lingots  de  2  livres,  soudés  ensemble, 
forés  et  tournés. 

Avec  un  appareil  convenable  qui  sera  bientôt 
prêt,  on  coulera  des  lingots  de  la  dimension  voulue 
et  on  les  martellera  aussitôt  faits,  ce  qui  les  rendra 
meilleurs  sous  tous  les  rapports  *. 

*  Correspondance  de  VEngineer  de  Londres. 

Le  Times  de  Londres  fait  le  récit  suivant  de  ces  eipé« 
riences  : 

a  D'abord,  on  a  tiré  à  différentes  portées  une  série  d'ota 
en  fer  coulé,  et  ensuite  les  obus  faits  par  Krupp  ont  été  tirii 
sur  des  plaques  de  cuirasses  de  4  Va  po.  Le  premier  obtf 
coulé  en  acier  dur,  avait  22  V>  po.  de  long  (deux  diiBiètrtt 
et  demi)  avec  un  bout  plat  de  4  po.  de  diamètre.  TiriaviO 
50  livres  de  poudre  à  une  distance  de  700  pi.,  il  traveiBili 
plaque,  le  cbéne  et  le  teak  de  revêtement,  et  se  brin  en 
plusieurs  morceaux,  quoique  rempli  de  sable  seulement  U 
second  et  le  troisième  obus  étaient  aussi  en  acier  de  Knqff 
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81.  Expériences  contrit:  la  cible  Bellerophon, 
BCBMBRE  1863.  —  «  Cette  cible  a  été  cons- 
te  ponr  représenter  aussi  exactement  que  pos- 
)  une  portion  de  la  muraille  qu'on  se  pro- 
i  de  faire  pour  le  Bellerophon,  frégate  à  ca- 
loe  de  fer,  commandite  aux  chantiers  de  Gha- 
.  La  portion  du  navire  qui  doit  être  protégée 
la  cible,  est  celle  entre  le  pont  de  la  batterie 

e  lofigoenr,  mais  avec  des  bouts  de  6  Vt  po.  Ces  obus 
nnl  les  plaques,  le  bois,  etc.,  mais  furent  mis  aussi  en 
Btuz,  quoique  remplis  seulement  de  sable.  Le  quatrième 
Aait  fait  par  M.  Povteeloff,  en  acier  puddlé,  sur  le  sys- 
Abonkoff,  mêmes  dimensions  que  le  second  et  le  troi- 
ly  et  traversa  le  fer,  le  teak,  etc.,  mais  fut  seulement 
mé  de  0  po.  à  12  po.,  et  le  bout  aplati,  sans  qu'on  vit 
lenle  fente  dans  Tobus.  Le  cinquième  obus,  pareil  au 
ième,  traversa  le  fer,  le  teak  et  la  seconde  cible,  et  fut 
ndlle  aa  moins  au-delà.  Le  sixième  et  le  septième 
Dl  de  M.  Krupp  et  furent  chargés  de  poudre,  ils  étaient 
k  fut  à  bout  plat,  avec  9  po.  de  diamètre.  L'un  fit  ex- 
on  dans  la  plaque,  l'autre  dans  le  bois.  Le  huitième  et 
■ndèffle  obus  étaient  en  fer  coulé,  et  quoiqu'ils  aient 
né  les  plaques,  ils  furent  détruits  dans  le  trajet.  La 
flBipècha  de  prolonger  les  essais  qu'on  doit  faire  eo- 
mr  k  même  plaque. 

Ln  résultats  sur  la  plaque  étaient  très-satisfaisants.  Dans 
9aee de  4  pi.  6  po.  sur  3  pi.  9  po.,  il  y  eut'huit  trous 
As  nos  la  plus  légère  apparence  de  fente.  » 
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et  des  gaillards,  et  qui  n'est  pas  sur  la  ligne  des 
sabords,  attendu  qu'on  veut  essayer  la  force  gé- 
nérale de  la  muraille  du  navire. 

On  doit  prendre  des  dispositions  particnlièfes 
pour  renforcer  la  muraille  dans  le  voisinage  des 
sabords,  qui  seront  peu  nombreux,  puisque  le 
Bellerophen  doit  porter  un  petit  nombre  de  très- 
gros  canons.  On  peut  renforcer  ces  sabords  en 
petit  nombre  en  y  introduisant  plus  deferqu'ilne 
serait  possible  s'ils  étaient  plus  nombreux. 

«  Chaque  membrure  de  la  cible  est  faite  avec 

un  fer  d'angle  de  10"  X  3  %"  X  '//  et  deux  fers 

d'angle  3  *//X  3  V/  X  X'  rivés  ensemble  coaune 

on  le  voit  (Hg.  408).  Sur  les  doubles  fers  d'angle 

Fi    408      ^^  ^^^*^  membrure  est  rivé  le  cuir  qui 

p=i    se  compose  de  deux  épaisseurs  de  t6le 

cf  \  d^  ^//»  soit  1  ^/s"  a^'^c  une  couche  de 
'     ''      '    toile  peinte  interposée. 

Sur  le  côté  externe  de  la  tôle  faisant  cuir  sont 
attachées  quatre  lisses  horizontales  en  fer  d'aqgiei 
deux  sous  la  plaque  de  cuirasse  supérieure,  9  *!/ 
X  SVa"  X  */•%  le  large  pan  étant  perpendiculaire 
au  cuir  et  se  projetant  à  moins  de  un  demi-pouce 
de  la  cuirasse.  Les  deux  autres  sont  placés  der- 
rière la  plaque  inférieure,  10"  x  3  ^k'Xjt'^ 
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jeurdu  pan  le  pjus  large  ùXaul  la  même  que 
«dsseur  du  revêtement,  il  se  projette  dehors 
ju'à  la  cuirasse  avec  laquelle  il  se  trouve  en 
lact. 

.e  revêlement  en  bois,  épais  de  10",  est  œuvré 
s  le  sens  de  sa  longueur  sur  la  plaque  en  tôle 
cuir  et  entre  les  lisses  des  fers  d'angle,  bou- 
dé avec  des  boulons  à  vis  et  écrous  qui  traver- 
\  la  tôle  du  cuir. 

A  cuirasse  se  compose  de  deux  plaques  rou- 
épaisses  de  G  po.  pesant  plus  de  9  tonnes  cha- 
B.  La  plaque  de  cuirasse  supérieure  est  bou- 
iée  avec  des  boulons  de  2  '/a"  de  diamètre,  et 
ilaque  inférieure  avec  des  boulons  de  2  V  ^^ 
oètre.  Dans  une  moitié  de  la  cible  divisée  ver- 
tement, les  boulons  à  cuirasse  ont  des  rou- 
es élastiques  et  sont  serrés  sur  un  simple 
m.  Dans  l'autre  moitié  les' boulons  ont  des 
déQes  ordinaires  avec  doubles  écrous,  et  les 
imks  non  serrés. 

l'En  construisant  cette  cible,  on  n'a  pascon- 
M  seulement  la  faculté  de  résister  au  boulet 
àFobus;  on  a  eu  aussi  égard  dans  la  dis- 
Rtion  de  ses  détails  à  construire  d'une  manière 
âdàisante  et  économique  un  bâtiment  moderne 


400  exp£Rii:nges 

1,85  po.  L'autre  boulet  rayé  frappa  Tarête  du 
haut  de  la  plaque,  eu  enlevant  un  morceau.  La 
condition  des  autres  boulons  ne  fut  pas  changée. 
Jusqu'à  ce  moment  le  cuir  interne  de  la  cible  ne 
montra  aucune  altération  par  suite  du  tir. 

Le  7*  boulet,  pesant  66  Vs  ^î^*?  circonstaDces 
comme  ci-dessus,  frappa  la  plaque  inférieure  à 
12  po.^  du  haut,  et  à  10  po.  à  gauche  du  cinquième 
boulon  à  droite;  le  boulon  sortit  de  74  po.;  enfon- 
cement 1.8  po.,  bouge  1 .95  po.  Une  petite  tète  de 
boulon  àlarrière  fut  emportée  à  Tintérieur  du  cuir, 
et  neuf  boulons  traversiers  furent  légèrement  ébran- 
lés, sans  être  forcés. 

Le  8*  coup,  un  obus  d'acier  de  70  livres,  — 
charge  explosive  2  liv.,  6  onces,  fut  tiréavecîlli- 
vres  de  poudre  d'un  canon  Whitworth  de  70, et 
frappa  à  5  pieds  du  bord  de  droite  et  à  8  po.ao- 
dessus  du  fond  de  la  plaque,  en  partie  sur  le  troi- 
sième boulon  de  droite.  Enfoncement,  1.3  po<; 
fente  étroite  sur  l'avant  de  l'enfoncement;  le  boolet 
était  enfoncé  de  %  po.  ;  et  vissé  ensuite  trèwerré. 
La  plaque  avait  un  bouge  de  74  po.  sur  le  bord  de 
la  plaque  supérieure.  L'obus  s'est  brisé;  en  ce  mo- 
ment les  bouts  des  plaques  ne  s'étaient  pas  infléchis- 
à  Texlérieur. 
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Lie 9*  coup,  un  obus  d'acier  de  H  7  liv.  —  charge 
losiYe2  liv.  — tiré  du  canon  fuyant  de  7.1  po. 
ce  comité»  modifié  avec  une  charge  de  16  liv., 
ipa  la  plaque  inférieure  à  13  po.  du  fond  et 
po.  à  droite  du  4*  boulon  de  droite.  Enfonce^ 
it,  1  po.  Un  bouge  général  de  la  plaque  laissa 
loalon  le  plus  rapproché  de  l'enfoncement  dé^ 
dant  de  Vt  po.  et  le  suivant  (cinquième)  de  7$  po* 
plaque  sortait  de  V,  po.  à  l'extrême  droite.  La 
s  grande  partie  de  l'obus  était  jetée  plus  de 
i  yards  en  arrière,  et  ensevelie  dans  la  terre 
s  le  voisinage  des  canons. 
/effet  local  de  ce  boulet  était  moindre  que  celui 
boulets  précédents  et  son  effet  distributif  beau- 
ip  plus  grand. 

Jd  10*  coup,  un  boulet  de  fer  coulé  de  150  liv. 
i  avec  25  livres  de  poudre  d'un  canon  rayé 
«nt,  de  10  VsPO..  frappa  le  3^  boulon  de  gau- 
Dde la  plaque  supérieure;  enfoncement  3.52  po.; 
ite  de  10  po.  de  long,  5  po.  à  droite  du  point 
irrivée  du  boulet,  fente  de  9  po.  de  long  sur  Ta- 
at  de  Tenioncement  ;  pas  d'autres  fentes,  plaques 
Iqd6^  de  3  Vf  po.  au  fond,  sur  une  longueur 
(3  pieds.  Le  bout  du  haut  à  gauche  de  la  plaque 
ttt  jeté  de  %  po.  en  dehors,  et  le  revêtement  était 
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aussi  chassé  légèrement  vers  les  bouts,  k  l'intérieur 
le  cuir  avait  un  bouge  léger  et  le  boulon  frappé  fut 
enfoncé  de  1  po.  Il  n'y  eut  pas  d'avarie. 

Le  ir  coup,  un  boulet  d'furier  coulé  mirtdé, 
tiré  du  même  canon,  charge  35  liv.,  frappa  exac- 
tement au  joint  de  la  plaque  du  haut  et  de  lapfah 
que  inférieure,  3  pieds  à  droite  du  boulrt  précédent 
ai^ec  une  vitesse  de  1,520  pieds.  Il  perça  on  trou 
1 1 .5X 1 1 .2  dans  la  plaque  de  6  po.,  s'eDB0?alit  k 
i  po.  sous  la  face  de  la  cible  et  se  ficha  dam  k 
trou,  très-fendu  et  considérablement  aplati  sur  le 
côté  qui  avait  frappé  à  Tintérieur  :  la  oAle  sur  la- 
quelle le  boulet  frappa  était  brisée  et  avaât  un  bouge 
de  2  Vi  po.  et  une  petite  fente  longue  de  ^  po. 
Deux  têtes  de  boulons  traversierset  deuxttteide 
boulons  de  revêtement  furent  emportées.  Le  beage 
de  la  cible  ne  fut  pas  augmenté  d'une  mmièie  vi- 
sible, parce  que  la  puissance  du  boulet  avait  èfM 
d^une  manière  locale. 

Le  12'  coup  fut  un  boulet  plein  de  800  li*-» 
«n  fer  coulé,  avec  une  tête  bémisphériquer;  ttatg^ 
S5  liv.  Il  frappa  exactement  sur  le  trainème  ton*  * 
km  Adroite  de  la  rangée  inférieure  dais  lft<|dafK0 
inférieure, à  10  po.,  du  fond;  l'enfoncemfent  étii^ 
seulement  de  2.8  po.  mais  Teffet  distributif  ht 
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grand  que  celui  du  boulet  précédent,  savoir  : 
êgpe  fut  enfoncée  de  2.1  po.  sur  une  longueur 
rfieds;  une  fente  de  1  pied  6  po.  de  long  fut 
à  traders  un  trou  de  boulon  à  2  pieds  du  point 
iiite  du  boulet,  le  baut  de  la  plaque  étoU 
léif  0,4  po.  sur  S  pieds  k  droite,  et  le  revête- 
bflttt  un  peu  crevassé  et  chassé  en  deJtiors  vers 

1^  l'arrière,  le  cuir  avait  un  petit  ibouge; 

1  traversier  frappé  ^qui  fut  enfoncé  1  po. 
iflft  du  fond  de  l'enfonceiBent)  fut  chassé  de 
u  an  dehors  à  l'arrière,  et  deux  boulons  de  re- 
■flnt  furent  brisés. 

I  4ft*  coup,  un  obus  de  151  liv.  en  acier» 
ge^raploflive  5  liv.,  tiré  avec  27  liv.  de  poudre, 
i  Mmon  Whitworth  de  7  po.,  pénétra  la  plaque 
liBure,  également  éloigné  du  haut,  du  fond  et 
mrt  de  gauche.  L  arrière  de  Tobus  fut  tiré  sur 
mt,  et  la  tête  se  logea  à  lavant  du  revêtement, 
iique  de  cuir  interne  était  un  peu  gondolée  sur 
liant;  un  boulon  traversier  et  doux  boulons  de 
Hliaiept  étaient  brisés.  Le  cuir  ^'avait  pas  d'a- 
•  pratique. 

#,boi4ets  de  fer  coulé  et  celui  d  acier  étaient 
Hplleiite  qualité.  Les  plaques  étaient  aussi  d'un 
Udisès-coriace.  La  c^ble  considérée  comme  mu* 
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raille  du  navire,  n  avait  pas  d  avarie  pratique  à         * 
fin  des  expériences. 
885.    Obus  d'acier  de  13  po.  ôlOuv.;  plaqi^^^^ 

DE  4  ^li^O.;   REVÊTEMENT  DE  18  PO.   —  Le  H    d^^   ^ 

oembre  1863,  un  obus  d*acier  de  610  liv.  fut  tiréd»  Vu 
canon  Armstrong  de  1 3  po. ,  avec  70  liv.  de  poudrrHre 
sur  la  cible  Warrior  (fig.  98);  portée  1 ,000  yards^^s. 
Ce  projectile  écrasa  un  trou  de  20  sur  24  po.  toiiK..flQt 
au  travers  de  la  cible,  faisant  voler  en  éclats  le  revé^^é- 
tement  et  les  supports,  ébranlant  toutes  les  plaque^^^^^ 
brisant  presque  tous  les  boulons  et  démontant  tou^  ^(^ 
la  structure.  L'obus  contenait  une  charge  explo8i*^_|^ 
de  24  liv.  el  éclata  au  moment  de  son  passage        ^ 
travers  la  plaque.  Ce  boulet  néanmoins  devait  ôt^  ^ 
considéré  plutôt  comme  un  boulet  perçant  Cfme 
comme  un  coup  démontant,  tant  il  y  avait  de  d». 
parité  entre  la  puissance  du  projectile  et  larésif- 
tanqe  de  la  cible. 

884.  Boulet  d'acier  de  344  \  u¥.,  13po.; 
PUQUE  DE  1 1  PO.  —  Le  10  mars  1864,  un  boulet 
spfaérique  en  acier  de  344  7t  liv.  fut  tiré  du  mtae 
canon  avec  90  liv.  de  poudre;  ~  vitesse  du  eboe 
1680  pieds  par  seconde^  portée  200  yards,  sur  une 
plaque  de  1 1  po.  3  pieds  5  po.  x2  pieds  à  l'avant, 
soutenue  à  l'arrière  par  deux  poteaux  de  cbène  (k 


t  aplati  à  un  diamètre  maximum  de  15.2  po. 
inHrm  de  10  po.  et  fut  rejeté  en  arrière  vers 
m. 
Cylindre  DE  603  Liv.,  13  po.,  plaque  de 

;  BEYtTEMEirr  DE  1 8  PO.;  PORTÉE  4,000  TARD8. 

juillet  1864,  ou  tira  le  canon  Armstrong  de 
à  une  portée  de  200  yards  avec  40  liv.  depou- 
160  pieds  de  vitesse  initiale.  Cette  charge  était 
e  pour  donner  8^0  pieds  de  vitesse  de  choc, 
la  charge  ordinaire  de  70  liv.  aurait  donné 
)  yards.  La  cible,  qui  ressemblait  à  celle  du 
fhon  (881),  était  composée  d'une  plaque  de 
Ton  revêtement  de  tcak  de  18  po.  soutenu 
B  lisses  horizontales,  un  double  cuir  de 
•  et  de  grosses  côtes  en  fer.  Le  boulet  écrasa 
inent  la  plaque  et  le  revêtement  en  les  tra- 
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département  de  la  marine  a  décidé  qu'elles  ne  se- 
raient pas  publiées  à  présent.— Voici  leurs  résultats 
en  général  ;  une  cible  composée  d'un  reTëtemeDl 
de  cbêne  de  30  po.  et  d  une  plaque  massive  fraiH 
çïise  de  6  po.  faite  par  MM.  Petin,  Gaudet  et  compM 
fut  fendue,  écrasée  et  complètement  trayersée  par 
un  boulet  de  fer  coulé  de  400  liv.,  15  po.,  tiré  à 
une  portée  de  50  yards  environ  avec  60  lir.  de 
poudre,  avec  une  vitesse  initiale  de  1,480  pieds  par 
seconde.  Une  cible  composée  de  six  plaques  de 
1  po.  doublée  par  des  traverses  en  fer  de  10X10  po. 
fut  déchirée  en  deux  et  abattue  par  des  projectiles 
semblables.  Des  cibles  laminées  compotâes  de 
plaques  de  1  po.  ;  épaisseur  de  rassemblagB,  plus 
de  13  po.,  et  doublées  par  24  ou  30  po.  de  chêne, 
onlTété  rompues  et  brisées  départ  en  pajrt^  quoi- 
qu'elles n  aient  pas  été  traversées  complètement  par 
les  mêmes  boulets  et  les  mêmes  charges.  Le  boulet 
de  1 5  liv.  a  aussi  abattu,  déplacé  et  brisé  plusiaiin 
cibles  d*une  épaisseur  considérable,  mais  nos  pas 
d'une  grande  dimension,  et  par  conséquent  ne  re- 
présentent pas  exactement  la  masse  et  la  continuité  ^ 
d'une  muraille  de  navire.  Le  canon  de  15  pOé  n'a^ 
pas  été  tiré  sur  la  cible  Warrior  ou  sur  aucune  dr;^ 
ble  de  4  %  po. 


/ 
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On  a  tiré  réc^mnenl  le  canon  de  11  po.  sur  dir 
^enes  cibles  avec  des  charges  de  30  liv.  et  des 
l)0iilflt8  en  fer  coulé  de  169  liv.  A  une  portée  de 
50  à  100  yards,  ce  canon  pénètre  complètement 
les  plaques  pleines  de  4  7t  po.  de  ^alité  ordi- 
naire, mais  ne  fait  pas  une  brèche  nette  dans  les 
meilleures  plaques  (215). 

Le  canon  rayé  de  8  po.  de  Parrott,  avec  des  bou* 
Ions  de  150  liv.  et  16  liv.  de  poudre,  brisé  de  part 
en  pari,  mais  ne  traverse  pas  les  meilleures  pla^ 
ques  de  4  Vt  po.  et  ne  fait  pas  d'avarie  sérieuse  au 
revêtement. 

Ces  dernières  expériences  ont  aussi  démontré 
que  la  cible  convexe  représentant  la  tourelle  du 
Momtar,  o£Freune  résistance  beaucoup  plus  grande 
au  percement  et  au  démonteroent  que  la  cible 
plate^  composée  des  mêmes  matières. 

887.  Expériences  avec  boolets  d*âciee  coiitee 
conuflSB  *.  —  Les  expériences  avec  les  obus  d'acier 
de  II.  Whitworth,  rapportées  dans  les  tableaux 

*  L'anleor  n'a  pu  encore  se  procurer  les  rapports  officiels 
des  dernières  expériences  faites  dans  cette  direction;  par 
cooséqnent  on  n'essaiera,  quant  à  présent,  que  de  donner  un 
extrait  des  résultats.  Les  autorités  sont  le  Tinus  de  Londres 
etl'irmi^  and  nuvy  Gautte. 
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précédents,  après  avoir  démontré  les  premiers  pro- 
grès importants  dans  la  matière  des  projectiles^ 
quoique  le  département  de  la  marine  des  États- 
Unis  ait  fait  auparavant  une  combinaison  très- 
coriace  de  fer  coulé  pour  boulets  et  ak  démontré 
sa  supériorité  sur  le  fer  forgé  *. 

Mais  le  progrès  dans  la  matière  des  projectiles 
n*eut  pas  le  caractère  d'une  révolution,  —  on  avait 
à  peine  imaginé  que  l'acier  serait  bientôt  reconnu 
la  seule  matière  propre  aux  boulets  nécessaires 
pour  les  combats  contre  navires  cuirassés,  jusqu'au 
commencement  de  1864,  quand  on  tira  des  bou- 
lets sphériques  en  acier  à  travers  la  cuirasse  de 
l'espèce  Warrior^  avec  des  canons  et  des  charges 
qui  n'auraient  ni  percé,  ni  fendu,  quand  les  bou- 
lets étaient  en  fer  coulé. 

888.  En  janvier  1864,  les  plaques  de  4  ViPCK 
de  la  cible  ÎVarrior  furent  brisées  de  part  en  part 
par  les  boulets  d'acier  tirés  du  canon  de  68,  avec 
des  charges  de  16  liv.  La  pénétration  moyenne  du 
boulet  de  fer  coulé,  même  charge  et  même  canon, 
est  de  2  Vi  po.  et  les  meilleures  plaques  ne  sont  pas 
fendues. 

^  Le  capitaine  Palliser  a  augmenté  récemment  l'eflicicit^ 
du  boulet  de  fer  coulé  à  un  degré  supérieur. 
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88a    Peu  de  temps  après,  à  Portsmouth,  le 

canon  à  Ame  lisse  de  9.22  po.,  «  de  100'',  »  tira  un 

boulet  en  acier  Besseraer  de  1 13  liv.  et  un  autre 

de  114  liv»,  avec  25  liv.  de  poudre,  à  une  distance 

de  200  jards,  traversant  entièrement  la  cible  Mi- 

notauren  plaques  de  5  Vi  po.  et  revêtement  de  9  po. 

de  chêne,  écrasant  un  trou  de  2  pieds  à  Tarrièro 

et  projetant  les  fragments  par-dessus  le  navire,  et 

dansles  membrures  de  l'autre  côté.  Un  troisième 

boulet  tiré  dans  les  mêmes  conditions  traversa  en- 

tièremait  le  centre  de  la  plaque,  faisant  un  trou 

de  10 po.  sur  lavant,  chassant  de  grosses  masses 

de  plaque  sur  l'arrière  dans  le  revêlement  de  bois 

et  écrasant  les  membrures  du  navire  (le  vaisseau 

cible  le  Monarch,  en   bois),   sur  un   espace  de 

2><4  pieds,  et  les  gondolant  de  12  po. 

Le  4*  boulet  en  acier  de  Firth  frappa  sur  un 
8^u  de  bois;  il  n'endommageait  pas  l'intérieur 
du  navire,  quoiqu'il  ait  pénétré  à  travers  la  plaque. 

880.  En  parlant  d'expériences  pareilles  contre 
l'America,  bâtiment-cible,  VArmyandNavy  Ga- 
^tt$àn  12  mars  1864,  dit  :  «  Cet  ancien  bâtiment 
feçut,  dans  un  tir  de  deux  jours,  78  coups  très- 
forts  contre  ses  flancs  atteints  par  les  gros  boulets 
de  fer.  Il  n'en  fut  pas  ainsi  quand  un  boulet  d'acier 
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l'eut  frappé.  Ce  boulet  pénétra  la  plaque 
rasse,  qui  fit  de  vains  efforts  pour  garder  i 
rieur  le  projectile  subtil  et  destructif;  el 
peu,  mais  sûrement,  le  navire  fortement  oi 
se  remplit  d*eau  et  finit  par  couler  sur  la  n 


(La  suite  au  prochain  numéfi 


OPÉRATIONS  DE  L'ARTILLERIE 

lllilT  lES  SIÈGES  DE  6AETE  ET  DE  lESSIlE 

en  1880  et  1881. 

Matin  oicielle,  tndnile  arec  rantorisation  du  niiiistère  de  la 
fierre  di  Reyanne  d'Italie. 

(Swtc.  —  Voir  le  numéro  du  15  février  1866,  page  252.) 


CHAPITRE  H. 

(  Décembre.  ) 
Effets  de  la  batterie  du  Montecristo. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  décembre  la 
place  commença  à  éprouver,  dans  des  limites  reft- 
tràntei  il  est  vrai,  la  puissance  de  notre  artillerie 
nt]fie.  Le  général  en  chef  avait  hâte  de  troubler 
lç8  travaux  que  l'ennemi  exécutait  sur  le  mont 
Oriando  et  dans  ses  batteries  ;  c'est  pourquoi  il 
onloima  au  commandant  supérieur  de  l'artillerie 
^  faire  armer  rapidement  la  batterie  du  Monte- 
«Ùto,  et  d'ouvrir  le  feu  dans  la  nuit  du  1*'  au  2, 
^  dirigeant  quelques  coups  sur  la  tour  Oriando 
^  lur  la  ville  elle-même  (1) . 

(I)  L'ordre  d'armer  ceUe  batterie  était  contenu  dans  une 

Bttuft  adressée  au  commandant  de  Tartillerie  et  ainsi  conçue  : 

«  Men  que  je  n'aie  pas  une  grande  confiance  dans  les  effets 


412  OPÉRiiTIONS   DE   j/aRTILLEAIE. 

Cette  batterie  était  loin  d*être  achevée,  mais  cds 
n'aurait  été  qu'un  empêchement  de  peu  d'impor 
tance  à  cause  de  la  distance  où  elle  était  située  d 
la  place  ;  le  motif  qui  empêchait  d'employer  k 
trois  canons  rayés  de  40,  les  seuls  qui  se  trouvaiei 
alors  sur  cette  montagne,  c'est  que  Ton  n*ava 
pas  terminé  les  plates-formes  qui  étaient  indis 
pensables  pour  ces  bouches  h  feu.  Il  fallut  doi 
faire  monter  promptement  les  trois  canons  ray^ 
de  16  de  campagne  en  bronze,  dont  on  disposa 
au  parc  de  siège  (la  V  était  hors  de  service,  par( 
que  les  rayures  étaient  détériorées)  ;  —  ces  canoi 
pouvaient  tirer  à  la  rigueur  sans  plate-forme. 

On  se  hâta  et  Tordre  put  être  exécuté;  mais  ai 
bout  de  treize  coups  tirés  avec  ces  trois  pièces  o 

produits  par  une  batterie  située  sur  le  Hontecristo,  néu 
moias  comme  on  remarque  que  Tennemi  travaille  actifenent 
sur  le  mont  Orlando,  à  des  batteries  dont  le  tir  ponmit  ro- 
tarder  considérablement  la  construction  des  nôtres  et  cdb 
de  nos  routes,  j'ai  résolu  d'essayer  si  on  pourrait,  avec  des 
canons  placés  sur  le  Montecristo,  non  pas  empêcher,  mil 
au  moins  gêner  les  travaux  de  Tennemi. 

«  G*est  pourquoi  je  prie  Votre  Excellence  de  donner  !■ 
ordres  nécessaires  pour  que  Ton  porte  le  plus  diligenoDeot 
possible  sur  ledit  Montecristo,  un  nombre  convenable  de 
grosses  pièces  rayées  et  qu'on  les  y  dispose  de  manière  t 
faire  (ea  de  suite.  » 
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dut  cesser  pour  cette  nuit,  à  cause  du  mauvais  ré- 
sultat que  Ton  en  obtenait.  La  raison  de  cet  in- 
succès était  facile  à  concevoir  :  cette  espèce  de 
bouche  à  feu  n'était  pas  bien  connue,  elle  n'avait 
jamais  été  employée  à  une  distance  aussi  considé- 
rable, et  de  plus  on  ne  possédait  aucune  table  de 
tir;  les  fusées  métalliques  que  l'on  y  adoptait,  et 
quis*enflammaient  par  le  choc,  étaient  également 
peu  connues;  elles  produisirent  en  grande  partie 
avant  le  moment  voulu  Texplosion  des  projectiles. 

I^  jour  suivant,  le  feu  fut  néanmoins  repris 

a?Kies  canons  de  40  qu  on  avait  enfin  pu  mettre 

en  batterie,  et  sous  la  direction  personnelle  du 

major  Hattei,  commandant  du  parc  de  siège,  on 

obtiot  cette   fois  des  résultats  meilleurs,  même 

parfaits.  Les  jours  suivants  on  tira  encore  plusieurs 

coups,  quelquefois  satisfaisants  avec  les  gros  cali- 

i>res (surtout  ceux  pointés  sur  la  ville),  incertains 

toujours  avec  le  calibre  de  10. 

L'ennemi  riposta  par  quelques  projectiles  inof- 

fensifs  tirés  également  à  grande  distance^  nous 

Usant  voir  par  là  que  la  place  possédait  3  canons 

de  16  rayés  (calibre  de  12  napolitain)  ;  deux  étaient 

placés  sur  la  terrasse  qui  s'élève  sur  le  côté  de  la 
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batterie  de  la  Trinité ^  et  le  troisième  sur  la  contre- 
garde  de  la  citadelle. 

Premiers  tirs  du  mont  Tortone  (7  décenibre.) 

Pour  mieux  utiliser  les  canons  de  16,  dont  le 
tir  était  peu  efficace  de  cette  position  de  Monte- 
cristo,  et  en  outre  dans  le  but  de  tromper  rennemi 
sur  le  progrès  de  nos  travaux,  le  général  Cialdlni 
ordonna,  le  7,  que  ces  canons  fussent  transportés 
le  soir  même  sur  le  mont  Tortone,  où  Ton  avait 
déjà  résolu  d'établir  une  forte  batterie  de  cmm 
rayés,  et  que  dans  la  nuit  on  lançât  de  ce  point 
quelques  obus  sur  la  ville. 

Malgré  la  grande  difficulté  de  parcourir  le  che' 
min  en  si  peu  de  temps,  sans  pouvoir  se  servie 
chevaux  pour  le  transport,  l'opération  réussit heo- 
reusement  ;  aussi  cette  nuit,  les  canons  <le  40  ^ 
Montecristo  lancèrent  des  obus  sur  la  ville,  él  ei 
même  temps  les  3  canons  de  16  du  mont  Tortooe 
en  lancèrent  aussi  avec  un  succès  complet  (1). 

(t)  GeUe  combinaison  réussit  heureosement,  comaa  « 
le  voit  dans  on  opuscule  intitulé  :  Journal  du  tiége  de  Cilk 
par  Charles  Garoier.  —  Paris,  E.  Dentn,  éditeur.  Il  y  ait  A 
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Suspemian  du  feu  depuis  le  %  jusqu'au  i  3  décembre. 

Le  lendemaÎB  8  décembre,  nous  suspendîmes 
Batre  feu,  par  oitlre  supérieur,  et  le  silence  de  nw 
hfttteries  ckira  jusqu'au  13,  sans  pour  cela  que  te 
fm  de  l'assiégé  ne  fût  interrompu  un  «eul  instant. 

BfueAes  4  feu  arrivées  ou  demandées  du  \^  au 
15  décembre. 

Bandant  ice  temps  on  poursuiivit  néanmoins  les 
IfBvauz;  durant  la  premiëre  partie  de  <ce  mois  les 
eofltwis  de  matériel  ne  discontiuuènent  pas  d  arri- 
ver par  la  voie  de  terre  et  par  la  voie  de  mer.  Des 
Miforli  considérables  de  troupes  d  artillerie  arri- 
«fcieiit  également.  Enfin  nous  reçûmas  aussi  d'im- 
fÉNvUttila  approvisionnements  de  munitions  de 
^  que  Je  commandant  ^supérieur  de  Tartillerie 


I  la  nuit  du  7  ail  8  décembre,  une  batterie  fat  dé- 

\  par  notB près  des  ruifies  de  Sainte-Agathe! 

j]l«it  jaale  t(Maefoi0jd*ajouter<qae  cet  Dpuaoule,  publié  peu 

|pK|a.leâijégepar  une  personne  étrangère  &  Tétat  militaire, 

if  ■  loCQD  caractère  oflBciel  ;  et  sans  parler  des  jugements 

de  Fauteur,  nous  dirons  seulement  qu'il  s*é- 

I  aovvenl  dans  son  récit  de  la  vérité  des  faits. 
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avail  demandés  à  Turin,  ou  qui  avaient  été  expé- 
diés des  places  des  provinces  méridionales. 

Noii-seulemeat  on  envoya  de  Capoue  les  boQ- 
ches  à  feu  déjà  désignées  pour  faire  partie  du  pare 
de  siège;  mais  on  expédia  en  outre  un  canon njé 
de  12,  modèle  napolitain,  avec  un  autre  canon  de 
même  calibre,  provenant  de  Pietrarsa,  envoyé  pir 
les  soins  du  colonel  Revel,  et  deux  canons  rayéi 
de  4,  modèle  napolitain,  avec  les  munitions,  attts 
et  accessoires  nécessaires. 

On  continua  à  expédier  de  Naples,  par  la  voie  de 
mer.  des  bois  pour  plates-formes,  de  la  poudrede 
guerre  et  des  projectiles  divers,  et  on  commençï 
en  môme  temps  le  transport  des  canons-obusîers 
de  60,  et  de  leurs  approvisionnements. 

De  Gènes  partit  ensuite  le  matériel  de  toute 
espèce,  qui  avait  été  demandé  au  ministre  delà 
guerre;  le  ministre  ayant  donné  avis  aucomin&n- 
dant  supérieur  de  l'artillerie  à  Môle,  qu'un  grand 
nombre  de  bouches  à  feu  rayées  se  trouweot 
disponibles,  celui-ci  pai*  un  télégramme  du  6 dé- 
cembre, demanda  l'envoi  de  12  canons  rayés  de 
40  et  de  8  de  16  de  campagne  également  rajés. 
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U personnel  est  renforcé  du  V  au  ib  décembre. 
Dispositions  qui  le  concernent. 

-^Le commandant  supérieur  de  lartillerie,  consi- 
Iffftat  que  les  convois  k  expédier  de  Capoue  au 
d||e  fi  étaient  plus  aussi  nombreux  qu'au  mois 
ddiOTembre,  et  que  les  travaux  de  rartillerie  dans 
cette  place  devaient  en  outre  être  de  peu  d'impor- 
tance, décida  que  la  V  et  la  O*"  compagnie  du  3* 
rigiiDeiif  (capitaines  Gusberti  et  Vignoli)  seraient 
iKcessivement  dirigées  sur  le  parc  de  siège,  et  que 
Il  V  compagnie  de  pontonniers  prendrait  leur 
ilKe.  Celle-ci  devait  fournir  le  service  du  pont 
In  Garigliano  et  celui  des  quais  de  Castellone, 
■rpe  que  le  détachement  de  pontonniers  chargé 
^mirant  de  ce  service  avait  été  rappelé. 
Ces  compagnies  arrivèrent  au  camp  le  6  et  le  9 
leenotee.  Déjà,  le  3,  étaient  venues  la  5  -  et  la  10' 
Mppgnie  du  3'  régiment,  et  la  10'  du  4'  (capitaines 
iphy/Radinghieri  et  Gottardi),  commandées  par 
(WMgor  Vassali,  avec  52  artificiers  et  2  officiers 
tfkOes  dans  l'art  pyrotechnique. 
Beiix  autres  compagnies,  la  5'  et  la  8'  du  4^  ré- 
inent.  (capitaines  Griffi  et   Gacozio)   arrivèrent 

T.  XVIU  —  ir  3.  —  MARS  1866.  —  5'  siRlE.  (A.  9.)  27 
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ensuite  le  1 3  décembre,  et  avec  elles  viDrent  ansi 
le  major  Bermondi  et  le  lieuteoaiit  Galli^  ce  der- 
nier pour  faire  les  fonctions  d'adjudaiit*^major  au 
parc  du  siège. 

Ainsi  le  1 3,  onze  compagnies  d'artillerie  se  trou- 
vaient sur  le  lieu  du  si<^e;  notre  commandank 
supérieur  les  répartit  en  deux  brigades,  compoiéett 
comme  il  suit  : 

^         7e  compa^«  du  2«  régimeiil 

2e        »  de         » 

Ire  brigade  |         4e       »  30       v 

major  Vassali         |  5e        »  3e        » 

Oe        »  3«        » 

10e         n  3e        • 

14e  compagnie  du  4e  rdglment 
6«        "  S       ." 

8e        »  4e        « 

iO«         »  4e        » 

Batteries  projetées  et  travaux  commencés  dans  h 
première  moitié  du  mois. 

Dès  le  29  novembre,  après  la  reconnaiMrtttt 
qu'avait  inutilement  tentée  Tennemi,  le  génAldéfl 
chef  avait  déjà  exprimé  au  commandant  supériMf 
de  l'artillerie  son  intention  formelle  de  faire  élaUif 
avec  le  plus  grand  soin  deux  batteries  degrMOt' 
libre,  une  sur  le  mont  Lombone,  et  l'autre  lox 
Capucins,  d'où  Ton  avait  les  plus  grandes  chancM  ' 
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pour  pouvoir  repousser  avec  avantage  une  vigou« 
reuse  sortie  des  assiégés. 

L'endroit  choisi  sur  le  mont  LÔmbone  pour 
comtniire  nne  de  ces  batteries,  était  caché  à  la  vue 
de  la  place  par  un  mur  de  clôture  qui  permettait 
de  Tachever  presque  entièrement  sans  donner  le 
moindre  soupçon  à  Tennemi.  Cette  position  était 
en  outre  très-Tavorable,  parce  qu'elle  permettait 
de  découvrir  entièrement  Tisthme  et  de  battre  le 
plateau  de  l'Atratino,  ainsi  que  la  petite  vallée  qui 
la  léparo  du  mont  des  Capucins. 

U  fut  arrêté  qu  on  y  établirait  une  batterie  pour 
6obii8ien  de  22  centimètres  F.,  mais  en  raison  du 
fetit  effectif  des  troupes  d'artillerie  on  dut  laisser 
Eugénie  le  90in  de  cette  construction. 

On  choisit  aussi  sur  la  partie  la  plus  élevée  du 
iBOni  des  Capucins,  une  position  derrière  un  mur 
de  clAture,  où  rétablissement  d'une  forte  batterie 
de  siège  était  très-nécessaire;  le  commandant  d  ar- 
tillerie ordonna  alors  d'y  placer  iO  canons  de  32 
(M  modèle  napolitain);  il  en  avait  déjà  fait  venir 
hét  de  la  place  de  Capoue,  et  les  deux  autres 
Otteot  été  trouvés  sur  la  route  de  Mole  oii  les  trou- 
|es  bourbonniennes  les  avaient  abandonnés. 
Gt^endânt  cette  sécotide  batterie  n'aurait  pas 
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été  d'une  grande  utilité  contre  les  sorties  ti 
Teût  prolongée  plus  tard. 

D'un  autre  côté  le  mauvais  temps,  qui  c 
peine  pendant  les  premiers  jours  de  décembi 
tarda  toute  espèce  de  travail,  et  rachèveme 
routes,  objet  essentiel  et  de  la  plus  grande  ni] 

Néanmoins  on  détermina  avec  exactitude  i 
époque  la  position  d  autres  batteries  projeU 
le  1 1  du  mois  on  commença  à  en  construire: 

r  Celle  du  mont  Tortone  pour  canons  n; 
divers  calibres,  qui  dans  le  principe  consiBtW 
plement  en  trois  épaulements  en  terre. 

T  Celle  des  mortiers  de  22  et  d  obusi^» 
tiers  (I)  de  même  calibre,  située  sur  le  rete 
mont  des  Capucins,  du  côté  du  golfe  de  Gaêteèl 
laquelle  le  travail  primitif  se  borna  à  la  coni 
tion  de  25  plates-formes  dans  les  endroits  «i 
irr^ularités  de  la  pente  en  laissaient  la  posai 

A  utres  travaux  au  parc  et  au  point  de  débarqm 

Le  travail  ne  se  ralentit  pas  au  parc;  le  dél 

(1)  Par  cette  expression  A'obusiers-mortxers^  eâ{ 
ici  et  ailleurs,  od  ne  désigne  pas  une  bouche  à  fea  qM 
on  indique  seulement  d'une  manière  abrégée  les  ot 
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pement  croissaut  du  parc  exigea  un  plus  grand  es- 
pace et  une  plus  grande  quantité  d'hommes  em-- 
ployés  journellement.  On  y  construisit  des  bara- 
quesea  bois  pour  renfermer  tous  les  artifices,  les 
charges,  les  fusées,  etc.;  on  en  fît  d'autres  pour 
serrir  de  salles  d'artifices ,  et  on  fît  un  hangar 
pour  abriter  les  forges.  Les  convois  prpvenant  de 
Cdpoue  étaient  devenus  moins  nombreux,  mais 
aussi  on  recevait  chaque  jour,  par  la  voie  de  mer 
des  manitions  de  toutes  sortes  qu'il  fallait  débar- 
quer, transporter  au  parc,  et  y  placer  convena- 
blement. 

En  entre  ce  fut  dans  les  premiers  jours  de  ce 
mois  qae  commença  le  débarquement  des  bouches 
à  fmdans  le  petit  port  de  Castellone.  Pour  les  ren- 
dre plus  faciles,  et  comme  les  vagues,  qui  sont  tou- 
jours agitées  dans  cette  saison,  avaient  endom- 
^é  les  anciens  quais,  le  capitaine  Bianchini  les 
^fit  avec  des  chevalets  enterrés  au  fond  de  plus  de 
0',80,  et  suffisamment  forts  pour  résister  au  choc 
des  lames  par  les  plus  gros  temps.  Un  appareil 
formé  de  grues  et  de  chèvres  servit  à  faire  monter 
1^ bouches  à  feu  du  plus  grand  poids  du  fond  des 

<Ji»P0Bé8  sur  des  affûts  préparés  exprès  pour  pouvoir  lirer 
sons  on  grand  angle. 
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barques  jusqu  a  la  hauteur  du  pont  de  débarque- 
ment. 

Rapport  adressé  chaque  soir  au  eomrnandofUà 
rartillerie. 

Dès  le  commencement  de  décembre  le  pommifi- 
dant  supérieur  de  lartillerie  avait  décidé  que  (ous 
les  soirs  les  chefs  de  service»  de  l'armée  se  reli- 
raient chez  lui  à  une  heure  déterminée.  Cette  réu- 
nion, qui  servait  en  même  temps  de  rapport  général 
et  de  conférence,  fut  dans  la  suite  d'une  incontes- 
table utilité.  Le  général  était  ainsi  jonmaUement 
informé  des  moindres  détails  des  opératioDi  du 
siège;  il  pouvait  distribuer  ses  ordres  à  piopos,  el 
voyant  ainsi  les  officiers  qui  dirigeaient  les  ifiHé- 
rentes  branches  du  service  et  les  travaux  du  flége 
sur  les  différentes  parties  du  front  d'attaque,  il  lui 
était  facile  de  résoudre  les  difficultés  qui  se  pré- 
sentaient. 

Il  faut  noter  surtout  que  dans  ce  si^,  en  niiM 
du  projet  primitif  de  bombarder  la  ville,  en  rùf^ 
de  la  nature  accidentée  du  terrain  sur  lequel  ou 
devait  agir,  les  circonstances  où  on  se  trou^' 
étaient  tout-à-fait  exceptionnelles,  et  il  nefu^ 
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mi  possible,  comme  dans  des  sièges  réguliers, 
établir  uo  service  journalier  de  miyor  d'aU 

met 

Le  commandant  supérieur  pensa  qu'il  serait  plus 
antageux  dans  ce  cas -ci  de  confier  la  surveii- 
iae  d'un  certain  nombre  de  batteries  de  siège  à 
aqne  major  ;  de  cette  manière,  et  au  moyen  du 
pport  de  chaque  soir,  il  pouvait  toujours  être  au 
DMot  de  ce  ^ui  se  passait  sur  tous  les  points  du 
mn  de  nos  opérations  et  suppléer  ainsi  à  Tim* 
mbflité  de  les  parcourir  personnellement  cha- 

À  Tépoque  dont  nous  parlons,  le  major  Vassalli 
dt  déjà  chargé  de  la  direction  des  batteries  à 
utniire  sur  le  mont  des  Capucins,  le  major 
ttMmdl  de  celles  du  mont  Lombone,  le  major 
10  des  batteries  du  mont  Tortone. 

isvufta:  du  mont  Tortone,  —  action  de  ces  batteries. 

La  construction  de  ces  batteries  que  l'on  avait 
mmencée,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  1 1  dé- 
mbre,  avait  marché  assez  rapidement  pour  que, 
BWla  soirée  du  13,  nous  eûmes  déjà  en  batlerip 
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derrière  des  épauleraents  de  0",80  de  baatei 
de  2*"  d'épaisseur,  3  canons  de  16  (ceux  que 
avait  cachés  à  la  vue  de  leunenii  après  la  nuit 
8  canons  de  8  des  batteries  divisionnaires,  et 
nons  rayés  de  4,  modèle  napolitain. 

11  se  passa  alors  pendant  cette  nuit  quelques 
d'étrange  dont  nous  ne  pûmes  pas  bien  nous 
dre  compte. 

Vers  le  milieu  de  la  nuit  on  entendit  du  oôl 
glacis  une  fusillade  assez  vive  à  laquelle  se  n 
rent  bientôt  des  coups  de  canons  répétés, 
avant-postes  restèrent  sous  les  armes,  croyaa 
bord  à  une  sortie,  mais  ils  ne  purent  devirn 
cause  de  ce  feu,  qui  d'ailleurs  ne  leur  fit  épro 
aucun  dommage  (1). 

Cette  canonnade  s'étant  un  peu  prolongé 
général  en  chef,  qui  avait  fait  établir  un  fil  éle 
que  entre  son  quartier  général  et  celui  du  géi 
Casanova,  sur  le  mont  Tortone,  donna  ordre  ( 
rer  plusieurs  coups  avec  les  pièces  qui  s'y  1 
vaient. 

(i)  On  sut  depuis  qu'il  y  avait  eu  cette  nuit  une  i 
alarme  dans'la  place,  occasionnée  par  des  coups  de  fiui 
les  sentinelles  avancées  avaient  tirés  contre  trois  « 
qui  essayaient  de  déserter  et  de  passer  dans  notre  caio{ 


f 
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(te  fut  le  premier  essai  tenté  avec  ces  batteries; 
api^  cette  épreuve,  on  retira  les  canons  de  8  et 
ceui  de  4  qui  n'avaient  produit  aucun  effet. 

On  continua  toujours  à  travailler  à  ces  batterie»; 
013.  y  transporta  les  canons  rayés  de  40  du  Monte- 
cv*isto,  et  du  1 4  au  1 5  on  y  ajouta  deux  pièces  de 
1 2  napolitaines.  Ces  batteries  ne  cessèrent  ensuite 
de  tirer  jusqu'à  la  fin  du  siège,  avec  une  efficacité 
toujours  plus  grande  et  plus  terrible,  quoique  con- 
tr^-battues  par  quelques  petites  pièces  ennemies. 
Afin  de  mieux  préserver  du  feu  les  petits  abris  éle- 
vés dans  le  principe,  on  les  agrandit  petit  à  petit 
Jusqu'à  ce  qu'ils  atteignissent  les  dimensions  des 
épaulements  ordinaires  des  batteries  de  siège. 

fyaoaux  de  batterie  dans  la  deuxième  quinzaine  de 
décembre. 

Ce  fut  le  tir  de  ces  batteries  qui,  en  occupant 
^'attention  de  celles  de  la  place  et  en  attirant  leur 
feu  du  côté  du  Tortone,  nous  permit  assurément  de 
poursuivre  si  activement,  et  avec  des  pertes  relati- 
vement très-faibles,  la  construction  des  autres 
^Mitteries  pendant  la  seconde  partie  du  mois. 

Sur  le  mont  des  Capucins  on  employa  à  la  con^ 
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slruction  et  à  rarmement  de  la  batterie  commencée 
le  1 1  trois  compagnies,  la  4'  et  la  5*  du  3*  régi*  ^ 
ment  et  la  4"  du  4'  régiment.  Le  26  elle  était  ar-  — 
méede  16  obusiers-mortiers  de  22  centimètres  et  ^ 
de  5  mortiers  du  même  calibre.  Elle  fut  ensuite  re*  ^ 
mise  au  capitaine  Vignoli,  pour  que  sa  compagnie  ^ 
(la  9*  du  3*  régiment)  la  terminât,  la  perfec-  — 
tionn&t,  et  y  fit  le  service  pendant  le  siège.  Le  ^ 
même  jour,  le  26,  la  4*  compagnie  du  3*  r^i-  — 
ment  (capitaine  Salvio)  s*occupa  de  la  construction  mt. 
d'une  batterie  projetée  sur  le  plateau  de  la  monta-  — . 
gne  pour  des  canons  de  32;  la  4'  du  4*  régiment  J^j 
commença  l'autre  batterie  pour  mortiers  sur  la  .^b 
droite  de  celle  qui  avait  été  si  rapidement  exé*  — . 
cutée  :  elle  fut  placée  comme  celle-ci  sur  le  revers  ^ss 
de  la  montagne  et  à  couvert  des  vues  de  rennemi-  ^  . 

La  construction  de  la  première  de  ces  deux  non 

velles  batteries  se  Fit  également  à  labri  de  la  vuede^^ 
la  place,  comme  on  Ta  déjà  indiqué,  au  moyei^Hi 

d'un  petit  mur  de  clôture  existant  sur  la  pUleau , 

et  ra  abaissant  le  terre-plein  d'un  mètre  au-dessik.    «     /^ 
du  sol  naturel.  Ce  travail  ne  pouvait  cependac^l     \^ 
guère  se  faire  avec  une  grande  vitesse  à  cauM  dL«     \^ 
la  nature  pierreuse  du  terrain  ;  et  comme  il  fallfi^' 
donner  à  cet  ouvrage  uTiC  force  assez  grande  po  ^jr 

/ 

/ 


i 
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résister  aux  forts  calibres  dont  la  batterie  de  la 
Reine  était  armée,  on  fut  loin  de  Tavoir  terminé  le 

31  décembre. 

Quant  à  la  seconde  batterie,  celle  des  mortiers, 
on  D*y  traYailla  d  abord  que  pour  y  réparer  les  pla- 
tes-formes  et  les  terre-pleins,  sa  position  n'exi- 
geant pas  rigoureusement  qu'on  établit  un  remblai 
en  aTant;  le  28  on  termina  7  plates-formes  pour 
mortiers  de  22  centimètres,  et  6  pour  d'autres  de 

32  centimètres,  et  le  29^  dans  la  matinée,  on  em- 
ploya toute  la  compagnie  à  Tarmement  de  la  bat- 
terie. Cette  opération,  comme  celle  de  gauche,  fut 
eEZcessivement  fatigante,  parce  qu'elle  dut  se  faire 
presque  entièrement  à  bras  d*homme,  et  que  le 
transport  de  tout  le  matériel  eut  lieu  sur  une  rampe 
inclinée  très-raide,  tracée  sur  le  flanc  de  la  monta- 
gne en  guise  de  route. 

Sur  le  mont  Lombone  il  y  avait  aussi  trois  bat- 
teries près  d'être  achevées  à  la  fin  de  décembre  : 
une  seule  fut  armée  à  cette  époque. 

Ce  fut  celle  dont  la  construction  avait  été  confiée 

au  génie  militaire.  Elle  fut  remise  à  Tarlillerie  le 

2t,  et  placée  sous  les  ordres  du  capitaine  Cavalli, 

qui  fut  chargé  d'en  faire  construire  les  platesn- 

formes  et  de  l'armer  de  6  obusiers  de  22  centimètres 
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F.,  avec   sa  compagnie  (la   7*  du  V  r^meo 

On  fit  les  plates-formes  dès  le  jour  où  on  Te 
cupa;  l'autre  travail,  beaucoup  plus  pénible, 
retardé  pour  plusieurs  raisons,  principalemeni 
cause  des  pluies,  qui,  à  cette  époque,  dérangèn 
considérablement  tous  les  travaux  du  siège.  Le  ! 
les  6  obusiers  furent  conduits  sur  la  montagne 
fallut  pour  celle  manœuvre  tous  les  hommes  de 
compagnie  et  1 50  soldats  de  corvée  pris  dans  Tî 
fanterie. 

On  résolut  de  construire  deux  autres  battei 
pour  des  mortiers  de  27  centimètres,  à  droite  e 
gauche  do  cette  batterie,  sur  des  points  placés 
peu  au-dessous  de  la  crête  de  la  montagne  et 
côté  opposé  au  versant  qui  regarde  la  place. 

On  chargea  de  la  construction  de  celle  de  gaui 
le  capitaine  Gusberti,  commandant  la  V  com; 
gnie  du  3*  régiment,  et  de  la  construction  de  ci 
de  droite  le  capitaine  Radinghieri,  command. 
la  10*  compagnie  du  môme  régiment. 

Le  28  décembre,  on  commença  la  construct: 
d'une  quatrième  batterie  sur  le  mont  Lomboi 
Son  emplacement  avait  été  choisi  un  peu  surno 
droite  et  on  avait  résolu  de  Tarmor  de  bouche 
feu  rayées  du  calibre  de  10  et  do  îO. 
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Le  capitaine  Jacazio  fut  chargé  de  la  construire 
el  delà  tracer  avec  sa  compagnie  (la  8"  du  V  ré- 
giment). 11  se  mit  à  Tœuvre  dans  la  nuit  du  27  au 
28  décembre  et  continua  les  nuits  suivantes  ce  tra- 
vail que  rendait  très-difficile  la  mauvaise  qualité 
du  sol  couvert  d'énormes  roches. 

Si  nous  récapitulons  ce  qui  a  été  dit  jusqu'à  pré- 
sent, nous  voyons  qu  a  la  fin  de  l'année  1860,  il  y 
avait  7  batteries  construites  ou  en  construction  sur 
la  première  ligne  des  montagnes  qui  font  face  à  la 
place  (trois  sur  le  mont  des  Capucins  et  quatre  sur 
l^  mont  Lombone),  que  trois  seulement  étaient 
^ï^mées,  et  que  la  batterie  du  mont  Tortone  était 
^éjà  entrée  en  action  pendant  qu'on  s'occupait  ac- 
tivement de  l'étendre  et  d'en  augmenter  les  dé- 
penses. Il  faut  ajouter  que  les  pièces  rayées  dont  la 
Wterie  du  mont  Tortone  était  armée,  et  dont  le 
Nombre  s'accroissait  chaque  jour,  produisaient  des 
effets  de  plus  en  plus  puissants  comparativement  à 
Ceux  des  pièces  anciennes  de  la  place,  et  rendaient 
UiQjoars  cette  batterie  plus  terrible  et  plus  redou- 
^ble  pour  l'ennemi. 

Elle  dominait  toutes  celles  du  front  de  terre  de 
la  place,  et  le  tir  de  ses  bouches  à  feu  avait  été  si 
bien  étudié  par  ceux  qui  le  dirigeaient,  qu'elle  suf- 
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fisait  seule  pour  contre-battre,  avec  une  efîficacit6^ 
incontestable,  n'importe  laquelle  des  batteries  en — 
nemies  qui  chercherait  à  troubler  nos  travaux.  Eu 
même  temps  elle  réussissait  parfaitement,  par  des  i 
coups  pointés  avec  une  admirable  précision,  à  nuire 
aux  travaux  que  l'ennemi  entreprenait  dans  la 
place  et  à  jeter  la  confusion  dans  la  ville  sur  tons 
les  points  qu'elle  atteignait. 

Dans  les  derniers  jours  du  mois  son  armement  ^ 
consistait  en  10  bouches  à  feu;  savoir  :  3  canons 
rayés  de  40  F.,  3  de  16  rayés  de  16  B.,  de  campa--- 
gne,  8  canons  de  12  napolitains  rayéa  de  12  B. 
2  canons  rayés  de  16  B.,  de  place. 

Travaux  du  parc. 


Tandis  que  huit  compagnies  d'artillerie  de  place 
étaient  ainsi  employées  à  la  construction  des  bit- 
teries  que  nous  avons  citées,  la  quantité  des  trama 
qui  restaient  à  exécuter  au  parc  était  telle,  quelei 
trois  autres  compagnies,  des  onze  qui  se  trouvaient 
alors  au  siège,  ne  pouvaient  suffire  à  la  tâctet 
d'autant  plus  qu'elles  servaient  souvent,  soit  0d 
partie,  soit  tout  entières,  à  aider  les  autres  com- 
pagnies. 
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Les  projectiles  et  les  bois  arrivaient  continuelle- 
ment en  grande  quantité;  leur  débarquement  exi- 
geait beaucoup  de  travail  et  ces  manœuvres  étaient 
difficiles  en  raison  du  poids  considérable  des  maté- 
riant  qu'il  fallait  enlever  du  fond  des  embarcatiofia 
pour  les  porter  sur  les  quais  et  les  charger  ensuite 
sur  les  voitures  du  parc  qui  devaient  les  emporter. 
Si  on  ajoute  à'ccla  la  formation  des  convois  de 
matériel   destinés    è  être    envoyés  la  nuit   aux 
batteries  de  siège  et  dans  leurs  environs,  là  où  les 
cbAiniiisle  permettaient,  et  composés  de  bois  pour 
plate»-formes  et  pour  magasins  à  poudre,  de  ga- 
bions, saucissons,  bouches  à  feu ,  affûts,  projectiles 
et  accessoires  divers,  etc.  ;  si  on  ajoute  les  répara- 
tions nécessitées  par  les  dégâts  qu'occasionnaient 
les  nombreux  transports;  si  on  songe  à  la  nécessité 
de  s'occuper  de  travaux  relatifs  au  campement,  à 
Tinstallation  du  parc,  que  les  pluies  nombreuses 
aurairat  rendu  sans  cela  impraticable,  il  ne  sera 
ptt  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  grave  res- 
pMitabilité  qui  pesait  sur  le  directeur  du  parc,  et 
de  c(mipt«ndr6  en  même  temps  combien  le  con-^ 
COuft  dM  Corvées  de  l'infanterie  était  indispensa- 
Mb  pour  pouvoir  mettre  à  exécution  tous  ces  tra- 
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Concours  prêté  par  F  artillerie  du  4*  corp$. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  que  rartillefie  d^ 
campagne  du  4"  corps  d  armée  coopéra  très-utile-  — 
ment  aux  travaux  du  siège. 

Le  service  fut  fait  alternativement  par  les  ser- 
vants de  la  brigade  de  réserve  pour  la  garde  des 
sections  avancées;  les  servants  des  brigades  atta- 
chées aux  divisions  alternèrent  également  pour  le 
service  de  la  batterie  du  mont  Tortone  et  fourni- 
rent 60  à  65  canonniers;  les  conducteurs  des  bat*^ 
teries  de  bataille  des  parcs  divisionnaires,  à  défaubi 
de  train  exprès^  furent  complètement  chargés  de^ 
conduire  les  convois  des  quais  au  parc,  et  decélmr-«i. 
ci  aux  batteries  de  siège. 

Convois. 

Il  est  facile  de  voir  par  le  document  n*  14,  que 
le  nombre  des  attelages  employés  chaque  jour  pour 
le  service  des  convois  était  considérable  (et  il  fat 
encore  augmenté).  Il  est  également  facile  de  le 
former  une  idée  exacte  de  l'importance  des  conioii 
qui  étaient  dirigés,    principalement  pendant  U 


OPÉaATlONS  DE   l' ARTILLERIE.  433 

nuit,  sur  les  batteries  et  des  difficultés  qu'ils  ren- 
contraient dans  leur  parcours. 

Le  peu  de  largeur  des  routes,  établies  à  la  hâte 
et  à  peine  terminées  ou  consolidées,  ne  permettait 
auxiroitures  de  se  croiser  qu'en  quelques  endroits 
seulement.  Ces  routes  étaient  nécessairement  tra- 
versées par  une  grande  quantité  de  voitures,  indé- 
pendamment de  celles  de  l'artillerie,  pour  le  trans- 
port des  vii^res  des  troupes  campées  le  plus  en 
avant  et  pour  celui  des  matériaux  du  génie,  etc. 
Leur  grand  développement  enfin,  et  l'impossibilité 
d'en  couvrir  tous  les  points  aux  vues  de  la  place, 
déplus,  le  poids  considérable  des  bouches  à  feu, 
la  difficulté  de  charroyer  des  projectiles  creux, 
toutes  ces  circonstances  réunies  offraient  des  in- 
convénients sérieux  dont  on  peut  se  rendre  compte 
parfaitement. 

Pour  obvier  autant  que  possible  à  ces  inconvé- 
nients, le  commandant  d  artillerie  donna,  le  24 
décembre,  les  instructions  suivantes  : 

«  Les  convois  de  bouches  à  feu,  de  munitions  et 
te  matériaux  de  toute  espèce  dirigés  du  parc,  ou 
du  heu  de  débarquement,  sur  les  différentes  bat- 
teries et  leurs  dépendances,  seront  commandés 

T.  xni.  —  w  3.  —  MARS  4866.  —  5»  stiuE  (A.  s.)  28 
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par  un  officier  si  le  convoi  dépasse  30  pnrfongtt, 
et  par  deux  s'il  s'élève  au-dessus  de  60. 

«  Il  y  aura  avec  les  officiers  un  ou  deux  trom- 
pettes. Pour  la  bonne  conduite  des  convois,  don! 
les  officiers  sont  responsables»  on  observera  rigou-- 
reusement  les  règles  ordinaires  relatives  aux  mar- 
ches et  aux  haltes;  on  recommande  en  outre  plu  « 
particulièrement  : 

«  1°  De  veiller  aux  distances  entre  les  voitures . 
et  de  les  augmenter  dans  les  montées  et  les  des- 
centes; 

c  2""  De  choisir  les  haltes  de  manière  à  ne  pai 
encombrer  les  routes  dans  les  passages  étroits  et 
de  ne  laisser  jamais  aucune  voiture  s'arrêter  sur 
les  ponts; 

«  S""  De  ne  pas  permettre  que  les  conducteurs 
s'éloignent  de  leurs  chevaux  pendant  les  haltes; 

«  4''  De  réparer  d'une  manière  provisoire  les 
voitures  brisées  et  d'en  faire  le  rapport  avant  qM 
le  convoi  soit  rentré; 

a  ô""  De  faire  précéder  la  colonne,  à  la  distance 
de  200  à  300  mètres,  par  un  sous-officier,  ou  on 
canonnier  chargé  de  prévenir  les  voitures  ou  cou* 
vois  parcourant  la  route  en  sens  opposé,  afin  d'é- 
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^i  ter  autant  que  possible  des  rencontres  qui  pour*- 
'^ent  arriver  sur  des  portions  de  route  irapratica^ 
i>le&  pour  deux  voitures  ; 

«  6*  Quand  il  arrivera  d'avoir  à  parcourir  de 
jour  des  parties  de  route  exposées  aux  vues  de  la 
place,  faire  arrêter  d'abord  la  colonne,  faire  passer 
les  voitures  par  une  seulement  à  la  fois,  et  réorga- 
lûser  ensuite  le  convoi  là  où  il  sera  à  Tabri  des  tirs 
directs.  » 

L'année  1860  se  termina  au  milieu  de  nombreux 
travaux  de  construction,  d'armement  et  d'appro- 
/visionnement,  sans  d  autres  faits  remarquables  que 
la  reconnaissance  tentée  le  29  novembre.  L'assiégé 
continua  à  renforcer  et  augmenter  ses  propres 
batteries,  et  essaya  constamment  d'inquiéter  nos 
travaux  de  siège,  qu'il  supposait  s'étendre  princi- 
palement sur  le  mont  des  Capucins.  Pour  nous, 
taadis  qne  ceux-ci  avançaient  en  réalité,  et  pres- 
(jae  toujours  à  Tabri  des  vues  de  la  place,  nous 
€QQtr»-battions  te  tir  incertain  de  l'ennemi  avec 
nos  puissantes  batteries  du  mont  Tortone.  Le  génie 
pendant  ce  t^nps  mettait  le  bourg  à  l'abri  de  toute 
ttrtie  imprévue,   en  élevant  des  barricades,  en 
4XHipant  un  pont,  et  en  plaçant  dans  le  sol,  en 
f  I     ^^t  de  la  ligne  des  sentinelles  avancées  de  l'A- 
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tratino,  des  bombes  et  des  obus  de  forme  c 
de  21  cent.,  pour  les  faire  éclater,  en  go 
fougasses,  au  moyen  des  étoupilles  d'Ambry 
avec  de  longues  ficelles  par  les  sentinelles 
mêmes. 


(La  suite  au  prochain  numéro.) 


COMPLÉMENTS  DE  GÉOMÉTRIE 

FONDÉS  SUR  LA  PERSPECTIVE 
FmMit  soite  à  toos  les  Traités  de  G<omé(rie  éléBeitaire 

Par  M.  POUDBJl. 

Officier  supérieur  d*état-mjyor  en  retraite. 

(Suite.  Voir  le  numéro  du  15  février  1866,  page  292.) 


Dans  la  figure  33  nous  avons  regardé  le  plan 
^nt  a£  était  la  trace,  comme  celui  sur  lequel  on 
[sait  la  perspective  de  la  circonférence  ;  mainte- 
iit  «upposons-le  transporté  parallèlement^à  lui- 
hne,  de  l'autre  côté  de  IJ  et  à  une  même  distance, 
^  manière  à  passer  par  Taucienne  position  du 
^htt  V,  il  en  résultera  comme  on  le  voit  (fig.  34) 
le  ce  plan  coupera  le  cône  perspectif  suivant  une 
reonférence  absolument  égale  à  la  précédente 
lisque  les  deux  plans  sont  parallèles  et  à  égale 
stance  de  son  sommet^  et  cette  circonférence  sera 
icore  perspective  de  la  première  pour  le  sommet 
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in  cône;  ramenons  le  tout  sur  un  même  plan, 
faisant  ici  le  rabattement  d'arrière  en  avant  ;  il 
résoltera  que  : 

r  I^s  deux  circonférences  perspectives  tombe — 
Font  l'une  sur  l'autre  et  se  confondront. 

2""  Le  point  de  vue  tombera  en  a,  dans  la  cir — 
conférence. 

3*  L'axe  d'bomologîe  sera  (fig.  34)  transporta 
extérieurement. 

i""  La  droite  II  ne  change  pas. 

Et  nous  aurons  encore  deux  circonférences  smt^ 
perposées  et  perspectives  réciproques  pour  un  autre 
point  de  vue  et  un  autre  axe  d'homologie.  Aiosi 
(fig.  34)  : 

1  ""  Un  point  a  aura  pour  homologue  celui  i^  sur     < 
le  rayon  perspectif  oaa' .  1 

3""  Une  corde  6c  aura  pour  homologue  la  conb 
ffc*  passant  par  le  point  6\c'  perspective  respedin 
de  ^,  c  et  ces  deux  droites  homologues  irent  se 
rencontrer  en  r  sur  Taxe  d'homologie. 

Z""  Les  deux  cordes  parallèles^,  de^  aurtmtpottr 
homologues  celles  6'c\  de'  qui  se  couperont  ^  ? 
sur  IJ. 

4*  Les  tangentes  aux  deux  extrémités  des  rayons 


k 
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'      perspectifs  tels  que  Va,  \a  seront  homologiquet 
^A  «e  couperont  ainsi  sur  Taxe  d'homolc^e. 

5'  Toutes  les  droites,  menées  par  ce  point  V  se* 
ront  cfMipées  par  la  circonférence  et  Taxe  d'home- 
logie  en  quatre  points  formant  un  rapport  harmo- 
Inique. 

£nfîn ,  tous  les'  théorèmes  ci«dessus  peuvent 
r^eceToir  les  mêmes  applications,  il  nous  suffit  de 
1*  indiquer. 

Il  résulte  des  considérations  ci-dessus,  qu'une 
circonférence  quelconque  peut  toujours  être  con- 
I     sidérée  comme  formée  de  deux  circonférences  su- 
perposées et  qui  sont   perspectives   réciproques 
Tune  de  l'autre  pour  un  point  quelconque  du  plan, 
que  ce  point  soit  situé  extérieurement  ou  inté- 
rieurement à  la  circonférence  ;  dans  le  premier 
cas.  Taxe  d'homologie  sera  déterminé  par  la  corde 
des  points  de  tangences  de  deux  tangentes  menées 
du  point  de  vue  à  cette  circonférence  et  dans  l'autre 
il  sera  extérieur  à  la  circonférence  perpendicnlai- 
rement  à  la  droite  qui  joint  le  point  de  vue  au 
cttifare  et  à  une  distance  V^  telle  que  : 

VfH Ml 

c'est-à-dire  que  lesquatro  points  forment  un  rap* 
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port  harmonique  >  ou  mieux  d  une  manière  qn 
s'applique  à  tous  les  cas  :  L'axe  d'homologie  sente 
lieu  des  points  qui,  av«c  la  circonférenoe  et  te 
point  de  vue,  divisera  harmoniquement  fous  tes 
rayons  perspectifs  menés  par  ce  point. 

La  droite  IJ  est,  dans  tous  les  cas,  menée  pa- 
reillement à  l'axe  d'homologie  et  à[moitié  de  la  dis- 
tance qui  sépare  le  point  de  vue  de  Taxe  dliomo- 
logie. 

La  perspective  donne  comme  on  le  voit  des 
propriétés  d'une  seule  circonférence  considérée 
comme  appartenant  à  deux  circonférences  super- 
posées; ces  propriétés  ont  été  connues  indépdD- 
damment  delà  perspective,  mais  par  des  méthodes 
qui  ne  semblent  pas  aussi  intuitives  que  ceUe-ft. 

M.  le  général  Poncelet  a  établi  sur  ce  sujet  sa 
belle  théorie  des  polaires  réciproques,  dont  il  est 
nécessaire  de  dire  ici  quelque  chose,  quoique  oda 
s'écarte  de  notre  sujet. 

Nous  venons  de  voir  que  torsqu'on  a  une  dr* 
conférence,  à  un  point  quelconque  de  son  pto* 
considéré  comme  centre  d'homologie,  correspoû^ 
toujours  une  seule  droite  qui  est  l'axe  d'homologie 
On  a  appelé  pôle  le  point  de  vue,  et  or  a  donné  te 
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lom  de  polaire  à  Taxe,  d'où  résulte  qu'à  un  point 
«rrespond  toujours  une  droite  qui  est  sa  polaire  et 
éisiproquement,  à  une  droite  correspond  un  point 
fin  en  est  le  pôle.  On  peut  supposer  le  point  par- 
Durant  une  figure  quelconque,  à  chacune  des  po- 
Étions  de  ce  point  correspondra  celle  de  sa  polaire, 
insi,  si  le  point  décrit  une  courbe,  sa  polaire  sera 
98  tangentes  successives  à  une  autre  courbe  dont 
Ile  sera  l'enveloppe  et  qui  s'appelle  la  polaire  de 
El  première,  et  ces  deux  courbes  sont  dites  polaires 
éciproques  l'une  de  l'autre  ;  de  sorte  qu'aux  pro- 
iiiétés  attachées  à  des  points  de  l'une,  correspon- 
bront  d'autres  propriétés  de  droites  dans  l'autre. 

I^es  propriétés  principales  et  relatives  de  deux 
igures  polaires  réciproques  sont  que  : 

1*  A  quatre  points  en  ligne  droite  de  la  première, 
orrespondent  dans  l'autre  quatre  droites  passant 
MUT  un  même  points  qui  sera  par  conséquent  le  pôle 
le  la  droite  des  quatre  points  et  réciproquement. 

2?  Que  le  double  rapport  entre  quatre  points  si- 
loés  sur  une  même  droite  dans  la  première,  ou  le 
ft^ppart  anharmonique  de  ces  quatre  points,  sera 
6gal  à  celui  des  quatre  droites  correspondantes  et 
réciproquement. 

Ce  rapport,  comme  on  le  voit,  peut  servira  passer 
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des  propriétés  d'une  figure  à  celle  de  sa  polaire. 

On  voit  que  la  théorie  des  polaires  récipioqua 
est  un  moyen  de  transformer  une  ligne  en  uoeautre 
telle  qu'à  des  points  dans  l'une  correspondeot  d» 
droites  dans  l'autre  et  réciproquement. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  œ 
sujet  intéressant.  (Voir  l'ouvrage  de  M.  le  génértl 
Poncelet.) 

Nous  nous  servirons  souvent  des  eipreinoos 
Pôle  et  Polaire. 

Reprenons  (fig.  35)  une  circonférence  dont  te 
centre  est  en  o  et  dont  le  rayon  oa  =  K. 

Si  dans  le  plan  de  cette  circonCéreœe,  oa 
prend  extérieurement  un  point  quelconque  Vp 
nous  venons  de  voir  qu'il  pouvait  être  regtrii 
comme  le  centre  d'homologie  de  deux  drcoaffr- 
rmces  superposées  sur  celle  donnée,  et  que  ïu» 
d'homologie  sera  une  droite  mnv^  détermuiée,  soit 
en  menant  les  deux  tangentes  v^m^  et  v^n  et  jcNgoBit 
les  deux  points  de  tangentes  m  et  n  par  une  droiia, 
soit  en  menant  par  v^  une  suite  de  transveraakf  cl 
prenant  sur  chacune  d  elles  le  quatrième  hamoii' 
que  du  point  v^  et  des  deux  points  où  chaque  traBi" 
versale  coupe  la  circonférence.  Si  maintenant  €a 
prend  sur  mn  un  point  quelconque  t^  extàneuràte 
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ÉroonféreDce,  puis  qu  on  regarde  cepoint  commeun 
lootpeau  eentre  d'homologie,  son  axe  d'homologie 
y  aéra  de  mtooie  déterminé  par  la  droite  je^  qui  joint 
0  pointe  de  tangentes,  des  deux  tangantes  vj^,  v^, 
n  bien  en  menant  des  transversales  et  prenant  sar 
tiacune  d'elles  le  quatrième  harmonique  du  point 
^et  des  deux  points  d'intersection  de  la  transversale 
Idela  courbe,  or,  il  résulte  évidemment  despro- 
riétés  des  axes  d'homologie  que  ce  second  axe  ira 
asser  par  le  premier  point  v^  ces  deux  droites  mnv^, 
qv^  se  couperont  en  un  pointr,  qui  pourra  ainsi  être 
>naidéré  comme  un  centre  d'homologie  des  deux 
Irconférences  superposées  et  dont  l'axe  d'bomolo- 
iejBendt  la  droite  Vjt;,  qui  joint  les  deux  autres  cen- 
tvs  d'homologie  v^v^,  et  déterminée  en  menant  par 
^iine  suite  de  transversales  sur  chacune  desquelles 
DL  prend  le  quatrième  harmonique  du  point  v^  et 
m  éeasi  points  d'intersection  de  la  transversale  et 
ela  courbe.  La  droite  mn  est  ce  que  nous  avons 
ppélé  la  polaire  du  point  v^\  de  mbmB pqv^  est  la 
olaire  de  v^  et  enfin  v^o^  est  celle  de  r,  il  en  ré- 
olte  :  que  dans  le  plan  d'une  circonférence, 
k  exista  une  infinité  de  systèmes  de  trois  points, 
libr  que  i^pt'2>^3)v  ^^^^  chacun  est  le  pôle  de  la 
Ifoite  qui  joint  les  deux  autres  et  qui  peuvent  être 
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considérés  comme  des  centres  d'homologiededei 
circonférences  superposées  et  dont  l'axe  d'homo- 
logie  polir  chacun  d*eux  est  sa  polaire.  Ces  troÎE 
points  seront  très-importants  à  connaître  dans  la 
théorie  des  sections  coniques,  et  forment  ce  qu'on 
appelle  un  triangle  polaire. 


Si  par  ?',  et  v^  ou  mène  des  transversales  vfi,  v^ 

un  même  point  a  de  la  courbe,  la  première  cou 

pera  la  courbe  en  un  second  pointa  et  la  deuxièmc^^ 
en  un  second  point  ff,  enjoignant  ffkt\eihh  r^,  ce=:  -as 

deux  droites^?;,,  /ii\  se  rencontreront  nécessaire 

ment  en  un  point  6  de  la  courbe^  de  sorte  que  le  qua 
drilatère  afiffff  ainsi  formé  sera  inscrit  dans  la  cir 
conférence,  et  de  plus  ces  deux  diagonales  a6,  g^  ^ 
passeront  par  ??3,  On  peut  concevoir  ainsi  une  infi^B- 
nité  de  quadrilatères  inscrits  dans  la  même  circoir^- 
férence  et  qui  auront  les  mêmes  points  de  coezi:^- 
cours  des  côtés  opposés,  et  même  point  d'intersec:i> 
tion  de  leurs  diagonales.  Le  quadrilatère  circon^s- 
crit  formé  par  les  quatre  tangentes  t\m,  t\n,  c^jgo, 
^îS"  jouira  des  mômes  propriétés. 

On  sait  en  outre  qu'à  chacun  des  points  V|,  r^^  ^i 
correspond  une  droite  kk^^,  kjc^^  kk^  qui  repré- 
sente la  droile  désignée  par  IJ  et  qui  jouit  de      j^ 
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dv^enes  propriétés,  parmi  lesquelles  il  faut  re^ 
OBarquer  la  suivante. 

Pour  la  droite  k^A^  relative  à  Wg,  on  a  : 
Leproduit  des  distances  des  deux  extrémitésj^et^ 
d  *  une  transversale  quelconque  menée  par  v^  à  k^  k^ 
^fe^t  ^al  au  carré  de  la  distance  de  v^  à  cette 
K3aéme>  droite;  donc  le  produit  est  constant  pour 
toutes  les  transversales  menées  de  v^.  Ce  pro- 
duit, conmie  on  voit,  est  égal  à 


On  peut  prendre  les  segments  sur  les  trans- 
"^ersales  et  on  aurait  ainsi  : 

kp.kç  =  kv^ ,     k;pi  .k^n  =z  kjo^ . 

De  môme  pour  les  transversales  menées  par  v^ 
y%k  r,  et  coupées  par  A,  A,  ou  k^  k^. 

%  par  v^  on  mène  une  parallèle  à  v^  v^  la  partie 

le  cette  droite  iiiterceptée  entre  les  côtés  opposés 

'on  des  quadrilatères  sera  divisée  en  ce  point  en 

eux  parties  égales  ;  il  eu  sera  de  même  pour  k^  k^ 

irdlèle  à  v^  v^  ;    le  point   k^  divisera  en  deux 

vHies  ^ales  la  distance  comprise  entre  les  côtés 

iposés  partant  de  v^  et  par  k^  ceux  partant  de  v/,  il 
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en  résulte  que  le  foûceau  de  droites  dont  le  aornii 
est  en  v^  et  qui  forment  deux  à  deux  les  c6téB<y 

posés  d'un  même  quadrilatère,  formeront  un  fois 

ceau  en  involution.  Ainsi  le  faisceau  déterminerasui 

mnv^  une  division  en  involution.  On  voit  que  v,  et  e^^as 
en  seraient  les  points  doubles  et  A,  le  point  central.-.. 
De  même  pour  le  faisceau  partant  de  o^  ou  v^^^m 
Trois  points  tels  que  v^^  v^,  v^  sont  dits  conju- 
gués;  lorsque  Tun  deux  est  donné,  sa  polair 
en  résulte,  c'est  une    droite  qui  passe  par  le 
deux    autres;    on  peut   prendre  arbitrairement" 
sur  cette  droite  un  second  point,  et  alors  par  les:s 
constructions  indiquées,  on  aura  le   trolsième-sa 
Supposons  que  ce  soit  le  point  v^  qui  soit  donné  ^^ 
d'où  résulte  la  connaissance  de  sa  polaire  v^  v^. 
Nous  savons  d'abord  que  si  on  mène  par  v^\ 
suite  de  cordes,  les  tangentes  aux  deux 
mités  se  couperont  sur  v^  v^  ;  réciproquement  w 
d'un  point   quelconque  de  v^  v^  on  mène  dw^j 
tangentes ,    la  corde  de  contact  passe  par  v^.  S' 
on  prend  sur  v^   v^  le  point  p,  pied  de  la  per- 
pendiculaire abaissée  du  centre  o  sur  v^  9|,  9ur 
laquelle  se  trouve  le  point  v^^  la  corde  de  oontad 
st  sera  parallèle  à  v^  t;,,  elle  le  rencontrera  donc  i 
l'infini  ;  donc  dans  ce  cas  le  troisième  point  v^  €bI 
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^     rinâni  ;   c'est  pourquoi  dans  les  fig.  33-34  on 
^«  trouvait  que  deux  points  conjugués. 

Considérons  une  sphère  de  centre  o  et  le  rayon 
^^^M,  Si  on  regarde  le  point  v^  comme  le  sommet 
d'^un  cône  tangent  à    cette  sphère,  le  plan  du 
^^^^rclede  contact  aura  pour  trace  mnv^.  De  même 
^i  on  regarde  le  point  v^  comme  le  sommet  d'un 
^^tre  cône  tangent  à  la  sphère,  le  plan  vertical 
^u  cercle  de  contact  aura  pour  trace  la  droite /^| 
^^issant  par  v^.  Ces  deux  plans  verticaux  se  cou- 
leront suivant  une  droite  verticale  projetée  en  v^. 
Hemarquons  que  chacun  de  ces  cônes  est  droit; 
4e  sorte  que  chaque  arête  est  perpendiculaire  à 
la   tangente,  à  la  base  menée  par  son  pied.  Si 
On  conçoit  le    plan  tangent  à  la  sphère,  menée 
I^u*  la  droite  v^  v^,  il  sera  évidemment  tangent  aux 
deux  cône8,  et  par  suite  les  points  de  tangence 
ayec  la  sphère  seront  aux  extrémités  de  la  corde 
d^intersection  des  deux  plans  de  contact  et  qui 
^  projeté  en  v^.  Les  tangentes  menées  de  v^  au 
cercle  mn  seront  donc  les  droites  qui  joignent  ce 
point  aux  deux  extrémités  de  cette  corde.  De  même 
les  tangentes  menées  de  i^i  au  cercle  pm  seront 
lea  draites  qui  joignent  v^  aux  extrémités  de  cette 
mtaie  corde.  Or  la  tangente  àTun  des  cerclet 
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sera  une  génératrice  de  Tautre  cône  et  récipro- 
quement; donc  les  deux  tangentes  qui  joigiieol 
v^  et  ^2  à  chaque  extrémité  seront  rectangulaires; 
la  somme  des  carrés  des  longueurs  de  ces  deuj 

tangentes  sera  donc  égale  a  v^  v^.  Mais  la  tan- 
gente qui  va  de  v^  aux  extrémités  de  cette  corde 
est  égale  à  la  longueur  d'une  génératrice  de  oc 
cône,  par  conséquent  à  v^m  =  r,n,  de  môme 
celle  qui  joint  v^  aux  mêmes  extrémités  est  égale 
à  t\p  =  v^ç.  Donc  on  a  : 

Si  donc  on  décrit  du  point  v^  comme  centre,  urm 
circonférence  avec  v^m  pour  rayon,  de  Dj  comm 
centre  avec  v^  pour  rayon  une  autre  circonfé- 
rence; enfin  sur  v^  v^  comme  diamètre  une  troi- 
sième circonférence,  ces  trois  circonféreooes  se 
couperont  en  deux  mêmes  points  Q  et  Q.  Sitséi 
sur  la  droite  op,  à  égale  distance  de  la  droite  9|% 
de  chaque  côté  de  cette  droite. 

Puisque  la  droite  v^  Q  est  perpendiculaire  i^ 
rayon  v^  Q  et  réciproquement  v^  Q  est  peipcdi- 
culaire  au  rayon  t^i  Q,  il  en  résulte  que  ce  wni  dtf 
tangentes  aux  circonférences  ;  donc  les  deux  àt* 
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ooBtoences  qui  ont  leur  centre  respectif  en  des 

points  conjugués  v^  et  r,  se  coupent  orthogonale'^ 

^^2^n/,  et  coupent  de  même   orthogonalement  la 

circonférence  donnée. 

Prions  pour  sommet  d'un  cône  tangent  à  la 
^^^ère,  le  pied  P  de  la  perpendiculaire  abaissée 
^mi  centre  o  sur  v^  v^  ;  la  circonférence  de  contact 
^^^ra  celle  dont  le  diamètre  est  le  cercle  st.  Cette 
^^i  rconférence  psssera  de  même  par  les  deux  extré- 
^«xiités  de  la  corde  commune  qui  se  projette  en  ^3, 
1^  longueur  de  la  génératrice  de  ce  cône  droit  sera 
^gale  à  la  tangente 

l^^=P<=PQ=PQ,=Pt;,xPt;î=PÔ— ô*=Pa,P*. 

Pour  deux  points  conjugués  quelconques ,  on 

^it  que  les  points  Q  et  Q,  seront  toujours  les 

Hièmes  et  seront   les  sommets   de  deux  angles 

^Tmts  comprenant  sur  la  droite  v^  v^  deux  points 

conjugués,  il  en  résulte  : 

1*  Si  d'un  point  v^  quelconque  delà  droite  v^  v^ 

temène  deux  tangentes  à  la  circonférence,  la 

orde  de  contact  passera  toujours  par  un  même 

vonit;  étant  prolongée,  elle  déterminera  sur  cette 

aème  droite  le  point  v^  conjugué  du  point  v^. 

T.  XVII.  —  N*  3.   —  MARS   1«66.   —  H*   S^.RIR  (a.  S.)  29 
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2""  Si  d'un  point  v^  quelconque  on  décrit  eonme 
centre  une  circonférence  avec  la  longueur  9^m  dm 
la  tangente,  toutes  les  circonférences  passeronC 
toujours  par  deux  mêmes  points  Q  et  Q|.  Située 
sur  la  perpendiculaire  OP  menée  du  centre  o  suc 
v^  v^ ,  de  chaque  côté  de  cette  droite  et  à  un^ 
distance  égale  à 


d'où 


d'où 


ou 


oP  —  oa  =  PQ^=Pa.?b, 

PO_P^ 
Pa       PO' 

PQ4-Pg P^+Pg 

Pa-PQ       PQ-P^ 

ag_a^. 


toutes  ces  circonférences  seront  orthogonales  atec 
celle  donnée. 

3""  Deux  de  ces  circonférences  qui  auront  pw 
centre  deux  des  points  conjugués  sont  orthogOBilM 
entre  elles  et  à  la  proposée. 

4""  Si  sur  la  distance  qui  sépare  deux  psinb 
conjugués,  comme  diamètre,  on  décrit  hbo  cv* 
conférence,  elle  passera  aussi  par  ces  dc^ 
points  0  et  Q,. 
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5*  Il  en  résulte  que  si  on  r^rde  un  des  points 

Q  comme  le  sommet   d'un   angle  droit  mobile, 

ies  deux  côtés  de  Tangle  drojt  détermineront  sur 

ia  droite  deux  point  conjugués.  —  Le  point  P  a 

son  conjugué  à  Tinfini. 

6*  La  suite  des  points  conjugués  détermine 
donc  sur  la  droite  deux  divisions  en  involution. 

7*  D'après  la  relation 

Q*» «Q 

Q,b  —  hQ' 

il  en  résulte  que  la  droite  Q^b  Qa  est  divisée  par  ces 
Points  Qid,Q,a  suivant  un  rapport  harmonique, 
^*oà  résulte  que  si  de  Q^.  on  mène  deux  taugentes 
^  la  drconférence  de  centre  o,  la  corde  de  con- 
^et  passera  par  le  point  Q. 

De  même  que  le  point  v^  est  le  point  d'in- 
tersection de  toutes  les  cordes  de  tangence  des 
cifcenférences  orthogonales  à  la  proposée  dont  le 
ceotie  est  situé  sur  v^  t?,,  il  résulte  que  les  points 
Q  et  Q|  sont  les  points  d'intersection  de  ces  cir- 
conférences. Le  point  v^  s'appelle  le  pôle  linéaire 
de  9|  f)^»  ceux'Q,Q'  peuvent  alors  s'appeler  les 
pAles  circulaires  de  cette  môme  droite. 

Dans  la  fig.  33  si  le  rabattement  du  plan  T  sur 
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celui  S^  au  lieu  de  se  faire  d'arrièi*e  en  avant,  a?i 
lieu  d'avant  en  arrière,  on  \oit  que  le  point  V  toi 
berait  en  0,  au  milieu  de  la  corde  comme  ê 
et  que  les  deux  circonféreuces  ne  se  confoi 
draient  plus;  il  en  serait  de  même  de  la  droi 
II,  qui  ne  tomberait  plus  sur  celle  JJ,  et  alo 
on  aurait  deux  circonférences  égales,  homolc^qa 
entre  elles  ;  le  milieu  de  la  corde  serait  le  cent 
d'homologie,  cette  corde  elle-même  étant  Tm 
d'homologie.  —  11  est  inutile  de  rapporter  tout 
les  conséquences  qui  résultent  évidemment  c 
cette  position. 

La  iig.  33   fait  voir  aussi  que  les  deux  ci: 
conférences  superposées  peuvent  être   r^ardéi 
comme  provenant  de  deux  circonférences  pers 
pectives  réciproques  pour  un  point  de  vue  à  Tîn- 
fini.  L'axe  d'homologie  serait   aussi   à  Tioftii, 
ainsi    que  les   droites  II  et   JJ,    mais   ce  m 
ne    présente   point   d'observations    importanfM, 
puisqu'alors    les   deux  figures    sont   identifiie- 
ment  superposées.  C'est-à*dire  que  chaqnepoint 
se  confond  avec  son  homologue. 

On  peut  appliquer  aux  fîg.  33  et  34  foufiv 
théorèmes  trouvés  sur  les  figures  homoIogiqiMi^ 
pour  lesquelles  h  =  d. 
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Ainsi,   d'après  le  théorème  3,  on  aura  ; 

Le  produit  des  distances  dq  deux  points  homo- 
logues, tels  que  d  et  d,  ou  m  et  m!  est  égal  au 
carré  lie 

or  comme 

,      \o^.oo,=Q^^=f\ 

'i  s'ensuit   qu'on   a   pour  deux  points  homolo- 
&ties  tels  que  m  et  m' 

Deux  circonférences  dam  un  mène  plan,  quelles 
^nte  soient  leurs  positions  relatives^  sont  toujours  des 
figures  homologiques  pour  deux  points  de  vue  de  ce 
jdoîi,  situés  sur  la  ligne  des  centres  et  formant  avec 
«<r  quatre  points  harmoniques. 

Reprenons  (fîg.  35)  une  circonférence  repré- 
sentant deux  circonférences  superposées,  et  fai- 
sons une  projection  verticale  auxiliaire  représen- 
tant en  perspective  les  deux -circonférences,  pour 
le  point  de  vueV. 

11  est  évident  que  si  maintenant  on  coupe  le 


\ 
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cône  perspectif  par  un  plan  vertical  parallèle        ^ 
cdui  de  la  circonférence  m'n\  on  obtiendra  poii^^^ 
section  une  figure  semblable  et  semblablemeo^^^ 
placée,  et  qui  sera,  sur  ce  plan  et  pour  le  mtai^^«8 
point  de  vue,  la  perspective  non-seulement  de  I^^i-a 

circonférence  verticale  n'm\  mais  de  celle  hori 

zontale  m^n^.  Lorsqu'on  voudra  ensuite  placer  ho 


mologiquement  ices  figures^  il  faudra  faire  toume^ssr 
chacun  de  ces  plans  autour  de  sa  trace  sur  le  plai^^i 
horizontal.  Ce  rabattement  peut  se  faire  en  ^^"   ^j 
sens,  d*abord  d'arrière  en  avant,  et  alors  le  poiKn^f 
de  vue  viendra  en  V  sur  les  deux  tangentes  concu^^ 
munes  aux  deux  circonférences,  ce  sera  le  cent.^ 
d'homologie.  L'axe  d'homologie  sera  la  trace  TTJ 
des  deux  plans.  Le  point  de  vue  n'étant  [dus  à 
égales  distances  des  plans  des  deux  figures  la  droite 
II  ne  se  confondra  plus  avec  JJ,  comme  on  1^  wt 
dans  la  fig.  35;  il  en  résultera  : 

i""  Que  toute  transversale  menée  par  V  coupera 
les  deux  circonférences  en  des  points  bomologoBs; 
mais  il  est  à  remarquer  que  deux  points  hooiolo- 
gués  s'éloignent  ou  se  rapprochent  en  même  tao^ 
de  Taxe  d'homologie;  ainsi  le  point  iti  de  la  pM^ 
mière  circonférence  a  pour  homologue  «luim'c* 
le  point  n  celui  n. 
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Dttnfi  ce  rabattement  on  suppose  que  k^  deu- 
^ème  circonférence  est  la  perspective  de  celle  ho- 
rizontale. Si,  au  contraire,  on  la  regardait  comme 
la  perspective  de  celle  verticale  qui  lui  est  parallèle, 
J  en  résulterait  que  dans  le  rabattement  effectué 
x^mme  ci-dessus,  le  point  Y  sera  toujours  le  môme, 
nais  Taxe  d'faomologie  et  les  droites  II,  JJ  seront 
toutes  à  l'infini  ;  de  sorte  qu'alors  à  des  droites 
Murallbles  entre  elles,  correspondront  des  droites 
[MUrallëles  entre  elles  et  parallèles  aux  premières, 
le  manière  à  former  des  figures  semblables;  mais 
ilors  remarquons  que  deux  points  homologues  ne 
leront  plus  placés  symétriquement  comme  tout  à 
['heure;  qu'ainsi  au  point  m  correspondrait  le 
poii^t  n'  et  à  celui  n  celui  m. 

2*  On  voit  que  dans  la  première  hypothèse 
\  une  corde  crf,  correspond  une  corde  cd  déter- 
minée par  les  deux  rayons  perspectifs  Vc'c,  Vc^rf, 
et  a/,  et  dd!  étant  prolongés,  se  rencontreront , 
comme  cela  doit  être,  sur  Taxe  d'homologie  TT. 

3* Aune  autre  corde /(? correspondrait  une  autre 

eorde/V  et  si  crf,  je  sont  parallèles,  les  deux  cordes 

homologues  cW,  fé  iront  se  couper  sur  la  droite 

11*  De  même  à  deux  cordes  parallèles  dans  la 
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deuxième,  correspondraient  deux  droites  daDsb 
première,  concourant  sur  la  droite  JJ. 

4"*  A  une  tangente^/  au  point  g  de  la  prmn^ 
correspondrait  la  tangente  Ig'  au  point  g'  hoimK 
Ic^ue  de  celui  g,  et  ces  deux  tangentes  se  coupe- 
raient en  un  point  /sur  TT. 

La  tangente  gl  remonterait  en  k  la  droite  oj  qui 
est  la  polaire  du  point  V  dans  la  première  droon- 
férence,  ou  qui  est  l'axe  d'homolc^e,  dans  le 
cas  où  on  considérerait  deux  circonférenoes  sk- 
perposées.  Dans  ce  cas  kh  serait  la  tangonte  ho- 
mologue à  celle  kg  et  on  aurait  kg=i  kh\vm 
nous  avons  dit  que  la  figure  obtenue  par  leur  nott- 
veau  plan  devait  être  semblable  et  semblabiement 
placée  que  celle-là;  d'où  résulte  que  la  tangente^' 
M  point  g'  doit  être  parallèle  à  celle  kh^  et  comme 
les  points  g^h,h\g  sont  sur  une  même  droite,  il  en 
résulte  que /y  =  4?,  ainsi  : 

ô*"  Si  d'un  point  quelconque  de  l'axe  d'homo- 
logie,  on  mène  des  tangentes  aux  deux  circonfé- 
rences, elles  seront  toujours  égales.  D'où  résulte: 

O""  Si  d'un  point  quelconque  on  mène  des  sé- 
cantes aux  deux  circonférences,  le  produit  des  dis- 
tances de  ce  point  d'intersection  de  la  transversale 
sera  constant  pour  toutes  les  transversales  menées 
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tu  même  point  et  égal  au  carré  de  la  tangente;  il 
Uà  résulte  : 

7*  Que  les  quatre  points  d'intersection  de  deux 
MBcrersales  seront  toujours  sur  une  même  cir- 
enférence,  et,  par  suite,  que  si  on  trace  une  cir- 
•nférence  quelconque,  coupant  les  deux  circon- 
ÉÉences,  les  deux  cordes  se  couperont  en  un  point 
la  Taxe  d'homologie  TT.  Ce  qui  donne  un  moyen 
iè8--facile  de  déterminer  cet  axe. 

\  i^pelant  R  le  rayon  de  la  première  circonfé- 
^  et  r  celui  de  la  deuxième,  on  voit  que  le  rayon 
«,  au  point  de  tangeuce  a  étant  parallèles  à  celui 
li^,  il  en  résulte  les  deux  triangles  \ao  et  \a'o^^  et 
ÉBsion  a 

Vo R 

5'ert-à-dire  que  : 

8*  Le  rapport  des  distances  des  centres  des  cer- 
des  au  centre  d'homologie  est  égal  à  celui  des 
rsjons  ;  ce  qui  donne  un  moyen  facile  d'obtenir  le 
pÂnt  V. 

9*  Le  rectangle  des  distances  de  deux  points  ho- 
mdogues  des  deux  circonférences  est  constant, 
qnds  que  soient  ces  deux  points  ;  car  les  points 
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mm!  et  deux  points  homologues  quelconques  so^^^ 
sur  une  même  circonférence. 

Nous  avons  démontré  que,  si  d'un  point  de   1^ 
droite  TT  on  mène  deux  tangentes  à  la  circoQCé*- 
rence  o,  et  qu  on  décrive  une  circonféraace  de  c^ 
point  comme  centre,  et  passant  parles  points  d« 
tangence,  toutes  les  circonférences  qu'on  peut  ot>— 
tenir  ainsi,  et  qui  sont  orthogonales  à  la  proposée, 
passent  toutes  par  deux  mêmes  points,  que  AOtis 
avons  appelés  les  pôles  circulaires  delà  droite  TT^ , 
par  rapport  à  la  circonférence,  et,  de  plus,  que  les 
cordes  des  points  de  tangeuce  passent  de  même  par 
le  pôle  linéaire  de  cette  droite.  Or,  si  des  mêmes 
points  on  mène  des  tangentes  à  la  seconde  circon- 
férence, nous  venons  do  voir  qu^elIes  seront  égales 
aux  premières,  d  où  résulte  : 

10**  Si  d'un  point  quelconque  de  Taxe  d'homo- 
logie  on  mène  des  tangentes  aux  deux  circoafé- 
rences^  les  quatre  points  de  taugence  seront  sar 
une  même  circonférence  décrite  de  ce  point  cornât 
centre  et  cette  circonférence  passe  par  deux  poii^ 
fixes  sur  la  ligne  des  centres.  i^ 

Si  au  lieu  de  faire  le  rabattement  d'arrière^      tle 
avant  on  Teût  fait  d'avant  en  arrière,  on  eût  obteov 
de  même  les  deux  circonférences  placées  bomolo-      ;.  q 
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Huent,  mais  dans   une  position   différente  ; 

(fig.  35)  on  voit  que  la  seconde  peut  se  trou- 

Q^eiitier  dans  la  première.  Dans  tous  les  cas, 

il: 

jQue  le  point  V  tombera  alors  sur  la  corde 

.  y^  il  est  évident  que  les  distances  des  deux 

I  y  et  V|  à  JJ,  seront  égales  ; 

Q^B  la  nouvelle  droite  II  sera  à  même  dis- 

de  TT|  que  lancienne ; 

Qœ  celle  JJ  sera  la  même  ; 

Qu'on  aura  encore 


V,o        R 
V.O.  — r' 

mme  on  a 

Vo        R 
Vo,  —  r  ' 

Mah  qu'on  a 

Vo        V.o 
Vo,       V,o,  ' 

à-dire  que  les  deux  points  V  et  Y^  forment 
les  deux  centres  o  et  o^  un  rapport  harmoni- 

Que  toutes  les  relations  que  nous  avons  trou- 
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vées  ci--de8su6  auront  de  même  lieu  entre  ces  deu 
circonférences  hbmologiques. 

Remarquons  que  les  points  homologues,  teis  q  c 

m,  rnl'  sont  alors  dans  le  même  sens. 

Dans  la  fig.  36  nous  supposons  le  plan  coupac 
le  cône  au-delà  du  sommet  du  cône,  on  codqo. 
qu'on  obtiendra  de  même  une  circonférence  ^c 
sera  la  perspective  des  deux  circonférences  ^ij 
peuvent  se    superposer.    Le   rabattement^  pou] 
rendre  ces  figures  homologiques,  pourra  se  faire 
en  deux  sens  opposés  comme,  ci-dessus.  Alors, 
dans  le  cas  d  arrière  en  avant,  les  deux  figures  se 
présenteront  comme  dans  la  fig.  36  ;  le  point  V 
sera  entre  les  deux  figures  à  Tintersection  des  deux 
tangentes  intérieures.  L'axe  d'homologie  sera  tou- 
jours la  droite  TT,  intersection  des  plans  des  deux 
figures  ;  il  y  aura  deux  droites  II  et  J  J  distinctes. 
Enfin,  on  voit  que  les  points  homologues  iront 
dans  le  même  sens.  On  aura  aussi 

Vo R     . 

Le  rabattement  dans  Tautre  sens  donnerait  une 
position  différente  des  deux  circonférences,  elles 
seraient  encore  homologiques.  Le  point  V  se  trou- 
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serait  en  Vj  sur  la  corde  «d,  polaire  du  point  V. 
U  droite  JJ  ne  changerait  pas,  mais  celle  If  se 
trouverait  à  même  distance  que  la  première  de  la 
droite  TT.  Ou  aurait  ainsi 


<**où 


Vo \,o 


Comme  ci-dessus  : 

Dans  le  premier  cas,  les  deux  circonférences 
l^omologiques  peuvent  être  regardées  comme  ayant 
l'axe  d'homologie  à  l'infini,  par  les  raisons  indi- 
quées déjà. 

Ainsi,  on  voit  qu'étant  données  deux  circonfé- 
r^ices  dans  un  même  plan,  quelles  que  soient 
leurs  positions  relatives,  elles  peuvent  toujours  être 
r^ardées  comme  étant  homologiques  pour  deux 
points  de  vue  différents,  situés  sur  la  ligne  des  cen- 
tres et  formant  avec  ces  centres  un  rapport  harmo- 
nique. 

On  voit  ainsi  que  les  deux  circonférences  pour- 
raient se  couper;  alors  la  corde  commune  serait 
l*axe  d'homologie  et  jouirait  des  propriétés  que 
nous  avons  exposées  pour  cet  axe. 
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Celle  corde  commune  a  fait  donner  le  nom 
cordes  imaginaires  à  Taxe  d'bomolc^e,  lorsque 
deux  circonférences  ne  se  coupent  pas.  On 
donne  aussi  le  nom  d'axe  de  similitude,  qui  p 
aussi  être  direct  ou  inverse,  suivant  le  sens  du 
battement.' Conservons-lui  le  nom  d'axe  d'hoD 
logie. 

Avec  deux  circonférences  on  a  donc  deux  a 
très  d*homoIogie  et  deux  axes  d'homologie  difi 
rents. 

(La  suite  au  produiin  ntim^.) 
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1.  Le  24  mars  1864,  à  Shoeburyness,  le 
1  Armstrong  de  1 1 0  fut  tiré  sur  diverses  pla- 
de  5  7s  po*  sans  revêlement.  La  pénétration 
nne  dans  les  plaques  de  4  7t  po.  doublées,  avec 
jlet  de  fer  coulé  de  1 1 1  liv.  de  ce  canon,  avec 
larges  de  14  liv.,  est  1.6  po.  Les  plaques  ne 
}BS  fendues  ordinairement,  mais  les  projec- 
ont  complètement  écrasés.  Dans  cette  expé- 
\j  deux  projectiles  d'acier  Bessemer,  faits  aux 
»  Atlas,  et  tirés  avec  des  charges  de  12  liv., 
aèrent  entièrement  les  plaques.  D'autres  pro- 
s  d'acier  firent  des  enfoncements  de  2  à 
K  dans  les  plaques.  Dans  tous  les  cas,  Tar- 
des plaques  était  gondolé  et  fendu,  et  dans 
un  cas  des  morceaux  de  fer  étaient  projetés 
hors. 
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899.  Vers  le  même  temps,  on  tira  deux  bou- 
lets d'aeier  de  110  liv.  da  canon  Armstrang  de 
9.22  pc,  à  âme  lisse  sur  une  plaque  massive 
Milwall  de  6  po.,  boulonnée  sur  la  muraille  du 
vaiiMau-cible  à  Portsmouth;  chai^ge,  30  livres; 
portée,  200  yards.  Les  deux  boulets  furent  ense- 
velis en  partie  dans  la  plaque,  en  partie  dans  la 
muraille  du  navire.  Toute  la  partie  intérieure  de 
la  plaque  sur  les  trous  du  boulet  était  brisée  et 
emportée.  Une  section  de  4  X 16  pieds  de  la  mu- 
raille du  navire  fut  gondolée  de  4  à  7  po.  vers  Tin- 
térieur,  et  le  tout  était  violemment  secoué.  Deux 
autres  boulets  d*acier  du  même  canon  traversè- 
rent en  les  brisant  deux  autres  plaques  semblables 
et  se  logèrent  sur  Favant  du  revêtenient,  sans  faire 
du  mal  à  l'intérieur  du  bâtiment. 

893.    En  mai  1864,  on  fit  des  expériences  avec 
un  boulet  d'acier  contre  des  plaques  de  5  %  po., 
boulonnées  aux  flancs  de  V America,  navire-cible, 
en  bois,   à  Portsmouth.   Les  pièces  employ 
étaient  le  canon  de  9.22  po.  à  âme  lisse,  et  un- 
canon  rayé  fuyant  de  7  po.;  charges  de  30  eK. 
25  livres,  respectivement  ;  portée  200  yards.  Tou^ 
les  boulets  Irisèrent  les  plaques  de  part  en  part  ; 
l'un  d'eux  traversa  la  muraille  du  navire,  et  dêJts 
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tous  les  cas  cette  muraille  fut  plus  ou  moins  en- 
dommagée. 

Une  plaque  de  6  po.  fut  aussi  brisée  de  part 
en  part  par  un  boulet  de  115  liv.  et  par  un 
boulon  de  98  liv.  ;  le  débris  de  la  plaque  était 
chassé  dans  le  reyêtement. 

Les  projectiles  employés  pour  ces  expériences 
étaient  préparés  à  Wooiwich  ;  ils  étaient  tous  con- 
sidérablement aplatis  et  mutilés  en  frappant  sur 
]es  plaques. 

8M.  En  juin  1864,  on  fit  Texpérience  sui- 
vante à  Shoeburyness  :  La  cible  représentait  la 
muraille  du  navire  cuirassé  le  Lord  JVarden  (en 
construction),  et  se  composait  d'une  charpente  en 
madriers  de  chêne  de  I272  po«>  soutenue  par  les 
l>aux  du  pont  et  des  genoux  en  fer,  et  liée  par 
^cs  bras  de  fer  en  diagonale  de  6  po.  x  1  74  po.  ; 
1q  bordé  intérieur  de  8  po.  ;  une  plaque  de  fer  de 
'  Vs  P^*  f^s^^  compartiment  ;  10  po.  de  chêne,  et 
finalement  la  plaque  de  cuirasse  de  ^*ltfo.,  te- 
^txe  par  des  boulons  de  2  po.  —  en  tout,  30  %  po. 
<le  chdne  et  6  po..  de  fer.  La  cible  présentait  une 
hce  de  ÎOx  9  pieds.  Pbrtée,  800  yards. 

Un  eanon  rayé  de  9.22  po.  fait  pour  canon  de 
900  (W  7t  po.)  tira  im  bouton  d'ttier  de  220  lit.. 
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avec  44liv.  de  poudre,  à  une  vitesse  de  choc  de 
1/^60  pieds,  traversant  entièrement  la  cible  et  le 
banc  qui  était  derrière,  et  un  mille  de  plus  à  la 
mer.  Les  éclats  du  revêtement  et  un  genou  de  fer 
furent  lancés  à  larrière  dans  chaque  direction. 

Les  obus  d  acier  de  120  livres,  —  charge  explo- 
sive, 7  livres,  —  tirés  avec  des  charges  de  20  livres 
d'un  canon  rayé  de  6  tenues  9.22  po.,  traversèreot 
la  plaque  de  cuirasse  et  éclatèrent  dans  le  revête- 
ment. Le  second  obus  lacéra  l'arrière  de  la  cible 
qui  fut  jetée  avec  violence  en  arrière. 

On  tira  alors  du  canon  de  10  7i  un  boulon  de 
300  liv.  qui  traversa  entièrement  la  cible,  avec 
une  charge  de  45  liv. 

La  plaque,  quoique  percée  par  chaque  boulet, 
n'était  pas  fendue. 

895.  On  a  aussi  fait  dernièrement  plusieurs  ex- 
périences à  Saint-Pétersbourg  avec  des  boulets 
ronds  en  acier  et  des  boulets  ordinaires  en  te 
coulé,  ayant  les  uns  et  les  autres  9  po.  de  diamè- 
tre. Les  boulets  ronds  en  acier  sont  aussi  de  b 
production  de  M.  Povteelofif.  L'acier  est  fait  a^ 
le  minerai  du  lac  de  Finlande,  auquel  on  doose 
d'abord  la  forme  de  masses  octogonales  que  Toa 
fait  chauffer  à  nouveau,  et  que  Ton  martelle  g^ 
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uellement  sous  la  forme  globulaire  avec  le  mar- 
oet  à  vapeur.  Quand  on  tirait  avec  le  canon  ordi- 
aire  de  la  marine  sur  des  plaques  de  4  %  po.  on 
roavait  que  la  pénétration  du  boulet  d'acier  était 
)  double  environ  de  celui  en  fer  coulé  et  que  Ta- 
arie  faite  aux  plaques  était  beaucoup  plus  grande. 
>n  a  aussi  essayé  des  boulets  ronds  en  acier,  venus 
l'Allemagne. 

806.  Les  expériences  suivantes,  faites  en  partie 
iTec  boulets  d'acier,  montrent  également  la  qua- 
lité des  plaques  modèles  de  cuirasses  anglaises. 

ElPÉRIENCES  DES  24  ET  25  FÉVRIER  1864*.  —  Lcs 

Jaques  étaient  boulonnées,  sur  la  muraille  du  vais- 
eau*cible  V America,  et  on  tira  le  24  février  c  un 
onon  à  âme  lisse  de  68,  avec  la  charge  de  16  livres 
lu  service,  et  le  25,  le  canon  Armstrong  de  100 
irec  25  livres  de  poudre  et  le  boulet  d'acier  sphé- 
ique  et  le  boulet  de  fer  forgé  durci.  Dans  les  deux 
18  la  portée  fut  de  200  yards.  » 

Voici  la  liste  des  plaques  choisies  pour  Tessai 
tableau  140)  : 

Le  lord  Warden,  plaque  J.  Brown  et  C"  de 

'  Vi  P^*  ^^  ^^^^  ^^^  ^^'^^  plaque  onze  boulets,  dont 

*CeUe  citation  est  faite  d'après  la  correspondance  de 
Anm  andnavy  Gazette  du  12  mars  1864. 
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trois  couvrirent  l'un  sur  l'autre.  Diamètre  9  p( 
profondeur  de  l'enfoncement,  1  7io  po-  ^  Veaœi 
tion  du  3*  et  du  8*  boulet,  qui  dëterminèrent  u 
légère  réparation  de  la  couche  supérieure  du  n 
tal  dans  l'enfoncement,  il  n'y  eut  aucune  fente  i 
cette  plaque,  et  le  rapport  le  cite  comme  «  d'à 
bonté  remarquable.  )>  Avarie  sur  le  revèteflMi 
néant. 


Tablbau  CXL  - 

-  EmmiI  coHkipArattf  ma  # 

Mpla«M 

de  culraaiies. 

Portsmouth,  février  1864. 

Noms 
det  fabrieanta. 

Nom 
des  otTirM. 

des  pU^Qoi. 

JolmBrownetC** 

Le  lord  Wardm. 

8  V«  Po-  roulée 

Al. 

» 

» 

4V.P0.     » 

A  t. 

» 

Royal  Alfred. 

4  V.  po-     » 

Al. 

€«•  de  la  Mersey. 

Prince  Albert, 

TaiMMD  k  crapola. 

Agincourt. 

SViPO-jPl.fldc. 
6  V>  po-f  mart. 

Al 

ASioftriNi 

» 

» 

S  V«  po.,  roulée 

Al. 

Ch.CammeletC*» 

Lord  Clyde. 

5  V.  po.       » 

Al. 

C**Millwall.... 

BeUerophon. 

6  V,  po.      » 

AS. 

Beale  et  €*•.... 

PaUoê. 

4V.P0.       » 

Bl. 

Lord  Wardm,  4  %  po.  (J.  Brown  et  €?•).  —  Û« 
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tirasnr  cette  plaque  quatorze  boulets,  dont  plu- 
neure  recouirrirent  l'un  sur  l'autre.  La  plaque  était 
sortie  %  po.  sur  le  revêtement.  Douze  boulets  fu* 
rent  ensuite  tirés  du  canon  de  68,  avec  16  livres  de 
charge,  ne  produisant  qu'un  léger  enfoncement 
lariant  de  2.9  à  2.1  po.  ;  deux  boulets  furent  tirés 
du  canon  de  100  a^ec  la  charge  de  25  liv.  Le  pre- 
mier était  fait  de  fer  coulé  au  laboratoire  de  Wool- 
mcii.  Il  se  brisa  après  avoir  traversé  la  plaque  de 
6po.  Le  second  était  hil  en  fer  de  creuset  du 
If  Price  ;  le  boulet  fut  encore  détruit  après  avoir 
p^étré  dans  la  plaque  des  V4  de  son  diamètre.  Le 
revêtement  a  résisté. 

«  Royal  Alfred,  plaque  de  4  Vt  po.  (J.  Brown 
etC**).  Cette  plaque  reçut  cinq  coups  sévères  près 
du  bord,  d'un  boulet  de  fer  coulé  tiré  avec  le  ca- 
non de  68,  et  ne  manifesta  aucune  avarie.  Un 
bonlet  de  fer  forgé  à  fourreau  durci  fut  ensuite  tiré 
^r  la  même  plaque  et  produisit  un  enfoncement 
^27,  po.  de  profondeur  et  de  9  po.  de  diamètre, 
lin  boulet  d'acier  coulé  Bessemer  fut  ensuite  tiré 
^  se  noya  dans  la  plaque,  de  la  moitié  de  son 
<}iainètre.  Il  n'y  avait  aucune  fente  autour  de  la 
partie  frappée.  On  tira  alors  un  autre  boulet  d'à- 
^f  coulé  au  creuset,  et  il  frappa  à  4  po.  de  dis- 
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tance  du  boulet  précédent,  le  faisant  sortir  de  sa 
place  par  la  secousse.  Ce  boulet  se  planta  daosk 
plaque,  le  projetant  de  3.7  po.  au-dessus  dek 
surface  externe  de  la  plaque.  Quoique  le  bouM 
ait  conservé  sa  forme  sphérique,  il  était  très-brisi. 
Aucune  avarie  dans  le  revêtement. 

€  Prince  Albert^  plaque  J.  Brown  et  C"à 
5  Vs  po.  Cette  plaque  avait  6  pieds  de  long  et  aviil 
été  réchauffée  et  infléchie.  Elle  fut  éprouvée  sé- 
vèrement sur  le  bord  inférieur  par  trois  bouMi 
l'un  sur  l'autre  qui  firent  deux  fentes  vers  le ba. 
Elle  reçut  un  quatrième  boulet  près  du  centre  sans 
laisser  voir  aucune  fente. 

«  Agincourty  plaque  martelée  de  5  Vi  po.  (C'dô 
la  Mersey).  Les  deux  premiers  coups  du  canon  de 
68  ne  firent  subir  aucune  avarie  apparente  à  cette 
plaque.  Le  troisième  produisit  une  fente  de  2  piedi 
de  long.  Le  quatrième  boulet  fendit  la  plaque  jitf- 
qu'à  1  po.  de  la  surface  externe,  le  boulet  6  em- 
porta un  morceau  de  2  pieds  6  po.Xl2  po.  U 
plaque  reçut  7  boulets  en  tout. 

€  Agincourty  plaque  roulée  de  5  %  (C"  do  k 
Mersey).  C'était  une  excellente  plaque.  Le  renfon- 
cement du  boulet  très-petit  :  et,  bien  que  ^ 
ques-uns  des  boulets  aient  touché  l'un  à  cMéik 
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iitrp,  il  n'y  eut  aucune  fente  apparente»  excepté 
m  le  5*  enfoncement.  Cette  plaque  reçut  neuf 
irieto. 

^  Lord  Clyde  >  plaque  roulée  de  5  V2  po.  (Cam- 
eD  et  C).  Le  premier  boulet  produisit  une  fente 
Upo.  de  long.  Un  autre  boulet,  frappant  près 
f flremier,  brisa  et  emporta  une  pièce  de  plaque 
H9  po.xS  po.  Par  la  suite  la  plaque  reçut  six 
liUis  coups  sans  subir  d'avarie  matérielle.  On 
r«  aussi  dessus  avec  deux  boulets  d'acier  Bes- 
mer  qui  se  noyèrent  dans  la  plaque. 
t  Bellerophon,  plaque  de  (J  po.  de  la  C"  Mil- 
dl.  Elle  reçut  quatre  boulets  qui  couvrirent  l'un 
(^  Tantre  deux  à  deux.  Pas  de  fentes.  Le  cin- 
nèrae  et  le  sixième  boulet  ouvrirent  les  lames 
ik  plaque,  et  le  septième  et  le  huitième  firent 
Ar  un  grand  nombre  de  fentes  sévères  dans  les 
tfmeements  ou  aux  environs.  La  plaque  reçut 
lix  boulets  d'acier  du  canon  de  100,  avec  la 
Httge  de  25  liv.,  et  manifesta  une  grande  résis- 
née.  Le  revêtement  était  avarié  dans  une  cei^ 
fae  mesure. 

«  PaUas,  plaque  4  %  po.  de  Beal  et  C**.  Les 
■z  premiers  boulets  rompirent  un  morceau  de 
i'X  iO  po.  de  la  plaque,  et  le  huitième  boulet 
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en  emporta  une  autre  grande  portion  de  2  X 1  pi» 
les  autres  coups  firent  paraître  des  fentes  nom- 
breuses ;  il  n'y  eut  que  le  coup  n*  3  qui  produut 
un  renfoncement  de  2.1  po.  de  profondeur.  On 
ne  tire  aucun  boulet  d'acier  sur  cette  plaque  **. 

«  P.  S.  Au  moment  de  fermer  ma  lettre,  je 
me  suis  aperçu  que  j'avais  oublié  deux  boulab 
qui  ont  frappé  la  plaque  de  4  ^^  po.  ***.  Le  bosU 
du  haut  avait  été  fourni  par  l'arsenal  et  celui  (is 
bas  par  MM.  Price. 

897.  Expériences  a  Shoeburyness  goiitu  u 

LAINE    comprimée    SUR    LE   PLAN    DB   M.  NaSMUI, 

18  BfARS  1864.  —  Une  grande  chaudière  de  far, 
d'environ  10  pieds  de  diamètre  »  fut  remi^ieda 
laine  afin  de  former  un  cône  obstructeur,  selooli 
propre  expression  de  H.  Nasmytb.  La  laine  était 
comprimée  par  des  hommes  qui  la  foulaient  aia 
pieds  ^^.  On  mit  un  petit  couvercle  de  boii 
travaillé  à  la  bouche  de  la  caisse,  afin  d'emp^ 
cher  son  contenu  de  se  répandre  après  avdr  éii 
soumis  à  la  pression,  et  quand  on  eut  déclaré  fia 
tout  était  prêt,  on  tira  les  canons  (un  canon  dsN 
et  un  canon  Armstrong  de  100  se  chargent  par 
la  culasse)  avec  des  charges  ordinaires  du  serricsi 
une  portée  de  100  jards.  On  trouva  d'après  reair 
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.9  C3L  A.  —  ExpérteMM  mtt  ftoalett  rider  mv  le 
«  BieeMeal,  >  t4  et  18  fe?.  1864^ 


"^ 

J 
1 

F 

.5 

s. 

^5 

kM 

16 

9% 

F.  coulé  du  ser- 
vice ♦♦. 

*•/.-« 

.... 

iV. 

diiOO^âme 

25 

100 

F.  coulé  du  la- 
boratoire •♦. 

47. 

10 

67. 

9 

3» 

iOO 

F.  du  creuset 
de  Price  ♦♦. 

♦V. 

iO 

7 

• 

28 

100 

Acier. 

6 

•  •   a  . 

7.12 

» 

28 

100 

Acier. 

^7. 

•  •  •  . 

4.02 

» 

25 

100 

Acier. 

.  S7, 

•  •  .  • 

6.42 

• 

25 

100 

Acier. 

6 

.... 

6.32 

;«!« 

i6 

68 

F.  forgé,  tour 
durci. 

*•/. 

9 

27. 

• 

16 

68 

Acier. 

47. 

8 

47. 

» 

** 

68 

Acier. 

47. 

.... 

4.1 

'^CitiUeea  est  une  conpilation  d'un  tableau  donné  au  Royal 
^'^Senke  InsUMionf  par  le  capitaine  Selwyn^  du  RoyiU  navy. 
**  Ces  boulets  de  inr  coidé  se  brlsdieiil  toue. 
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raen,  que  le  boulet  avait  traversé  les  11  pieds' 
laine,  le  fond  du  caisson  en  fer,  et  s'était  enseveLS 
dans  1 2  pieds  de  terre  "*".  » 
89&    Expériences  contre  une  cible  en  soie  dv 

COCHON  FAITE  SUR  LE  PLAN  DE  M.   BrADT,  ARSÉnAJ 
MARITIME  DE   WASHINGTON,  1"  SEPTEMBRE  1863. 

!(  Cette  cible  était  faite  de  cinq  balles  en  soie  <lc 
cochon,  garnies  de  bordages  de  sapin  épais  de 
4  po.  à  lavant  et  à  Tarrière  et  attachés  avec  28  bou- 
lons en  fer  forgé.  Deux  des  balles  avaient  été  sou- 
mises au  même  degré  de  compression,  et  les  deux 
autres  avaient  été  également  comprimées,  mais  à 
un  degré  différent;  et  la  cinquième  balle,  ainsi 
que  Ta  constaté  l'inventeur,  avait  été  légèremeaf 
comprimée.  Les  balles  étaient  liées  avec  des  cer- 
cles de  fer.  La  cible  fut  adossée  à  un  massif  d'ar- 
gile de  4  pi.  Dimensions  de  la  cible  :  longueur, 
il   pi.   3  po.;   largeur  4  pi.;  épaisseur,  3  pi- 
3  %  po.  Canon  rayé  de  50,  n'*  30,  monté  sur  atftt 
en  bois  à  la  batterie  Poncote.  Charges,  3  Vili^^* 
Poudre  à  canon    Schagticoke.   Projectile,  obus 
J.  A.  D.  Tubes  à  friction  pour  amorcer.  Poidsdes    - 
projectiles,  36.26  à  38  livres. 

«  Le  premier  boulet  frappa  la  balle  de  droite  aa 
*  Army  and  Navy,  Gazette,  49  mars  4864. 
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Centre,  la  traversant  totalement  et  4  pi.  d'ai-gile, 
a:M2traQt  dans  le  banc  à  une  distance  de  18  pi. 

3  j)0.  sur  l'arrière  de  la  cible,  et  s'envelissant. 

Le  2*  boulet  frappa  la  seconde  balle,  au  côté 
ci  x*oit  de  la  cible  dans  le  centre,  traversant  entière- 
lY^^nt  la  balle  et  4  pi.  d  argile,  pénétrant  de  10  pi. 
dajis  le  banc  sur  l'arrière  de  la  cible,  et  se  noyant. 

Le  3*  boulet  frappa  la  y  balle,  à  droite  de  la 
eii)le,  au  centre,  traversa  entièrement  la  balle  et 

4  pi.  d'argile,  pénétra  de  12  pi.  dans  le  banc  sur 
•^arrière  de  la  cible  où  il  s'ensevelit. 

Le  4*  boulet  frappa  la  seconde  balle,  à  gauche 
<laBS  le  centre,  traversant  entièrement  la  balle  et 
4  pi.  d'argile,  pénétrant  de  1 1  pi.  dans  le  banc 
*u  r  l'arrière  de  la  cible,  et  s'y  noyant. 

On  ne  tira  pas  sur  la  5*  balle  à  la  demande  de 
l'inventeur. 

On  reconnaîtra  que  toutes  les  balles  furent  per- 
cées, et  que  les  projectiles  n'ayant  pas  été  re- 
trouvés, il  ne  fut  pas  possible  de  constater  quelle 
ttble  avait  offert  la  plus  grande  résistance  *.  > 

Effets  (tableau  Î41). 
1.  Trois  balles  traversèrent  à  50  yards;  et  à 
*  Offîdel  :  Scientilic  americariy  10  octobre  1863. 

T.  XVUI.  —  N*  4.  —  AVRIL  1866.  —  O*  SÉRIE  (A.  S.)  2 
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Tableau  CXLI.  —  Expérience  du  Comité  d'artillerie,  depuis 
bre  18599  sur  des  mantelets  pour  embrasuree  destinés  i 
les  canonniers  contre  les  tirailleurs  ennemis. 


N« 


i 
2 
3 

4 

5 

6 

7 

8 

0 

10 

1i 

12 

13 

14 

15 


Fer  roulé  de  Thomeycroft,  4  X  2  pi. 

Fer  aciéré  de  Thorneycrofl,4  X  2  pi. 

Plaques  pleines  en  acier  roulé,  27t 
pi.  X  3  po.,  rivé  sur  cuir  de  va- 
che   

Dito 

Acier  trempé 

Dito 

Dito 

Acier  recuit 

Dito 

Dito 

Dito. 

Dito 

Acier  trempé 

Dito,  4  X  2  pL  chacun 

13  plaques  en  fer  homogt'ue,  2  Vt 

*   ^  a  ocy  rivées  à  du  cuir  de 

^-*-«i  de  */•  Do. 


É,-— ,. 

PoUb 
total. 

po. 

lif.      <». 

v« 

87  0 

v« 

84  0 

l 

52  0 
9i  0 

V.o 

36  0 

V.o 

29  0 

ViO 

28  0 

V. 

38  0 

Vis 

33  0 

v.o 

29  0 

Vio 

38  8 

Vi. 

27  4 

V,o 

32  14 

V. 

39  12 

•/.. 

41   42 

In. 

10      14 

10     S 

0  s 

4  i 

4  iO 

3  8 

i  n 

4  t 

3  <0 

4  i» 

3  • 

4  i 
4  < 
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Thorneycroft  et  2  plaques, 
t  pU  cliaeime,  attachées  dans 
lieu  à  Tome  pièce  de  bois 
D^  Tissées  ensemble  dans  le 

tre 

s  de  fer  homogène^  cymaise, 
î  p8.  */4  X  3  po. ,  avec  char- 
r  comme  des  Jalousies,  à  re- 

ement . .  r 

«68  de  fer  homogène,  cy- 
,  2  Vt  pi  X  3  po.,  à  recou- 
ni  dfe  ^/«  po.  avec  chamiè- 

I  jalousie 

logène  eo  2  plaques,  4  pi. 
/(  pi.,  séparées  de  1  74  po* 
logèoe 

y. 

lôgène,  2  plàqaes,  4  pi.  X 

po,  séparées  de  74  PO 

Sdiirclàrext.2x27,pi. 

lOgène,  2  plaques  séparées 
/«  po.  ayec  une  barre  de  fer 

atre  des  plaques 

^ • 

en  SI  de  fer,  circonférence 
POm  étendu  à  travers  une 
Q^afant  et  arrière,  un  côté 
«tal  et  l'autre  vertical,  pres- 
Hn  le  mantelet  et  vissé  avec 
lits  crochets  en  fer,  2  pi.  < 

mvo 

Bt  en  fer  homogène,  4  cym. 
ildoes,  2  pL  2  po.  X  4  V, 
iféee  sur  2  bandes  de  cuir 
she  «fee  recouvrement 


ÉpÔMMT. 

?oUm 
total. 

P»- 

Ut.     ea. 

V.. 

85    10 

V.. 

85  13 

V. 

6  13 

v. 

73    6 

V. 

105  12 

v« 

100    6 

V;.- 

71  12 
105  12 

V. 

81     0 

>    > 

/Il         /i* 

105    6 
130    2 

2  7.  d'a- 
vant en 
arrière, 

diam.  de 
la  corde 

V. 

102    5 

V. 

38    6 

Ut. 

10 
10 


7 

10 

10 


10 
13 


UV. 


6      0 


10 
07,0 


Sîfc 


«6    3V. 


0»/.. 


2S      8 
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75  yards  il  y  eut  un  enfoncement  considérais:^  Je 

2.  Aucune  balle  n*a  traversé  à  50  yards,  nci  .^k 
la  plaque  a  été  fort  déprimée  et  fendue. 

3.  Une  balle  traversa  à  25  yards;  à  50  yarc^» 
les  plaques  étaient  considérablement  déprimées  ^ 
fendues,  et  les  balles  passèrent  à  travers  les  joinE^  *• 

4.  Aucune  balle  ne  traversa  à  50,  25  et  10  yardg 
les  plaques  étaient  très-ébréchées,  les  balles 
sèrent  entre  les  joints. 

5,6,7.  Aucune  de  ces  plaques  n'est  à  l'épreur  ^ 
de  la  balle  à  50  yards.  Les  plaques  n'  5  et  n*  ^ 
placées  ensemble;  la  balle  traversa  la  première  9' 
mordit  la  seconde,  une  autre  balle  frappa  sur  as:' 
ancien  touché,  et  traversa  les  deux  plaques. 

8,  9  et  10.  Les  n~  8  et  9  placés  de  manière  ft 
recouvrir  le  n'*  10  ;  les  balles  traversèrent  la  1"  et 
s'enfoncèrent  dans  la  seconde;  un  certain  résulta ^ 
à  25  yards. 

il,  12.  LenMI  placé  en  avant  du  n*  12,  se — 
parant  graduellement  vers  le  bas  ;  les  balles  tm-^ 
versèrent  la  1"  et  s'enfoncèrent  dans  la  2*. 

13,  14.  La  plaque  nM3  placée  derrière  la  pla^ 
quen*"  14,  laissant  un  intervalle  d'environ  1  po*: 
les  balles  traversèrent  la  T*  et  s'enfoncèrent  légfe^ 
rement  dans  la  2*. 
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15.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle  à  ôO  yards  ; 
métal  est  trop  fortement  trempé  et  n'a  résisté 

«c  succès  à  la  balle  que  quand  les  joints  de  re- 
^uvrement  étaient  frappés  en  belle. 

16.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle  à  ôO  yards; 
lialles  ont  traversé  et  2  ont  frappé  sur  le  recou- 
raient, sans  le  pénétrer. 

17.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle  à  25  yards; 
ïe  balle  a  traversé,  et  une  autre  a  frappé  sur  une 
idenne  marque  et  a  traversé  avec  une  grande 
rce;  la  plaque  était  très-fendue  et  déprimée  à 
^  yards,  4  balles  ont  traversé. 

18.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle  à  25  yards  ; 
Imlles  ont  traversé  et  3  presque  traversé;  la  pla- 
lea  un  enfoncement  et  est  très-fendue,  à  1 0  yards, 
balles  sur  10  ont  traversé. 

19.  A  l'épreuve  de  la  balle  depuis  75  yards 
oqn'à  10  yards;  pas  une  balle  n'a  traversé,  les 
aques  étaient  très-ébréchées  ;  il  y  avait  un  man- 
iiement  sur  la  jalousie,  les  charnières  ont  manqué. 

20.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle  à  75  yards, 
réûté  quand  on  a  frappé  en  belle  sur  les  pans, 
Mdi  quand  on  a  frappé  près  du  joint,  la  l»alle  a 
V06  et  traversé.  Les  charnières  se  sont  démontée» 
'■telOecmpi. 
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24 .  La  balle  a  traversé  la  première  plaque  e% 
légèrement  déprimé  la  seconde.  Ce  mantelet  e&t  4 
l'épreuve  de  la  balle  et  pourrait,  selon  toute  fvo^ 
babilité,  admettre  des  plaques  plus  minces,  saai 
perdre  son  efficacité. 

22.  A  l'épreuve  de  la  balle  à  toutes  les  dis- 
tances. 

23.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle. 

24.  Les  balles  ont  pénétré  et  auraient  passé, 
comme  auparavant,  à  travers  la  première  plaque, 
si  elles  n'avaient  pas  été  empêchées  par  la  ferme* 
ture  de  la  seconde;  la  pénétration  sur  la 2* pla- 
que était  beaucoup  plus  grande  que  quand  Tiater- 
valle  était  de  1  V4  po. 

35.  Est  à  répreuve  delà  balle  depuis  75  yards 
jusqu'à  10;  pas  une  balle  n'a  pénétré  :  légères 
fentes  visibles  à  l'arrière  de  la  plaque. 

26.  Il  faut  les  considérer  comme  étant  à  l'é* 
preuve  de  la  balle,  à  la  plus  courte  distance. 

27.  Est  à  l'épreuve  de  la  balle  à  la  plus  oonito 
distance. 

28.  N'est  pas  à  l'épreuve  de  la  balle  à  50yarà; 
10  balles  ont  pénétré,  coupant  et  déplaçant  la 
cordons. 

29.  N'est  pa8&  l'épreuve  de  la  balle,  «lebilii 
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^  traTereé  à  75  yards,  et  6  balles  ont  trai^ersé  à 
^  yards  ;  plusieurs  ont  passé  à  travers  les  joints. 
888.  Le  comité  a  alors  tiré  sur  les  meilleurs 
de  ces  mantelets  avec  des  obus  de  12  à  segments 
qui  se  sont  brisés,  et  un  boulet  plein  de  32  qui  a 
fait  plusieurs  éclats  ;  il  a  conclu  que  des  mantelets 
en  fer  mince  des  qualités  essayées  ne  sont  pas  pro- 
pres à  fermer  les  embrasures  de  canons  exposés  à 
fitre  attaqués  ou  défendus  directement  par  Tar- 
tillerie.  On  peut,  peut-être,  les  appliquer  avec  avan- 
tage à  des  embrasures  placées  dans  des  situations 
élevées,  et  dans  des  endroits  où,  d'après  la  nature 
du  terrain  devant  elles,  on  a  peu  de  chance  de 
pouvoir  amener  des  canons,  et,  dans  ce  cas,  des  vo- 
lets de  fer  homogène,  épais  de  1  ^U^o.,  paraîtraient 
surtout  préférables  pour  la  simplicité  et  la  durée 
au  mantelet  à  double  plaque,  leur  poids  étant  à 
peu  près  le  même,  environ  10  livres  par  pied 
carré.  Leur  dimension,  leur  forme  et  leur  mode  de 
saspension,  doivent  varier  selon  la  forme  de  Tem- 
brasure  ou  de  Couverture  ;  mais,  dans  tous  les 
OB,  ils  devraient  être  attachés  de  manière  à  inter- 
dira rentrée  des  éclats,  comme  on  Ta  observé  à 
Ghatam. 
m  Si  Toa  vwait  à  foire  par  la  saite  une  qualité 
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de  fer  plus  coriace,  de  nature  à  résister  aux  ball^w 
mais  permettant  aux  boulets  de  canon  et  aux  ob^^ 
de  passer  sans  se  mettre  en  éclats  ou  sans  hris^^ 
les  obus,  le  problème  serait  complètement  résoli^- 

a  Pour  les  sièges  ou  dans  d'autres  situations»^ 
Tartillerie  est  mise  en  œuvre,  le  comité  incline  ^ 
croire  qu'un  écran  non  résistant,  ou  un  rideau  qui 
masque  simplement  l'intérieur  de  Touvrage,  es^A 
préférable  au  mantelet.  » 

900.    Expériences  avec  boulet  d'acier  et  Dis 

FER  COULÉ  CONTRE  LA  CIBLE  La  FLANDRE,  AOUT  1864^^ 

—  La  cible  était  composée  de  4  couches  de  plaques, 
dont  les  deux  couches  du  haut  avaient  une  épais^ 
seur  de  4  %  po.,  et  les  deux  du  bas  une  é|)aisseur 
de  5  ^/{o  po.  Ces  plaques  étaient  boulonnées  par 
des  vis  de  1  '/^  po.  de  diamètre  avec  un  gros  filets 
sur  leurs  pointes  pour  les  tenir  attachées  dans  l0 
bois.  Les  vis  avaient  19  po.  de  long  dans  les  pli — 
ques  supérieures,  et  étaient  espacées  delO'/ilM^' 
de  centre  en  centre;  les  vis  des  plaques  du  ba^ 
avaient  21  po.  de  long  et  avaient  un  intervalle  d^ 
14  po.  de  centre  en  centre.  Il  y  avait  immédiate—" 
ment  sur  Tarrière  des  plaques  10  po.  de  teak  plte^ 


*  Cet  exposé  est  fait  d'après  un  rapport  correct  des  ( 
pabHé  ans  VÀrmn  and  natm  GMMe,  Il  aottiflS*- 
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liorizontalement,  et  ensuite  1 1  po.  de  chêne  placé 
NBi-ticalement,  à  l'intérieur  était  un  vaigrage  de 

chêne  de  6  po.  d'épaisseur,  ce  qui  faisait  un  total 

de  27  po.  de  bois  derrière  les  plaques  de  fer. 
Cette  construction  fut  renforcée  dans  la  partie  du 
haut  par  une  pièce  de  couche  de  20  po.  de  pro- 
fondeur, 4  72  d'épaisseur,  soutenue  par  des  genoux 
de  l)ois  de  14  po.  de  large,  tenue  par  des  genoux 
en  fer  légers,  très-peu  boulonnés.  Il  y  avait  cinq 
de  ces  genoux  et  ils  étaient  séparés  par  un  inter- 
^le  d'environ  2  pi.  10  po.  La  partie  inférieure  de 
**  structure  était  soutenue  par  la  serre-gouttière  et 
'^  pont  qui  avait  une  épaisseur  convenable,  toute 

'^  tuasse  étant  solidement  attachée  à  Tavant  de  la 

^ble  de  M.  Scott  Russell.  » 

liO  prenoiier  boulet  de  fer  coulé,  d'un  canon 

'^  68,  frappa  un  angle  de  plaque,  se  brisa  et  fit 

^A  enfoncement  de  5  po.  dans  la  plaque. 

«Le  coup  n*"  2  fut  tiré  d'un  canon  de  110 se 

^argeantpar  la  culasse,  avec  12  livres  depoucke 

^  un  projectile  en  fer  coulé  de  110  livres  et  fit  un 

•^ou  de  1.7  p.  de  profondeur. 

«Le  coup  n*  3  fut  tiré  d'un  canon  de  68,  avec 

^^  boulet  d'acier,  et  fit  une  encoche  de  5.7  po.^ 

nefttatliboliànu. 
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«  Lie  coup  n*  4  fut  tiré  d*uD  canon  de  1 10|  j 
an  projectile  d'acier  qui  pénétra  d'environ  5  p'^* 
et  resta  fiché. 

a  Le  coup  n*  5  fut  tiré  d'un  canon  rayé  fuya^^ 
de  12  V,  à  tonnes  âme  de  9.  22  po.  avec  30 Ir"*^' 
de  poudre  et  un  boulet  d'acier  pesant  enviro*^*" 
225  liv.  Le  boulet  fit  un  trou  net  dans  la  cibl^^ 
pénétrant  dans  la  pièce  de  couche  et  coupant  queL-^' 
ques  supports.  Il  fut  arrêté  par  la  cible  Scott  Rus — 
sell  qu'il  ébrécha  et  qu'il  fendit. 

«  Le  coup  n*  6  fut  tiré  avec  le  même  canon.  Uc:^ 
des  boulets  creux  refroidis  du  capitaine  Palliser^ 
pesant  258  livres,  fut  tiré  avec  44  livres  de  poudra 
et  alla  à  travers  la  cible,  arrachant  un  des  genoux 
et  le  lançant  de  douze  pieds  en  arrière  ou  davan-* 
tage.  Ce  boulet  se  brisa  en  un  grand  nombre  d^ 
morceaux. 

'<  Le  coup  n*  7  fut  tiré  d'un  canon  de  12  tonna» 
lOVîPO.,  qui  est  aussi  à  rayure  fuyante;  mais 
dans  ce  cas,  un  boulet  d'acier  pesant  168  livrf 
fut  tiré  avec  50  livres  de  poudre,  traversant 
cible  avec  un  excès  de  force. 

a  Le  coup  n**  8  fut  tiré  d'un  canon  de  68  r 
boulet  d'acier  qui  fit  une  encoche  de  3.9  dan 
plaque  du  bas. 


COHTRE  LBB  GUI&ASfiES.  27 

«Le  coup  n*  9  fat  tiré  d'an  canon  de  110  se 
ctuBugeant  par  la  culasse  avec  un  projectile  d'acier 
qvti  fit  un  enfoncement  de  2.8  po. 

«Le  coup  nMO  fut  tiré  du  canon  de  10  \  po. 

avec  un  autre  boulet  rond  en  acier  pesant  1 68  liv. 

et  22  Vs  livres  de  poudre  seulement.  Ce  boulet  fit 

un  trou  net  de  part  en  part,  à  la  grande  surprise 

du  petit  nombre  de  personnes  qui  savaient  combien 

était  faible  la  charge  de  poudre. 

ciLecoupn*  11  fut  tiré  du  canon  de  0.22  po. 
avec  30  livres  de  poudre  et  un  boulet  d'acier  de 
225  liv.  et  traversa  comme  le  5*  coup  tiré  déjà  du 
mArne  canon. 

«Le  coup  n""  12  fut  tiré  du  canon  de  10  VsPO* 
6t  cette  fois  on  tira  un  boulet  de  301  livres  avec 
"  35  liifres  de  poudre.  Ce  boulet  prouva  qu'il  était 
to  fer  coulé  au  lieu  d'être  en  acier,  et  il  se  brisa 
^rès  avoir  fait  un  trou  profond  dans  la  plaque 
^  ébranlé  sérieusement  toute  la  cible. 

«Le  coup  n""  13  fut  tiré  du  canon  de  9.22  po«, 
*^ec  30  livres  de  poudre  et  un  boulet  d'acier  de 
^^0  livres  qui  traversa  la  cible. 

«  Le  coup  n*  14,  tiré  d'un  canon  de  10  %  avec 
3&  li^nres  de  poudre  et  un  boulet  d'acier  de  301  liv. , 
traverta  également. 
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a  Le  coup  nM5  fut  tiré  d'un  canon  de  9.22  fpo 
avec  30  livres  de  pondre.  Cette  fois  on  emp/oj^ 
un  obus  d'acier  contenant  41  livres  de  foudr^" 
L'obus  éclata  au  centre  de  la  plaque  inférieure  cf  ^ 
milieu,  qu'il  crevassa,  projetant  en  dehors  lapl^-^ 
que  du  dessous  qui  fut  aussi  crevassée  aussi  biei^ 
que  tout  l'ouvrage  en  bois. 

Ce  coup  rendit  complet  le  mal  fait  à  l'arrière 
de  la  cible,  il  n'y  avait  plus  que  quelques  mor-^ 
ceauxde  plaque  pantelants  sur  l'avant,  les  autres 
étaient  déplacés  de  leur  lieu,  le  tout  n'était  qu'on 
débris. 

Alors  le  capitaine  Palliser  eut  deux  coups  du 
canon  de  9.22  po.  qui  envoya  ses  projectiles  re- 
froidis à  travers  une  des  plaques  du  haut,  avec 
une  charge  de  30  livres  pour  chaque  coup. 


FIN   DE   LA   DEUXIÈME  PARTIE. 
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ttOl.  Rapport  sur  l'appugation  de  la  poudre- 
rmi  aux  usages  de  la  guerre.  —  (D'après  le 
iport  de  XàBritish  association,  1863  *•)  Depuis 
iiention  de  la  poudre-coton  par  le  professeur 
bonbein  de  Bâle,  un  grand  nombre  de  per- 
anes  se  sont  occupées  de  l'appliquer  aux  usages 
la  guerre.  Un  grand  nombre  d'essais  et  d'ex- 
riences  ont  été  faits,  spécialement  par  le  gou- 
rnement  français;  mais  il  s'est  présenté  des 
(Bcoltés  et  des  objections  si  sérieuses,  que  l'idée 
nissait  abandonnée  dans  tous  les  pays,  sauf 
n  seul  ;  c'était  l'Autriche.  De  temps  à  autre  il 

^  Le  Gomilé  était  composé  de  J.  H.  Gladstone,  Pb«  D., 
B.  S.,  du  professeur  W.  A.  Miller,  M.  D.,  F.  R.  8.,  et 
professeur  E.  Franckland,  Pb.  D.,  F.  R.  S.,  de  la  sec- 
ttB.;et<deW.  Fairbairo,  LL.  D.,  F.  R.  S.,deJosepb 
litviorth,  F.  R.  S.,  de  James  Nasmylb.C.  E.,  F.  R.  A.  S., 
J. ScoU Russell,  G.  E.,  F.  R.  S.,  de  Jobn  Aoderson,  G.  E., 
de  sir  W.  G.  Armstroog,  G.  B.»  LL.  D.,  F.  R.  S.,  de  la 
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courait  en  Angleterre  des  bruits  que  la  pom 
coton  avait  été  adoptée  dans  une  partie  du 
vice  de  l'Autriche,  —  quoiqu'on  ne  donnât  ^^^" 
cune  explication  de  la  manière  dont  les  difBcul^^** 
avaient  été  surmontées,  et  du  d^ré  de  suco— ^^ 
de  ces  diverses  tentatives. 

Tel  était  Tétat  de  la  question  lors  de  la  nomio^tfi- 
tion  du  comité  actuel  de  Tassociation  Britannique^. 

Pendant   Tannée,  votre  comité  s'est  procuKn^ 
les  renseignements  les  plus  complets  en  recouL- 
rant  surtout  à  deux  sources  principales,  F.  A. 
Abel,  Esq.,  membre  de  la  Société  royale,  chi- 
miste du  département  de  la  guerre,  et  le  baron 
William  Von  Lenk,  major  général  de  rartillcrie 
autrichienne,  l'inventeur  du  procédé  qui  a  rendu  la 
poudre-colon  applicable  aux  usages  de  la  guerre. 

M.  Abel,  avec  la  permission  du  secrétaire 
d'État  de  la  guerre,  a  communiqué  les  rensei- 
gnements donnés  à  notre  gouvernement  parle 
gouvernement  autrichien,  et  les  résultats  aux- 
quels il  est  parvenu  pendant  le  cours  d'une  se* 
lie  d'expériences  faites  avec  le  plus  grand  soia- 

Le  général  Von  Lenk,  sur  l'invitation  de  voti^ 
comité  et  avec  la  permission  de  l'empereur  d'Au- 
triche,  a  fait  un  voyage  dans  notre  pays  dai^ 
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ikit  de  répondre  aux  questions  que  le  co- 
té pourrait  lui  adresser,  et  peut  donner  sur 
1:1  système  des  explications  approfondies;  et, 
tu  ce  but,  il  a  apporté  des  dessins  et  des 
Sautillons  de  la  Manufacture  Impériale  *• 
Outre  ces  sources  principales  d'informations, 
Ire  comité  se  fait  un  devoir  de  mentionner 
(  services  qui  lui  ont  été  rendus  par  deux  de 
I  membres.  Le  professeur  Fi^ankland  a  été  en 
Bsure  de  corroborer  par  ses  propres  expériences 

plupart  des  faits  établis  dans  les  premières 

*  n  semblerait  qae  le  gouvernement  anglais  ait  d'abord 
Wjé  d*avoir  le  secret  de  la  découverte  autrichienne  sans 
kmrir  au  général  Lenk.  Ayant  échoué,  on  s'adressa  for- 
Uement  au  gouvernement  autrichien,  qui  acquiesça,  pour 
I  raisons  politiques,  à  la  demande  qui  lui  était  faite;  mais 
loona  des  renseignements  aussi  peu  nombreux  et  aussi 
a  satisfaisants  que  possible  aux  commissaires  anglais.  Ce- 
ndant H.  Abel,  d'après  le  rapport  incomplet  des  commis- 
ra  et  d'autres  renseignements  qu'il  put  se  procurer,  fit 
e  petite  quantité  de  poudre-coton  assez  bonne,  mais  qui 
teit  pas  sans  défaut.  Cependant  le  général  Lenk,  désirant 
tudlement  voir  le  gouvernement  anglais  employer  son 
r«Dtion,  si  la  chose  était  faisable,  fut  amené  à  venir  en  An- 
ïlerre  et  à  communiquer  les  renseignements  nécessaires. 
k  réMltat  pratique  fut  dû  surtout  aux  démarches  de  H.  Scott 


Li  poudre-coton  du  général  Lenk  est  brevetée  en  Angle- 
rn  et  aux  États-Unis  • 
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communications  de  M.  Abel.  M.  Whitworth  «J^^* 
des  expériences  pour  appliquer  la  poudre-cotf^ 
dans  les  mines,  et  il  a  envoyé  des  pièces  raji 
et  des  munitions  en  Autriche  pour  être  essayi 
parle  baron  Von  Lenk,  en  vue  d'obtenir  desré^— " 
sultats  qu'il  a  promis  de  communiquer  au  comité- 

Les  documents  suivants  font  partie  de  ce  rag^^ 
port  et  contiennent  les  renseignements  reçus. 

I.'  Rapport  de  M.  Abel,  reiju  en  février  186», 
sur  le  système  de  fabrication  de  la  poudre-colon, 
tel  qu'il  est  usité  dans  l'établissement  impérial  on 
Autriche. 

II.  Rapport  de  M.  Abel,  daté  du  1 0  février  1863, 
sur  la  composition  et  quelques  propriétés  des  spé- 
cimens de  poudre-coton  préparée  dans  les  ateliers 
du  gouvernement  autrichien. 

III.  Mémoire  de  M.  Abel,  se  rapportant  aux 
expériences  en  cours  d'exécution  sur  la  manièrede 
fabriquer  la  poudre-coton.  Reçu  le  27  août  1863. 

IV.  Réponse  du  général  Von  Lenk  aux  ques- 
tions qui  lui  ont  été  posées  au  Meeting  du  22  juin 
et  du  14  juillet. 

V.  Extrait  d'un  rapport  sur  la  poudre-coton  du 
baron  Lenk  par  les  professeurs  Redtenbacber, 
Schrotler  et  Schneider.  Daté  de  juin  1863. 
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[feit  sur  les  données  fournies  par  ces  doeu- 
tts  et  d'autres  informations  communiquées 
ttMiDelIemenl  par  le  baron  Lenk  que  le  comité 
nidé  le  rapport  qu'il  vous  présente.  Il  faut  par 
iséquent  prendre  en  considération  les  lumières 
l'enquête  préliminaire.  Si  le  comité  était  re- 
nmé,  il  serait  heureux  d'entreprendre  quelques 
triences  en  vue  d'éclaircir  quelques  points  qui 
t  encore  plus  ou  moins  obscurs. 
!6B  communications  renferment  des  parenthèses 
Dérotées  d'après  les  convenances  du  rapport  ; 
es  de  M.  Abel  sont  indiquées  par  la  lettre  A, 
es  du  baron  I«enk  se  distinguent  parla  lettre  L, 
lis  que  les  extraits  des  chimistes  autrichiens 
t  marqués  G. 

ie  qui  suit  est  le  résumé  des  matières  les  plus 
lorlantes  traitées  dans  cette  enquête,  avec  les 
dusions  principales  que  votre  comité  en  a  ti- 
u  Le  sujet  peut  se  diviser  naturellement  en 
X  parties  :  la  partie  chimique  et  la  partie  méca- 


I.  CONSmÉRAIIONS  CHDOQVES. 

M.    Sous  ce  titre  on  comprend  même  la  fabri- 

I.  ma.  —  M*  4.  —  Avia  ISOS.  —  5*  siRii  (4*  ••)         3 
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cation  de  la  poudre-coton,  et  les  réponses  aux  de- 
mandes pour  savoir  :  s'il  est  sujet  oui  ou  non  à  se 
détériorer  en  le  gardant  ;  s'il  peut  se  décomposer 
spontanément  ;  quelle  est  la  nature  et  l'effet  du  pro- 
duit dans  lequel  il  se  réduit  par  l'explosion. 

Quanta  la  nature  chimique  de  la  matière  elle- 
même,  la  poudre-colon  du  baron  Lenk  diffère 
de  celle  qu'on  fait  généralement,  en  ce  qu'elle  se 
convertit  complètement  eu  un  composé  cbimiqoe 
uniforme.  C'est  un  fait  bien  connu  des  chimistes, 
que,  quand  le  coton  est  traité  avec  de  forts  mélan^ 
d'acide  nitrique  et  d  acide  sulfurique,  on  peut  obte- 
nir des  composés  variant  considérablement  danslear 
composition,  quoiqu'ils  contiennent  les  élémentsde 
l'acide  nitrique  et  soient  tous  explosifs.  La  combi- 
naison la  plus  complète  est  celle  dont  M.  Hado^ 
donne  la  formule  C^^  li^t  (9NO4)  0^,  dont  les  tenoee 
sont  identiques  avec  la  triuitrocellulose  des  dii- 
mistes  autrichiens,  C,,  H7  (3NO4)  O^o  (CJ.  Cette  de^ 
nière  formule  ne  sert  jamais  k  rien  pour  faire  le 
coUodiuni,  mais  elle  est  celle  de  la  poudre-cotoft 
du  baron  Lenk,  et  il  assure  sa  production  au  moyen 
de  plusieurs  précautions  dont  voici  les  plus  im- 
portantes : 
1  •  il  but  que  le  coton  soit  parfaitement  nettoyé 
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et  parfaitement  séché  avant  d'être  plongé  dans  les 
icides. 

2.  Il  faut  employer  les  acides  les  plus  forts  que 
puisse  fournir  le  commerce. 

3.  11  faut  après  sa  première  immersion  que  le 
ootou  soit  trempé  dans  un  fort  mélange  d'acides 
frais,  et  qu'il  ait  été  converti  en  partie  en  coton  à 
canon. 

4.  La  trempe  doit  se  prolonger  quarante-huit 
heures. 

5.  Le  coton  h  canon  ainsi  produit  est  parfaite- 
ment pur  quand  il  ne  conserve  aucune  trace  d'a- 
cide en  liberté.  On  s'en  assure  en  le  lavant  pen- 
dant plusieurs  semaines  dans  un  courant  d'eau.  On 
peut  ensuite  employer  une  faible  solution  de  po- 
tasse, mais  ce  n'est  point  une  chose  essentielle. 

La  continuité  prolongée  de  ces  divers  procédés 
parait  superflue  à  première  vue,  mais  elle  est  es- 
sntielle  en  réalité,  car  chaque  fibre  de  coton  est 
on  long  tube  étroit,  souvent  tordu  et  même  dou- 
blé sur  lui-même,  et  il  faut  d'abord  que  l'acide  pé« 
nètre  dans  les  profondeurs  les  plus  éloignées  de 
ces  tubw,  et  ensuite  il  faut  qu'ils  soient  totalement 
trempés.  Cela  demande  du  temps.  Il  paraîtrait  que 
c'est  surtout  le  défaut  de  ces  précautions  qui  a  fait 
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que  le  coton  à  canon  expérimenté  par  la  commis- 
sion française  a  donné  des  résultats  irrégulien  et 
très-peu  satisfaisants.  (G.I.) 

D'après  les  dépositions  faites  devant  le  comité, 
il  semblerait  que  le  plus  fort  composé  nitreux, 
quand  il  est  complètement  dégagé  d'acide,  n'est 
pas  sujet  à  quelques-unes  des  objections  éhié» 
contre  le  mélange  des  composés  que  l'en  a  ordi- 
nairement employé  pour  les  expériences  de  co- 
ton à  canon. 

On  peut  classer  ces  avantages  de  la  manière 
suivante  : 

i .  Le  composé  intérieur  est  de  composition  uni- 
forme, et,  par  ce  moyen,  on  peut  calculer  afec 
précision  la  force  des  gaz  engendrés  dans  l'explo- 
sion. (G.  2.) 

8.  Il  ne  prendra  pas  feu  qu'il  ne  soit  élevé  à 
une  température  d'au  moins  136*  G.  (270*  F.) 
chaleur  qu'on  ne  rencontre  pas,  à  moins  de  k 
produire  artificiellement  par  des  procédés  qui 
exposeraient  également  la  poudre  à  canon  à  pren- 
dre feu.  (G.  5.) 

3.  11  ne  produit  pour  ainsi  dire  absolummit  80* 
cun  résidu  quand  l'explosion  a  lieu  dans  un  ei- 
pace  renferré. 
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4.  Il  a  une  supériorité  très-marquée,  en  ma- 
Jère  de  stabilité,  sur  tous  les  autres  genres  de 
»ton  à  canon.  On  Ta  gardé  sans  altération  pen- 
lant  quinze  ans,  et  il  n*est  pas  exposé  à  cette  dé- 
composition spontanée  et  lente  que  l'on  sait  ré- 
luire à  une  \aleur  nulle,  en  très-peu  de  temps,  les 
^duits  inférieurs.  (G.  4,6.)  Cependant,  il  y  a  en- 
»re  plus  de  raisons  de  soupçonner  que  le  coton 
Il  canon  produit  dans  l'atelier  impérial  lui-même 
éprouve  quelque  détérioration  graduelle,  surtout 
quand  on  l'expose  à  la  lumière  du  soleil.  (A.  20  ; 
C.  3.) 

Les  détails  du  procédé  de  la  manufacture  d'Hir- 
tenberg  sont  donnés  tout  au  long  dans  le  premier 
rapport  de  M.  Abel,  dans  les  réponses  du  géné- 
ral Yon  Lenk  (L.  21),  et  dans  le  brevet  (n^  1090), 
pris  par  M.  Thomas  Wood  Grey,  et  scellé  le 
10  octobre  1862. 

L'un  des  procédés  récemment  adoptés  à  la 
]ioudrerie  royale  de  Waltham  Âbbey  est  complé- 
tmnent  décrit  dans  le  troisième  mémoire  de 
If.  Abel.  (A.  10-16.) 

il  y  a  une  partie  du  procédé  dont  il  n'a  pas 
encore  été  question  et  dont  la  valeur  est  plus 
^  saToir  ;  le  traitement  du  coton  à  canon 
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avec  une  solution  de  silicate  de  potasse,  appelée 
communément  water-glass.  M.  Abel  (A.  15)  et  lei 
chimistes  autrichiens  y  ont  légèrement  songé, 
mais  le  baron  Lenk  considère  que  la  quantité  de 
silicate  dégagée  du  coton  par  Tacide  carbonique 
à  l'atmosphère  rend  réellement  service  pour  reta^ 
der  la  combustion.  Il  ajoute  que  quelqtiês*uoi 
des  cotons  à  canon  fabriqués  à  la  poudrerie  impé- 
riale d'Autriche  n'ont  pas  eu  du  tout  de  silicate,  et 
que  quelques-uns  ont  été  silicates  très-imparfui»* 
ment,  mais  quand  le  procédé  a  été  appliqué  dsu 
toute  son  extension,  il  trouve  que  le  coton  à  canoa 
a  augmenté  d'une  manière  permanente  son  poids 
de  3  7o-  On  a  trouvé  qu'un  morceau  d'un  des 
échantillons  laissés  par  le  général  contenait  en 
effet  2.33  pour  cent  de  matière  minérale,  com- 
posée principalement  de  silicate  *. 

On  a  eu  de  grandes  appréhensions  au  sujet 
de  l'effet  des  gaz  produits  par  l'explosion  da 
coton  à  canon.  On  a  constaté  qu'il  y  avait  pami 

*  Deux  combustions  de  cet  échantilloo,  faites  par  le  doc- 
teur Gladstone,  ont  donné  respectivement  %%1  et  24  pov 


cent  de  cendre.  G*était  du  silice  principalement  ini 
quand  It  était  dans  un  état  de  division  très*tenue;  méê  l'e^ 
trait  de  la  dissolution  des  acides  renfermait  une  quantité  a|K 
préeiable  de  chaax. 
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MM  gaz  des  vapeurs  nitreuses  et  d'acide  prussique, 
Il  que  Tune  de  ces  vapeurs  corroderait  le  canon  et 
[ne  l'autre  empoisonnerait  les  artilleurs.  Â  pré- 
eBt,  quoiqu'il  soit  vrai  que  pour  quelques  espèces 
le  coton  à  canon,  ou  par  quelques  méthodes 
le  décomposition,  on  puisse  produire  l'un  de 
88  gaz  ou  les  deux  à  la  fois,  les  résultats  de  Tex- 
ilosion  du  coton  à  canon  autrichien,  herméti- 
vement  fermé  à  Tair,  par  Karolyi,  ont  démontré 
[Q*fl  ne  contenait  ni  l'un  ni  Tautre,  mais  qu'il 
tait  composé  de  nitrogène,  d'acide  carbonique, 
Toxyde  de  carbone,  d'eau  et  d'un  peu  d'hydrogène, 
t  d'un  peu  d'hydrogène  carburé.  (G.  7).  Ce  sont 
[es  matières  relativement  inoffensives  ;  et  il  est 
lairement  démontré  que  pratiquement  le  canon 
Et  moins  avarié  par  les  charges  répétées  du  coton 
.  canon,  qu'avec  la  poudre  ordinaire^  et  que  les 
lommes  souffrent  moins  de  sa  fumée  dans  les 
a&emates.  (L.  13.)  On  reconnaîtra  tout  d'abord 
'importance  de  cette  dernière  propriété  dans  une 
brteresse  ou  à  bord  d'un  vaisseau. 

n  semble  que  ce  soit  un  désavantage  pour 
Mie  matière  quand  on  la  compare  à  la  poudre 
I  canon,  qu'elle  fasse  explosion  à  une  tempe- 
nîJiire  inférieure,  peut-être  136*   C,   (277*  F.); 
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mais  à  la  plupart  des  accidents  provenant  de 
cette  cause  on  peut  objecter  que  le  risque  dei 
explosions  pendant  la  fabrication  est  très-fort 
diminué  depuis  qu'on  laisse  le  coton  à  canon 
continuellement  immergé  dans  le  liquide,  sauf 
pour  le  séchage  final,  et  qu'on  peut  le  faire,  li 
on  1^  désire,  à  la  température  ordinaire  de  Tair. 
De  plus,  si  on  le  jugeait  à  propos,  à  un  certain 
moment  on  pourrait  l'emmagasiner  dans  l'eaa, 
et  ne  le  faire  sécher  que  par  petites  quantité! 
quand  on  a  besoin  de  l'employer. 

Le  fait  que  le  coton  à  canon  ne  s'avarie  p» 
dans  l'humidité'  comme  la  poudre  ordinaire  eit 
en  effet  une  de  ses  recommandations.  Il  neà 
même  pas  aussi  sujet  à  absorber  l'humidité  de 
l'atmosphère,  puisqu*on  a  trouvé  à  l'hygroscqpe 
que  la  quantité  d'humidité  qu'il  renferme  est  de 
deux  pour  cent,  et  si  cette  quantité  venait  i 
s'augmenter  par  quelques  conditions  extraordi- 
naires de  l'air,  le  coton  à  canon  se  débarrasserait 
rapidement  de  cet  excès  d'humidité  quand  l'air 
revient  à  son  état  de  sécheresse  ordinaire.  (A.  S 
et  8.)  Mais  un  avantage  chimique  encore  plus  ioH 
portant,  possédé  par  le  coton  à  canon,  provient 
de  ce  qu'il  est  parfaitement  résolu  en  gaz  dans 
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TexplosioD,  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  fumée 
pour  obscurcir  la  vue  du  soldat  pendant  le  tir, 
ou  iadiquer  sa  position  à  Tennemi  ;  et  il  n'y  a 
Mciin  résidu  laissé  dans  le  canon  et  dont  il  faille 
le  débarrasser  avant  de  charger  un  autre  coup. 

II.  Considérations  biécaniques. 

808.  A  la  fin  de  cette  enquête,  les  mécani- 
ciens du  comité  trouvèrent  qu'il  était  difficile  de 
ooire  que  des  effets  plus  grands  fussent  produits 
ptr  une  colonne  donnée  de  gaz  engendré  par  du 
eoton  à  canon  que  par  un  ^al  volume  de  gaz  en- 
geùdré  par  de  la  poudre  ordinaire  ;  néanmoins, 
d'après  les  faits  qui  se  sont  produits  devant  le 
comité,  il  paraîtrait  à  première  vue  qu'une  pa- 
reille contradiction  a  lieu. 

La  grande  perte  de  forcé  de  la  poudre  ordi- 
ottre  établit  une  grande  différence  entre  elle  et 
le  coton  à  canon  où  rien  ne  se  perd.  D'après  les 
«périences  de  Bunsen  et  Schiscbkoff*,  la  perte 
porte  de  la  poudre  ordinaire  est  de  68  pour  cent 
de  son  poids  et  il  n'y  en  a  que  32  pour  cent 
#vtilisé.  Ces  68  pour  cent  sont  seulement  une 

"*  FDgg.  Annal.,  4'  série,  vol.  zn,  p.  131. 
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perte  en  eux-mêmes,  mais  ils  altèrent  encore  la 
puissance  des  32  pour  cent  restants.  Us  rallèrent 
mécaniquement  en  enlevant  une  grande  portion 
de  la  force  mécanique  du  gaz  utilisé.  La  partie 
perdue  de  la  poudre  ordinaire  sort  du  canon  avec 
une  vitesse  supérieure  à  celle  du  projectile;  et  si 
Ton  se  rappelle  que,  sur  100  livres  de  poudre 
employée,  cette  déperdition  est  de  68  livres,  il 
demeurera  évident  qu  une  portion  des  gaz  de  33 
livres  de  poudre  utile  seront  employés  à  pouMr 
un  boulet  de  68  livres  composé  du  déficit  de  la 
poudre  ordinaire  elle-même. 

Il  y  a  encore  un  autre  trait  particulier  du 
coton  à  canon;  il  peut  faire  explosion  instant 
tanément,  quelle  que  soit  sa  quantité.  On  a  bwt 
d'abord  considéré  cela  comme  son  grand  défaut, 
mais  c'était  seulement  un  défaut  quand  ooua  igno- 
rions le  moyen  de  réduire  la  vitesse  au  degré  qui 
nous  convient  ;  le  général  Von  Lenk  a  découvert 
le  moyen  de  donner  au  coton  à  canon  toutes  In 
vitesses  d'explosion  requises,  mais  simplement  an 
faisant  varier  les  dispositions  mécaniques  avec 
lesquelles  il  est  employé.  Entre  ses  mains  le 
coton  à  canon  a  toutes  les  vitesses  d'explosion} 
depuis  un  pied  par  seconde  jusqu'à  1  pî.  jww' 
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millième  de  seconde,  ou  jusqu'à  Texplosion  ins- 
antanée.  L'explosion  instantanée  d'une  grande 
joantité  de  coton  à  canon  est  employée  quand 
die  est  nécessaire  pour  produire  des  effets  des- 
ructifs  snr  les  matières  environnantes.  On  fait 
isage  de  la  combustion  lente  quand  on  a  besoin 
le  produire  une  poudre  maniable,  comme  dans 
le  cas  de  Tartillerie.  Il  est  donc  évident  que  nous 
pondons  faire  sauter  instantanément  une  grande 
masse;  nous  retirons  des  gaz  produits  de  cette  façon 
la  plus  grande  puissance  possible,  parce  que  tout 
le  gaz  est  engendré  avant  le  commeucement  du 
mouvement,  et  c'est  là  la  condition  du  maximum 
féffet.  On  a  trouvé  que  la  condition  nécessaire 
pour  produire  une  explosion  instantanée  et  com- 
plète est  la  perfection  absolue  de  la  fermeture  de  la 
diambre  qui  renferme  le  coton  à  canon.  La  raison 
Btt  est  que  les  premiers  gaz  en  ignition  doivent  pé- 
nétrer toute  la  masse  du  coton,  et  ils  ne  le  font 
[tte  quand  ils  sont  comprimés,  ce  qui  donne  une 
piition  complète  traversant  de  part  en  part.  La 
ifMsion  n'a  pas  besoin  d'être  grande.  Par  exem- 
ife  un  tube  chargé  de  coton  à  canon  ne  produira 
|toepeu  d'effet  et  une  combustion  très-lente  quand 
la  charge  n'est  pas  couverte,  mais  il  donnera  une 
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explosion  instantanée  et  puissante  quand  die  est 
enfermée. 

D'un  autre  côté,  si  nous  désirions  que  le  coton- 
poudre  produise  un  travail  mécanique,  mais  non 
pas  la  destruction  des  matières,  il  faut  prendre  (lei 
mesures  pour  ralentir  la  combustion.  Il  faut  qu'il 
soit  distribué  et  ouvert  mécaniquement,  de  manière 
à  occuper  un  plus  grand  espace,  et  dans  cet  é\A 
on  peut  faire  en  sorte  qu'il  agisse  même  avec  pin 
de  lenteur  que  la  poudre  ordinaire;  le  général  Von 
Lenk  atrouvé  par  des  expériences,  critiques  la  1h 
mite  exacte  pour  les  usages  de  l'artillerie.  En  gé* 
néral,  on  trouve  que  la  proportion  de  U  livres  de 
poudre,  occupant  un  pied  cube  d'espace,  produit 
une  force  plus  grande  que  la  poudre  ordiniin 
,  dont  il  faut  50  à  60  livres  pour  occuper  le  même 
espace,  et  une  force  comme  il  en  faut  pour  Tartil* 
lerie  ordinaire.  Mais  chaque  canon  et  chaque  et- 
pèce  de  projectile  exigent  une  gargousse  d'une  den- 
sité particulière.  Pratiquement  le  coton -poudre  erf 
plus  efficace  dans  les  canons  quand  on  en  emploie 
le  ^4  ou  le  7s  de  la  poudre  ordinaire,  et  occupe 
Vio  de  la  gargousse  de  poudre,  et  avec  une  densité 
telle  qu'il  en  faut  1 1  livres  pour  remplir  un  jid 
carré. 
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La  structure  mécanique  de  la  gargousse  a  -une 
mde  influence  sur  Tignition.  La  gargousse  est 
mée  avec  une  disposition  mécanique  de  cordes 
ûllées,  et  leur  distribution,  le  lieu  et  le  procédé 
l'ignition,  la  forme  et  la  proportion  de  la  gar- 
iiEte,  sont  toutes  choses  affectant  la  durée  de  Ti- 
ilioD  totale  (A.  19  ;  L.  22).  C'est  par  la  supério* 
6  complète  qu'il  a  acquise  dans  tous  ces  détails 
iHitieux  que  le  général  Lenk  s'est  mis  en  état  de 
BBor  à  l'action  du  coton-poudre  sur  le  projec- 
s  la  loi'de  force  qui  lui  convient. 
MAme  avec  le  prix  élevé  auquel  le  coton  est  ac- 
ailement,  on  assure  que  le  prix  de  sa  fabrication 
t  inférieur  à  celui  de  la  poudre  ordinaire^  quand 
compare  entre  elles  des  quantités  des  deux  pou- 
et  produisant  les  mêmes  effets  (L.  20). 

ApPUGATlOlfS  PBATIQUES. 

■04.  Le  coton-poudre  est  employé  pour  l'artil- 
rie  tous  forme  de  fil  simple  ou  d'écharpe  maillée. 
iw  cette  forme  simple  il  produira  une  combus- 
Mi  lente  h  l'air  libre  avec  une  vitesse  n'excédant 
It  nn  pied  par  seconde.  Ce  fil  est  travaillé  en  un 
HO  ou  sangle  circulaire.  Cette  sangle  est  faite  de 
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divers  diamètres,  et  c'est  avec  ces  sangles  que  Ton 
fait  les  cartouches  des  carabines  ordinaires,  sim- 
plement en  les  coupant  de  la  longueur  convmaUe 
et  en  les  enfonçant  dans  des  cylindres  roides  en 
carton  qui  forment  la  cartouche  :  sous  cette  forme 
la  combustion  du  coton-poudre  à  Tair  libra  s'opère 
à  une  vitesse  de  10  pieds  par  seconde.  On  remploie 
aussi  sous  cette  forme  de  sangles  cylindriques  pour 
remplir  les  obus  explosifs,  attendu  qu'on  peut 
remployer  convenablement  sous  cette  forme  poor 
traverser  le  col  de  l'obus.  Le  coton*poudrs  ert 
maillé  de  la  manière  ordinaire,  en  cordes  creoses 
au  centre  jusqu'à  2  po.  de  diamètre.  C'est  la  forme 
usitée  pour  les  minesetpour  faire  sauter  les  rochen; 
il  réunit  une  grande  densitéà  une  explosion  rapide, 
et  sous  celte  forme  on  peut  le  recueillir  conveofr- 
blement  dans  des  barils  et  l'arrimer  dans  des  caisses. 
Le  coton-poudre  en  écharpe  est  employé  directe- 
ment pour  former  les  gargousses  des  gros  canons. 
On  le  roule  autour  d'une  bobine,  de  manière  à  for- 
mer un  fuseau  comme  celui  qu'on  emploie  dans  les 
filatures.  La  bobine  est  un  tube  creux  en  papier 
ou  en  bois.  L'objet  de  la  tige  de  bois  est  d'assurer 
dans  tous  les  cas  la  longueur  nécessaire  pourpre* 
duire  l'explosion  la  plus  efficace  dans  la  chambie 
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du  canon.  La  sangle  circulaire  en  coton-poudre  est 
ranfermée  dans  des  tubes  d'un  revêtement  de  caout- 
chouc pour  former  une  ligne  de  mèche,  forme  sous 
laquelle  il  est  le  plus  convenable  et  sous  laquelle 
on  peut  le  transporter  avec  vitesse  et  sécurité. 

808.  Transport  et  arrimage  du  coton-poudre. 
—  Il  résulte  des  faits  précédents  qu'une  livre  de 
ooton-poudre  produit  reffet  de  plus  de  3  livres  de 
poudre  ordinaire  pour  Tartillcrie.  C'est  un  avan- 
tage matériel,  soit  qu'il  soit  transporté  par  des 
liomnies,  des  chevaux  ou  en  v^agon.  On  peut  le 
mrttre  en  magasin  et  le  conserver  avec  une  grande 
léeurité  (L.  7  et  16).  Il  n'y  a  pas  de  danger  d'ex- 
ploûon  tant  qu'il  n'est  pas  renfermé,  car  il  brûle 
unplement  d'une  manière  intense  à  air  libre.  Il 
peut  devenir  humide  et  même  être  parfaitement 
DMMiillé  sans  avarie,  et  on  peut  le  sécher  en  l'expo- 
sant simplement  à  l'air.  C'est  un  avantage  très-ap« 
préciable  h  bord  d'un  navire  de  guerre  ;  et  en  cas 
jti'bn  ait  à  craindre  le  danger  du  feu,  on  peut 
inlmierger  la  soute  aux  poudres  sans  l'avarier. 

boe.  Usage  pratique  en  artillerie.  —  Il  est 
rmile  de  conclure  des  faits  généraux  qui  précèdent 
1  le  ooton-poudre  conserre  la  propreté  du 
I,  et  qu'il  a  besoin  de  moins  de  vent,  et  que, 
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par  conséquent,  il  opère  beaucoup  mieux  dans  un 
tir  continu.  Dans  la  poudre  ordinaire  il  y  a  68 pour 
cent  de  déduit,  ou  de  matières  à  crasse.  Dans  le 
coton-poudre,  il  n'y  a  pas  de  résidu,  et,  par  conié- 
queot,  pas  d'encrassement. 

Les  expériences  faites  par  le  comité  autrichien 
ont  prouvé  qu'on  peut  tirer  100  coups  avec  le  co- 
ton-poudre contre  30  coups  avec  la  poudre  o^ 
dinaire. 

En  tirant  Tartillerie  avec  le  coton-poudre  le  » 
non  ne  s'échauffe  pas  à  un  d^ré  qui  ait  de  l'impor 
tance.  Les  expériences  ont  démontré  qu'on  tirdt 
100  coups  en  34  minutes  avec  un  canon  de  G,  et 
que  le  coton-poudre  n'élevait  la  température  qui 
122' Fahrenheit,  tandis  qu'il  fallait  100  minutei 
pour  tirer  100  coups  de  poudre  ordinaire  à  canon, 
et  que  la  température  de  la  pièce  montait  à  un 
point  tel  qu'elle  vaporisait  Teau  instantanémoiL 
On  cessa  par  conséquent  le  tir  avec  la  poudre  o^ 
dinaire,  mais  le  tir  rapide  avec  le  coton-poudre  fut 
prolongé  sans  inconvénient  jusqu'à  1 80  coups  (L9). 

L'absence  de  crasse  permet  au  mécanisme  du 
canon  d'avoir  plus  d'exactitude  que  quand  0  fiuit 
tenir  compte  de  l'encrassement.  L'absence  de  famée 
est  la  source  d'un  tir  rapide  et  d'un  pointage  end. 
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807*  JjB  fait  du  recul  moindre  dans  un  canon 
chargé  de  coton-poudre  est  établi  par  une  expé- 
rience directe  ;  sa  valeur  est  les  deux  tiers  de  celui 
du  recul  produit  par  la  poudre  ordinaire»  l'effet  du 
projectile  étant  le  même  (L.  5.)>  c'est  un  fait  qui 
peut  n'être  pas  facile  à  comprendre.  La  déper* 
dition  de  la  portion  de  poudre  à  canon  en  gru- 
meaux peut  compter  pour  une  partie  dans  l'éco- 
nomie, puisque  sur  100  livres  de  poudre  il  y  en  a  68 
qui  doivent  être  portées  en  plus  du  boulet  et  à  une 
vitesse  beaucoup  plus  élevée.  Le  général  Von  Lenk 
attribue  le  reste  à  une  différence  dans  la  loi  de  la 
combustion»  mais  le  fait  est  constant. 

L'avantage  comparatif  du  coton-poudre  et  de  la 
poudre  ordinaire  pour  produire  de  grandes  vitesses 
est  démontré  dans  l'expérience  suivante  avec  un 
canon  Krupp  de  6,  en  acier  coulé.  Une  charge  or- 
dinaire de  30  onces  de  poudre  donne  1,338  pieds 
par  seconde. 

Une  charge  de  13  7s  onces,  en  coton-poudre, 
donne  une  vitesse  de  1,563  pieds. 

L'avantage  comparatif  dans  le  raccourcissement 

du  canon  est  démontré  par  les  expériences  suivantes 

ivecun  canon  de  12  : 
T.  xviu.  —  r  4.  *  ATUL IS66.  —  6*  stam.  (a.  •.)  4 
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Charf*.  Vm§,  im  eun.  Tilmm» 

Poudre  ordinaire. 49 .0  onc.  13  Vi  calib.  1400 

Coton-poudre 15.0    •  10         »  1411 

»  17.0    »  9         »  1402 


Avantage  sur  le  poids  du  canon.  Le  fait  de  la  di- 
minution du  recul  dans  le  rapport  de  5  \  permet 
d'alléger  le  canon  et  de  le  raccourcir,  sans  avoirà 
craindre  d'inconvénient  (L.  5). 

908f  Durée  du  camn.  On  a  tiré  1 ,000  coups 
avec  des  canons  de  bronze  et  de  fer  coulé,  sans  que 
rien  ait  paru  affecter  leur  durée. 

909.  Application  aux  explosions  destructives  *. 
Explosion  des  obus.  D'après  quelque  différence 
inexpliquée  dans  Taclion  du  coton- poudre  il  y  a 
une  différence  extraordinaire  de  résultats  quand  on 
le  compare  à  la  poudre  ;  la  même  quantité  de  gai 
fait  éclater  le  même  obus  en  un  nombre  double  de 
morceaux.  II  faut  en  partie  attribuer  ce  résultat  à 
la  plus  grande  vitesse  du  coton- poudre  quand  3 
est  renrertné  très-hermétiquement  dans  desespaces 
très-petits.  C'est  aussi  une  particularité  que  plus  la 
matière  de  Tobus  est  forte,  et  plus  ses  fragmenb 
sont  nombreux  (L.  1 7)  *. 

*  Charge  ordinaire  de  poudre. 

**  Voir  aussi  les  résultats  des  expériences  récentes  (M7)* 
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0to.  Usages  des  mines.  —  Le  fait  que  Taction 
du  coton-poudre  est  violente  et  rapide,  en  propor- 
'  tion  exacte  de  la  résistance  qu'il  rencontre,  nous 
expliquera  le  secret  de  son  efficacité  supérieure  à 
celle  de  la  poudre  dans  les  mines.  Plus  le  rocher 
est  fort  et  moins  il  faut  de  coton-poudre  propor- 
tionnellement à  la  poudre  ordinaire  pour  produire 
l'effet  ;  il  en  est  tellement  ainsi,  que  tandis  que  le 
coton-poudre  est  plus  fort  que  la  poudre  dans  le 
rapport  de  3  à  1  en  artillerie,  il  est  plus  fort  dans 
le  rapport  de  6.  274  à  1  dans  un  rocher  fort  et 
massif,  poids  pour  poids  ;  c'est  la  corde  creuse  dont 
on  se  sert  pour  foudroyer.  On  peut  régler  à  vo* 
k>nté  sa  puissance  pour  mettre  la  matière  en  éclat. 
911.  Contre  les  portes  d'une  ville.  —  C'est 
un  fait  bien  connu  qu'un  sac  de  poudre  à  canon 
accroché  sur  les  portes  d'une  ville  les  fera  Sauter 
grandes  ouvertes.  En  ce  cas,  le  coton-poudre  échoue- 
rait :  nn  sac  de  coton-poudre  éclatant  de  cette 
façon  serait  impuissant.  Si  une  once  de  poudre  à 
canon  éclate  dans  le  plateau  d'une  balance  elle 
est  précipitée;  avec  une  charge  égale  de  coton- 
poudre  le  fléau  n'est  pas  déprimé.  Pour  faire  sau- 
ter lea  porte»  d'une  ville  il  suffirait  de  quelques  li- 
vret de  coton-^udre  portées  dans  la  main  d'un  seul 


52  EIPéRlENCES 

homme  ;  seuleroeat  il  doit  en  connaître  la  nature. 
Dans  un  sac  elle  serait  ixioffensive;  faisant  explosioa 

Fig.  410. 


dans  une  caisse,  elle  réduirait  les  portes  en  atomes. 
9iS.  Contre  lespaussades  d'une  forufigation.— 
Une  petite  boite  carrée  contenant  25  livres  jetée  sim- 
plement contre  des  palissades  ouvrira  un  passags 


Fig.  411. 


*  *      f^  ■  ■  ■  ■  ■  I  I  ^.J       III  M 


aux  troupes.  Dans  une  expérience  actuelle  sur  à» 
palissades  de  i  pied  de  diamètre  sur  8  de  hauteur 
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enfoncées  de  3  pieds  dans  la  terre,  doublée  par  une 
seconde  rangée  de  8  po.  de  diamètre,  une  caisse 
de  25  Ivf.  coupa  une  ouverture  nette  de  9  pieds  de 
large  (fig.  410).  Sur  la  même  palissade  trois  fois  la 
même  force  de  poudre  à  canon  ne  produisit  aucun 
effet  quelconque,  excepté  de  noircir  les  montants. 
913.  Contre  DES  ponts.  —  Un  fort  pont  de  chêne 
(fig.  41 1),  avec  des  chevrons  de  12  po.,  une  corde 
de  voûte  de  24  pieds,  fut  réduit  en  atomes  (fig.  41 2) 

Fig.  412. 


^>«^>^^ 


/''•^  ^ 


A  f- 
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par  une  petite  caisse  de  25  livres  mise  sur  son  irn* 
lieu  :  le  pont  n'était  pas  brisé,  il  était  en  miettes. 

914.  Sous  l'eau.  —  Deux  rangées  de  pieux  éprà 
de  iO  po.  dans  une  profondeur  de  13  pieds  d'eau, 
avec  des  pierres  au  milieu,  sautèrent  en  Tair  en 
mettant  un  baril  de  100  livres  de  coton-poudre  à 
3  pieds  sur  l'avant  et  à  8  pieds  sous  l'eau.  Ce  baril 
balaya  la  place  sur  un  rayon  de  (5  pieds  et  âen 
Teau  à  200  pieds.  A  Venise,  un  baril  de  400  livrai^ 
placé  près  d'une  corvette  dans  10  pieds  d*ean  l| 
une  distance  de  1 8  pieds  la  mit  en  morceaux  A\ 
en  jeta  les  fragments  à  une  hauteur  de  400  piedij 
(fig.413). 

Toutes  les  expériences  faites  par  le  comité  d*aF«.j 
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tîUerie  autrichien  furent  conduites  sur  one  grande 
échelle,  — 36  batteries  de  canons  de  6  et  de  1g 
ayant  éti*  construites  pour  coton  à  canon  e(  mises 
en  pratique  avec  cette  matière.  Les  rapports  des 
commissaires  sont  tous  basés  sur  des  essais  avec  de 
l'artilïerie  composée  de  canons  de6  et  de  48, aime 


n 


FIf.  III. 


Fig.  415. 


I 


lisse  et  rayés.  Les  essais  avec  les  petites  armes  à 
feu  ont  été  comparativnment  peu  nombreux  et 
n'ont  pas  été  rapportés.  Les  essais  foudroyants  et 
de  mines  ont  aussi  été  faits  sur  une  grande  échelle 
par  le  comité  impérial  des  ingénieurs,  et  plusieurs 
rapports  ani  été  faits  à  ce  sujet* 

Le  comité  désire  rappeler  sa  conviction  que  le 
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sujet  en  question  n'a  pas  été  soumis  aux  investiga- 
tions dont  il  est  digne,  tant  sous  le  rapport  chimi- 
que que  sous  le  rapport  mécanique.Il  reste  encore 
plusieurs  mesures  exactes  à  prendre,  et  à  obtenir 
plusieurs  données  importantes.  Les  phénomènaB 
ayant  trait  à  l'explosion  du  coton-poudre  et  de  k 
poudre  à  canon  ont  besoin  d'être  étudiés,  aussi 
bien  que  les  températures  engendrées  dans  Tacte 
de  l'explosion  et  la  nature  des  composés  qui  ea 
résultent  sous  des  circonstances  strictement  analo- 
gues à  celles  qui  se  présentent  dans  la  pratique  de 
l'artillerie  ;  et,  tant  que  ces  circonstances  n'au- 
ront pas  été  vérifiées  avec  soin,  il  sera  impossible 
de  concilier  la  contradiction  apparente  du  phâdo- 
mène  mécanique  qui  résulte  de  l'emploi  des  gai 
du  coton-poudre  et  des  gaz  de  la  poudre  à  canon 
ordinaire,  quand  on  les  emploie  pour  faire  la 
même  espèce  de  travail  mécanique. 


Appendice  au  rapport  prêcédei^*. 

9itt.  I.  Système  de  fabrication  du  coton  a  ca- 
non, PRATIQUÉ  DANS  L'ÉTABLISSEMENT  IMPÉRUL  AU- 
TRICHIEN. Par  F.  A.  Abi:l,  membre  de  la  sogiM 
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BOTALB.  — (1)  Le  coton  employé  est  de  qualité  su- 
périeure, suffisamment  dégagé  de  ses  graines;  il 
est  cardé  pour  le  desserrer,  filé  et  mis  en  écheveaux 
avant  sa  conversion.  Les  tresses  de  coton  qui  for- 
ment les  écheveaux  sont  de  deux  grandeurs,  —  la 
pins  grande  est  destinée  aux  gargoussesà  canon,  et 
Ift  plus  petite  aux  cartouches  des  petites  armes  et 
luz  brise-tout. 

M6.  (2)  Préparation  ou  coton.  —  Le  coton  mis 
BQ  écheveaux  pesant  environ  3  onces  chacun  est 
Ittvé  dans  une  solution  de  carbonate  de  potasse  pur, 
l'une  pesanteur  spécifique  de  1.02,  et  on  le  laisse 
Immerger  pendant  un  peu  de  temps  dans  la  solu- 
ion  bouillante.  Après  avoir  été  retirés  du  liquide 
ilcalin,  les  écheveaux  sont  mis  dans  une  machine 
3ealrifuge  qui  enlève  la  plus  grande  partie  du  li- 
loide^  Les  écheveaux  sont  ensuite  relavés  dans  un 
sourant  d*eau  claire  où  on  les  laisse  pendant  trois 
an  quatre  heures,  ou  bien  on  les  lave  à  la  main 
l'un  après  l'autre  pendant  quelques  minutes.  Alors 
on  les  travaille  de  nouveau  dans  une  machine 
centrifuge  et  ensuite  on  les  sèche,  —  en  été,  aux 
nyons  du  soleil,  mais  en  hiver,  dans  un  séchoir 
ehittffé  entre  30  et  38*  C.  ;  cette  dernière  opéra- 
tion prend  ordinairement  quatre  op  cinq  jours. 
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917.  (3)  Production  DU  COTON-POUDRE. -L'adde 
nitrique  employé  a  une  quantité  spécifique  de  l.SS 
et  Tacide  sulfurique  de  1.82.  Us  sont  mélangfi 
dans  la  proportion  de  trois  parties  d*acide  sulfo- 
rique  et  une  partie  d'acide  nitrique. 

Deux  écheTeaux  (environ  6  onces)  sont  l^llDe^ 
gés  en  une  fois  dans  les  acides  mélangés,  et  jiori 
réunis  pendant  quelques  moments  avec  des  peigM 
de  fer.  Ils  sont  alors  élevés  sur  un  grillage  n- 
dessns  du  niveau  des  acides  et  soumis  k  une  donc6 
pression;  de  là,  ils  sont  transportés  dans  desjam 
en  pierre  couverte,  dont  chacune  reçoit  sixéchfr* 
veaux  d'un  poids  connu.  On  pèse  alors  les  jartei, 
on  ajoute  un  peu  du  mélange  des  acides  s'il  ot 
nécessaire,  pour  porter  leur  proportion  à  10  Vj'i^- 
sur  une  livre  de  coton. 

Les  jarres  sont  mises  de  côté  pour  48  henrei 
dans  un  endroit  froid;  pendant  Tété,  il  fandivt 
les  mettre  dans  Teau  froide.  Quand  cette  pério* 
de  temps  est  écoulée,  l'acide  est  séparé  du  coloft 
autant  qu'il  peut  l'être,  au  moyen  d'une  machina 
centrifuge,  comme  celle  qu'on  a  décrite  plus  haut 
Les  hommes  qui  manœuvrent  la  machine  sont 
protégés  contre  les  fumées  des  acides  par  une  d- 
paration  en  bois.  Les  acides  retirés  du  coton  ne 
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•mt  pas  employés  de  nouveau  dans  la  préparation 
du  coton  poudre. 

Les  écheveaux  de  coton  poudre  sont  retirés  en 
nne  fois  de  la  machine  centrifuge  sur  des  récipients 
perforés,  qui  sont  immergés  dans  un  courant  où 
on  les  laisse  au  moLus  trois  semaines.  Chaque 
^cheveau  est  ensuite  rincé  séparément  dans  uu 
courant  pour  enlever  les  impuretés  mécaniques, 
et  Teau  est  alors  enlevée  au  moyen  de  la  machine 
centrifuge. 

Le  coton -poudre  est  alors  soumis  au  traitement 
d*uDe  solution  de  carbonate  de  potasse,  comme 
dans  le  procédé  préliminaire,  et  lavé  ensuite  après 
que  le  liquide  alcalin  a  été  exprimé.  Quand  on  a 
féché  les  échevoaux  suffisamment  en  les  exposant 
simplement  à  Tair,  on  les  met  dans  un  grand  tube 
en  bois,  qui  contient  une  solution  de  silicate  de 
•oude,  dont  la  température  est  d'environ  15*  C. 
Cette  solution  devrait  avoir  nno  gravité  spécifique 
de  1.072,  et  elle  est  préparée  comme  il  convient 
Érec  une  solution  d'une  gravité  spécifique  de 
f.ïlfi.  Le  coton  reste  une  heure  dans  la  solution 
du  silicate  do  soude  que  l'on  suppose  exercer  deux 
fonctions  : 
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(a) .  Celle  de  protéger  le  coton  en  agissant  comme 
vernis  sur  les  fibres. 

{b).  Celle  de  retarder  sa  combustion. 

En  retirant  le  coton-poudre  du  bain  de  wateN 
glass,  le  liquide  est  en  partie  exprimé  à  la  msun, 
et  ensuite,  plus  complètement,  au  moyen  de  k 
machine  centrifuge.  Les  écheveaux  doivent  alors 
être  sèches  à  fond.  Ils  sont  ensuite  immergés  dans 
l'eau  courante  pour.cinq  ou  six  heures,  et  cbaqoe 
écheveau  est  ensuite  lavé  à  la  main.  L'eau  ayant  âé 
extraite  par  la  machine  centrifuge,  le  coton-poudre 
est  remis  au  séchoir  où  il  reste  huit  ou  dix  joun. 
Sa  fabrication  est  alors  complète. 

Le  coton-poudre  est  empaqueté  dans  des  boites 
de  la  dimension  ordinaire  doublées  de  papier,  el 
conservé  dans  des  magasins  secs  jusqu'à  ce  qu'oD 
ait  besoin  de  le  mettre  en  gargousses,  etc. 

Des  dispositions  bien  organisées  sont  employées 
pour  mélanger  les  acides  sulfuriques  et  nitriques, 
pour  immerger  le  coton,  et  conduire  les  diverses 
opérations  qui  dépendent  de  la  manufacture. 

918.  H.  Sur  la  composition  et  quei.qu  s  pro- 
priétés DES  SPÉCIMENS  DE  COTON-POUDRE  PRÉPAlfe 
DANS  LES    ATEUERS  DU    GOUVERNEMENT    AUTRIGfllEH. 

Par  F. -A.  Âbel,  membre  delà  Société  royale." 
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(4).  Plusieurs  spécimens  de  coton  à  canon  préparé 
à  la  fabrique  impériale  d'Hirtenbei^,  près  de 
Vienne*,  étant  du  genre  fabriqué  pour  canons, 
pour  obus  et  pour  les  petites  armes,  ont  été  sou- 
mis à  Texamen  chimique^  afin  de  déterminer  les 
points  suivants  : 

(a).  La  proportion  d'humidité  hydroscopique 
qui  y  est  renfermée  dans  les  conditions  normales. 

{6).  La  composition  des  différents  spécimens  de 
coton  à  canon. 

(c).  La  proportion  et  la  nature  des  minéraux  qui 
les  constituent. 

(5)  I.  La  proportion  de  Thumidité  chassée  des 
échantillons  de  coton-poudre,  par  l'exposition  à 
la  dessiccation  dans  le  vide,  sur  Tacide  sulfurique 
était  très-uniforme.  Les  spécimens  furent  exami- 
nés à  la  fois  dans  la  condition  où  ils  furent  trouvés 
en  ouvrant  la  parcelle  qui  les  renfermait,  et  après 
qu'ils  avaient  été  exposés  pendant  quelque  temps 
à  un  air  tempéré  et  modérément  sec.  La  propor- 
tion moyenne  de  l'humidité  hydroscopique  trouvée 
dans  le  coton-poudre  fut  2  pour  cent.  Les  expé- 

*  Plusieurs  de  ces  spécimens  ont  élé  pris  dans  les  muni- 
tiODs,  etc.,  qui  étaient  employées  par  les  autorités  autrichien- 
Ms  an  momeot  des  expérieDces. 
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riences  ultérieures  qui  se  rapportent  aux  propri^ 
tés  hydroscopiques  du  coton  à  canon  seront  dé^ 
crites  par  la  suite. 

919.  (6)  IL  La  composition  des  spécimeos  du 
coton-poudre  autrichien,  c'est-à-dire  la  propor- 
tion d'atomes  d'hydrogène  qui  avaient  été  reift- 
placés,  dans  le  coton  originel,  par  Tacide  hyponi- 
trique,  fut  déterminée  par  la  méthode  synthéti- 
que employée  pour  la  première  fois  par  M.  Hadow, 
dans  son  examen  des  produits  de  substitution  o^ 
tenus  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  coton*. 
Les  spécimens  séchés  de  coton-poudre  furent  di* 
gérés  à  froid,  pendant  ?ingt*quatre  heures,  dans 
une  solution  alcoolique  de  sulphydride  de  potase 
(KS,  HS),  préparée  selon  la  formule  de  M.  Haitow; 
et  le  cotoo  réduit  ainsi  obtenu  dans  chaque  en 
était  lavé  à  fond  et  séché.  Ces  produits  furaot 
trouvés,  après  la  pesée,  affranchis  des  composé! 
nitrogènes,  par  Tignition  des  portions  avec  l'bjf- 
drate  de  potasse,  quand  on  n'obtenait  aucune  in- 
dication de  Texisteoce  du  nitrogène  dans  les 
spécimens. 

Le  pour  cent  de  coton  obtenu  par  cette  méthode 

*  tt  Quart.  Journ.  Gheui.  Sodety,  »  vol.  vn,  p.  M» 
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synthétique  de  quatre  spécimens  de  coton-poudre 
ft  été  comme  suit  ; 

1 55.20  pour  cent. 

U 55.07        » 

m 55J3        » 

IV 54.97        » 

Ces  résultats  démontrent,  comme  on  aurait  pu 
la  prédire,  d'après  la  méthode  de  traitement  adop- 
tée pour  le  coton,  que  les  produits  obtenus  des 
manufactures  autrichiennes  se  composent,  très- 
uniformément,  de  la  variété  la  plus  explosible  de 
ooton-poudre,  représentée  par  la  formule  C^^  H^i 
•  0^  QNO4,  comme  on  le  voit  par  la  comparaison  des 
nombres  ci-dessus,  avec  les  résultats  de  M.  Hadow 
et  le  chiffre  du  pour  cent  théorique  : 

PAR  STNTHfcSI. 

Coton  tronvé  dans  les  par  l'anaic si. 

éehantillons  autrichitns.    Hadow.        Hadow.       par  lb  calcul. 
55.20 

55.07  55.13    54.6    55.19         55.54 

55.13 
54.97 

990.  (7)  IIL  Les  proportions  de  matière  vola- 
tile ou  de  cendre  contenues  dans  les  spécimens 
de  coton-poudre  ont  été  déterminées  de  la  ma- 
nière suivante  :  Le  coton-poudre  pesé  était  humecté 
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à  fond  avec  de  l'eau  distillée  ;  il  était  alors  coupé 
eu  petits  fragments,  et  ces  derniers  étaient  projeléi 
de  temps  à  autre  dans  un  vase  profond  en  platine, 
chauffé  jusqu'au  rouge  mat.  De  cette  manière  k 
coton-poudre  était  décomposé  très-graduellement, 
l'expulsion  des  portions  volatiles  étant  placée  sous 
un  contrôle  tellement  complet  qu'il  excluait  h 
possibilité  mécanique  de  toute  dispersion  despu^ 
ties  du  résidu  de  cendre.  Finalement,  la  chaleur 
était  élevée  suffisamment  pour  brûler  le  résidu  de 
charbon,  si  petit  qu'il  fût.  D'après  la  cendre  ob- 
tenue de  cette  façon,  on  calculait  la  proportiou 
sur  le  coton-poudre  sec.  Les  résultats  obtenus  par 
cette  méthode,  d'après  plusieurs  déterminations, 
avec  les  mêmes  spécimens  de  coton-poudre,  étaient 
tout  à  fait  d'accord  ;  mais  ceux  fournis  des  spéci- 
mens différents  variaient  légèrement. 

Voici  les  principaux  pour  cent  que  Ton  a  ob- 
tenus pour  résultats  : 

^-• 

(a)  D'après  ud  spécimen  de  coton-poudre  préparé  pour  canon.    1  <i^ 

(b)  D'après  un  spécimen  de  pondre-coton  préparé  pour  peti- 

tes armes  et  obus. 0.4! 

(c)  D'après  un  spécimen  de  poudre-coton  préparé  pour  effet 

foudroyant iM 

Ce  dernier  epédmen  était  légèrement  décoloré, 
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c  du  coton  de  qualité  inférieure  et  n'était 
iaitement  lavé  comme  {a)  et  (b). 
ilyse  de  la  cendre  fournie  par  la  poudre- 
lans  ces  expériences  a  démontré  l'existence 
ilques  différences  dans  les  proportions  des 
nétaux  constitutifs  des  différents  spéeimens. 
eadre  de  (a)  contenait  : 

riUekpid 0.71  p.  cent  dans  le  coton. 

0.13  »  » 

rie trace 

defer trace 

\ 0.25  »  » 

ralforique trace 

»idre  fournie  par  le  spécimen  (6)  se  com* 
principalement  de  chaux;  elle  renfermait 
re  des  traces  de  magnésie,  d'oxyde  de  fer  et 
^is,  et  seulement  une  petite  trace  d'acide 

16. 

«idre  de  {c)  contenait  : 

et  argile 0 .75  p.  e^nt  dans  le  coton. 

rilleiqae.  solnble 0.53            »           n 

: 0.27            »           » 

s 0.30             »            » 

iile ) 

idftfer I  traces. 

mlfiiriqae ; 

Dendre  avait  été  déterminée  par  comparaison 
m  spécimen  de  coton  des  manufactures  au- 

ui.  —  M* 4.  —  ANaiL  1866.  —  o*  siais  (▲.  s.)  5 
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triqhieimes,  qui  ayait  été  soumU  au  procédé  de 
purification  préparatoire,  (la  traitement  avec  le  ca^ 
bonale  c^e  potas$e  et  un  lavage  longtemps  prokn{|é). 
Les  résultats  obtenus  fournirent  une  moyenke 
de  0)63>ipour  4pent  de  Cendre,  qui  se  composai 
principalement  de  chauk  et  de  iBagnéaîe^  et  oont»* 
nait  une  petite  proportion  de  matière  insokiUe 
(argile  et  sable),  des  traces  d  acide  siliciq.ue  çolii- 
bleet  d  alcalis. 

Les  déterminations  et  analyses  cl-dess'u^  dfija 
cendre  renfermée  dans  la  poudre-coton,  et  lecoton 
non  converti  démontrent  qu'on  n'obtient  aucun 
résultat  de  la  plup; petite  îniporUuoe.  pratique^  dans 
le  sens  que  Ton  paiait  avoir  eA  \ue,.  par  le  tnaitori 
ment  avec  le  ivater-gla$8  soluble^  auquel  est  sour^ 
mise  la  pou(jre-colou  puriliée,  dapit^  lesytjtèmtf' 
de  la  manufacture  autricliienne.  Il  est  évideii|t.que' 
par  le  lavage  dans  une  eau  courante,  pendant  cinq 
ou  six  heures,  et  le  rinçufife  subséquent  de  chaque 
écheveau,  après  le  traitement  avec  le  silicate  Jle 
soude,  la  proportion  de  cette  dernière  matière  (jjûi 
avait  été  introduite  dans  le  coton  dans  le  pnâjûîjr 
cas  est  extraite  de  nouveau,  le  coton  n'on  coû^èf- 
\aat  que.  quelques  traces,  outre  une  très-paifte 
pro{)Oi'tiou  de  silice  sows,  la  Tpruie  ,d,<^  çiliçatc^i}. 


comuR  t  u»t  icmiussEs.  19^ 

{luliérolénti  résoIt^Dt  de  la  décomposition 
à  mluble  par  les  sels  de  chaux  dans  le  oou4 
il  Jf'eau  de  rivière.  On  observa  qtio,  dans  le 
8ni(6)  de  poudre-GotoQ,  la  proportion  de» 
Mnts  non  volatiles  est  actu^lleBiMt  înfé^ 
nèBieèi  celle  queTon  atroutée dans  lé  cotoq 
r^ivais  non  eonverti«*^FuLqui  èstdâévi*] 
int  à  Faction  dissolvante  des'  acides  sur  lèd 
it  daila  matière mifnéralerenfarmée  dans  le 
46  là  place  des  proportions  relatîvcnpent 
ii  de  chaux  et  de  magnésie  qiii  fè  trouvent 
l'éoton  originel,  la  produit  !qui,  après  la  séU 
«idée  acides  par  un  lavage  longtemps  pro- 
étq. ,  a  été  soumis  au  traitement  avec  le  twrr^ 
het  laVé  Renouveau,  contiepl quelque^ pe^ 
nantîtes  (nécessairement  variables  dans- le 
tjdela  manufacture)  d'impuretés  (argile  et 
>|^M¥eDant  de  Teau  employée  et  de  Tacide 
Nileoinbiné  avec  la  chaiix  et  ausdi«ivec  la 
^idês  quantités  inflnimerit  petites  de  giasi 
M'éiyatii  manqué  à  Venleveriou  bsedéeemi- 
ÉÙftflé  ptiecédé  du  lavage  flnal.  S^posanl 
^M^i^oÂ  maximuai  de  silicat)et(l^f;ieent) 
i'  >dàtiA  la  détermination  cî^ess w  niatait 
\ftmi  «oind  la'  fertile  ^yhin  solilUq  (riapsi  là 
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poudre-coton  finie,  une  pièce  de  tissu  de  12  piedi 
10  po.  de  long  et  de  la  grosseur  employée  ponr 
les  usages  de  l'artillerie  (74  po.  d'épaisseni),  ne 
contiendrait  qu'un  grain  de  glass  soluble.  il  al 
donc  évident  qu'il  ne  peut  exister  aucun  effet  de 
protection  ou  de  retard  dans  l'explosion  de  11 
poudre-coton,  par  le  traitement  avec  le  glasi  solu- 
ble auquel  on  la  soumet. 
9Si.    Expériences  sdr  les  propriétés  stmos- 

GOPIQUES   DE    LA    POUDRE-COTON    AUTRICHIBNNK.  — 

(8).  Il  a  déjà  été  établi  que  la  proportion  dliumi- 
dité  renfermée,  dans  les  conditions  normales,  dau 
les  spécimens  de  poudre-coton  autrichienne  a  éU 
trouvée  très-uniforme,  la  proportion  principile 
étant  fixée  à  2  pour  cent  par  les  résultats  de  dife^ 
ses  expériences. 

Une  certaine  quantité  de  poudre-coton  pi-éparée 
avec  du  coton  ordinaire  en  rame,  et  ayant  la  même 
composition  que  les  échantillons  autrichiens,— 
mais  n'ayant  pas  été  soumise  au  traitement  pr^vt- 
toire  ou  subséquent  avec  l'alcali,  non  plus  qu'an 
lavage  longtemps  prolongé,  —  fut  examinée  sous 
le  rapport  de  ses  propriétés  hydroscopiques  par 
comparaison  avec  la  poudre*coton  autrichienne. 
£a  pitopoftion  d'humidité  existant  dans  la  ^ 
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Slîère,  sous  les  conditions  ordinaires,  fut  trouvée 
(Risque  identique  avec  la  proportion  moyenne  des 
kiliantillons  autrichiens. 

On  a  fait  quelques  expériences  pour  reconnaître 
la  degré  d'humidité  que  la  poudre-coton  autri- 
sbienne  absorberait  en  l'exposant  à  une  atmos- 
l^ère  humide. 

Les  spécimens  expérimentés  furent  d'abord  sé- 
Aét  à  fond  dans  le  vide  sur  acide  sulfurique,  et 
SBraite  exposés  pendant  des  périodes  successives, 
fans  un  vase  peu  profond  renfermant  de  Teau, 
I0II8  une  grande  jarre  en  cloche,  placée  dans  une 
ahambre  modérément  chaude.  On  obtint  les  ré- 
nltats  suivants  : 

tricixnfs.     Durées  de  Texposition  à  une  atmosphère  hiimide. 


4lMm 

akMm 

4hmrm 

lOlMWW 

MkMm 

fÈUêtm 

l»l..    1.35 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

3.i5 

•  • .  . 

3.87 

S..  1.60 

•  •  • . 

•  •  •  • 

3.2i 

•  •  •  . 

3.65 

•  3;«   •• .. 

i.S9 

2.i5 

•  ■  •  • 

3.56 

•  *  a  • 

•.  •   • •  •  • 

1.73 

2.00 

.  •  •  • 

3.2i 

.... 

"«..  1.77 

^2.2i 

• .  •  • 

.  •  •  • 

•  •  •  • 

3.90 

«..fies  résultats  démontrent  que  le  degré  d'absorp- 
kiÉitPhnmidité  par  la  poudre-coton  est  uuifnrmé- 
kébt  r&bide  au-^dessus  du  point  où  elle  a  absorbé 
^:  pour  cent  (ce  qui  est  la  proportion  normale  de 
'humidité  hygroscopique),  et  quât,  quajD4  on  a 


^é  -E»ÉRIËIfCBi    ' 

atteint  ce  point,  Tabsiyrption  d-homidîté  uhérifiof^ 
l^rocède  très^lentemeot,  relatiTMâetit^:'  On  a  M 
diverses  expériences  pour  déterminer/  ftirtant  que 
pèBBibto,  la  quantité  maprimum  'd-bumidk6^()u6 
pourrait  absorber  la  poudna^cotdn  da»l5  unevlmoé- 
phère  humide  renfermée.  La  grande  rapidité  atlac 
laquelle  les  spécimens  sur  lesquels  on"  opèraôt -s 
séparaient  de  l'eau  absovbéQ»  en  les  expoeadt  à 
Tatmosphère  ordinaire,  a{>fès  une  expéricnoe'  de 
plusieurs  jours,  rendit  trèe^ifficUe  d*8rriveràda 
lihiffres  exaets.  Les  résultats  cependant  démoatik- 
nent  très-définitivement  qu'il  n'7  eut  aucune  aug- 
mentation importante  dans  la  quantité  d-ean  ab- 
sorbée quand  elle  fut  parvenue  de  5«5  à  6  pow 
cent.  Quand  ces  spécimens  avaient  cessé  d'absorber 
rhumidité,  après  la  dernière  pesée,  ils  furent  ex- 
posés à  l'atmosphère  à  la  température  ordinaire, 
pendant  une  heure  et  pesés  de  nouveau.  On  trouva 
qu'ils  avaient  perdii  presque  la  .moitié  de  M  j^ro- 

^  PItisieurB  déterminatioiis  de  rhumidité  rênfertâét  du» 
des  broches  de  eotoa,  avant  et  après  le  traiteineat  atBCi)!«l- 
çflli  (et  ttQ  lavage  répété),  démontrent  que  la  proportion  df 
rhumidité  hygroscopique  du  coton  monte  entre  6  et  7  po.; 
cette  quantité  étant  réabsorbée  par  le  ooton  séché,  en  vîâgf- 
qulltre  heatPM^  4tiantf  oa  l'expose  t  l'air. 
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;ioiti«o  totale  d'eBu  absorbée.  Après  une  expoiri- 
âdn  subséquente  d'entiron  quatre  heures  à  Taif , 
t'j^voportion  d^humidité  conserrée  est  tombé  h 
«' moyenne  nohnale' du  pour  cenl{2*/,),  et  ti'a 
itbûXté  ensuHë  aucune  tendance  à  décroître.  ' 
^'^Ott  il  gttrdé  detix  spécimens  renfefrmés  ensemble, 
îMIttle  on  l'a  dit,  dans  un  yase  d^eau,  pen^tft 
MMiettIrs  sèm^tiilés  dans  une  chambré  Vnodéréhièint 
illftttèe.  L"eau  «été  condensée  en  nombreux  gld- 
Mléfl  infiniment  petits,  sur  les  projections  des  ffla- 
Wèàti  en  coton-poudre  ;  les  spécimens  étaient  par 
ïûMyéquent  très-fort  chargés  d'humidité.  Dans 
^è  condition  ifs  étaient  exposés  à  l'air  h  la  tem- 
iléMlure  ordinaire;  pendant  une  heui*e  et  demie, 
lè'iiè  renfermaient  que  4.6  pouf  cent  d'humidité, 
l^fèijlfelaps  d'une  seconde  période  pareille,  Thu- 
Matté'ivatt'dimitiiié  à'éiivîrbn  3  pour  cent  (3.16 
lèi'liî  ûtf  «ïiéclttieil  et  Ïi78  dains 'l'antre).  Quand  du 
tt'liésif  de  àoiiveati,  après  un  laps  d'fenviWh 
^tifé  hetifés,  lé  pour  cent  de  rëaii  avait  dimîriuis 
UèSqtf^  '  la  pfroportîbn  moyenne  dans  lés  deux 
!|^(âiiens!' 

Des  expériences  correspondantes  Thrètat  faites 
Wrtcf'le^^'^éïrtien  de  pbudré^coton,  doïit  il  a  'été 
lueslion  plus  haut,  comme  ayant  été  préparé  avec 
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du  coton  ordinaire  en  rame.  On  troiiva  que  le 
degré  d'absorption  d'humidité  de  ce  spécimm  éUôl 
décidément  plus  rapide  que  celui  de  la  poudre- 
coton  autrichienne;  mais  tous  deux  se  ressem- 
blaient tout  à  fait  en  ce  qui  regardait  la  rapidité 
avec  laquelle  il  se  séparaient  de  nouveau  sponta- 
nément de  l'humidité  absorbée  dans  une  almoi- 
phère  humide,  et  la  dernière  portion  moyenne 
qu'ils  conservaient.  Les  différences  notées  dans  le 
degré  d'absorption  d'humidité  entre  les  deux  va- 
riétés de  poudre-coton,  est  très-probablement  due 
à  la  différence  de  leur  condition  mécanique.  Qud- 
ques-uns  des  spécimens  de  la  poudre-coton  autri- 
chienne employée  dans  ces  expériences  furent 
mis  à  part  aussi  déliés  que  possibles,  au  lieu  d'être 
exposés  sous  la  forme  de  tissus  ;  la  différence  ainsi 
établie  dans  la  condition  mécanique  des  spécimens 
n'affecta  pas,  à  un  degré  quelconque  digne  d'être 
noté,  leurs  propriétés  hygroscopiques  relatives.  On 
trouva  impraticable  néanmoins  de  réduire  les  ba- 
bines de  poudre-coton  à  la  même  condition  mé- 
canique que  la  poudre-coton  préparée  avec  du 
coton  en  rame  finement  cardé. 

•OSSL    II  est  évident  d'après  les  résultats  décrits 
d-dessusi  que  : 


CONTRE  LES  GUIRÀSSKS.  73 

{a).  La  proportion  d'humidité  absorbée  et  con- 
mrée^fsous  les  circonstances  ordinaires,  par  la 
CMidre-coton,  est  environ  le  double  de  celle  qui 
it  oontenue  dans  la  bonne  poudre  à  canon  ordi- 
ûre'sous  les  mêmes  circonstances.  (Cette  propor- 
on  est  une  moyenne  de  un  pour  cent.) 

(6).  La  poudre-coton  n'a  aucune  tendance  à 
bmrber  l'humidité  au  delà  de  cette  proportion,  h 
UHOS  que  ce  ne  soit  dans  des  localités  très-hu- 
lides  ;  et  même  sous  ces  circonstances  la  propor- 
im  d'humidité  absorbée  est  limitée.  De  plus,  sa 
q^ité  pour  conserver  l'eau  (au  delà  de  la  pro- 
ortion  normale)  est  si  faible  que,  à  quelque  de- 
lé  qu'elle  ait  pu  être  imprégnée  d'humidité,  elle 
Blourae  spontanément  à  sa  condition  de  séche- 
Bii6  originelle  par  la  simple  exposition  pendant 
nelques  heures  à  l'air  libre.  Sous  ces  points  de 
ae,  elle  a  des  avantages  importants  sur  la  poudre 
;  canon  ;  car,  quoique  cette  dernière  contienne, 
«M  les  conditions  normales,  moins  d'humidité 
^  la  poudre-coton,  elle  exhibe  une  grande  ten- 
nice  à  absorber  l'eau  renfermée  dans  une  atmos- 
hère  humide,  et  elle  continue  de  la  faire  jusqu'à 
a  qu'elle  devienne  pâteuse.  De  plus,  la  poudre 
ffdiiiaire,  une  fois  humide,  ne  peut  être  remise 
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en  condition  de  servir  sans  être  de  nouveau  sou- 
mise au  procédé  d'incorporation  et  à  cequi  suit^ 

9513.  ReNSEIGKEBIENTS  DONNÉS  PAB  LE  BAMNf 
I^NK,    LE  22  JUIN  ET  LE    H  JQILLHC   1863b-«^Yl). 

Quelê  poids  de.patuire^coton  et  de  poudtê  arémam 
faut-il  prendre  pour  avoir  le  mime  effétt  D*april 
Texpérience  la  poudre-coton  produit  lé  mhne 
effet  que  trois  fois  son  poids  eupoudreàcsneé; 
cette  proportion  peut,  dans  certains  cas,  s'éleisr 
jusqu'à  six  fois  son  poids  de  poudre  ordinaint 
car  Teffet  de  la  poudre-^coton,  comparée  k  11 
poudre  ordinaire^  est  d'autant  plus  grand  queto 
côtés  du  corps  qui  la  renferme  offrent  plus  de  fér 
sistance  à  la  charge,  et  qu'il  s  échappe  moins  dit  §u 
au  commencement  de  t  explosion.  -  î- 

91M.  (2).  Quel  volume  de  chaque  poudre  fM^ 
il  pour  avoir  le  même  effet  l  I/espace  requis 'poV 
qd'une  gargousse  de  poudre^coton  prodtAse 'Uft 
effet  égal  est  à  peine  la  m(»tié  de  celui  qu^îl 'faiil 
potir  une  gargousse  de  poudre  ordinaire;  et  otf  de 
la  fait  également  grande  et  légèrement  plus  graride 
que  quand  des  circonstances  secoiidaires  le  #- 
mandent.  "'m 

085»  (3).  U effet  est^iiplu9  conetana  avec  k 
peadre^eMon^f^avec  la  pawire  ordinairefllféM 
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dfr'petitefi  annes  h  feu  et  celui  4e  )  artilierieiSont 
I  général  costsidéra^menV  plus  unifonnef»  et 
lufk  c^natants  quand  on  emploiQ  la  poudrç-cotqn 
ue  ^uandoD  leoiploia  la  poudre  ordinaire,  pourvu 
l'on  pirenne  la  chaîne  et  la  gargousse  qui  con- 
ennmct.  , 

'îLft«poiudra^coton  doit  en  partie  cette  supériorité 
1  procédé  chimique,  au  moyen  duquel  jeTa^  pror 
iiHa,  et  en  partie  à  l'uniformité  de  formation  de  la 
uqgouttei  résultat  auquel  on  ne  peut  iirnver  que 
ir  un  tissu  régulier,,  et  en  remployant  soqs  la 
)mè  d'éçharpe  en  coton . 
|=MM^  (4).  Quelle  e$t  la  pwilre  qui  donne  k  tir 
rphis exact?  Eu  raison  de  Teffet  plus  constant  du 
stM^-poudre,  et  parce  que  son  usage  empêche 
SQcrassement  du  canon,  ce  qui  pi'ocure  unedi* 
ûAvtîp»  dé  l'espace  compris  entre  le  boulet  et  le 
Ml,'- et  à  cause  du  moindre  écbauffement  dy 
MOD^. aussi  bien  que  par  la  position  uniforme  d^ 
n^gargoiiBse,  il  doit  y  avoir  plus  de  précision  dans 
b  naps  tirés,  avec  la  poudre-coton.  —  Ce  qui^ 
i^potrOf  é'été  complètement  prouvé  par  V&xpé^ 


9nJ'i{h).  ^Queile  tUiapoudtequi  donne  le  plus 
Hf  ftenlf  ^Surtout  an  raison  du  pjqs  p$tit  .eqMice 
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de  temps  requis  parle  projectile  pour  traverser  le 
tube  d'un  canon,  afin  d'atteindre  une  certaine  vi- 
tesse initiale,  le  recul  du  canon  est  moindre  qaV 
vec  la  poudre  ordinaire.  On  peut  affirmer  que 
d'après  les  essais  officiels  des  commissaires  pen- 
dant Tannée  1860,  le  recul  du  canon  a  été  trouvé 
de  0.68  de  celui  que  l'on  obtient  avec  la  poudre 
ordinaire. 

MB.  (6).  Quel  est  f  effet  relatif  pour  Fenem- 
eement?  Sauf  un  résidu  de  charbon  extrèmeroeat 
petit,  il  n'y  a  pas  de  dépôt  quand  on  emploie  h 
poudre-coton.  L'âme  du  canon  n'a  pas  besoin 
d'être  nettoyée  ;  il  n'y  a  pas  d'effet  chimique  sor 
le  fer  et  l'acier  coulés  ou  forgés,  ou  sur  les  Ames 
de  bronze,  quand  on  emploie  des  gargousses  en 
poudre-coton. 

989.  (7).  La  poudre-coton  est-elle  exposée  i 
perdre  de  ses  qualités  en  magasin?  On  a  mis  delà 
poudre-coton  en  magasin  pendant  douze  m 
comme  de  la  poudre  ordinaire,  en  l'empaqueiinl 
dans  les  caisses  usuelles  en  bois  ;  et  on  n'a  dé- 
couvert aucune  trace  d'altération.  Mes  proprv 
expériences  remontent  jusqu'en  1846,etontdoDB< 
le»  résultats  les  plus  favorables  à  cet  égard. 

(a).  Quel  est  t effet  de  teau  ouéêlkt 
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médité  sur  la  poudre-coton  ?  La  poudre-coton  est 
Inaltérable  quand  on  la  met  sous  l'eau.  Par  la 
transformation  du  coton  ordinaire  en  coton- 
poudrei  il  perd  la  plus  grande  partie  de  sa  faculté 
hygroscopique,  en  sorte  que  la  poudre-coton,  fa- 
briquée comme  il  convient,  résiste  à  l'influence 
de  l'humidité  beaucoup  mieux  que  la  poudre 
ordinaire;  et,  de  plus,  elle  ne  peut  comme  cette 
dernière  en  être  débarrassée  d'une  manière  per- 
manente. La  poudre-coton  renferme  2  pour  cent 
d'humidité  quand  on  la  sèche  à  l'air  libre  :  le 
coton  ordinaire  en  renferme  6  pour  cent.  La 
poudre-coton  placée  dans  une  chambre  complè- 
tement saturée  d'humidité,  après  trente-trois  jours 
d'exposition,  renfermait  8  pour  cent  d'humidité, 
tandis  que,  sous  les  mêmes  circonstances,  la 
poudre  ordinaire  était  saturée  avec  79.9  pour  cent 
d'eau  ;  quelques  semaines  après,  tout  le  salpêtre 
de  la  poudre  ordinaire  était  converti  en  une  solu- 
tion concentrée  de  salpêtre,  tandis  que  la  poudre- 
coton  ne  prenait  pas  plus  de  8  pour  cent  d'eau 
comme  son  maximum  de  saturation. 

851.  9.  Atec  quelle  poudre  peut-on  faire  le 
TIR  LE  PLUS  RiLPU)E? —  Le  canou  étant  beaucoup 
moins  chauffé,  quand  on  a  employé  les  gargousses 
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en  cofon,  l'absence  de  fumée  etdtt  résidu  qui  yiÈè 
la  peine  d'être  noté  permet  de  manœuvrer  et  dfe 
pointer  plus  facilement  le  canon  et  as^re  pif 
conséquent  un  feu  plus  continu  et  un  tir  pin 
rapide. 

On  a  constaté  que  cent  coups  de  poudre-cotœi 
ont  été  tirés  en  trente-qualie  minutes  et  que  le  ca- 
non était  chauffé  à  50  degrés  centigrades;  tandis 
que  100  coups  tirés  avec  des  gargpusses  en  poudre 
ordinaire  ont  chauffe  tellement  le  canon  que  Teau 
versée  snr  sa  surface  s'évaporait  immédiatement 
avec  bruit,  quoiqu'il  fallût  trois  fois  autant  de 
temps  qu  avec  les  charges  en  poudre-coton.  Les 
commissaires  continuèrent  les  essais  avec  la  pou- 
dre-coton jusqu'à  180  coups  sans  appréhende]; 
aucun  danger  à  cause  de  réchauffement,  tandis 
que  ces  mômes  commissaires  jugèrent  prudent» 
pour  plus  de  sécurité,  de  cesser  le  tir  avec  la  pou- 
dre ordinaire  dans  les  circonstances  indiquées  dr 
dessus. 

952.  10.  Quel  kfi'et  pRonurr  la  ponDftE-€ôfoif 

SUR  LE  REFROroiSSEMENT  ET  LE  KETTOYIgE  DU  CAlJte? 

—  On  a  déjà  mentionné  qu'avec  la  ]^6irdrê-cot(](b^ 

I 

teïi^annér  &  '  fëil  tiestent  beaucoup  plus   froide» 
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qu'avec  la  poudre  ordinaire;  et  le  petit  résidu  ii*a 

aoeune  influence  sur  l'effet  du  canon. 

:i  ess.  11.  Jusqu'à  quel  poinv  la  poudre-covon 

eOlIflBIfTHILLE  pour  LES  CHARGES  PAR  LA  CULASSE?  — ^ 

Consme  il  n'y  a  pas  d'encrassement  du  canon  il 
s'ensuit  qu'on  peut  tenir  la  culasse  hermétique» 
nient  fermée  quand  on  emploie  le  charge-culasse. 

954.  12.  Que  vaut- elle  pour  la  précisiopt  bu 
fOfirrAGE?  -—  Dans  toutes  les  circonstances  le  poin- 
tage n'eist  ni  tronblé  ni  interrompu,  attendu  que 
là  déebarge  se  fait  sans  fumée. 

eso^  13;:  Lapoudrb-cotona-t-ellequelqu'ayan- 

TIGE  spécial  dans  LES  FORTS,  LES  NAVIRES,   OU    LES 

eiSEMATEB?  D'après  plusieurs  expériences,  mais 
^ci&lement  d'après  les  essais  officiels  faits  dans 
les  casemates  de  la  forteresse  de  Comorn  pendant 
Faimée  1853,  il  résulte  que  sans  les  circonstances 
qui  rendraient  difficile  ou  même  impossible  le  tir 
à¥éc  la^poùdre  ordinaire,  il  n'y  avait  ni  empêche- 
ment ni  dérangement  d'aucune  sorte,  pour  ceux 
qui'  employaient  les  gargousses  en  poudre-coton 
poiit*  lé  sertice  des  canons. 
^i^Lés  eSB^s  de  la  forteresse  de  Comorn  furent 
filStè  dUi»  des  calmâtes  où  Ton  obstruait  à  dessein 
laî^fBotitiMk>lii     près  quinze  coups  a^ec  des  gar-- 
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gousses  en  poudre  il  était  impossible  le  pointer  le 
canon  ;  après  quarante-six  coups,  un  des  servanb 
tomba  en  convulsion  comme  s'il  allait  étouffer,  un 
autre  homme  ayant  été  commandé  pour  le  rem- 
placer tomba  malade  aussitôt  qu'il  fut  entré  dans 
la  casemate;  le  reste  des  hommes  était  plus  ou 
moins  engourdi;  il  devint  nécessaire  d'arrêter  le 
tir  après  cinquante  coups  tirés  en  quatre-vingts  mi- 
nutes. Au  contraire,  en  employant  des  gargouseei 
de  poudre-coton  après  cinquante  coups  les  ser- 
vants ne  sentaient  pas  la  plus  petite  indisposition  et 
on  y  voyait  toujours  très-clair  pour  le  pointeige. 

956.  14.  Josqu'â  quel  point  la  poodre-gotm 

CONYIENT-ELLE    POUR   LES    MINES?   —    L'effet   plo» 

accéléré  de  la  poudre-coton,  et  la  possibilité  de 
renfermer  plus  du  double  de  gaz  Sans  un  même 
espace  nous  portent  tout  particulièrement  à  l'em- 
ployer quand  on  désire  obtenir  les  effets  les  plus 
énergiques  comme  dans  les  mines,  et  quand  il  fant 
protéger  les  ports  avec  des  mines  sous-marines. 

957.  15.  Quel  est  le  DANGIvR  RKUnFDEUFi- 
BRICATiaN  DES  deux  poudres?  —  Dans  la  manufac- 
ture de  la  poudre-coton,  toutes  les  manipulations 
jusqu'à  l'achèvement  final  se  font  sans  aucun  dan- 
ger quelconque,  tandis  qu'avec  la  poudre  ordi- 
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naire,  il  y  a  danger  d'explosion  dès  le  commence- 
ment de  l'opération. 

058.  16.  Quel  est  le  risque  comparatif  dans 
LES  transports?  —  Le  poids  inférieur  de  la  poudre- 
coton  et  son  moindre  volume,  pour  un  effet  égal, 
fatorisent  beaucoup  son  transport,  et  on  peut  de 
plus  prendre  en  considération  que  le  danger  de  se 
mettre  en  poussière  n'existe  pas  comme  dans  la 
poudre  ordinaire. 

On  a  toujours  fait  sans  difficulté  le  transport  de 
la  poudre-coton  jusqu'aux  parties  les  plus  éloignées 
de  1  empire  d'Autriche,  et  dans  des  circonstances 
rendues  difficiles  à  dessein. 

usa  17.  Jusqu'à  quel  point  la  poubre-coton 
GOliYiENT-ELLE  POUR  LES  OBUS?  —  Los  obus  remplis 
airec  de  la  poudre-coton  renferment  une  quantité 
beaucoup  plus  considérable  de  matière  pour  la  pro- 
daclion  des  gaz;  en  même  temps,  il  est  dans  la  na- 
ture des  deux  compositions  que  la  poudre-coton 
dé^doppe  beaucoup  plus  vite  les  gaz  de  combustiou 
que  la  poudre  ordinaire;  c'est  par  cette  raison  que 
les  obus  remplis  de  poudre-colon  éclatent  en  un 
nombre  au  moins  double  de  morceaux? 

MO.    18.    La  POUDRE  COTON  irST-ELLE  SUJETTE  AUX 

EXPL061OII8  SPONTANÉES?  — -  D'après  le  dernier  rap- 

T.  rmi.  —  K*  4.  —  AViiL  1806.  —  5«  série,  (a  s.)  6 
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port  daté  de  juin  1863,  des  professeurs  de  chimie 
uommés  par  le  ministre  de  la  guerre  pour  donner 
à  ce  sujet  leur  opinion  dans  le  rapport  qui  nous 
est  présenté,  la  crainte  des  explosions  simultanées 
ne  repose  sur  aucun  fondement  d  aucune  sorte. 

Sans  ignition  directe,  la  poudre-coton  peut  dé- 
tonner quand  elle  est  frappée  par  un  coup  entrefer 
et  fer;  mais  on  sait  qu'il  n'y  a  que  la  partie  frappée 
qui  fasse  explosion,  sans  communiquer  Tignilioa 
aux  parties  avoisinantes  ;  si  cependant  on  frappe 
un  gros  coup  sur  la  poudre-coton,  même  avec  un 
marteau  de  fer,  sur  du  bronze  ou  d'autres  métaux 
durs,  ou  sur  de  la  pierre,  il  ne  peut  y  avoir  au- 
cune détonnation.  Dans  tous  les  rapports  des  com- 
missaires de  Tempire  d'Autriche,  ce  sujet  a  été 
examiné  et  on  l'a  regardé  comme  n'étant  pas  un 
obstacle  à  la  sûreté  de  la  manipulation. 

941.  19.  Jusqu'à  quel  point  est-il  possible  bb 

RÉGLER  SA  PUISSANCE   EXPLOSIVE?  —  Il  a  été  CODI- 

taté  par  l'expérience  que  l'on  peut  modérer  la  force 
de  la  poudre-coton  dans  les  limites  très-étenduee, 
et  par  suite  l'assortir  à  ses  buts  différents,  sans  don- 
ner un  motif  de  craindre  que  des  effets  variaUes 
en  soient  la  conséquence;  la  propriété  principale 
de  la  poudre-coton  exige  néanmois  que  Ton  fasse 
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les  essais  sous  la  surveillance  d*un  expert  qui  ga- 
rantira jusqu'à  la  certitude  les  effets  désirés. 

ats.  20.  Quelle  est  la  défense  de  la  fabrication? 
—  En  supposant  des  quantités  qui  produisent  des 
effets  identiques,  elle  coûte  alors  beaucoup  moins 
que  celle  de  la  pondre  ordinaire  ;  dans  les  circons- 
tances usuelles  et  avec  le  prix  normal  du  coton,  le 
prix  de  fabrication  de  la  poudre-coton  est  de  moins 
de  quatorze  pence  par  livre;  mais,  avec  le  prix 
élevé  actuel  du  coton,  son  prix  est  conforme  à 
vingt  pence  par  livre  *• 

043(.  21.  Donnez-nous  ce  qui  dans  votre  opinion 
constitue  les  points  essentiels  de  la  fabrication 
DE  LA  poddre-coton ?  —  A.  Coton.  On  peut  em- 
ployer toute  espèce  de  coton  pour  produire  la  pou- 
dre-coton, pourvu  qu'il  soit  suffisamment  débar- 
rassé des  graines  et  de  la  matière  oléagineuee.  En 
effet,  Tabsence  de  cette  dernière  est  une  nécessité 
impérieuse,  c'est  pour  cela  qu'il  faut  fairesuppurer 
le  coton  ordinaire  du  commerce  dans  une  faible 
solution  alcaline,  comme  on  le  fait  dans  des  cas 
pareilB. 

On  peut  remplacer  le  coton  pour  produire  une 

*  Pins  lard,  le  btron  Leok  a  diminoé  ceUe  estimotion. 
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matière  explosive  par  d'autres  produits  ligneux,  * 
comme  le  lin,  le  chanvre,  l'herbe  des  marais,  k 
maïs,  la  paille,  les  chiffi>ns,  les  sciures,  etc.  J'ai 
donné  des  règles  qui  s'appliquent  à  ces  divers  cas; 
cependant  ce  n*est  que  dans  des  circonstances  extra- 
ordinaires que  Ton  doit  préférer  au  coton  l'uneoo 
l'autre  de  ces  matières;  en  outre,  les  applications 
ultérieures  d'une  matière  explosive  sont  rendues 
beaucoup  plus  faciles  quand  on  peut  les  cammettn 
en  fils. 

944.  B.  Acide  NiTRCQur..  —  L'acide  nitrique  em- 
ployé doit  être  dans  le  plus  haut  degré  possible  de 
concentration  ;  et  c'est  ici  qu'il  faudrait  renur- 
quer  qu'une  impureté  d'acide  hyponitrique  mèié8 
à  l'acide  par  concentration,  et  qu'il  est  facile  d'éli- 
miner, ne  cause  pas  de  préjudice  à  cette  application 
spéciale  de  l'acide. 

84».  C.  Acide  suLtuaiQUE.  —  L'adde  tulfari- 
que  ordinaire  du  commerce  a  une  gravité  scient^ 
tique  de  1.84,  correspondant  parfaitement  au  but 
qu'on  se  propose. 

946.  D.  MÉLANGE  DES  ACIDES.  —  Il  se  coiùpase 
d'un  poids  total  de  quatre  parties,  dont  trois  d'a- 
cide sulfurique  et  une  d'acide  nitrique,  —  en  ad* 
mettant  que  l'acide  nitrique  employé  possède  une 
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Ifravité  spécifique  qui  différerait  de  celle  indiquée 
SMlessus,  alors  l'indication  d'une  quantité  d'acide 
uibydre  fournit  les  données  nécessaires  pour  régler 
le  mélange. 

Le  mélange  est  effectué  au  moyen  d'un  appareil 
représenté  par  la  flg.  1  *.  Le  vase  G  est  rempli  avec 
la  quantité  d'acide  nitrique  déterminée  plus  haut 
(équiralente  au  poids  requis),  les  vases  B  et  D  sont 
remplis  d'acide  sulfbrique.  Cela  étant  fait,  les  aci- 
des de  ces  trots  vases  sont  versés  très-lentement 
dans  le  vase  F  où  il  y  a  un  agitateur  G  mis  en  mou- 
vement par  une  manivelle  L.  Aussitôt  qu'une  por- 
tion des  deux  acides  a  été  mélangée  de  cette 
manière,  le  mélange  est  versé  de  F  dans  G  et  l'opé- 
ntion  est  reprise  comme  ci-dessus. 

Le  réservoir  G  étant  rempli  complètement,  il  faut 
mettre  son  contenu  à  part  dans  des  vases  clos.  11 
est  avantageux  de  conserver  pendant  très-long- 
temps les  acides  mélangés  dans  les  vases  ci-dessus; 
en  aucun  cas,  on  ne  doit  employer  le  mélange  qu'il 
ne  soit  totalement  refroidi. 

M7.  E.  PaocéniDE  utrebipr.  —  Le  coton  en 


*  Cette  indication  se  rapporte  à  an  dessin  présenté  dans 
ikiMBènt. 


M  EXPÉBIBMCKS 

matière  explosive  par  d'autres  .viron  6  pour  cent 
comme  le  lin,  le  chanvre,  )'  qui  doit  être  dissipée 
maïs,  la  paille,  les  chiSor  jS*  F.,  a^ant  de  plonger 
doDiié  des  règles  qui  s> 

cependant  ce  n*est  qu^  jm  un  appareil  représente  par 
ordinaires  que  Top  /.  Pendant  le  procédé  l'apparal 
Tautre  de  ces  mr joid  par  un  changement  constaDt 
ultérieures  dV  ^^  dans  le  vase  P.  La  chambre  A 
beaucoup  pl%  Magasin  d  acide,  la  chambre  Bsoi* 
en  fils.       ./_^ d'acide  mélangé,  D  représente  le  vase 
944.    /^  est  arrimé  après  qu  on  a  fini  de  le  ploo- 
ployé    ^^xécheveaux  (environ  trois  onces)  de  colon 
con'     .^^/ plongés,  pour  chaque  opération,  dans  le 
qv      ^  renfermé  dans  le  vase  B,  la  spatule  G 


^         ./employée  à  eifectuer  par  pression  Tincorpo- 
j^  complète  entre  l'acide  et  le  coton;  dans  le 
jjfi  suivant,  il  faut  retirer  le  coton  du  bain,  Télen- 
^  sur  la  claie  C,  et  le  presser  à  une  étendue  telle 
^f^el^qiiSinlité  du  mélange  d  acide  qu'il  abandonne 
^t  dans  le  rapport  de  10  */,  liv.  d'acide  sur  une 
jjfre  de  coton.  Le  coton  étant  alors  porté  dans  le 
vase  D,  on  remplit  ce  dernier  du  mélange  des  acides 
et  delà  portion  d'acide  absorbé  devenue  bonne  au 
moyen  de  la  cuillère  goudronnée  E,  de  telle  ma- 
nière que  la  surface  en  B  peut  toujours  consener 
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w  ^ue  portion  de  coton  que 

^        ^  je  la  manière  prescrite  est  à  la 

^%f  la  proportion  convenable  de  son 

^  réglée,  s'il  est  nécessaire.  Ce  règle- 

^  facilement  après  un  peu  d'expérience, 
jst  rarement  nécessaire.  Le  coton  est  ensuite 
.primé  par  la  manivelle  H,  de  telle  manière 
i|u'il  est  totalement  couvert  d'acide  jusqu'à  la  der- 
nière opération  où  il  est  exposé  un  espace  de  qua- 
rante-huit heures;  il  doit  être  refroidi  pendant 
cette  position,  le  conservant  ainsi  contre  l'action 
râ)lente  des  acides  qui  résultent  de  sa  décompo- 
sition. 

fMB.   F.  Ei^LÈVEMENT  ÛK  l' ACIDE  SUR  LA  POUDRB- 

GOTOif.  —  Cela  se  fait  au  moyen  d'une  machine 
centrifuge,  dont  le  tambour  est  en  cuivre,  matière 
qui  dure  longtemps.  Après  cette  manipulation,  il 
reste  encore  3  livres  d'acide  dans  la  poudre-coton 
fabriquée  avec  une  livre  de  coton  ordinaire.  Il  faut 
Ten  débarrasser  par  une  rapide  effusion  d'eau  que 
l'on  applique  d'une  manière  convenable. 

Cette  simple  effusion  ne  suffit  pas  néanmoins 
pour  débarrasser  la  poudre-coton  de  tout  l'acide 
idhérmt,  c'est  pour  cela  qu'on  le  laisse  pendant 
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un  temps  beaucoup  plus  loug  dans  un  oonnuit 
naturel  ou  artificiel. 

848.   Gn  iMBIBinON  DB  U  fOUDlH-^OTQIf  AYIC  U 

glass  soLCBLE.  *—  L'objet  de  ce  procédé  est  de  fe^ 
mer  les  pores  de  la  fibre  de  la  poudre-eoUm  parle 
silice  qu  on  y  précipite,  ce  qui  retarde  par  la  snita 
la  iritesse  d'explosion  de  la  poudre-coton;  de  j^us 
toutes  les  traces  d'acides  qui  sont  restées  en  retard 
sont  neutralisées  par  la  combinaison  avec  la  soude 
qui  se  dégage  du  verre  soluble.  Cette  opération  le 
fait  au  moyen  de  la  machine  centrifuge,  où  paM 
nn  tube  central  qui  fournit  la  solution  de  verre. 
Par  cette  disposition,  le  liquide  est  chassé  en  dhl- 
sions  (rès-bonnesà  travers  la  poudre-coton,  la  sols- 
tion  de  verre  employée  a  une  densité  de  1 1*  Baume. 
La  matière  ayant  été  traitée  comme  il  vient  d'être 
dit,  a  besoin  d'être  séchée  par  une  exposition  at- 
mosphérique :  de  même  que  les  procédés  siccatift, 
la  décomposition  du  verre  soluble  se  continue. 
L'acide  carbonique  de  l'atmosphère  s'unissantaw 
la  soude  forme  du  carbonate  de  soude,  pendant 
que  le  solide  est  précipité. 

Le  carbonate  de  soude  ainsi  produit  étant  solo- 
ble  dans  l'eau,  peut  se  pui^r  parla  suite  parle  fah 
Tgge^attraduqueracide  sulfurique  précipité  n*élant 
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piB  soluble,  demeure  attaché  aux  fibres  du  coton, 
le  protégeant  de  la  décomposition  sous  les  in- 
fluences atmosphériques,  quelqu'élevée  que  puisse 
Atre  la  température. 

980.  H.  TRArrEM ENT  AVEC  LE  SAVON.  ~  Pour  plu-' 

rieurs  raisons,  il  est  désirable  de  conserver  leur 
doQceuraux  fibres  du  coton,  afin  de  le  préserver 
des  explosions  qui  pourraient  survenir  d'une  fric* 
tkm  violente,  la  poudre-coton  étant  d'ailleurs  dans 
mie  certaine  mesure  rude  au  toucher.  Cela  s*ef- 
fsrtue  promplement  en  plongeant  la  matière  déjà 
traitée  avec  le  glass  soluble^  et  lavée,  avant  le  sé- 
chage final,  dans  un  lit  de  savon,  dont  T-excédant 
eat  ensuite  forcé  de  sortir  par  la  compression  ;  fina- 
lement, on  fait  sécher  la  poudre-coton. 

Otil.   22.  AVFZ-VOUS  QUELQUE  REN9FI6NEIIGNT  8PÉ- 
diL  A  DONNI  R  AU  COMITÉ  RELATIVEMENT  AUX  APPUCA- 

nowB  PRATIQUES  DK  JA  POUDRE-COTON.  —  A.  En  gé- 
néral. L'utih'sation  de  la  poudre-coton  suppose  une 
connaissance  approfondie  de  la  nature  de  son 
énergie  et  de  ce  qui  constitue  ses  avantages  méca- 
niques ,  en  sorte  que  Ton  puisse  atteindre  l'objet 
qu'on  se  propose  au  moyen  d'un  choix  de  circons- 
laooea  favorables.  Ces  influences  sont  plus  sensi- 
Uet«fee  la  poudre-coton  qn'avec  la  poudre  ordi- 
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naire,  d'autant  plus  que  la  poudre-coton  ^arie  de- 
puis le  point  où  elle  est  totalement  sans  effet,  jus- 
qu'à celui  où  elle  atteint  la  plus  granek  énergie. 

Quand  on  la  brûle  dans  un  espaise  ouYort,  c,a,i 
sous  une  pression  nulle,  l'effet  de  Texplosion  delà 
poudre-coton  est  insignifiant,  et  beaucoup  momdre 
que  celui  de  la  poudre  ordinaire.  Quand  on  la  brûle 
dans  des  espaces  plus  ou  moins  clos,  alors  sod 
explosion  devient  semblable  à  celle  de  la  poudre 
en  proportion  de  la  clôture,  elle  la  surpaue 
même  selon  les  circonstances,  en  un  mot  œh 
dépend  de  la  résistance  qu'elle  rencontre.  Le 
maximum  d'effet  explosif  de  la  poudre-coton  s'ob- 
tient quand  la  charge  est  tellement  réglée,  quâfll 
aux  dimensions  et  à  la  forme,  qu'elle  s'enflamme 
tout  entière  avant  qu'un  côté  quelconque  du  we 
qui  la  renferme  ne  cède. 

Les  produits  de  la  combustion  de  la  poudre- 
coton  sont  totalement  gazeux,  tandis  que  la  poudre 
ordinaire  ne  cède  que  31  pT^ur  cent  de  gaz  parla 
combustion,  d'où  il  semblerait  que  l'énergie  d'uoe 
charge  de  poudre  ordinaire  serait  presque  égalée 
par  une  charge  de  poudre-coton  du  tiers  de  «» 
poids.  La  puissance  utile  d'une  partie  du  poids  de 
la  poudre-coton  peut  s'élever  dans  certaines  ci^ 
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liUDces  jusqu'à  l'effet  de  six  fois  son  poids  de 
idre  ordinaire. 

Tablkau  gxlii. 


Tlieases  Initiales»  «te.,  avec  la 
tom  dan*  on  canon  de  iS« 


M. 

CttM. 

riteM 

bitkk. 

ObMmtMW 

!f 

ioiii.a«i!â»t. 

UÊtààniêU 
elurg*. 

L-f. 

félKfdM. 

lif.  «m. 

p». 

fo. 

i3Vt  calibr. 

Poud.    3    i 

7.5 

1400 

NormaL 

2 
3 

P.-c.  13    6 
»     14    8 
»     13    6 

5.1 

1375 
1407 
1358 

\Gargous8es  lé- 
[gèrement  com- 
;primées  rem- 
plissant tout 
/l'espace. 

1 
1 

10 

»      14    8 
»     15    9 

8.3 

» 

1400 
1426 

Gârgousses 
creuses  repré- 
sentées par  la 

1 

9 

»     17    0 

11 

1402 

flg.  416. 

B.  Appucahon  db  la  poudre*  coton  pour 
LES  CAifONS  A  AME  LISSE.  —  Le  type  au- 
sl  on  se  rapporte  a  été  fourni  par  des  expé- 
lees  faites  avec  uoe  pièce  de  campagne  de  12 
bronze,  qui  a  donné  les  résultats  suivants  : 
[^  poids  du  boulet  rond  massif  employé  était 
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Diamètre  du  boulet,  4.5  po.  (poids  et  mwm 
anglaises). 

Diamètre  de  Tâme  pour  poudre-coton,  4.56  po. 

Diamètre  de  Tàme  pour  poudra  ordUiaiie, 
4.67  po. 

L'œuvre  normale  de  la  poudre  à  cânoii  oHB- 
naire  donne  le  résultat  I,  comparé  avec  celui  de 
la  poudre-coton.  Avec  la  poudre-coton,  quand  on 
employait  les  chaînes  comprimées  de  13.6  oom 
chacune,  résultat  II,  canon  2,  le  canon  ne  fut  pas 
avarié,  tandis  qu'avec  une  charge  de  14.8  onees, 
après  un  petit  nombre  de  coups,  il  y  eut  un  agruH 
dissement  considérable  de  l'âme^  à  Pendroit  où 
repose  le  boulet.  Un  résultat  semblable  arrivai  an 
deuxième  canon,  le  n""  9,  même  avec  la  charge 
de  13.6  onces,  après  les  premiers  coups. 

Quand  on  employait  une  des  gargousses  rq^ 
sentées  aux  figures  416  et  417,  occupant  un  espaee 
de  1.1  fois  celui  de  la  poudre  ordinaire,  la  d«rCe 
du  canon  était  parfaite,  il  ne  subissait  tneime 
perte  d'effet  et  la  pratique  devenait  bonne»  comM 
il  est  prouvé  par  les  résultats  111  et  Y,  puisqtisk 
même  charge  dans  des  espaces  très-différmu  {f^0â- 
à*dire  dans  le  rapport  de  5  à  8)  produit  encore  dei 
résultats  égaux. 
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A  proportion  que  le  tube  est  plus  courte  il  faut 
une  chaige  plus  grande  (comme  on  le  voit  par  les 
résultats  V,  Yl  et  Vil)  ;  cependant  l'effet  normal 
le  la  poudre  et  de  la  charge  ordinaire  peut  s'ob- 
tenir avec  un  tube  diminué  de  1 3  V^  à  9  calibres. 
Il  suit  de  là  que  les  canons  à  employer  avec  la 
poudre-coton  peuvent  être  construits  beaucoup 
plus  courts  que  s'ils  étaient  faits  pour  être  chargés 
ivec  de  la  poudre  ordinaire. 

ÂYec  la  plus  grande  charge  employée,  c'est-à- 
dire  17  onces,  on  a  tiré  environ  1,000  coups  du 
même  canon  sans  faire  le  moindre  mal  à  la  pièce, 
qui  a  eu  une  durée  très-satisfaisante  et  beaucoup 
plus  grande  que  celle  éprouvée  avec  la  poudre  à 
canon. 

Cette  expérience  fut  ensuife  continuée  pour 
arriver  à  des  résultats  par  des  moyens  empiriques, 
quant  à  la  force  du  métal  dans  diverses  parties 
dn  tube. 

Le  tube  originel,  formé  comme  il  est  dépeint 
dans  la  figure  418,  était  graduellement  tourné 
jusqu'à  oe  qu'il  prit  la  forme  figurée  par  les  lignes 
ponctuéas,  mais  sans  aucun  effet  désavantageux. 

La  force  du  métal  de  3.7  po.  à  toucher  derrière 
bÂig«  éur  boulet  oà,  daprès  razpériencai  a  lieu 
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le  plus  grand  effort,  et  de  l'G  à  la  bouche,  était  » 
modérée  que,  pour  la  pratique,  il  est  désirable 


Fig.  416. 


qu'on  ne  la  diminue  pas  davantage.  A  partir  délai 
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I  expériences,  à  cet  égard,  ont  été  interrompues. 
Finalement,  je  dirigeai  mon  attention  en  vue 

Fg.  417. 


Hplatir  la  trajectoire  du  projectile  avec  ce  canon, 
je  réussis  si  bien  qu'un  projectile  tiré  du  canon 
Kinté  horizontalement  sur  des  cibles  placées  à 
10  yards  l'une  de  lautre  jusqu'à  1,200  yards, 
ippa  à  une  hauteur  de  3  pieds  du  sol,  et  tomba 
08  ricochet  à  environ  3,200  yards. 
Une  expérience  faite  avec  le  canon  Krupp  de  6 
1  aeier  coulé  démontra  qu'avec  un  métal  plus 
iret  plus  résistant  que  le  bronze,  la  grande  puis- 
se de  la  poudre*coton  peut  être  employée  sans 
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hésiter  pour  obtenir  une  force  plus  énergique  du 
projectile  que  celle  qui  serait  compatible  nec 
remploi  de  la  poudre  à  canon. 
Voici  les  résultats  : 

UncanonExuppdee^enacteooiil^    j^^S&T'sJsT 
chargé  avec  30  onc.  de  poudre  Bonnito.  (     p3Î;XbooÏÏ 

«r         MM  1  tx      Ue  boulei  a  uie  vitesse 

UncanonKrappda^ttiaeiereoiaé,  ^StUOe  de  «565  pi. 

chargé  avec  13  */,  onces  de  po«d»-ColoiLJ     pii  «l^o^ 

Dans  la  pratique,  il  est  nécessaire  de  réduire  le 
vent  à  un  minimum  quand  on  emploie  la  poudre- 
coton,  autrement  il  faudrait  employer  des  charges 
plus  grandes  et  sans  avantage  qui  y  correspondent. 

955.     C.   ÂPPUGATION  DE  LA  POUDRE-COTON  A  L  AB- 

TiLLiiRiB  RAYÉE.  —  Le  tcmps  pcut  être  venu,  pour 
les  pièces  se  chargeant  par  la  culasse  qui  ont  été 
employées  dernièrement  sous  de  si  bons  auspices, 
d  être  mises  de  côté  pour  des  pièces  se  chargeut 
par  la  bouche.  La  poudre-coton  offre  de  telles 
facilités  pour  ce  genre  de  service,  parce  qu'elle  ne 
laisse  aucun  résidu  solide  après  la  combustion,  et 
parce  que  leur  vent  peut  être  réduit  au  minimam. 
La  méthode  qui  détermine  la  condition  de  h 
charge  diffère  des  données  fournies  pour  les  âme6 
lisses,  au  point  que  la  violence  de  l'explosion  peut 
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diminuée  par  des  moyens  mécaniques,  —  tels 
n  faisant  varier  la  longueur  de  la  chambre, 

Fig.  418. 


^â|^t  le  mode  d'ignition  de  manière  à  attein- 

ifiu.  —  M*  4,  —  AVWL  IS6S.  —  6*  nifcniK  (a.  s.)  7 
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dre  une  coadition  suffisamment  favorable  pour 
faire  partir  le  projectile  du  point  de  repos.  Ger^ 
sultat  était  facilement  obtenu  (comme  le  prouvent 
les  expériences  faites  eu  Autriche)  dans  les  degrés 
de  vitesses  qu  on  a  jugées  suffisantes  jusqu'ici, 

Fig.  419. 


aussi  bien  qu'avec  le  canon  représenté  dans  les 
figures  419  et  420  (521). 

Jusqu'à  quel  point  ces  déductions  peuvent-elles 
s'appliquer  et  donner  de  bons  résultats  sous  des 
grandes  vitesses  ;  c'est  ce  qui  sera  déterminé  par 
de  nouvelles  expériences  qui,  on  doit  Tespérer 
d'après  les  données  actuelles,  donneront  des  ré- 
s;iUat;&  favorables.  Les  trois  canons  au IrichieDS  es 
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r  coulé  se  chargeant  par  la  culasse,  des  trois 
libres  du  service  (le  6,  le  12  et  le  24,  chargés 
ec  des  projectiles  de  13,  de  30  et  de  60  livres 
lacuu),  fonctionnent  parfaitement,  pourvu  que 
s  chambres  soient  agrandies  jusqu'à  1.1  de  la 
ipacité  originelle  de  la  poudre.  Pour  des  charges 
us  grandes,  des  gai^usses  faites  en  forme  de 
irde  creuse,  semblables  à  celles  qu'on  emploie 
)ur  l'effet  foudroyant,  correspondraient  au  but  ; 
pendant  je  dois  remarquer  qu'il  est  plus  néces- 
ire  de  réduire  le  vent  à  un  miuimum  dans  les 
inons  rayés  que  dans  les  canons  à  âme  lisse  ; 
Ja,  à  cause  de  l'exactitude  surprenante  du  tra- 
il  dans  les  fabriques  anglaises,  serait  d  une  exé- 
ition  facile  et  augmenfm'ait  l'effet  de  la  poudre- 
ikm.  Les  expériences  faites  avec  un  canon  d'acier 
odu  de  3  po.  de  diamètre,  pesant  seulement 
Ilivreb,  tirant  des  projectiles  creux  effectifs  à 
fifiO  yards,  démontrent  que,  en  raison  de  la 
rtiie  longueur  de  tube  nécessaire  et  de  la  légèreté 
Bfecul,  on  peut  faire  des  pièces  très-l^res; 
■ffitt  pesait  environ  40  livres. 

•  MM.      D.   ÂFPUCÂTiOll  DR  LA  FOUDRE-COTON  JÉCX 

j^niES  A111B8.  —  Sous  ce  rapport,  il  est  impor^ 
I0|  d'observer  que  les  emplâtres  employés  daas 
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les  ancieDoes  carabines  à  balle  ronde  étaient  com- 
plètement déchirées  tant  qu'on  a  employé  les 
cartouches  courtes.  Quand  j'ai  allonge  les  car- 
touches, las  culots  ont  résisté  parfaitement  et  le 

Fig.  420. 


tir  était  très-précis.  Cela  démontre  que  la  Imgueur 
est  un  élément  très-important  dans  la  construction 
des  cartouches  des  petites  armes.  Des  expériences 
peuvent  seules  déterminer  la  longueur  qui  con- 
vient. Il  est  une  circonstance  qu'il  ne  fautpv 
perdre  de  vue,  —  c'est  qu'avec  une  très*longue 
cartouche  son  équilibre^  en  temps  opportun,  peut 
être  dif6cile  à  obtenir.  La  pratique,  dans  l'appli- 
cation des  moyens  mécaniques,  est  nécessaire  pour 
assurer  l'explosion  des  cartouches  longues  en  y 
mettant  le  feu  sur  l'avant.  Dernièrement,  l'ej^pé- 
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rience  a  démontré  que,  dans  les  cartouches  des 
petites  armes,  la  séparation  du  coton  en  plusieurs 
couches  par  l'interposition  du  papier  a  de  Tin- 
flaence  sur  le  résultat.  Les  cartouches  des  petites 
armes  qui  ont  répondu  le  mieux  à  leur  objet  sont 
composées  de  trois  couches  de  poudre-coton  à  tissu 
plat  avec  du  papier  interposé.  Pour  les  carabines 
à  longue  portée  à  petite  âme  que  l'on  emploie  en 
Angleterre,  lès  cartouches  qui  conviennent  le 
mieux  peuvent  être  celles  représentées  par  les  fi- 
gures 421  et  i22,  leurs  dimensions  précises  étant 


Fig.  421. 


Fig.  422. 


fixées  par  l'expérience.  Le  4  et  le  5  juillet  1863,  il 
y  eut  un  essai  préliminaire,  à  Manchester,  pendant 
lequel  on  trouva  qu'il  n'y  avait  lieu  à  aucune  con- 
torsion des  projectiles,  même  quand  les  conditions 
convenables  de  la  charge  étaient  mises  de  côté  et 
qu'on  employait  des  charges  trop  fortes. 

atttt.      E.   ApPUCATION   de  la  POUDRK-COTOIf  AUX 

QUAGis  DBS  UNES.  —  La  poudre^cotou  est  plus 
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appropriée  à  cet  usage  qae  la  poudre  ordinaire, 
qu'elle  surpasse  à  proportion  que  la  masse  k  en* 
lerer  est  plus  compacte.  Supposons  qu'il  faille 
faire  sauter  une  masse  de  roche  et  que  Ton  ait  eu 
égard  à  la  chaîne  la  plus  convenable  ainsi  qu'à  la 
meilleure  distribution  possible  des  trous,  les  pro- 
portions relatives  de  poudre-coton  et  de  poudre 
ordinaire  pour  produire  un  effet  égal  sont  1  de 
poudre-coton  sur  6.274  de  poudre  ordinaire  (poids 
pour  poids),  tandis  que  les  proportions  relatives, 
pour  faire  sauter  un  mur  de  maçonnerie,  sont  i  de 
poudre-colon  pour  2.25  de  poudre  ordinaire.  Ce- 
pendant, il  faut  noter  ce  point  que,  quand  ces 
expériences  ont  été  faites^  on  n'avait  pas  déterminé 
la  meilleure  forme  de  la  charge.  D'après  des  expé- 
riences plus  récentes,  la  forme  de  charge  pour 
faire  sauter  qui  correspond  le  mieux  est  celle  d  une 
corde  d  fissu  eretix  conforme  à  Téchantillon  ;  par 
ce  moyen,  l'opération  de  chargement  est  rendue 
très-facile  et  très-sûre.  Des  tiges  de  bois  faisant 
bourre  étaient  employées  jusqu'à  ce  que  la  charge 
fttt  ouverte.  Selon  des  expériences  répétées,  la 
friction  la  plus  forte  de  la  poudre-ooton  entre  des 
pierres  ne  présente  pas  le  moindre  danger.  Pour 
les  grandes  chai^,  il  faut  se  rappeler  qu*unB 
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ignition  complète  est  plus  difficile  que  Tignitiou 
complète  des  grandes  charges  de  poudre.  Pour 
obtenir  ce  résultat  d'une  manière  satisfaisante 
dans  les  mines,  il  est  indispensable  d'attacher  la 
pondre-coton  dans  des  vases  hermétiquement  clos, 
—  ce  qui  donne  la  résistance  nécessaire,  puisqi^ih 
ne  cèdent  pas  tant  que  la  masse  entière  de  ht  poudre-- 
coton  ait  pris  feu.  Les  expériences  ont  prouvé 
que  de  petits  tubes  fortement  cerclés  sont  ce  qu'il 
y  a  de  mieux.  On  peut  apprendre  par  expérience, 
d'après  des  modèles,  la  construction  convenable 
de  ces  bottes  de  retenue,  quand  on  aura  remarqué 
que  l'explosion  ne  donne  pas  de  fumée  et  qu'on  ne 
voit  que  très-peu  de  feu. 

Comme  charge  pour  les  projectiles  creux,  la 
poudre-coton  substituée  à  la  poudre  à  canon  pro- 
duira des  effets  semblables  ;  mais  alors  l'espace  de 
Tobus  n'est  rempli  qu'en  partie,  même  quand  la 
cbarge  explosive  est  portée  au  maximum.  On  peut 
Bfnployer  avec  avantage  une  charge  plus  grande 
de  poudre-coton,  ce  qui,  en  la  comparant  à  la 
poudre  ordinaire,  donnera  un  effet  additionnel  qui 
étt  àti,  en  partie,  à  la  plus  grande  quantité  de  ma- 
ttto,  et,  en  partie»  à  Texplosion  plus  rapide  qui 
ilieu. 
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Avec  les  projectiles  qui  ont  de  très-petits  orificei 
pour  les  remplir,  on  a  employé  les  échantilkm 
qui  accompagnent,  à  cause  de  la  facilité  qu'ils  pré- 
sentaient pour  le  remplissage.  Quand  on  a  à  rem- 
plir des  projectiles  à  âme  cylindrique  susceptibki 
d'être  lancés  à  cause  de  leur  ouverture,  il  serait  i 
propos  d'y  introduire  des  charges  cylindriques  en 
poudre-coton  comprimée  à  l'avance.  On  recom- 
mande d'étendre  intérieurement  contre  la  base  du 
projectile  une  couche  de  feutre  doux,  —  quoique 
cette  précaution  ne  paraisse  pas  impérieuse,  aucim 
éclatement  prématuré  n'ayant  eu  lieu  dans  lecouif 
d'aucune  expérience. 

wse.  F.  Appucation  aux  fusées. — La  poudre- 
coton  est  tissée  pour  fusées  (selon  le  brevet  donné); 
on  la  fait  tremper  dans  du  salpêtre  et  on  la  couvre 
avec  un  revêtement  de  caoutchouc.  De  cette  ma- 
nière, le  progrès  de  la  combustion  est  rapide  (plut 
de  30  pieds  par  seconde)  ;  la  corde  supportera  une 
pression  considérable,  et  on  peut  même  la  plojer 
en  travers  sans  crainte  que  le  feu  ne  lèche  d*ine 
feuille  à  l'autre. 

Si  un  fil  de  poudre-coton  ordinaire  est  enflammé 
dans  un  paquet  délié,  TignlUon  est  tiès-lenle,  m- 
vîron  1  pied  par  seconde. 
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9K7.  V.  Extrait  d'un  rapport  sur  la  poudre- 
mt)N  DU  RARON  Lenk,  par  les  professeurs  D'  Red- 
enbacher,  D^  Schrotter  et  le  D' Schneider,  à  Son 
Szcellence  le  Teld-maréchal  Johann  Fretheer  Kem- 
len  YOD  Fichtenstanim,  président  de  la  commis- 
ion  impériale  royale  sur  la  poudre-coton ,  juin 
1863  (I).  —  Différence  entre  la  poudre-coton  fran- 
mse  et  celle  du  baron  Lenk.  D'après  la  méthode 
suivie  par  la  commission  française,  le  colon  cru 
itait  plongé  pendant  une  heure  dans  le  mélange 
icide.  Le  baron  Lenk  laisse  son  coton  quarante- 
iiuit  heures  dans  le  bain  acide.  Le  coton  français 
itait  ensuite  plongé  dans  l'eau  courante  pendant 
une  heure  ou  une  heure  et  demie.  La  poudre-coton 
lu  baron  Lenk  reste  quatre,  six  ou  huit  semaines 
dans  un  courant.  Le  coton  français  conserve  telle- 
ment d'acide  après  le  lavage  que  la  lessive  en 
cendre  de  bois  (une  solution  de  carbonate  de  po- 
tasse par  conséquent)  était  neutralisée  par  le  con- 
tact et  s'aigrissait  après  un  long  usage.  1^  coton 
du  baron  Lenk  est  tellement  dégagé  d'acide  par  sa 
longue  immersion,  qu'une  solution  de  potasse  de 
denx  pour  cent  où  l'on  avait  fait  bouillir  deux 
quarts  de  coton-poudre  n'a  perdu  aucune  de  ses 
prapriétés  alcalines,  —  c'est-à-dire  que  le  coton 
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était  complètement  libre  d*acide,  ainsi  que  l'ont 
démontré  complètement  des  expériences  concor- 
dant parfaitement  avec  celles  du  comité  des  ingé- 
nieurs impériaux  (d'Autriche).  La  poudre-coton 
française  ayant  été  préparée  d'une  manière  telle- 
ment différente,  elle  doit  avoir  nécessairement 
différé  dans  la  compostion  de  celle  du  baron  Lenk; 
d'où  il  est  clair  que  les  résultats  des  expériences 
françaises  ne  peuvent  pas  être  acceptés  comme  les 
précédents,  à  moins  d'une  grande  réserve. 

9Sa  (2) .  «  Si  cette  analyse  (tableaux  1 43  et  144) 
diffère  un  peu  de  la  formule  théorique  du  trinitro- 
cellulose,  il  faut  se  rappeler  la  circonstance  que  le 
coton  n'est  pas  un  pur  cellulose,  mais  qu'il  se 
compose  de  cellules  végétales  d'une  grande  éten- 
due où  il  y  a  toujours  un  peu  de  substance  albu- 
mineuse  renfermant  plus  de  50  pour  cent  decjtf- 
bone  et  plus  de  7  pour  cent  d'hydrogène,  dont  h 
présence  môme,  en  pareilles  quantités»  augmenta 
facilement  le  pour  cent  de  carbone  et  d'hydrogène. 
Le  traitement  du  verre  soluble  n'a  aucune  influence 
arfti  |>oudre  cotoD  du  baron  Leot^  qui  est  ié 
'  irtvance  de  ses  acides. 

'fhi  compare  toujours  la  poudre-coton  awT 
rtflàiOii  comtiTê  composé  explosif;  màl«t 
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Tableau  CXLIII.  ^  Analyse  de  la  poadjre-cotai 
antriclileiine. 

Lalyoratoire  du  comité  des  Ingénieurs^  i86i . 


•w4tor«««. 

W4. 

ibone 

24.3 
2.3 

25. i 

■dsoffène  .• 

3.0 

Laboratoire  de  TUniversité,  1863. 


mrm^B^. 

H«3 

1163. 

TVtttil»«-1MiM 

||-|M 

2 

i 

2 

1 

23,6 
î,6| 

2 
2,4 

3 
2,4 

r^Uuléfl. 

ite« 

5,7 

2,8 

2-e 

2.1 

2S.fi 
3.2 

"w:- 


ttl  ié  rappeler  qu'une  des  parties  composantes 
^]à  poudre  à  canon  (le  charbon)  est  de  qualité 
HWfrégulière,  surtout  quand  on  suit  la  méthode 
(MÉitive  pour  le  préparer.  Encore  aujourd'hui,  le 
NjMiftil  est  compté  comme  carbone  pur  dans  les 
19  théoriques  sur  la  poudre  à  canon.  » 
}fjK):  'Dans  le  magasin  de  poudre-coton  de 
V^Btfde,  ily  a  des  approthîonnemdnts  de 
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plusieurs  années.  Dans  le  laboratoire  de  ^Unive^ 
site,  il  y  a  des  échantillons  de  poudre-coton  Hir- 
tenberg  de  trois  années  différentes ,  qui  ont  été 
examinés  par  les  officiers  d*artillerie  nommés  ci- 
dessus,  et  on  a  trouvé  qu'ils  ne  différaient  pas  ma- 
tériellement  dans  leur  composition  du  trinitro- 
cellulose  (Voir  tableau  144). 

960.     «  Si  on  compare  ces  résultats  (tableau  i  U) 
l'un  avec  l'autre,  on  ne  peut  avoir  aucun  droit  i 
dire  que  la  poudre-coton  Hirtenberg  s'altère  eo  II 
conservant.  Elle  donne  à  l'analyse  les  mêmes  ma- 
tières que  d'ordinaire.  11  faut  r^retter  dans  cetie 
circonstance,  comme   dans    beaucoup  d'aatns, 
qu'on  n'ait  pas  fait  souvent  de  pareilles  analyies 
pendant  les  douze  dernières  années.  Si  les  adver- 
saires de  la  poudre-coton,  en  faisant  une  expé- 
rience  qui  lui  est  défavorable,  échauffent  la  subs- 
tance dans  un  tube  d'épreuve  au-dessus  de  10(f  C.f 
et  tenant  au-dessus  une  feuille  de  tournesol,  dé- 
duisent de  la  rougeur  de  celte  dernière  que  It 
poudre-coton  change  après  avoir  été  gardée  long- 
temps, ils  prouvent  simplement  par  là  que  la  pon- 
dre-coton change  à  100*  C.  On  ne  peut  rien  engv 
autre  chose  d'un  composé  explosif,  si  cerieHfii 
ne  se  détériore  pas  dans  certaines  limites  de  temf^ 
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nw.  —  Cest  une  condition  amplement  remplie 
la  poudre-coton. 

kBiXAu  CXLIV.  —  Analyse  de  to  ponAre^olOM 
de  plwrteiini  aimées. 


m^^Èm. 

akdâ^ 

tsta. 

1       t!»4l 

1l«2. 

1 

2 

1 

24.6 
2-6 

2 

24.2 
2.7 

23.6 
2.4 

2 

23.9 
2.4 

a 

ED^e  ... 

24  .a 

24,4 
Ï.7 

24.5 
2,8 

2.4 

I  Quelques  variétés  de  poudre-coton,  quand  elles 
it  renfermées  dans  un  tube  avec  une  feuille  de 
irnesol,  manifestent  souvent  une  réaction  acide 
I  température  ordinaire.  Cela  peut  provenir  de 
mes  causes.  Il  peut  y  avoir  trois  acides,  par 
nple.  Ces  acides  peuvent  être  le  résultat  du  ni- 
gène  oxydé  en  partie,  et  peuvent  résulter  aussi 
coton  imparfaitement  travaillé.  Cette  supposi- 
I  constatée,  le  phénomène  est  expliqué^  et  on 
&vile  aisément  la  cause.  Elle  peut  provenir  de  la 
omposition  de  la  poudre-coton,  Thumidité  at- 
[phérique  ayant  produit  une  reconstitution  par- 
|^4e  la  cellulose.  » 
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86l«  (4).  c  Mais  quelques  spécimens  de  coton  de 
Lenk  ne  fournissent  même  pas  de  traces  de  décon- 
position.  Une  parcelle  de  coton  Hîrtenberg  fol 
laissée  pendant  six  semaines  dans  un  étang  et  ne 
fut  pas  ensuite  traitée  par  la  potasse.  Elle  fut  alon 
déposée  dans  une  eau  courante,  exposée  ensuite  à 
l'air  pendant  un  mois,  étant  soumise  à  toutes  les 
diverses  influences  de  la  rosée,  de  la  pluie  et  da 
soleil,  jour  et  nuit  sans  interruption.  Elle  conserve 
toutes  ses  qualités  explosii^es  originelles,  et  ne  ro«- 
git  pas  le  papier  de  tournesol,  même  quand  ce  de^ 
nier  est  enveloppé  dans  une  masse  de  coton  et  qu'il 
est  laissé  plusieurs  jours.  Les  résultats  d'une  ana- 
lyse de  ce  coton  étaient  presque  identiques  avec  lu 
éléments  calculés  du  trinitrocellulose,  comme  oo 
le  voit  dans  la  table  suivante  : 

Ctleolé.  Tiwi4. 

Carbone 24.2     24.4 

Hydrogène 2.3     2.8 

962.  (5).  «  Température  d'ignition  de  u  poo* 
DRE-coTON.  —  Le  rejet  de  la  poudre-coton,  parb 
raison  de  son  changement  de  nature,  ou  de  la  qua- 
lité explosive  de  la  matière  à  basse  température, 
est  si  profondément  combattu  dans  le  rapport  di 
baron  Von  Ebner,  qu'il  serait  superflu  d'aller  ^e* 
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Q  dans  cette  question,  — la  température  d'ex- 
idon  la  plus  basse  du  coton  Hirtenberg  étant 
si  fixée  à  136^C.,  ce  qui,  pratiquement,  ne  peut 
re  surgir  aucun  doute  contre  l'usage  de  la  pou- 
K:oton.  » 

MIS.  (6).  Les  preuves  EiPÉRiMnEirrAUBs  démon- 
bit  QUE  LA  POUDRE-COTON  DE  LENK  NE  PEUT  BRtï- 

i  SPONTANÉMENT.  —  L'histoiro  de  la  poudre- 
x>n,  telle  qu  elle  a  été  écrite  pour  chaque  époque 
r  les  chimistes  et  les  artilleurs,  quelque  courte 
'die  soit,  est  si  pleine  de  récits  d'explosion  dans 
B  drcoDStances  imprévues,  qu'un  esprit  droit 
ift  h  peine  manquer  d'être  impressionné  de  la 
niée  que,  parmi  les  conditions  ordinaires  de  la 
«tique  militaire,  il  y  en  ait  aucune  d'où  on  puisse 
dnire  que  cette  matière  se  mette  spontanément 
t  combustion.  Néanmoins,  l'expérience  du  baron 
Rik,  acquise  pendant  une  période  qui  comprend 
08  de  dix  années,  a  plus  le  caractère  d'un  témoi* 
Ige  irrécusable  qu'on  ne  pourrait  en  trouver 
118  le  reste  de  l'histoire  de  cette  matière. 

f^jLa  manufacture  de  la  poudre-coton  d'Hirten- 
^se  compose  dun  nombre  d opérations  parfaite- 
!?<  inoffensives;  et  il  ast  remarquable  que,  con- 
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trairement  à  ce  qui  arrive  avec  la  poudre  à  canon, 
si  l'on  n'y  met  pas  actuellement  le  feu,  Texplosùm 
est  impossible.  Toutes  les  opérations  sont  tellement 
conduites,  que  la  matière  sur  laquelle  on  agit  est 
dans  un  état  de  moiteur  ou  d'humidité^  —  d'où 
elle  n'est  pas  explosive.  Le  séchage  se  fait  dans  un 
grand  b&timent,  ouvert  à  l'air  de  tous  les  côtés.  Le 
dernier  procédé  de  séchage  se  fait  dans  la  chambre 
à  sécher,  oii  il  se  pratique  par  un  poêle  plaqué  i 
l'extérieur,  distribuant  sa  chaleur  au  bâtiment  par 
des  tuyaux  en  terre,  —  ce  qui  assure  le  séchage 
par  une  chaleur  douce,  La  poudre-coton  est  en- 
suite  transportée  au  magasin  pour  être  empaque- 
tée dans  des  caisses,  ou  bien  elle  est  préparée  poor 
munitions.  Le  coton  Hirtenberg  a  été  arrimé  dans 
ce  magasin  pour  une  période  de  douze  années,  et 
il  n'y  a  pas  eu  un  seul  exemple  d'explosion.  Com- 
bien de  poudreries  ont  sauté  pendant  le  même 
temps?  En  Prusse,  cependant,  une  chambre  à  sé- 
cher a  dernièrement  sauté.  Votre  Excellence  a  éié 
informée  officiellement  qu'en  Prusse  on  avait  tra- 
vaillé la  poudre-coton  pendant  huit  ans,  et  qu'il 
n'y  avait  pas  eu  d'autre  accident  que  celui  qu'on 
vient  de  citer.  Dans  la  chambre  à  sécher  prussienna 
dont  il  vient  d'être  question,  on  employait  un  poCh 
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IV6C  tuyau  de  fer  pour  la  fumée,  —  cela  explique 
(ufiisamment  laccidenL 

«  Pendant  douze  ans  nous  avons  préparé  la  pou- 
dre^x>ton  à  Hirtenberg  pour  munitions,  -^  c'est- 
k^dire  pour  faire  des  écharpes,  des  cordes  lisses, 
dei  fils  tordus  et  des  tissus.  Il  n'y  a  eu  qu'un  cas 
Ll*cxplosion  dans  le  cours  de  la  fabrication  du  ba- 
ron Lrak,  c'était  le  résultat  d'une  vitesse  inoppor- 
Uuie  en  faisant  fonctionner  le  mécanisme  à  filer, 
à  présent,  il  faut  à  peine  insister  sur  la  circons* 
lÉBce  que  la  poudre  à  canon  peut  faire  explosion 
pv  le  frottement  aussi  bien  ((ue  la  poudre-coton. 
Htiatenant,  on  a  employé  la  poudre*coton  pour 
àtê  usages  militaires  pendant  plus  de  douze  ans; 
on  Ta  aussi  employée  pour  les  mines  et  pour  faire 
miter.  Elle  a  été  soumise  à  toutes  les  variétés  de 
knqisports.  Empaquetée  dans  des  caisses  de  bois 
MJr,  CD  l'a  exposée  des  mois  entiers  à  la  chaleur 
in  soleil,  -^  tout  cela  sans  un  seul  accident.  En 
|préseoced*mi  pareil  témoignage,  on  ne  saurait  dire 
fye  la  poudre-coton  manifeste  aucune  tendance 
■s  explosions  spontanées.  » 
u'tfmJt  (7).  L'analyse  des  gaz  de  combustion  de  la 
ppidre-colon  de  Lenk,  que  le  lieutenant  Von  Ka- 
iUfia  faite  dans  le  laboratoire  de  chimie  du  Ck>rai(é 
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du  corps  des  Ingénieurs,  peut  se  voir  dans  le 
«  Rapport  de  TÂcadémie  impériale  des  Sciences,  • 
(vol.  XLYU,  partie  matliématique  et  physique,  p.  59), 
et  est  donnée  dans  le  tableau  145,  où  les  gaz  de 
combustion  de  la  poudre  selon  Bunsen  (Voir  Pog- 
gendorff,  4'  série,  vol.  xii,  p.  131)  sont  cités  par 
comparaison  avec  la  poudre-coton. 

c  Si  nous  comparons  les  gaz  de  la  poudre  à  ca- 
non avec  ceux  de  la  poudre- coton,  nous  verrons 
facilement  que  1  action  chimique  du  produit  de  h 
combustion  de  la  poudre-coton  sur  les  pan»i 
du  tube  du  canon,  s'il  y  a  action,  est  plus  petite 
qu'avec  l'usage  de  la  poudre  à  canon,  parce  que 
ce  sont  des  gaz  moins  oxydants  que  ceux  de  cette 
dernière, 

«  Si,  par  conséquent,  les  canons  de  bronze  ve- 
n^iient  à  être  brûlés  extérieurement  par  l'emploi 
de  la  poudre-coton,  on  pourrait  les  remplacer  par 
des  canons  eu  acier  ;  ce  qui,  en  fait,  s'est  fait  trèa^ 
heureusement.  De  plus,  les  tubes  de  canon  ea  , 
bronze  ont  résisté  à  un  nombre  suffisant  de  coups, 
en  employant  une  charge  proportionnée  de  poudre- 
coton  avec  des  gargousses  allongées.  De  cette  fa* 
çon,  il  n'y  a  eu  aucune  altération  dans  l'âme  qui 
ait  pu  contrarier  l'exactitude  du  tir.  On  a  tiré  do 


CONTRE  LES  CUIRASSES. 


115 


Tableau  CXL?.  —  Analyse  des  yas  de  la 
A  tiaMea  et  de  la  poadre-ceteB< 


B«. 

Ktfdyi. 

'    Tl|«MpMr««Bt. 

Poo^4e 

Poaan  de 
eanboa. 

Po»ln 
d'arlilkrie 

Praar«-ool«. 

IBtiQgène           N» . .  • 

4f.l 

35.3 

37.6 

12.7 

AddA  caiboniq.  GO,.. 

52.7 

48.9 

42.7 

20.8 

Qiide carboniq.  CO... 

3.9 

5.2 

10.2 

29.0 

Vrdiogène          H.... 

1.2 

6.9 

5.9 

3.2 

Olydiog.  snlfur.  HS... 

0.6 

0.67 

0.86 

Carbone . , 

1.8 

QsygèiM            a... 

0.5S 

•  •  •  •  • 

Eau. 

25.37 

Mrog.  léser,  carburé. 

3.02 

2.7 

7.2 

tube  d*acier  d'une  carabine,  quarante  coups  avec 
des  cartouches  en  poudre-coton,  en  frappant  la  ci- 
Ue  à  une  dislance  de  300  yards  sans  manquer  un 
^\  coup.  Après  ce  nombre  de  coups,  le  tube  était 
^ittsi propre  et  aussi  uni  qu'un  miroir  à  l'intérieur. 
U  semble  alors  que  le  problème  soit  résolu  en  gé- 
Qtral  et  d'une  manière  satisfaisante.  > 

•85.  (8).  Appucahon  de  la  poudre-coton  a  la 
^^ONDurrE  DES  MINES.  —  La  poudre-coton  est  aussi 
^ployée  pour  les  usages  et  la  conduite  des  mines. 
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A  ce  sujet^  il  n'a  été  rien  rapporté  que  dç  favora- 
ble par  lû^  Ingéuidurs  impériaux  (¥ûîf  les  Commu- 
nications du  Comité  R.  L  des  Ingénieurs,  iSfii, 
vol.  I,  par  Morilz,  baron  Von  Ëbner,  colonel  du 
génie).  Cependant,  on  dit  qiie  les  gaz  de  la  poudre- 
coton  étaient  plus  empoisonnants  dans  les  mines 
que  ceux  de  la  poudre  à  canon  ;  et  que,  par  consé- 
quent, il  n'y  a  pas  h  recommander  l'emploi  delà 
poudre-coton  pour  la  conduite  des  raines.  Si  nous 
comparons  les  résultats  de  Tanalyse  de  la  combus- 
tion des  gaz  (Je  la  poudre-colon  par  le  lieutenant 
Karolyi  avec  ceux  donnés  ei-dessus  pour  }a  poudie 
à  canon,  nous  observerons  que  toutes  deux  cûn- 
tiennent  des  gaz  irrespirables;  de  plus,  qir^efles 
contiennent  la  même  qualité  de  gaz  irrespirable; 
et  quoique  les  quantités  relatives  de  gaa  diffèrent 
dans  la  poudre-coton  et  la  poudre  à  canon,  ïeÊA 
de  ces  ga^  conduit  aux  mêmes  résultats  pratiques, 
savoir  :  qu'après  avoir  fait  sauter  une  mine,  on  ne 
peut  sans  danger  approcher  de  l'endroit  de  Tes-^ 
plosioi^  avant  de  renouveler  Tair  par  la  vestilart 
tion.  A  cet  égard,  nous  pouvons  dire  que  le&gii 
de  la  poudre-cotoiv  seront  plus  vho  retirés  par  h 
ventilation  que  ceux  de  la  poudre  à  canon,  pafce 
que  les  preoûerç   reafatiiMstl  une  |4us  grande 
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{oaiitité  de  gaz  facile  à  dissiper,  puisque  100  liv# 
de  poudre  à  canon  renferment  68  liv.  de  matière 
fixe  solide,  ce  qui  suffit  à  lui  seul  pour  rendre  la 
ra^iration  presque  impossible.  Il  n'est  pas  proba-* 
Ue  qu'on  puisse  découvrir  un  composé  explosif 
qvi  produise  autre  chose  que  des  gaz  irrespirables. 
C*ett  une  seule  et  même  chose  en  pratique,  qu'une 
etfe  renferme  40  pour  cent  d'acide  carbonique  et 
10  pour  cent  d'oxyde  carbonique,  ou  30  pour  cent 
4'oxyde  carbonique  dt  20  pour  cent  d'acide  car- 
bonique, car  personne  ne  pourrait  y  entrer  sans 
4iiiger  d'être  étouffé.  D'après  Karolyi,  on  peut 
mllre  le  feu  avec  une  mèche  aux  gaz  de  poudre^ 
eotOD,  tout  aussi  bien  qu'aux  gaz  de  poudre  à 
cuon. 

988.      PoUDREHXyrON.  MAPTUFACTURE  et  EXFÉRtEn- 

c^  ta  Angleterre.  —  Bientôt  après  le  Meeting 
de  l'Association  britannique,  en  1863,  où  les  faits 
inclus  dans  le  précédent  rapport  ont  été  publiés 
peur  Ift  ptemière  foia,  la  manufacture  de  la  pou-^ 
dbe-ceion  a  été  commencée  à  Stowmarket  par 
im,  Prenliss,  sous  la  direction  de  M«  Revy,  l'a»' 
sodé  du  général  Lenk. 

i'i4i  première  commande  de  poudre-coton  a  été 
ftélrpar  Fauteur  à  MM.  Prentiasv  pour  le<«»mptb 
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du  déparlement  de  la  marine  des  États-Unis,  qui, 
depuis  longtemps,  était  éveillé  sur  la  valeur  de  cette 
matière,  et  qui  désirait  faire  une  expérience  ap- 
profondie de  ses  qualités.  L'essai  de  cette  poudre- , 
coton  n'est  pas  encore  terminé. 

967.  La  première  poudre-coton  faite  à  Stow* 
market  a  été  soumise  à  l'essai  suivant,  le  19  février 
1864  :  l'auteur  en  a  été  témoin;  ses  résultats  n'ont 
pas  été  publiés  dans  le  moment. 

On  fit  une  palissade  de  12  grosseB  soUvis  en 
peuplier  vert  d'Angleterre,  elle  était  eiif(Miallilin{ 
une  tranchée  de  3  pieds  de  profondeur  «t  MlMÉ 
refoulée  la  maintenait  debout.  Les  madneilM|l|l|Hl 
de  18  à  20  po.  de  diamètre  et  7  pieds  de>lMlMpl 
moyenne.  Une  suuche  équarrie  d'orme  del^qAjIl 
de  longueur  fut  mise  au  pied  de  la  palittflÉif^ 
fut  accorée  avec  une  souche  de  peuplier  de  21  po. 
ayant  la  même  longueur. 

Un  cylindre  de  12  po.  fait  avec  du  fer  foiigé  de 
7i  pu.,  boulonné  avec  des  boulons  à  tète  plate  et 
renfermant  24  livr.  de  poudre*coton ,  fut  placé  sur 
le  bloc  d'orme  éloigné  de  20  pieds  de  la  plus 
grande  solive  et  à  30  po.  du  sol. 

Une  fusée  de  poudre-coton  (une  lanière  de  pou- 
dre-coton,  enfermée  dans  un  tube  de  caoutchouc) 


n 
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fui  étendae  sur  la  neige,  à  partir  de  la  caisse  jus- 
qu'au trou,  qui  étail  à  150  yards,  et  on  y  mit  le 
feu.  11  n*y  eut  ni  fumée  et  aucua  signe  apparent 
de  travail,  sauf  que  la  portion  centrale  de  la  palis- 
sade disparut,  mais  le  résultat  était  seml)lal)Ie  h 
celui  d'un  gros  canon  myé. 


Fîg.  m. 


L'ouverture  faite  dans  la  palissade  mesurait 
3  pieds  2  po.  au  fond  et  4  pieds  H  po,  dans  le  liant, 
La  solive  de  20  po.  n'était  ni  arrachée  ni  brisée  en 
bas,  ni  endommagée  de  bout  en  bout  ;  sa  portion 
centrale  a  disparu  tout  à  fait;  le  bout  du  haut  était 
jeté  à  vin^t  pieds  en  arrière;  le  racineau  était  in- 
fléchi aur  Tarrière  sous  un  angle  de  45".  La  partie 
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du  bloc  d*orme  8ur  laquelle  reposait  la  caisse  amt 
aussi  disparu.  Les  bouts  avaient  marché  de  quel- 
ques pieds.  Les  bouts  intérieurs  paraissaient 
comme  s'ils  eussent  été  ni&chés.  Le  bloc  horizoDtal 
de  21  po.  ^^tait  jeté  à  25  pieds  en  avant,  et  parais* 
sait  avoir  été  rongé  par  la  moitié  en  deux  parties 
au  milieu.  La  terre  était  rompue  et  refoulée  en 
bas  à  six  pieds  autour  du  poiut  d'explosion.  Les 
montants  voisins  de  celui  qui  avait  été  emporté 
étaient  fracassés  et  infléchis  sur  l'arrière  et  sur  le 
côté  S0U8  un  angle  d'environ  20"". 

968.  L'action  particulière  de  la  poiidr^-eotoDi 
telle  qu'elle  est* démontrée  par  cette  expérience, 
est  :  1*  LMntensité  de  son  effet  local;  2*  la  petite 
portée  de  son  action.  Un  autre  fait  bien  établi,  est 
que  plus  la  chambre  dans  laquelle  elle  est  renfer- 
mée est  forte  et  plus  leffet  local  est  violent.  La 
caisse  en  fer  de  */,j  po.,  avec  têtes  plates,  n'offrait 
qu'une  légère  résistance  pour  augmenter  le  vo- 
lume, en  sorte  que  l'effet  sur  la  palissade,  quelque 
complet  qu'il  ait  été,  ne  donne  pas  la  mesure  de 
la  force  actuelle  d'expansion  de  la  matière. 

969.  Le  23  juillet,  on  fit  une  expérience  sem- 
blable à  Newcastle-  on-Tyne,  en  présence  de  plu- 
sieurs personnes  de  l'armée  et  d'autres  spectateurs. 


C0?9TRR  LES  GUIRASSES. 
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m  Yoit  ids  résultats  en  comparant  les  fig.  424 
(5.  L'efttacade  était  construite  avec  une  double 
ée  de  poutres,  dont  la  première  se  composait 
ix  poutres  de  10  pieds  de  long  sur  10  à  12  po. 


g.  424. 


fe.  La  charpente  en  arrière  était  formée  de 
utres,  de  0  h  10 po.  Ci  .Tés.  Ces  poutres  étaient 
ncées  de  4  pieds  environ  dans  la  terre  et  soli- 
ent  tassées.  Deux  pièces  équari  ics  de  7  pieds 
)ngsur  14  po.  carrés  furent  placées  à  Tavant 
estacade.  Le  bois  était  du  meilleur.  Même  la 
3  ou.  obus  avait  16  po.  de  long  et  12  po.  de 
lètre,  elle  était  faite  en  fer  de  7»  po.  et  renfer- 
25  lîv.  de  poudre-coton.  L'obus  fut  enflammé 
loy»  de  rélectricité.  Les  quatre  pieux  qui  en 
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3nt  les  plus  rapprochés  sautèrent  presqu'au 
tau  du  sol,  un  fragment  fut  jeté  à  130  yar()s. 
:  des  poutres  horizontales  fut  mise  en  piècesj 
tre  fut  projetée  à  environ  40  yards.  Le  sol 
dt  abaissé  de  6  po.  environ  sous  l'obus.  La 
sDse  du  chemin  de  fer  adjacent  fut  brisée,  mais 
['y  en  eut  aucune  partie  d'enlevée,  il  y  eut 
Iques  croisées  brisées  dans  une  construction 
séeàôOOou  600  yards. 

sro.  On  emploie  régulièrement  à  présent  la  pou- 
«ooton  en  Angleterre  pour  l'usage  des  mines,  et 
m  gouvernements  en  ont  fait  de  grandes  com- 
ides. 

H.  Nature  et  appucation  mécanique  de  la 
MB-COTOK.  —  Dans  un  mémoire  récent  pré- 
6  h  rinstitution  royale,  M.  Scott  Russell  expose 
remeut  la  nature  et  l'action  de  la  poudre-coton 
I  divers  traitements,  ainsi  que  la  manière  de 
apter  aux  usages  des  épreuves,  des  mines  et 
['artillerie. 

La  preoiière  forme  que  le  général  ait  donnée 
i  poudrd-coton,  a  été  celle  d'une  écharpe  con- 
te ou  d'un  bitord  lissé.  La  poudre  à  canon  est 
}  avec  soin  en  grains  ronds  d'une  dimension 
Maillée.  La  poudre-coton  est  simplement  un 
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long  fil  à  fibre  de  coton  filé   en  écharpe  d'ofr 
poids  donné  par  yards,  d'une  tension  donnée,  él 
d  un  poids  spécifique  donné**.  Un  écheveau  d'une 
longueur  donnée,  est  roulé  de  la  même  façon 
qu'on  roule  une  pièce  d'écharpe  de  coton,  et  c  ert 
dans  cet  état  qu'on  achète  et  qu'on  vend  la  poo- 
dre-coton  comme  fout  autre  article  de  commerce. 
«751.  «  Cette  écharpe  de  coton  convertie  en  pon- 
dre-coton peut   par  conséquent  s'appeler  la  lai- 
tière biiite  du  conimerro.  Sous  cette  forme  elle 
n'est  pas  du  tout  explosive  dans  le  sens  ordinaire 
du  mot.  On  peut  mettre  le  feu  h  un  de  ces  écbe- 
veaux  et  il  brûlera  rapidement  avec  une  grande 
flamme.  Mais  si  l'on  se  tient  hors  d'atteinte  de  U 
flamme,  et  qu'on  tienne  d'autres  combustibles  bon 
d'atteinte,  il  n'y  aura  aucun  mal,  et  il  n'en  peut 
résulter  ni  explosion^  ni  ébranlement.  1^  iroui 
étendez  un  long  fil  de  poudre-coton  dans  l'allée  de 
votre  jardin  le  soir,  en  le  disposant  sur  une  ligne 
ondulée,  avec  de  grosses  pelotes  de  poudre-cotoo 
par  intervalles,  et  que  vous*allumiez  on  bout  du  fil, 
il  formera  un  très-joli  feu  d'artifice,  la  flamme  se 
traînant  lentement  et  léchant  la  terre  avec  aM 
lumière  qui  ressemble  à  celle  des  feux  de  la  Chan- 
deleur, ayant  seulement  une  vitesse  mesurto  àè 
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o.  par  seconde  ou  30  pieds  par  minute,  le 
t  le  hâtant  ou  le  relardant  suivant  qu'il  souffle 
aie  sens  ou  au  rebours  de  la  ligne  du  fil.  Voilà 
neilleur  moyen  de  faire  connaissance  avec  cet 
Ht  intéressant  ***• 

75.  ft  La  seconde  forme  de  la  poudre^oton  est 
Arrangement  composé  avec  la  tresse  élémen* 
lu  Elle  ressemble  au-dessus  d'une  cravache 
a  en  deux  ;  elle  est  placée  autour  du  noyau  ou 
tre  qui  est  creux.  Sous  cette  forme  c'est  une  li- 
è  mèche,  et  quoique  formée  simplement  de 
harpe  ployée  en  corde  creuse,  cette  disposition 
saaiquelui  a  donné  du  même  coupla  qualité  de 
itesse.  Au  lieu  de  marcher  comme  auparavant 
isQH  de  6  po.  par  seconde,  elle  fait  actuelle- 
it  6  pieds  dans  cet  espace  de  temps. 
ff4>  Le  troisième  progrès  dans  la  disposition 
»lBÎque  est  d  enfermer  cette  corde  dans  un  cuir 
revêtement  formé  à  l'extérieur,  ce  qui  se  fait  gé* 
alement  en  lui  mettant  une  enveloppe  de  caout- 
ue,  et  sous  celte  forme,  elle  constitue  une  ligne 
nèche,  qui  met  le  feu  avec  une  vitesse  de  20  à 
pedfl  pas  seconde  '*^. 

HJL  A.Lacartouched'unecarabineordinaire  en 
dre^cotonn'estpasautrechosequ  un  morceau  de 
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ligne  de  mèche  de  la  seconde  forme  enveloppé  dans 
un  tube  de  papier  solide,  pour  l'empêcher  d'être 
refoulée  comme  la  poudre.  Le  refoulement,  qui  est 
essentiel  pour  rendre  efficace  la  poudre  à  canoo, 
est  funeste  à  la  poudre-coton.  Pour  tirer  bon  p(u1i 
d'une  carabine  à  poudre*coton,  la  balle  ne  doit 
être  refoulée  sous  aucun  prétexte,  mais  simple- 
ment conduite  à  son  poste.  On  a  souvent  supposé 
que  Tair  laissé  dans  un  tube  à  poudre  ordinaire 
fait  éclater  le  canon;  dans  un  tube  à  poudra* 
coton  il  ne  fait  que  mitiger  l'efifet  de  ta  charge. 
L'objet  que  l'on  se  propose  en  renfermant  la  charge 
de  poudre-coton  dans  une  forte  cartouche  en  car^ 
ton  est  de  préserver  le  coton  de  la  compression  et 
de  lui  donner  de  l'ospaC'e  pour  faire  sa  besc^e. 

075.  «  11  y  a  une  quatrième  découverte  du  gé- 
néral Lenk  pour  mettre  la  poudre-coton  en  état  de 
faire  son  œuvre,  dans  la  pratique  de  l'artillerie, 
la  seule  chose  à  faire  «  pour  lui  donner  de  l'es- 
pace. »  Ne  pressez  pas  ces  écharpes  lune  contre 
l'autre,  —  ne  les  forcez  pas  à  se  mettre  en  petit  vo« 
lume.  Donnez-leur  au  moins  autant  d'espace  qu'à 
la  poudre  ordinaire  dans  un  canon,  même  quand  il 
n'y  en  aurait  que  le  tiers  ou  le  quart  de  la  quantité 
(mesurée  au  poids).  Une  livre  de  poudre-coton  mè* 
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e  boulet  aussi  loin  que  3  ou  4  livresde  poudre 
m;  mais  il  faut  à  cette  livre  unique  un  espace 
doins  160  pouces  cubes  pour  faire  son  œuvre, 
elle  est  la  règle  de  1  application  de  la  poudre* 
à  rarlillene.  Une  gargousse  ne  doit  pas  être 
lete,  il  faut  qu'elle  soit  répandue  dans  tout 
DB  dont  elle  a  besoin.  Dans  ce  but  on 
nre  un  espace  creux  au  centre  de  la  gar- 
I  par  un  moyen  ou  par  un  autrp.  Le  meilleur 
1  consiste  à  employer  un  tube  mince  en  bois 
former  un  noyau.  Ce  tube  devrait  être  assez 
M>ur  laisser  un  espace  suffisant  pour  la  pou- 
dton  derrière  le  boulet.  L'écharpe  de  coton 
roulée  sur  ce  simple  noyau^  comme  un  fil  sur 
obine,  et  avec  une  épaisseur  suffisante  pour 
ir  la  chambre  du  canon;  en  effet  un  fil  de  coton 
bine  pour  les  dames  est  le  type  innocent  de 
»  la  plus  destructive  des  temps  modernes;  — 
;  seulement  que  le  bois  de  la  bobine  ait  une 
lur  proportionnée  à  la  quantité  de  poudre- 
de  la  charge.  Il  n'y  a  pas  d'autre  précaution 
le,  si  ce  n'est  de  renfermer  le  tout  dans  le  sac 
lel  de  flanelle. 

/artilleur  qui  emploie  la  poudre-coton  a  par 
qiuent  une  tâche  passablement  simple  à  rem- 
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plir,  s'il  veut  que  la  poudre-coton  fasse  unique- 
ment la  besogne  de  la  poudre  ordinaire.  Il  faut 
simplement  qu'il  remplace  Tespace  de  la  poudre 
ordinaire  avec  un  quart  du  poids  en  poudre-cotoo 
mis  en  bobine,  comme  on  Ta  décrit,  et  il  tiren 
le  même  boulet  à  la  même  vitesse.  C'est-à-dire, 
eu  thèse  générale  (car  il  peut  se  faire  que  quelques 
canons  exigent  un  tiers  du  poids  de  la  poudre  à  ca- 
non et  des  onze  dizièmes  du  volume  de  la  cbaifie 
pour  faire  la  même  besogne),  qu'une  petite  eipé- 
rience  fera  connaître  le  point  exact ,  et  qu'une 
expérience  plus  considérable  peut  mettre lapoudre- 
coton  en  état  de  dépasser  sous  tous  les  rapports 
Tœuvre  de  la  poudre  à  canon. 

976.  Le  cinquième  principe  de  l'emploi  de  b 
poudre-coton  est  celui  qui  résulte  de  son  applitta* 
lion  pour  faire  sauter.  Le  mineur  demande  que 
sa  couche  de  charbon  soit  détachée  de  son  lit,  oa 
que  le  fragmeut  de  minerai  sorte  entièrement  sur 
son  gisement  ;  l'ingénieur  civil  a  besoin  de  retirer 
une  montagne  de  pien^  du  chemin  d'une  locomo- 
tive; et  r ingénieur  militaire  veut  s'ouvrir  un  che- 
min dans  une  forteresse  ennemie,  en  détniisaii 
les  obstacles  que  Ion  a  amoncelés  sur  sa  rouie. 
C'est  une  nouvelle  phase  des  fonctions  de  la  put- 
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dre*GotoD,  —  c'est  l'œuvre  d'une  deslruclion  di- 
recte. Dans  l'artillerie,  on  n'a  pas  besoin  de  dé- 
truire directement,  mais  indirectement.  Il  ne  faut 
pas  faire  éclater  votre  canon,  il  ne  faut  pas  même 
rtmdommager  ;  et  nous  avons  vu  que  pour  garantir 
ee  résultat,  vous  n'avez  besoin  que  de  donner  de 
l'espace  à  la  poudre-coton. 

«  Par  conséquent  le  cinquième  principe  consiste 
ï  rendre  destructive  la  poudre-coton,  —  afin  de 
mettre  en  pièces  tout  ce  qu'elle  touche,  et  pour  ar- 
river à  ce  résultat  \ous  n'avez  qu'à  lui  enlever  l'es- 
pace. Mettez-la  en  liberté,  elle  est  obéissante,  em- 
prisonnez-la, elle  se  révolte.  Enfermez-la  sans  lui 
donner  d'espace,  il  n'y  a  rien  d'assez  tenace,  rien 
d'assez  fort  pour  lui  résister. 

«  Pour  produire  ce  résultat,  il  faut  employer  la 
poudre-coton  de  l'espèce  la  plus  dense.  Elle  ne 
loitplus  se  composer  de  fin  tissu,  ou  d'écharpes 
ereuses  enroulées  sur  de  larges  noyaux.  Tout  ce 
me  vous  avez  à  faire  est  de  la  rendre  dense, 
lolide,  duie.  Tordez-la,  serrez-la,  refoulez-la, 
Kimprimez-la  et  insinuez  cette  corde,  ce  cylin* 
ira,  ee  gâteau  de  coton,  dure  et  dense,  dans  un 
Ifou  de  roche,  dans  une  percée  de  tunnel,  dans 
L'Ame  d'une  mine;  enfermez-l'y  et  elle  la  mettra 
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en  morceaux.  Dans  une  expérience  récente,  6  onces 
de  cette  matière  mises  à  l'œutre  dans  on  tunnel 
ont  non- seulement  mis  à  bas  des  masses  que  h 
poudre  ordinaire  n'avait  pu  entamer,  mais  ont 
ébranlé  la  terre  sous  les  pieds  des  ingénieurs  d'une 
façon  qui  n'avait  jamais  été  produite  par  la  plui 
grosse  charge  de  poudre  *••• 

Pour  appliquer  ce  principe  avec  avantage  vous 
devez  le  porter  à  Textrême.  Demandez  de  la  pou- 
dre-coton pour  séparer  un  rocher  déjà  à  mœtié 
séparé,  elle  refusera  de  satisfaire  à  votre  demande. 
Mettez-y  un  léger  poids  de  terre,  ouvrez  le  roc  pour 
la  soulager,  vous  échouerez.  Si  vous  voulez  enve* 
nir  à  bout,  il  vous  faudra  recourir  à  un  artifice;- 
faites  comme  si  vous  croyiez  que  la  besogne  est  dif- 
ficile et  elle  se  fera.  Inventez  une  difficulté  et  in- 
terposez-la entre  le  coton  et  sa  besogne  trop  facile, 
et  elle  sera  vaincue.  C'est  un  plan  d'une  réussite 
admirable.  Si  le  coton  a  à  faire  un  travail  l^r  et 
facile,  vous  le  munissez  d'une  forte  boite  dure  et 
difficile  à  éclater,  une  botte  de  fer  par  exemjde; 
enfermez  une  petite  charge  qui  serait  inoffensite 
dans  une  petite  boite  de  fer,  et  alors  mettez  la  bolto 
dans  le  trou  où  la  charge  faisait  d'abord  explosiei 
sans  faire  do  mal,  et  parl'cfrort  qu'elle  produin 
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lour faire  édatercette  bolle,  elle  fera  disparattre  de» 
«nt  elle  tout  le  petit  travail  qu'elle  avait  àopérer***. 
.  877.  il  est  par  conséquent  dans  la  nature  de  la 
MHidra-coton  de  s'élever  àToccasion,  et  d'eiercer 
une  force  exactement  proportionnée  à  l'obstacle 
[D'elle  rencontre.  Pour  les  obus  destructifs  cette 
(«alité  est  de  la  plus  haute  valeur.  Vous  pouvei  faire 
loire  obus  si  fort  que  rien  ne  puisse  l'empêcher 
Kentrer,  et  quand  il  sera  arrivé  à  sa  destination^ 
inonn  obus  ne  pourra  empêcher  la  poudre*  coton 
le  le  mettre  en  morceaux. 

87a  TfliOaiE  DE  l'explosion  du  COrOIfPOUDRE  PAR 

IL  Scott  Rdssbll. —  a  Pour  conclure  on  peut  me 
lflmânder,àtitre  de  mécanicien,  de  faire  connaître 
m  qui  me  parait  être  la  source  et  la  nature  de  cette 
iKoe  surprenante  de  la  poudre«coton.  Pour  ré* 
Midre,  qu'on  me  permette  de  demander  k  mon 
oor  ce  qui  se  passe  en  ce  moment  si  rapide  où 
ine  étincelle  de  feu  entre  dans  la  charge,  et  qu'il 
ioffit  d'un  centième  de  seconde  pour  détacher  des 
nflliers  d'atomes  de  matières  des  premiers  liens  de 
ancienne  affinité,  et  les  laisser  tous  libres  de 
luir  leurs  compagnons  pour  s'unir  dans  un  nou* 
liien  d'affinité,  et  produire  au  dehors  de  cette 
skambre  une  série  de  substances  nouvellea?  Qui 
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me  dira  tout  ce  qui  arrive  alors?  Je  n'ose  pas  dé- 
crire le  phénomène  de  cet  instant  subtil.  Mais  je 
dirai  que  c'est  un  instant  de  chaleur  intense;  un 
de  ses  enfants  nouveaux-nés  est  un  gros  volume  de 
vapeur  et  d*eau.  Quand  cette  chaleur  intense  et 
cette  vapeur  à  la  chaleur  rouge  se  résument  danslt 
chambre  de  ce  canon  et  de  cette  mine,  deux  form 
se  rencontreront  pour  s'unir,  deux  forces  teliei 
que  l'on  n  a  pas  encore  trouvé  de  matière  anei 
forte  pour  les  comprimer  ou  les  renfermer.  Quand 
je  dis  qu'un  canon  à  poudre-coton  est  un  canon  i 
vapeur,  et  quand  je  dis,  qu'en  cet  instant  de  cha- 
leur intense»  les  atomes  d*eau  et  les  atomes  de  fei 
sont  en  contact  atome  par  atome,  il  est  difficile  de 
croire  que  cela  ne  donnerait  pas  naissance  à  une 
explosion  infiniment  plus  forte  qu'aucun  cas  de 
génération  de  vapeur  en  infiltrant  la  chaleur  à  loi- 
sir à  travers  la  carapace  métallique  de  toute  espèoe 
de  chaudière  à  haute  pression.  » 

979.  M.  Scott  Russell  a  aussi  traité  le  même 
sujet  devant  l'Association  britannique  en  i  863: 
«  Gomment  se  fait-il  que  dans  la  poudre  à  canon  et 
la  poudre-coton,  si  les  quantités  de  gaz  sontégakit 
legazdelapoudreà  canon  monte  à  une  températvie 
extrêmement  haute,  et  sort  à  une  pression  extié- 
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mement  élevée,  démontrant  qull  y  avait  des  gaz 
finorinénient  dilatés  par  la  chaleur;  tandis  que  dans 
le  cas  de  la  poudre-coton  le  gaz  sortait  tout  à  fait 
Troid,  de  manière  que  vous  pouviez  y  mettre  la  main 
il  que  le  canon  lui-même  était  complètement  froidf 
Ldui  (M.  Russell),  avait  unethéorie.  La  vapeur  était 
un  gaz  et  la  vapeur  se  répandait  justement  d'après 
les  mêmes  lois  que  les  autres  gaz.  Une  grande 
luantité  du  gaz  de  la  poudre-coton  devenait  vapeur, 
[maginez  que  100  livres  de  poudre-coton  soient 
renfermées  dans  une  chambre  qui  peut  juste  les 
Dontenir.  Elles  y  avaient  réuni  tous  les  gaz  dont  on  a 
parlé,  elles  y  avaient  rassemblé  aussi  un  volume  de 
K5  livres  d'eau,  —  environ  le  tiers  d'un  pied  cube  : 
qfu'en  faisaient-elles?  Du  combustible  auquel  on 
mettait  le  feu.  Elles  chauffaient  toutes  les  livres 
restantes  de  combustible  breveté.  Si  alors  on  con- 
sidérait le  canon  à  coton-poudre  comme  un  canon 
k  vapeur,  on  se  débarrassait  de  deux  difficultés.  On 
aurait  d'abord  l'énorme  élasticité  de  la  vapeur,  et 
en  second  lieu,  on  serait  en  possession  (iu  froid 
qu'elle  produit.  Tous  les  membres  de  TAssociation 
estaient  que  s'ils  mettaient  leurs  mains  sur  de  la  va- 
peur répandue  à  haute  pression,  elle  avait  absorbé 
toute  sa  chaleur,  et  sortait  tout  à  fait  froide.  Lui 
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(Scott  Rossell),  poQBait  que  le  canon  à  pondre-co- 
ton n'était  ni  plus  ni  moins  que  Tandon  canon  k 
?apeur  de  Perkins,  avec  cette  difTérenee  senlement, 
qu'on  mettait  le  combustible  et  l'eau  en  bouteilled 
qu'on  les  laissait  combattre  en  dehors  Ton  conti^ 
l'autre.  Us  accomplissaient  leur  œuyre  et  sortais^ 
tout  à  fait  froids.  Il  espérait  cependant  qu'il  étiil 
bien  compris  qu'il  ne  posait  pas  un  dogme  de  foi.  Il 
donnait  tout  ce  qu'il  a? ait  dit  sous  le  bénéfice  d'n 
point  d'interrc^ation.  »    * 


CANINS  CERCLES  AM  TENSION  INITIAU 

Thierry,  1834, 

tsàduction  dis  pàgis  1è3  ▲  I63j  publiées  Uf  iS34  ^ 
960.       «  CANOIIS  de  fer  COULÉ,   ÂTEC  BlfTELOHI 

DR  FER  FORGÉ.  —  Ce  quo  uous  Rvons  dit  montre 
suffisamment  combien  l'emploi  des  canons  de  te 
coulé  serait  avantageux  pour  le  service  de  l'aitil* 

♦  Application  du  fer  aux  constructions  éTartUlerie,  p* 
A.  Thierry,  chef  d'escadron,  hris,  1834  et  leML 
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tarie  de  terre,  si,  outre  FécoDomie  oonsidérable 
ijui  en  résulterait  et  la  résistance  extrême  que 
BH  canons  présenteraient  aux  coups  des  boulets, 
(xn  pouvait  les  i-endre  parfaitement  sûrs  pendant 
btir. 

o  Mais  tant  que  cette  dernière  condition  ne  sera 
pas  remplie;  tant  que  les  canons  de  fer  coulé 
leront  exposés  à  éclater  à  l'improviste,  les  consi-^ 
iérations  d'humanité  jointes  aux  considérations 
militaires  imposeront  la  loi  de  repousser  de  notre 
matériel,  des  machines  qui  exposent  la  vie  de 
aos  soldats  à  des  dangers  continuels,  et  dont  Tex- 
plosjon,  au  moment  décisif  d'un  combat,  com- 
promettrait le  succès  de  nos  armes. 

c  Cependant  l'insuffisance  des  canons  de  bronze 
pour  le  service  de  l'attaque  et  de  la  défense 
iu  places  demande  qu'on  recherche  par  tous  les 
lopyens  possibles,  à  mettre  le  service  de  l'artil- 
lAiie  en  possession  de  pièces  moins  imparfaites 
|tte  celles  qu'elle  est  réduite  à  employer. 

m  Vomt  arriver  à  la  sdution  de  ce  problème, 
■0Q8  avom  pensé  que  la  eoBsbinaison  du  fer  forgé 
É4a  fer  conlé,  qui  a  tant  cctttribué  à  la  puissance 
les  machines  à  vapeur,  pouvait  aussi  offrir  des 
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résultats  avantageux  dans  la  construction  des 
canons. 

981.  «  C'est  dans  cette  vue  que  nous  avons 
proposé  l'essai  d'un  canon  dé  fer  coulé,  avec  en- 
veloppe de  fer  forgé,  qui  augmente  la  résistance 
de  la  pièce  d'artillerie,  et  la  mette  à  l'abri  do 
danger  de  se  fracturer  en  morceaux  dans  l'ei- 
plosion. 

(c  Nous  avons  vu  que  Monge  avait  une  opinion 
prononcée  en  faveur  du  fer  forgé,  et  que  la  diffi- 
culté de  l'exécution  était,  aux  yeux  de  cet  auteur 
célèbre,  la  seule  cause  qui  s'opposerait  à  l'adop- 
tion de  ce  métal  dans  la  fabrique  de  l'artillerie. 
Les  progrès  accomplis  depuis  le  temps  de  Monge, 
dans  l'art  de  forger  le  fer,  ont,  sans  aucun  doute, 
diminué  ces  difficultés,  mais  elles  n*ont  pas  suf* 
fisamment  disparu  dans  ce  genre  de  construction. 
Néanmoins,  tout  en  admettant  la  possibilité  do 
succès,  on  devrait  avoir  présent  à  Tesprit  que  ki 
canons  de  fer  forgé,  supérieurs  en  ténacité  à  eeni 
de  bronze,  seraient,  sous  le  rapport  de  la  durée, 
très-inférieurs  aux  canons  de  fer  coulé,  beaucoup 
plus  coûteux  et  beaucoup  plus  exposés  que  cei 
derniers  à  être  endommagés  par  l'oxyde  et  par  lei 
coups  des  boulets. 
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«  Depuis  que  le  fer  forgé  a  été  rendu  parfaite* 
nent  satisfaisant  contre  les  coups  des  projectiles, 
«itre  les  effets  de  l'oxydation,  et  qu'il  a,  de  plus, 
'avantage  d'être  facilement  produit  et  à  bon 
sompte,  sous  toutes  les  formes  qu'on  peut  désirer, 
I  6tt  naturel  d'en  former  l'Ame  des  canons,  et 
b  faire  entrer  ce  métal  dans  la  composition  des 
lièces  d'artillerie  en  aussi  grande  proportion  que 
MNit  le  compléter  la  sécurité  du  tir. 


«  Une  raison  péremptoire  impose,  sous 
ut  antre  rapport,  la  nécessité  de  former  du  fer 
ioulé  la  plus  grande  partie  de  Tépaisseur  dont  il 
Miatitue  Tintérieur.  Ce  métal  n'ayant  que  très- 
Ml  d'élasticité  résiste  à  l'explosion  de  la  poudre, 
irincipalement  en  vertu  de  sa  résistance  à  l'exten- 
iatt;  cette  résistance  une  fois  surmontée,  le  fer 
CMilé  ne  trouverait  évidemment  aucune  assistance 
outre  la  rupture  dans  un  corps  plus  élastique 
[ni  l'entourerait,  et  qui  cède  au  delà  de  la  limite 
,  laquelle  sa  cohésion  est  détruite.  Tout  ce  qu'on 
mit  espérer  d'une  enveloppe  élastique  compri- 
nant  le  fer  coulé,  c'est  qu'il  augmente  par  la 
mnpression  la  résistance  à  l'extension  de  ce 
Délai  dur,  rigide,  cassant,  mais  non  qu'il  l'amène 
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à  participer  aux  propriétés  élastiques  qui  ne  sont 
pas  dans  sa  nature. 

((  Ces  considérations  nous  paraissent  avoir  été 
perdues  de  vue  dans  Tessai  fait  en  1820,  du  canoo 
de  bronze  avec  un  corps  de  fer  coulé.  Ce  corps  de 
fer  coulé  se  composait  d'une  tranche»  d'une  épais* 
seur  si  petite  qu'on  ne  pouvait  en  attendre  aa* 
cune  résistance  contre  la  force  âxpanaive  de  k 
poudre.  II  aurait  été  nécessaire  de  soutenir  TeU 
du  tir  que  ce  tube  fragile  de  fer  coulé  devnit 
recevoir,  par  une  puissance  extraordinaiio  do 
bronze  environnant,  et  on  ne  voit  pas  commeil 
il  aurait  été  possible  d'effectuer  ce  phénomène, 
quand  le  fer  coulé,  plongé  dans  le  bronze  fonds, 
aurait  suivi  l'expansion  due  à  la  chaleur,  et  qae 
l'opération  du  refroidissement  aurait  annulé  VéBà 
de  compression  qui  aurait  résulté  de  la  difiéreoce 
de  contraction  de  ces  deux  métaux  *. 

«  Ainsi  il  ne  fut  pas  nécessaire  d'attendre  kq^ 
temps  la  rupture  de  ces  tubes  de  fer  conlé.  Ils  m 

*  La  dilatation  linéaire  du  fer  coulé,  du  fer  forgé  etdi 
enivre,  pour  un  intervalle  de  400  degrés,  suit  la  progrtf' 
sion  suivante  : 

Fer  coulé 0.00112 

Fer  forgé 0.001» 

CulWt  fougs OéOOiVf 
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rendirent  après  quelques  coups  et  ne  permirent 
pas  de  continuer  le  tir  sans  danger. 

885.  «  En  employant  pour  l'enveloppe  du  fer 
Tôrgé  au  lieu  de  bronze,  les  chances  de  succès  sont 
toutes  différentes;  non-seulement  parce  que  le 
tor  forgé  a  une  ténacité  double  de  celle  du  bronze, 
ouais  parce  que  le  serrage  du  fer  forgé  peut  s'effec* 
tuer  mécaniquement;  de  telle  façon  qu'il  consolide 
beaucoup  plus  le  système  qu'en  produisant  la  sim* 
pie  adhésion  des  métaux  par  le  procédé  de  la 
Fusion. 

8B4.  ce  Les  moyens  qui  s'oCTrent  naturellement 
les  premiers  pour  cercler  un  canon  de  fer  coulé 
ftvee  fer  forgé,  consisteraient  à  le  couvrir  d'une 
lèrie  de  cercles  mis  en  place  étant  chaud,  côté 
contre  côté,  et  qui  adhéreraient  ainsi  à  cette  pièce 
d'artillerie  de  toute  la  force  de  leur  contraction, — 
Ibrce  qui  peut  devenir  excessive  quand  on  porte 
la  température  du  cercle  de  fer  forgé  à  un  degré 
tfès-élevé.  Mais  d'une  part,  ce  procédé  ne  permet- 
trait pas  le  revêtement  du  canon  à  l'endroit  des 
tourillons;  et  d'autre  part,  il  ne  l'assurerait  pas 
complètement  contre  les  dangers  des  fragments 
ians  les  parties  cerclées. 

«  L'examen  d'un  grand  nombre  de  frag^ 
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roents  de  canons  de  fer  oouléi  éclatés  dans  les 
épreuves  à  la  fonderie  royale  de  Nevers,  nous  a 
convaincu  que  ces  canons  pouvaient  crever  dam 
toute  rétendue  de  leur  &me  et  qu'une  série  de 
cercles  placés  côte  à  côte,  qui  ne  sont  liés  par  ries 
l'un  avec  l'autre,  ne  présenteraient  que  des  gaz  de 
sûreté  incomplets  pour  le  tir. 

«  La  plus  grande  partie  des  canons  se  rompt  à 
l'endroit  de  la  charge.  Dans  ce  cas,  la  rupture  a 
lieu  généralement  en  suivant  deux  ou  trois  plaai, 
passant  à  travers  la  lumière  et  formant  avec  Taie 
un  angle  approché  de  Tangle  droit.  Alors  les  fra^ 
ments  sont  composés  de  la  culasse,  projetée  m 
arrière  à  droite  ou  à  gauche,  selon  rinclinaiaoa 
des  plans  de  rupture  et  de  quelques  fragments  do 
premier  renfort  projeté  sur  le  côté. 

«  Dans  cette  circonstance,  il  est  évident  que  dei 
cercles  placés  côte  à  côte  produiraient  peu  d'effel 
préservatif.  La  culasse  arrachée  du  corps  du  canoa 
ne  serait  pas  moins  projetée  en  arrière,  et  les  ce^ 
clés  détachés  par  la  raison  de  cette  rupture  vio- 
lente ajouteraient  probablement  au.  nombre  dai 
fragments. 

€  Quoique  la  rupture  ait  généralement  lieu  à  la 
position  de  la  charge,  il  n'y  en  a  pas  moins  dai 
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iemples,  où  on  Ta  yu  le  faire  sur  chaque  autre 
urtie  de  rame.  L'inflammation  successive  de  la 
»udre  transporte  la  plus  violente  explosion  de  la 
large  en  avant  du  fond  de  l'àrae.  L'adhésion  des 
"ojectiles  aux  côtés  de  l'âme,  adhésion  qui  peut 

présenter  à  cause  de  la  contorsion  du  projec- 
le  ou  de  la  présence  d'un  corps  étranger  ;  — 
ifin,  les  défauts  de  fabrication  sont  des  causes 
li  expliquent  suffisamment  la  possibilité  de  ces 
iptures. 

«  D'après  ces  faits,  il  nous  a  semblé  qu'afin 
l'une  enveloppe  de  fer  forgé  puisse  accomplir 
iec  efficacité  le  but  principal  que  nous  nous 
Momes  proposé,  celui  d'être  un  préservatif  contre 
8  fragments,  il  est  nécessaire  qu'elle  s'étende  sur 
luIe  la  longueur  des  pièces  de  Tartillerie,  qu'elle 
adhère  parfaitement,  qu'elle  ne  fasse  qu'un  seul 
Lmème  corps,  dont  toutes  les  parties  se  prêtent 
a  mutuel  appui  pour  résister. 

080.  En  conséquence  *,  nous  avons  congu 
idée  de  composer  notre  enveloppe  en  barres  lon- 
itudinaies  de  fer  forgé  de  la  longueur  du  canon, 
lacées  immédiatement  sur  une  armature,  et  sépa- 

•  Vck  iig.  4i«. 
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rées  entre  elles  d'environ  vingt  centimètres»  CfA 
dans  cetle  armature  que  nous  avons  coulé  le  etae 
tronqué  de  fer  coulé  où  on  doit  forer  i'àme. 

«  En  élevant  préalablement  la  température  de 
larniature  de  fer  forgé,  et  par  le  moyen  de  qoet* 
ques  arrangements  très-simples  pour  faire  I'oih 
vrage,  l'opération  de  verser  la  fonte  dans  rinfé- 
lîeur  des  barres  longitudinales  de  fer  forgé  s'ert 
accomplie  sans  aucune  difficulté.  Le  cône  tranqoé 
de  fer  coulé  et  forgé  qui  en  résultait  n  a  monM 
aucune  trace  de  soufQure  ;  les  barres,  maintennei 
en  place  par  quelques  cercles  de  fer  forgé,  ont  éU 
immergées  dans  la  fonte;  les  portions  fusibki 
contenues  dans  ces  barres  se  sont  unies  à  la  foflts, 
et  la  soudure  a  été  efTecluée  d'une  manière  intiiM 
entre  toutes  les  parties  constituantes  de  cette  bise 
d'un  canon  en  fer  forgé  et  coulé. 

«  Les  baiTes  de  fer  foi^  sont  devenues  adéréei 
à  leur  surface,  mais  ont  conservé  leurs  fibres  à 
l'intérieur.  Le  fer  coulé  comprimé  dans  le  fer 
forgé  se  solidifie  en  beaux  grains  homogènes  o9BH 
pactes  qui  présentent  l'apparence  de  rouleass 
durs  fondus  à  froid.  Nous  espérons  que  leur  ré- 
sistance a  été  augmentée. 

087.    C'est  sur  ce  cône  tronqué  de  far  coulé  et 
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que  nous  avons  effectué  le  cerclage  aTec  des 
»  mis  en  place  à  la  soudure  rouge.  Des  crans 
à  diverses  distances  dans  les  barres  longitu- 
ss  et  dans  le  fer  coulé  ont  assuré  la  liaison  du 
ne. 

Le  cercle  qui  enveloppe  les  tourillons  a  été 
§de  deux  parties  dans  chacune  desquelles  les 
Jons  ont  été  élevés  à  l'avance.  Ces  pièces  ont 
ites  à  une  forge  ordinaire,  sans  présenter  de 
lea  difficultés.  Les  tourillons  étaient  tournés 
de  mettre  le  cercle.  Dans  une  fabrication 
me  grande  échelle,  Tanneau  qui  porte  les 
Ikms  n'exigerait  pas  un  travail  dispendieux. 
peut  être  considéré  comme  un  obstacle  à  la 
jdion  de  Tenveloppe  complète  en  fer  forgé. 
Lee  cercles  des  tourillons  ayant  été  mis  en 
,  on  a  continué  le  cerclage  de  la  volée,  en 
:  soin  de  lier  toujours  les  cercles  aux  barres 
tudiuales  en  suivant  les  repères. 
ku  moyen  de  ces  arrangements,  on  croirait 
n*y  a  plus  de  danger  à  crain*lre  des  fragments 
pareil  canon  quand  il  éclate. 
B»  «  Dans  le  fait,  si  c'est  à  l'endroit  de  la 
(i  que  la  rupture  a  lieu,  pour  que  la  culasse 
e  être  projetée  en  arrière,  il  serait  nécessaire 
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que  les  barres  formant  rarmature  longitudinale  se 
brisassent  toutes  à  la  fois,  ou  qu'elles  fussent  arrar 
chées  du  fer  coulé  avec  lequel  elle  sont  soudées  et 
maintenues  par  la  pression  de  la  série  de  cerdei 
placés  à  chaud. 

«  Afin  que  le  canon  pût  s'ouvrir  à  toute  autre 
partie  de  Tàme,  il  serait  nécessaire  d'abord  que 
plusieurs  anneaux  fussent  brisés,  et  afin  que  cei 
fragments  pussent  être  projetés  à  travers  l'ouver- 
ture, il  serait  nécessaire  que  les  barres  longitudi- 
nales fussent  brisées  en  même  temps. 

<  L'effort  nécessaire  pour  produire  instantané- 
ment de  semblables  déchirures  de  fer  forgé,  ea 
même  temps  que  l'explosion  du  fer  coulé,  dépas» 
tout  calcul  *.  Il  n'est  pas  douteux  que,  longtempi 
avant  que  cet  effort  ne  puisse  être  produit,  la  dé- 
tonte des  cercles  précéderait  Texplosion. 

€  Nous  remarquerons,  en  outre,  que  partout  oà 

*  ((  Dans  notre  canon  de  8  il  y  a  deux  barres  longitudi- 
nales de  50.  i 5  millimètres  (environ  2  po.)  dont  la  résistance 
combinée  peut  être  estimée  à  300,000  kilogrammes  (enviiM 
600,000  livres)  ;  il  y  a  36  anneaux  de  60.30  millimètres  (ei- 
viron  2  po.).  Réduisant,  à  cause  de  la  soudure,  leur  réfli- 
tance  à  20  kilogrammes  par  millimètre  carré  de  la  sectioo 
transversale,  on  trouve  pour  chacun  d'eux  une  puissaioedB 
30,000  kilogrammes  (60,000  livres  environ).  » 
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la  fracture  chercherait  à  se  produire,  soit  longitu- 
dînalement,  soit  transversalement,  elle  rencontre- 
rait toujours  le  fer  forgé  présentant  sa  résistance 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

«  Avec  une  pareille  combinaison,  il  est  difficile 
d'être  exposé  aux  projections  de  fragments  par 
suite  d'explosion.  11  est  probable  que  la  portion 
de  fer  coulé  qui  viendrait  à  éclater  aurait  ses  frag- 
ments contenus  par  l'enveloppe  de  fer  forgé,  et 
que  cette  dernière  les  empêcherait  de  se  disperser 
dans  rintérieur  d'une  batterie. 

989.  «  Nous  avons  considéré  jusqu'à  présent 
l'enveloppe  de  fer  forgé  comme  le  seul  préservatif 
contre  les  fragments;  nous  en  attendons  davant&ge. 
Les  exemples  que  nous  avons  vus  de  la  résistance 
extraordinaire  acquise  par  des  pièces  de  fer  coulé 
comprimé  dans  du  fer  forgé,  nous  permettent 
d'espérer  un  résultat  pareil  d'une  série  de  cercles 
^acés  à  chaud  sur  le  cône  tronqué  de  fer  coulé  ou 
forgé  où  l'Ame  est  forée.  La  forte  contraction 
eiarcée  par  les  cercles  qui  adhèrent  de  toute  la 
forée  de  leur  contraction  sur  cette  portion  de  fer 
eonlé  augmenterait  nécessairement  leur  résistance 
à  Textension. 

c  C'est  par  suite  de  cette  augmentation  de  force 

T.  xnii.  —  w*  4.  —  iVRiL  4866.  —  5*  sftaii  (a.  s.)  10 
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que  Tépaisseur  du  corps  de  fer  coulé  et  l'eateloppe 
de  fer  forgé  devraient  être  r^lées,  et  que  toutei  lo 
règles  pour  la  construction  de  l'artillerie  de  fer 
Ibi-gé  et  coulé  devraient  marcher.  L'expérience 
seule  peut  servir  de  guide  pour  estimer  cette  épais- 
seur ;  mais  les  pesanteurs  spécifiques  du  brome  6t 
du  fer  coulé  étant  dans  le  rapport  de  7.80  à  7«M, 
on  devrait  croire  qu'on  sera  en  état  de  coBstruiie 
un  canon  de  fer  forgé  et  coulé  de  même  longueur 
et  d'un  poids  inférieur  au  canon  de  brom»  ôm 
gros  calibres. 

090.  Nous  n'avons  pas  prétendu  remplir  cette 
condition  dans  notre  premier  essai.  La  crainte  de 
ne  pas  réussir  et  de  faire  sans  proiit  de  fortes  d^ 
penses  nous  a  porté  à  faire  le  choix  d'un  canon  de 
huit  livres. 

Pour  nous  tenir  au-dessous  du  poida  d'une 
pièce  de  campagne  de  ce  calibre,  nous  aurioni  à 
réduire  le  fer  coulé  et  le  fer  forgé  à  des  propoi^ 
tions  «si  basses  que  »  si  elle  venait  à  manquer 
pendant  le  tir,  on  ne  serait  pas  en  état  d'ar- 
river à  aucune  conclusion  pour  Tapplication  aux 
gros  calibres  qu'il  est  par-dessus  tout  nécessaire 
de  perfectionner. 

«  Si  les  épreuves  faites  sur  notre  etnon  de  huit 
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Ihrves,  ayant  l'épaisseur  du  bronze  en  fer  coulé  el 
œuvert  de  fer  forgé,  réussissent,  on  pourrait  con- 
diirH  à  la  possibilité  de  forger  de  cette  façon,  sans 
iitiè  augmentation  notable  de  poids,  des  canons  da 
gras  calibres  ayant  les  mômes  dimension  et  Ion-» 
gneur  que  ceux  de  bronze. 

981.  «  Si,  après  un  tir  prolongé,  on  reconnais- 
•ait  dans  ce  canon  de  8  un  excès  de  force,  on  le 
forerait  comme  canon  de  12,  et  s'il  résistait  suffis 
tamment  après  cette  réduction  de  poids,  le  système 
serait  applicable  à  Tartillerie  de  campagne. 

«  La  pièce  de  fer  forgé  pour  les  tourillons  ne 
éerrait  pas,  nous  le  répétons ,  être  un  sujet  de 
s'opposer  à  l'adoption  du  fer  coulé  avec  enveloppe 
de  fer  foi^é,  parce  que  rien  n'empêche  de  limiter 
oette  enveloppe  au  premier  renfort,  laissant,  en  fer 
coulé,  les  tourillons  et  la  partie  en  avant  où  les 
explosions  sont  rares  et  moins  formidables.  D'uu 
autre  côté,  on  pourrait  également  cercler  cette 
portion  en  avant. 

•09.  Ce  système  serait,  à  nos  yeux^  moins 
oemplet,  et  il  nous  parait  que  la  difficulté  de  fa-» 
briquer  les  tourillons  en  fer  forgé  étant  une  fois 
écartée,  l'adoption  d'un  anneau  qui  porte  ces  tou- 
rillons présente  un  avantage  très-positif*  Avec,  cet 
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anneau,  l'existence  de  la  pièce  d'artillerie  ne  dé- 
pend plus  de  sa  partie  la  plus  faible  :  un  touriUoa 
de  fer  forgé  ne  se  romprait  probablement  jamais; 
mais,  en  admettant  qu'il  soit  brisé,  on  pourrait  le 
remplacer  par  un  autre  en  détachant  les  cercles  de 
la  volée. 

895.  «  La  fabrication  des  pièces  d'artillerie  de 
fer  coulé,  avec  enveloppe  de  fer  forgé,  quoique 
moins  économique  que  celle  des  canons  en  fonte 
de  fer»  serait  infiniment  moins  dispendieuse  que 
celle  des  canons  de  bronze.  On  estime  que  dans 
une  fabrique  montée  sur  une  grande  échelle,  elle 
reviendrait  au  quart  de  la  valeur  du  dernier 
métal. 

La  production  de  ces  canons  serait  en  mftme 
temps  facile  et  prompte,  parce  qu'elle  réduirait  le 
moulage  à  quelques  opérations  très-simples. 

THIERRY. 

994*  Canons  de  fer  coulé  atec  enveloppe  de  m 
FORGÉ.  —  (Pages  137  à  146,  publiées  en  1840.) 
Après  avoir  mentionm^  l'armement  dont  la  Franee 
a  besoin,  M.  Thierry  dit  :  «  Si  les  expériences  que 
nous  avons  rapportées  avaient  pour  conséquences 


CONTRE  LES  CUIIASSES.  i49 

la  rejet  des  canons  de  ferooulé  de  tous  les  services^ 
on  aperçoit  à  quels  énormes  sacrifices  le  trésor  sé- 
nat condamné,  puisque  la  différence  de  ce  qui 
manque  (21,136,176)  serait  augmentée  de  la  dif- 
férence entre  le  prix  du  bronze  et  celle  du  fer 
milé  pour  toutes  les  pièces  d'artillerie  que  nous 
Kfons  admises  pour  être  de  fer. 

«  Mais,  selon  notre  proposition,  nous  pensons 
qu'il  ne  faudrait  pas  désespérer  de  la  solution  des 
canons  de  fer  et  que  cette  solution  serait  obtenue 
budlement,  si,  au  lieu  de  nous  borner  nous-même 
k  l'emploi  exclusif  du  fer  coulé,  nous  avions  re- 
oonrs  à  la  combinaison  du  fer  coulé  et  du  fer  forgé. 

995.  «  Déjà  nous  avons  construit  en  1833,  avec 
nn  succès  complet  quant  à  l'exécution,  un  <3anon 
l'essai  sur  là  base  de  cette  proposition. 

«  Mettant  à  profil  la  rigidité  du  fer  coulé  pour 
eonstituer  l'Ame  de  la  pièce  d'artillerie,  l'élasticité 
An  fer  foi^é  pour  l'entourer  d'une  enveloppe 
péservatrice  contre  les  explosions,  nous  avons 
ftnidu  l'intérieur  du  canon  avec  du  fer  coulé  im- 
DÉAdiatement  en  dedans  de  l'armature  longitudi- 
Mie  du  fer  forgé,  liant  ensemble  toutes  les  parties 
éifiB  la  direction  de  la  longueur  ;  alors  nous  l'avons 
emaile  cerclé  transversalement  avec  des  cercles 
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de  fer  foi^é,  mis  en  place  à  chaud  et  adhérant  par 
la  contraction. 

«  Nous  avons  exposé  dans  la  première  partie  d» 
applicalùms  au  fêr  à  la  construction  de  Fartillark 
les  faits  d'expérience  qui  nous  ont  conduit  à  fain 
cet  essai  ;  nous  allons  en  mentionner  quelques-uns. 

996,  <i  Quelques  conduites  d'eau  placées  dans 
la  fonderie  de  Fourchambaut  n'ayant  pas  supporté 
l'épreuve  de  réception  à  la  prease  hydraulique,  ai 
eut  l'idée,  afin  de  les  utiliser,  de  les  cercler  avec 
des  cercles  de  fer  forgé  placés  à  chaud  sur  lear 
fissure  et  les  comprimant  par  la  concentration. 

Les  résultats  dépassèrent  ce  qu'on  espérait.  Ces 
conduites  montrèrent  une  résistance  à  toute 
épreuve  et  quand  on  voulut  les  détruire  ponr 
les  refondre,  les  moyens  employés  en  pareil  cis 
ne  furent  pas  assez  puissants;  on  fut  obligé  de  re- 
courir k  de  puissants  martinets  elles  anneaux  de 
fer  forgé  adhéraient  si  fortement  au  fer  coulé  qa^l 
fut  nécessaire  de  les  briser  pour  en  relier  le  métal. 
«  Un  cercle  de  fer  coulé  construit  pour  roue  «d 
fer,  ayant  été  couvert  d'un  cercle  de  fer  forgé  pmà 
chaud  et  adhérent  par  la  contraction,  montra  vm 
résistance  analogue.  Avant  cette  réunion,  qudqoas 
eoups  de  marteaux  suffisaient    pour  mettre  en 
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morceaux  le  cercle  de  fer  coulé,  comprimé  dans 
le  cercle  de  fer  foi*gé,  il  était  nécessaire  de  faire 
de  longs  eflForts  avec  un  gros  martinet  ;  les  deux 
cercles  changeaient  de  forme  en  même  temps  avant 
^08  le  fer  coulé  ne  se  brisât,  et  les  fragments  de 
fer  coulé  restaient  contenus  dans  Tenveloppe  de 
fer  forgé. 

897.  «  Ces  exemples  et  quelques  autres  qu'il 
serait  trop  long  d'énutnérer,  nous  ont  conduit  à 
chercher  si  un  cerclage  de  fer  forgé  n'ajouterait  pas 
à  la  résistance  des  cylindres  en  fer  coulé  contre 
Vexplosion  de  la  poudre;  nous  avons  donc  couvert 
avec  des  cercles  de  10  millimètres  (environ  ^/^^  de 
pouces),  des  boites  de  roues  dont  les  côtés  avaient 
été  amincis  d'une  égale  quantité.  Les  bottes  qui 
éclataient  en  fragments  avant  celte  opération  sur  la 
charge  de  0*,75  (1,65  livres)  se  montrèrent  avec 
Taîde  du  cercle  en  fer  forgé,  inexplosibles  sons  les 
^^Im  fortes  charges  qu'elles  pouvaient  renfermer 
1%36  (2.95  livres),  et  quel  qèefût  le  genre  de 
bourre  employé  pour  effectuer  leur  rupture. 

«  Nous  ajouterons  à  ces  faits  celui  non 
frappant  du  corps  de  fer  conté  cerclé  avec 
-far  forgé  adapté  récemment  dans  le  pendule  halîs- 
-lM|è0  de  Meti.  Lee  corps  faits  simplement  an  fer 
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coulé  se  brisaient  sous  les  premiers  coups  :  ceux 
de  bronze  coûtent  10,000  fr»  ;  on  imagina  de  cer- 
cler avec  du  fer  forgé  des  corps  de  canons  coulés, 
et  ils  se  montrèrent  indestructibles  contre  les  chocs 
répétés  de  boulets  tirés  avec  les  plus  fortes  charges. 

998«  «  Finalement,  en  Belgique,  les  mortiers 
de  0",60  (24  po.,)  destinés  à  lancer  des  bombes 
pesant  500  kilos  environ  (1 ,  100  livres)  ayant  édaié 
aprèsun  petit  nombre  de  coups,avant  d'épaissirleun 
parois  et  d'augmenter  ainsi  outre  mesure  leur  poids 
déjà  très*considérable,  on  essaya  si  l'on  ne  pouvait 
pas  les  consolider  suffisamment  en  lesenveloppsDt 
avec  quelques  cercles  de  fer  foi^é;  le  succès  fut  si 
complet  que  trois  cercles  suffirent;  on  se  bomaàen 
mettre  un  à  la  bouche,  l'autre  au  milieu,  et  le 
troisième  à  lendroit  de  la  charge . 

iOOO.  «  En  examinant  les  circonstances  qui 
avaient  accompagné  l'éclatement  des  canons  éprou- 
vés à  La  Fère  en  1837,  nous  aperçûmes,  ainsi  que 
nous  l'avions  déjà  fait  en  étudiant  les  fragments 
d'un  grand  nombre  decanons  éclatés  à  la  fonderie 
navale  de  Nevers,  que  la  rupture  a  lieu  ordinaire- 
ment en  suivant  des  plans  qui  traversent  la  la- 
mière,  et  que  les  fragments  sont  projetés  à  l'tf- 


Fig.  486. 
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»  et  latéralement,  suivant  l'inclinaison  de  ces 

8  par  l'axe  de  la  pièce  d'artillerie. 

Les  cercles  de  fer  forgé 

fit  transversalement  sur 

nfort  empêcheraient  les 

Otions  latérales  ;  mais  il 

I»  assez  souvent  que  la 

Dre  ayant  lieu  à  travers 

leurs  plans  traversant  la 

ière,  on  trouve  la  culasse 

rée  et  projetée  en  ar- 

u 

Oinns  ce  cas  on  crain* 

;  que  les  cercles  trans- 

m,  arrachés  avec  la  cu- 

t,  ne  fussent  dispersés  et 

notassent  au  nombre  des 

Miits. 

M.  c  Afin  d'obvier  à 

«Iconvénient,   afin  que 

toutes  les  circonstances 

tgments  de  canon  éclaté 

Dt  réunis  et  renfermés 

^renvoloppe  du  canon 

\,  il  est  évidemment  nécessaire  que  toutes  les 
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parties  de  cette  enveloppe  soient  liées  ens^nUe 
avec  assez  de  force  pour  résister  à  la  rupture  dam 
la  direction  longitudinale.  En  conséquenoe,  nom 
avons  imaginé  le  projet  de  composer  l'enveloppe 
en  fer  forgé  : 

«  l""  D'une  armature  longitudinale  s'étendast 
delà  plate-bande  de  culasse  à  0^,12  oeatimètrei 
(environ  48  po.)  au  delà  des  tourillons. 

a  2*  De  cercles  transversaux  placés  côte  à  oOle 
depuis  les  tourillons  jusqu'à  la  plate  bande  de 
culasse  formée  par  le  dernier  d'entre  eox. 

1009.    r  AltMÀTDRE  LONGITUDINALE.    —   PI.  ^ 

Cette  armature  est  composée  de  douze  bwresde 
fer  forgé,  A,  A,  A,  A,  etc.,  fig.  1,  ayant  C,» 
(presque  2.4  po.)  de  largeur  sur  C^Oa  (envîiOB 
1.2  po.)  d'épaisseur*. 

((  Les  barres  ayant  la  longueur  nécessaire  pour 
s'étendre  de  l'extrémité  de  la  culasse  à  12  ceot^- 
mètres  (environ  4.8  po.)  au  delà  des  touriUo»,i 
l'exception  de  deux  barres  placées  sous  les  touril^ 
Ions  qui  sont  raccourcis,  de  manière  à  permettre  au 
fer  coulé  de  passer  au  dslà  de  ce  qui  devrait  lu 
former. 

*  La^fig.  436  est  réduite  d*après  tme  Ig.  des  desflii»  de 
M.  Tbterry,  et  illnstre  saftaimasot  soa  plm. 
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€  Les  barres  sont  disposées  parallèlement  à 
ir,06  (environ  2.4  po.)  l'une  de  l'autre,  de  manière 
Il  fofmer  un  cylindre  qui  présente  &  sa  surface 
Boctérieure  autant  de  parties  pleines  que  d'inter- 
filles,  et  qui  a  pour  le  canon  de  24  un  diamètre 
Bortérieur  de  0*,48,  environ  (9.2  po.).  La  partie 
BKtérieure  des  barres  est  arrondie,  de  manière  à 
eolncider  avec  la  surface  extérieure  dont  elles  font 
partie.  Les  barres  sont  assujéties  dans  leur  posi^ 
tiôn  an  moyen  des  brides  BB,  B'B',  B'B',  tt"V, 
VTV,  espacées  de  0*25  (environ  10  po.)*  Les 
barres  sont  maintenues  contre  les  brides  par  les  vis 
de  semge e,  e,  c,  etc.,  fig.  2. 

«  Ces  dispositions  prises,  les  vides  présentés  sur 
rannature  longitudinale  sont  fermés  au  moyen 
des  barres  de  bois  et  de  cire,  de  telle  manière  que 
h  surface  exiérieure  soit  pleine,  et  le  cylindre 
obtenu  de  cette  façon  sert  de  modèle  pour  la  partie 
inférieure  du  canon.  Ce  modèle  est  mis  dans  le 
flasque  destiné  à  le  contenir;  le  sable  est  moulé 
autour  de  lui;  alors  on  fond  la  cire  au  moyen 
tf'im  chauffoir;  les  barres  sont  retirées.  L'arma- 
ture longitudinale  reste  ainsi  placée  dans  le  moule, 
^  de  former  corps  avec  le  fer  coulé, 

a  Les  autres  parties  du  canon  sont  moulées  par 
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le  procédé  ordinaire,  et  quand  nous  sommes  prèb 
à  le  couler,  nous  descendons  les  cbauffoirs  dans 
le  moule,  de  manière  à  élever  autant  que  possible 
la  température  des  barres  de  fer  forgé,  qui  doivent 
être  immergées  dans  le  fer  coulé,  et  pour  éviter 
les  soufQures  qui  résulteraient  du  contact  de  cei 
barres  à  la  température  ordinaire  avec  le  fer  es 
état  de  fusion  *.  Au  moyen  de  ces  précautions, 
nous  avons  obtenu,  en  1833,  dans  la  fonderie  de 
Fourchambault,  un  cylindre  de  fsr  forgé  et  de  fer 
coulé  parfaitement  bien  formé.  Les  barres  soute- 
nues par  les  brides  de  fer  foi^,  a,  ont  été  noyées 
dans  le  fer  coulé,  leurs  portions  extérieuiw  en- 
trant en  fusion  ont  fait  une  soudure,  qui  unissait 
intimement  ensemble  toutes  les  parties  constituant 
la  surface  extérieure  du  cylindre.  En  coupant  une 
extrémité  du  cylindre,  nous  avons  aperçu  que  lés 
barres  de  fer  forgé  étaient  aciérées  sur  leur  sur- 


*  (c  Le  procédé  de  fusion ,  la  bouche  en  dessous  et  Ii  es* 
lasse  en  dessus,  décrit  dans  la  première  partie  des  AfpBm' 
lions  du  fer  à  la  construction  de  FartUlerie^  p.  149  etiK- 
vantes,  pourrait  s^appUquer  avec  avantage  à  ce  système  ée 
pièces  d'artillerie  ;  en  coulant  de  cette  façon  la  pièce  d*artO- 
lerie,  Tarmature  longitudinale  devrait  être  élevée  àlatesh 
pérature  nécessaire  pour  se  souder  an  fer  coulé.  » 
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face,  mais  sur  une  profondeur  ne  dépassant  pas 
m  millimètre. 

«  A  rintérieur,  le  fer  n'était  nullement  altéré, 
1  aiFait  conservé  toutes  ses  fibres  et  sa  qualité. 
Une  barre  extraite  de  fer  coulé,  soumise  alors  à 
la  rupture,  n'a  pas  montré  une  diminution  sensi- 
Ue  de  résistance  à  l'extension. 

1003.  «  2*  Enveloppe  DE  CERCLES  TRANSVERSAUX. 
—  Planche  VI  (fig.  3)  *.  Le  canon  de  24  coulé 
dans  l'armature  longitudinale  présente,  de  la  cu- 
lasse anx  tourillons,  une  portion  cylindrique  ayant 
(r,48  (environ  9  po.)  de  diamètre. 

«  C'çfit  sur  celte  portion  que  nous  avons  mis  la 
i^rie  de  cercles  placés  côte  à  côte,  représentés  à  ' 
la  figure  3. 

«  Ces  cercles  ont  0",10  (environ  4  po.  de  lar- 
geur); leur  épaisseur  varie  de  façon  à  donner  à  la 
partie  inférieure  du  canon  la  forme  de  cône  tron- 
qué que  les  pièces  d'artillerie  doivent  présenter. 
Le  cercle  contre  les  tourillons  a  0'°,05  (environ 
2.po.)  d'épaisseur  moyenne;  celui  qui  forme  la 
plate-bande  de  culasse  a  une  épaisseur  de  0",10 
(environ  4  po.);  ravant--dernier  placé  sur  la  lu- 

*  Voir  la  fig.  426,  qui  illustre  suffisamment  tous  les  des- 
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mière  a  une  épaisseur  de  0",08  (eonron  a.2  po.). 
ÂTaal  de  placer  les  cercles  on  fait  des  repères  de 
distance  en  distance  sur  la  surface  extérieure  dn 
canon,  afin  que  les  cercles  qui  sont  placés  après  les 
avoir  chauflfés  à  la  température  trouvée  néoessain 
pour  obtenir  une  dilatation  convenable,  y  adhèrent 
fortement.  Les  cercles,  en  se  refroidissant,  exoN 
cent  par  leur  contraction  sur  le  canon  une  forte 
compression,  qui  ne  peut  manquer  d'ajouter  ik 
force  de  résistance  du  fer  coulé  et  garantit  laliih 
son  du  système  de  Tenveloppe  de  fer  forgé.  Ensuite 
un  cercle  de  fer  foi^é  ayant  également  CflOlenîi* 
ron  4  po«)  de  largeur  sur  0",05  (environ  2  po.) 
d'épaisseur,  fut  introduit  du  côté  de  la  colasieet 
reposante  1  avant  contre  les  tourillons  pour  assurer 
les  barres  longitudinales^  qui  remontent  jusqu'il 
cet  endroit,  et  sur  lequel  on  doit  avoir  soin  de  faire 
des  repères  pour  attacher  le  cercle  qui  est  chauff§ 
de  manière  à  obtenir  une  forte  contraction. 

«  Un  dernier  cercle,  destiné  à  unir  le  précédent 
contre  les  tourillons  avec  la  volée  de  fer  coulé,  ter- 
mine l'enveloppe  de  fer  forgé. 

«  Le  canon  est  ensuite  foré  et  tourné  à  l'ext^ 
rieur  par  le  procédé  ordinaire.  Toutes  ces  opéra- 
tions sont  très-simples,  nous  avons  dit  qu'eUesiie 
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présentent  aucune  difficulté  d'exécution  pour  le 
sancm  d'essai  construit  en  1833  à  la  fonderie  de 
Pourchambault  avec  des  moyens  très-imparfaits. 

1004.  «  Nous  regrettons  profondément  de  n'avoir 
pu  obtenir  l'épreuve  de  rupture  de  ce  canon,  et  de 
n'avoir  plus  que  des  conjectures  à  présenter  à 
Tappui  de  notre  système  au  lieu  de  résultats  d'ex- 
périences. 

n  Cependant,  si,  malgré  les  faits  cités,  on  peut 
mettre  encore  en  question  jusqu'à  nouvelle  preuve 
Taugmentation  de  résistance  que  nous  voulons 
donner  au  fer  coulé  au  moyen  d'un  cerclage  en  fer 
fbi^,  Dn  ne  pourrait  pas  du  moins  contester  son 
afficacité  pour  contenir  les  fragments  en  cas  de 
rupture  et  pour  empêcher  la  dispersion  de  ces 
fragments. 

«  En  fait,  Tenveloppe  du  fer  forgé,  telle  que 
nous  venons  de  le  proposer,  a  quelque  analogie 
avec  les  pièces  de  fer  forgé  construites  à  l'origine 
de  Tartillerie  et  au  moyen  desquelles  on  tirait  les 
énormes  boulets  dont  l'histoire  fait  mention.  Ces 
couleuvrines  gigantesques  étaient  composées  de 
barres  longitudinales  en  fer  forgé  placées  en  ma- 
nière de  douves  et  assemblées  par  des  cercles  trans- 
versaux de  fer  forgé. 
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<i  Puisque  ce  système  suffisait  par  lui-même 
pour  constituer  des  pièces  d'artillerie,  il  remplira 
évidemmeut  sans  difficulté  le  rôle  auxiliaire  que 
nous  lui  demandons  à  présent.  L'expérience  don- 
nera la  limite  de  résistance  nécessaire  pour  con- 
tenir les  fragments  dans  toutes  les  directions; 
nous  pensons  qu'il  se  présentera  avec  des  dimen- 
sions inférieures  à  celles  que  nous  avons  propo- 
sées. *  » 

*  «  La  résistance  du  fer  forgé  à  la  mptare  dans  la  direc- 
tion des  fibres  est  estimée  à  40  kil.  (environ  48  liv.),  parmil- 
limèlre  carré  (environ  Vut  de  p.  carré,  on  *Vit««  de  po. 
carré)  de  la  section  transversale  ;  réduisons-le  à  20  (44  liv. 
environ),  à  cause  de  la  soudure  des  cercles  et  de  llmmer- 
sion  de  l'armature  longitudinale  dans  le  fer  coulé.  Afin  de 
faire  éclater  au  même  moment  les  douze  barres  qai  compo- 
sent cette  dernière,  il  faudra  un  effort  de  432,000  kiL 
(950,400  liv.)  à  la  fois;  mais  la  résistance  du  fer  coulé  n'é- 
tant que  de  i3  kil.  (environ  28.6  liv.)  par  chaque  roillîmètre 
de  section ,  les  tourillons  d'un  canon  de  14  rompraient  Xtm 
un  effort  de  250,000  kil.  (environ  550,000  liv.)  Alon  h 
rupture  des  tourillons  précédera  toujours  rarrachemeil 
complet  de  notre  armature,  et  nous  avons  vu  par  les  preuves 
précédentes  que  les  tourillons  ont  résisté  uniformément.  » 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Sceaux.  —  Typographie  de  E.  IMpée. 
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Chambëes,  1849. 

iMë.  Spécification  ûu  BiiEVET  be  Bki^jami» 
Chahrees,  daté  dc  31  JiiLLtr  1849,  aux  États- 
Upîis*.  «  Je  fais  savoir,  moi,  Benjamin  Cbambeis, 
de  la  ville  et  comté  de  Washington,  district  de 
Colombie,  que  j'ai  iaventé  uu  nouveau  et  utile 
canon  perfectionné,  et  je  déclare  que  €6  canon  est 
tolaleniantj  clairement  et  exactement  comme  la 
description  qui  l'accompagne,  en  se  rapporlaiil 
aux  dessins  qui  font  partie  de  cette  spécification. 

i  Mes  perfectionnements  se  rapportent  aussi 
bien  u  la  construction  qu'au  mode  d'emploi  du 

*  ta  (ig.  4SI7,  réduite  sur  les  dessins  de  Tiovenleur,  expli- 
que suffiHamtuenl  toule  C€Ue  partie  de  la  spéciûctaiou  qui  a 
tnît  au  mode  de  conslrucLîon  €o»sidéré.  La  descriptioQ  du 
charge  m  eut  par  la  culasse  a  été  omiae. 

T.  iviii.  —  K*  s.  —  haï  1866.  ^  5*  êfAwi.  (*•  s,)  H 
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feu  un  perfectioopement  tel  qu'il  garwtira  toute 
la  force  nécessaire,  eu  mêoie  temps  i\uun  poids 
approprié  tle  mét^lj  et  ua  mode  prompt,  suret 
facile  pour  charger  et  décliarger  la  pièce- 

«  La  matière  de  moo  cauou  est  de  1er  forgé.  Je 
suis  au  couraut  que  cette  matière  a  déjà  été  em- 
ployée de  diverses  façons,  dans  le  but  de  construire 
la  grosse  artillerie  ;  que  des  douves  de  fer  et  des 
cercles  de  la  même  matière  oat  été  assemblée  m 
couches  alternatives  jusqu'à  ce  qu^uue  masse  cylin- 
drique ou  conique  de  grandeur  convenable  adt  été 
produite;  que  des  masses  pleines  ont  été  forgeai el 
ensuite  forées  à  la  dimension  intérieure  requise; 
que  des  séries  d*aoneaux  ont  été  entassés  et  tenus 
ensemble  avec  des  boulons  qui  les  traversaient  dios 
le  sens  de  la  longueur  du  canon,  et  allaclk^à  J 
chaque  bout  par  des  écrous  à  vis  ou  avec  des  brider  " 
courant  avant  et  arrière  à  l'extérieur;  au5$i,qiie  j 
des  âuneaui  plats  ont  été  faits  séparément  et  sou-  m 
dés  ensemble  sur  une  pile  de  hauteur  suffisante 
pour  constituer  la  longueur  du  canon. 

€  Je  suis  au  courant  qu'on  a  trouvé  dans  la  pra- 
tique qu'il  existe  des  objections  sérieuses  contre 
tous  ces  modes  de  former  le  cauou  de  fer  forgé,  el 
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l^ai  fait  le  devis  de  k  suivante  que  je  considère 

comme  décidément  préTéiablê  à  toutes  celles  qui 

loïit  été  eo  usage  jusqu'à  présent. 

I    loofi,  «  Pour  obvier  au  danger  de  c^isl£^Ilise^  le 

Mer  en  le  soudaot  en  grandes  masses,  je  forme  mon 

carioD   seulement  de   morceaux  d'une  épaisseur 

(modérée,  comniem^auf  par  le  tube  a,  a,  dont  on 
foit  la  section  dans  la  fig,  427,  et  dont  l'intérieur  est 
l'âme  du  canon  et  l'extérieur  est  tourné  pour  rece-- 
^oir  une  série  d'anneauz  à,  à,  etc.,  qui  ont  un  dia- 
mètre intérieur  tel  qu'ils  ne  passeront  pas  quand 
Is  sont  froids  sur  le  tube  a^  mais  quand  ils  sont 
Échauffés  ils  y  glisseront  à  l'aise  et  viendronl  à  la 
[^oâition  requise.  J'évite  une  chaleur  trop  grande 
fans  le  but  d'empèclN3r  l'oxidalion  des  anneaux, 
l  je  détermine  le  diamètre  ijilérieur  des  anneaux, 
ir  comparaison  avec  )e  diamètre  extérieur  ^n 
ibe,  sur  le  principe  de  la  loi  d'expansion  de  ffsr 
)rgé  que  j'estime  k  environ  7  nulliQuièmes  parties 
le  sa  dimensioil  par  chaijije  degré  Fahrenlieit  au- 
[uel  il  est  chaufîé  au-dessus  du  point  de  epngéla- 
lion  de  Feau.  »i 

1007<  *^  Ayant  cou { raclé  les  anneaux  a\  a  sur  le 

baril  a^  je  place  de  la  même  manière  en  les  ser^ 

[  et  en  les  contractant  les  anneaux  a\  q\  deg)a- 
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nière  à  doubler  leur  joiut  avec  les  anneaux  a,  «*, 
et  quand  un  plus  grand  nombre  de  rangs  d'an- 
neaux est  nécessaire,  on  les  place  sur  la  série  pré- 
cédente de  la  même  manière  que  la  seconde  série 
est  placée  sur  la  première,  c'est-è-dire  de  ma- 
nière à  couvrir  leurs  joints  Tune  avec  l'autre.  Les 

Fig.  427. 


anneaux  peuvent  tous  être  préparés  séparéroenl  e( 
finis,  prêts  à  être  mis  ensemble,  ou  quand  un  mf 
a  été  placé  sur  la  longueur  du  baril  a.  Sur  sa  lou* 
gueur,  la  pièce  ainsi  formée  peut  être  mise  sur  un 
tour,  et  les  extérieurs  des  anneaux  tournés  tous 
ensemble  de  manière  à  recevoir  la  rangée  d'an- 
neaux suivante.  » 

1008.  «  Au  lieu  de  tourner  le  tube  a  d'one 
forme  cylindrique,  et  de  contracter  dessus  les 
anneaux  a'^  (f,  etc.,  avec  une  tension  telle  qo'dle 
les  fasse  adhérer  solidement  par  le  simple  frotte- 
ment qui  y  est  créé,  je  tournerai  le  baril  a  eo  (oui 
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on  en  partie  avec  des  portions  alternativement 
hautes  et  définies.  Pour  accéder  à  ces  hauteurs  et 
d^resaions,  les  anneaux  d,  a!  seront  formés  sur 
leurs  cMés^  internes  de  dépressions  et  d'élévations 
répondant  aux  côtés  et  aux  cavités  tournées  sur  le 
tube  a.  La  tranche  de  l'anneau  a!  a  un  diamètre 
iotérieur  tel  qu'il  ne  passera  pas  quand  il  sera 
refroidi  sur  le  côté  du  tube  a;  mais  quand  il  est 
cbauflé  à  la  température  convenable  il  viendra  i 
poito,  et  alors  la  contraction  du  métal  amène  les 
eMée  dans  un  contact  solide  avec  les  dépressions, 
Uwaant  le  baril  solidement  agrafé  par  les  cercles 
dans  toutes  les  parties,  mais  ne  forçant  pas  ces 
derniers  au  point  de  diminuer  essentiellement 
Ipir  ténacité  quand  ils  sont  froids.  En  décidant 
k.fueUe  hauteur  on  peut  faire  les  élévations  ponr 
qu'on  puisse  y  faire  tenir  les  anneaux  facilement 
el,  avec  Tadhésion  convenable  après  qu'ils  sont 
rafroidis,  je  calcule  l'expansion  à  la  température 
miplayée  quand  on  met  les  anneaux  en  place,  et 
j*«ffure  et  je  donne  aux  diamètres  des  côtés  les 
r^iports  que  Tanneau  a  aura  à  ses  deux 
dans  son  état  de  chauffement  et  à  froid. 
Ijblia,  en  tournant  les  anneaux  a',  je  laisse  leur  dia* 
9ètra  Intérieur  dans  leurs  parties  respectives  légè- 
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ret&étit  tildibdrfa  que  celles  du  tube  aux  (Artiessur 
léstfttelles  il  y  &n  a  plusieurs  à  mettre.  C'est  diai 
lé  but  d'iiirbir  chaiqijë  partie  de  l'aHiieau  portée  I 
uHb  tëtisibn  modérée,  mais  sahsètre  forcée  à  ^e^ 
c8è,  ^tlattd  elle  bst  ren-oidiOé 

iÔOtt.  AU  rdbyen  dti  d^ré  constaté  ei-desids 
pbUt-  l'expAtasiôn  du  fer  pat  là  bhaleur,  et  prenait 
lÀ  tbiUpëHitlire  de  lODO  degrés  atl-dessus  du  poiîit 
db  bdbplatibn  auquel  les  aiiiieaujr  ^Uveal  m 
eh  ëtàt  de  ^Mev  sur  lé  baril,  je  trouve  ^b  il  VÉb^ 
në'AU  pbIsSdb  à  soii  boird  ad  diamètre  dé  6  ^^  I 
ffbid,  kôn  pltib  j^l^bd  diatU^lre  (âtiiill  bieb  )}« 
cêiûi  dii  baril)  i)eut  devenir  '/^ooooko  ><  ''WW  :<  B 
—  ^/iooo  ^^  pbiice  pliié  grand  qùfa  son  j^iltls  ^ 
diàbiètre;  ou  il  pebt  àToir  6.042  dé  dlAÉètHb 
Gàfaîimé  les  knnëau^t  sbttt  mis  l'ub  bj[ii^  l'àbllréi  Ib 
dià&èlrës  î*esjpëcli!^  aux  parties  dépriibéëé  bt  Né^ 
viéèé  dés  ^heaiix  iotëHë'urs  et  eiténeùh  restbHint 
les  mèbiéis  qne  Ëi-dëssiîk,  mais  le^  h&utëurs  àfiiA- 
lues  dés  côtes,  sur  le^uëlles  les  bords  dès  àn&Mnî 
doivébi  passer',  au^mentërbbt  en  t>rbpoHibÂ  ife 
1^'augméhtàtiôh  du  dià'cn^lrb.  Les  përij^fcé^ei  \^ 
riëurés  de  toutes  les  séries  d'ânheàtik,  ëicbplS  K 
derai^^,  oui  dk  déprékèibii^ë  t6iitttéë&  sttr  Hblf 

îï  bà  àéùîMm  m\  mm 
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àracerbir  léê  boute  de  la  sfirie  d'anneaiix  suinlnte 

•   iMOi  é  La  derhière  série  {af")  sera  tournée  à  la 
forme  éditique  du  canon  fini. 

Les  tourillons  TT  sont  forgés  avec  un  des  an- 
neaux extérieurs  qui,  dans  le  but  de  renforcer  la 
liaison,  peuvent  être  faits  plus  épais  que  les  autres 
anneaux  extérieurs. 

mt  il  n'est  pas  nécesMire  que  tous  lés  autifeâux 
éWliJKiiai»  utt  tanon  soiMt  faits  du  tnêtne  dia^ 
lÊÊMè  pùit*  là  itlftttlé  série,  mais  ils  péutiuit  tug^ 
iMtet-  gradU6llen)ètit  dé  là  bdùche  &  la  culasse 
tlirttalWii,  comme  on  le  représente  dans  la  flg;  4S7. 
'  t  Iia)rt)rtioti  de  rddn  candti,  ptb^  de  la  colasse, 
itiMiAb  lur  Unid  étendue  p\\ik  grande  qu'on  n'irti 
l%iH«raleinenk  Thabitude;  cette  partie  étUit  rë^ 
présentée  par  la  ligne  courbe  z,  w.  L'ignilion  des 
fMl^liMes  se  fait  en  c^  à  peu  près  A  Topposé  du 
flint  1]  et  à  l'endroit  oft  le  diamètre  du  banon  est 
*9lûsghmd*. 
'^^*lMt.  Danb  nne  nbutdle  éditidn  de  ce  bre^et^ 

'  Le  resle  de  la  spécification  et  des  réciaines  se  rapporte 
FcuâVetoént  k  là  méthode  (ie  chargfetttèbt  [i&r  là  cSM 
l|ltf»kbrtfM. 
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datée  du  19  avril  1853,  Tinventeur  décrit  les  pa^ 
lies  en  considération,  avec  les  mêmes  expressions, 
mais  il  n'y  fait  aucun  renvoi  dans  la  description 
générale  de  son  invention,  ni  dans  ses  rédames. 

Treadwell,  1855. 
lois.  Spécification  du  imevn  de  Dankl  Tuab- 

WEL,  DATÉ  LE  11  DÉCEMDEB  1855,  AUX  ËTA»-UmS. 

Savoir  fais  à  tous  que,  moi,  Daniel  Treadwdl,  in- 
génieur^ citoyen  des  États-Unis  d'Amérique,  mni 
maintenant  résidant  à  Londres,  ai  inventé  un  nou- 
veau et  utile  perfectionnement  dans  la  confection 
des  canons^  et  je  déclare  que  ce  qui  suit  est  h 
véritable  description  et  spécification  de  mcmdit 
perfectionnement,  savoir  : 

tot^  «  Je  coule  d'abord  un  canon  de  la  mi- 
nière ordinaire,  mais  ayant  dans  ses  parties  hi 
plus  grosses  un  diamètre  qui  n*est  que  le  doubk 
environ  du  calibre  qu'on  veut  forer.  Je  le  fore  ilon 
et  le  tourne  à  l'extérieur,  faisant  deux  ou  trois 
cylindres  comme  ils  sont  représentés  en  A,  A,  dam 
le  dessin  d-annexé,  un  de  ces  cylindres  s'étendaal 
de  la  culasse  jusqu'un  peu  au  delà  des  touriUiNii 
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étant  un  peu  plus  gi^os  que  les  autres  qui  s'étendent 
du  voisinage  des  tourillons  jusqu'à  la  bouche.  Sur 
ces  cylindres  je  coupe  une  vis  formée  d'environ 
huit  filets,  chaque  filet  prenant  environ  un  espace 
de  un  huitième  de  pouce,  de  sorte  qu'il  faut  un 
tour  de  chaque  filet  pour  faire  un  pouce  envi- 
ron. Je  forme  alors  plusieurs  cwcles  ou  anneaox 
de  fer  forgé,  doni  la  section  ebt  représentée  en 
B,  B,  B,  etc.  des  cercles  sont  tournés  sur  leur 
paroi  intérieure,  et  on  entaillé  un  écrou  sur  leor 
surface  intérieure  qui  s'adapte  aux  filets  décrib 
précédemment  comme  ayant  éié  coupés  sur  leB 
cylindres  de  fer  coulé  qui  forment  le  corps  du  ca- 
non. Ils  doivent  être  finis,  cependant,  de  telle  sorte 
que  la  partie  du  diamètre  interne  de  Técrou  dt 
environ  uii  millième  (Vieoo)  ^^  moins  que  la  w 
qu'il  doit  embrasser.  On  les  chauffe  alors  pourlei 
dilater  suffisamment  afin  de  les  tourner  et  de  lei 
amener  à  leur  place,  comme  on  le  voit  dans  le  des- 
sin. On  verra  que  le  cercle  marqué  B'  doit  être 
mis  le  premier  en  place,  et  qu'une  portion  de  son 
côté  extérieur  eât  tournée  et  a  des  vis  qui  y  smit 
formées  avant  que  le  cercle  B*  qui  le  couvre  en 
partie  ne  puisse  être  mis  à  sa  place. 
1014.    Quafad   le   recouvrement  des    oerchw 
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0,  B;  B,  te(c.)  éét  dhpbi»  cbiAiae  tita  tient  de  le 
lébrire  et  de  le  démontrer,  je  remets  lë  càiitiii  Stit* 
É  tour,  et  je  tourne  l'èitéHeùr  de  la  |>rëlnièrë  ftérie 
le  cercles,  et  j'y  taraude  utlë  Viti  compôëiëe  dé  ^lu- 
iéllri  filetB,  comnte  celle  )|ui  il  été  faite  ihit  le 
mps  de  fer  coulé.  (Gela  peut  se  faire  ëUr  tbùs,  bU 
eulement,  comme  on  le  voit  dàfatf  lA  fl^uM;  siih 
«ux  qui  s'étendent  de  la  culasse  aux  tourillons 
adusivement.)  Je  forme  alors  un  autre  plan  de 
m^ét  t,  c,  e,  etc.,  atéb  dès  ëch>U6  ^ili  corrëé^n- 
Ntttàtii  vift  de  la  pbemiëtë  sérié,  et  ddbt  )é  dift^ 
dMKëiit  iuférieur  d'Un  Millième  à  ëëlUi  de  Itt  ^M 
[Ifils  doivent  coUttdr.  fé  lëî)  dilate  fiftr  la  chalëui-, 
»mme  on  l'a  fait  podi-  lé  premier  platl,  et  jb  lei 
kdl  Mé  tootitracter  en  placé,  cbthme  oii  le  voit  dtos 
S  tféniii.  Un  dé  ces  cértles  porté  lés  touriilolik  ib^-^ 
(tt  Ittt^  son  icorps,  cOÉntné  oh  lë  >oit  eil  D,  D.  il 
Ittt  tiotéi*  que  la  série  c,  C)  ebt  à  chéVal  Wc  B;  B. 
'%  dëMtt  éét  Une  sectidh  faite  sbt-  l^iice  dU  cÀnOii, 
Il  ses  diverses  parties  ne  péuvékit  niàili|uër  d'ëtH) 
më  icoÀbueii  et  cbmpriitéi.  \M  propoHidbi»  Uu 
Mfi  «Oiil  celles  d'uta  ièkhon  dit  «alij^  de  12. 
••'  tlMCt.  *  lé  iié  récftttie  i^s  uh  bi>«^él  ^Ulr  ettk^ 
^yé^  leé  béircles  en  géhlgràl  dtoi  là  cohfSetiott 
h  ttll6U;  èofaïUê  btt  lél  ftVéMdti  )i6ttt>  fcmMMr  FM 
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premiers  canons.  Mais  mon  invention  coDitttfik 
construire  un  canon  avec  des  cercles  vissés  et  coi- 
tractés  sur  un  corps  où  le  calibre  est  formé  de  il 
manière  décrite  ci-dessus. 

1016.  ^  En  témoignage  de  tout  ce  qui  ed  tf* 
firme  ci-dessus,  je,  soussigné,  à  Londres,  tt 
19*  jour  de  juin  1855. 

c  Daniel  TEEiDWBiL.* 

1017.  Une  nouvelle  édition  de  ce  brevet  M 
accordée  le  4  février  1862.  Le  breveté  reprodol 
d'abord  la  spécification  entière  telle  qu'elle  est  coi^ 
tenue  dans  les  paragraphes  1013  et  1014,  it 
continue  de  la  manière  suivante  : 

iOlB.  «  Ayant  ainsi  établi  avec  des  détails  soUh 
sants  la  manière  de  fabriquer  un  canon  d'après  use 
méthode  perfectionnée,  je  vais  maintenant  décrire 
le  principe,  ou  les  principes  auxquels  un  cmoa 
ainsi  formé  doit  sa  supériorité  sur  ceux  qui  sont 
construits  de  la  manière  ordinaire. 

1018.  «  Il  y  a  environ  trente  ans,  M.  Pebr 
Barlow,  de  Wolwich,  publia  un  mémoire  dans  les 
transaction!  de  la  société  des  ingénieurs  civils  ssr 
li^  M  le»  ob  il  démontrait  que  des 

DBésne  matière  n'augmeoleil 
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*pB8  en  force  dans  le  rapport  de  leur  augmentation 

'^QB  épaisseur,  mais  que  le  rapport  de  l'augmenfa- 

->4itm  de  force  est  tel  qu*à  lendroit  où  ils  devien- 

^Mnt  d'une  épaisseur  considérable»  la  force  tombe 

'énormément  au-dessous  de  ce  qui  est  donné  par 

'-le  rapport  de  l'épaisseur.  La  loi  de  la  diminution 

"-  de  la  force  de  la  résistance  peut  s'établir  comme 

'^floit  :  Supposons  que  Ton  fasse  un  cylindre  avec 

À  nn  grand  nombre  d^anneaux  ou  de  cercles  minces 

^^acés  l'un  dans  l'autre,  et  qui  s'adaptent  exacte- 

'inent,  en  sorte  que  les  particules  de  chaque  cercle 

~  iCttent  en  équilibre  lune  avec  l'autre ,  aloi*s  la 

'-résistance  de  ces  anneaux,   comparés  Tun  avec 

l'autre,  à  une  force  de  détente  quelconque,  sera 

*"  ee  raison  inverse  du  carré  de  leur  diamètre. 

«  Ces  lois  indiscutables  de  résistance  admises, 
W>us  ne  pouvons  pas  manquer  d'apercevoir  com- 
bien il  doit  être  impossible  d'augmenter  la  force 
du  canon  de  fer  coulé  à  un  degré  quelconque  en 
hû  doimant  une  épaisseur  supérieure  à  celle  qu'il 
\  maintenant. 

«  A  présent,  pour  obvier  à  la  grande 

de  faiblesse  provenant  des  conditions  expo- 

lemment,  et  pour  obtenir  autant  qu'on 
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peut  le  faire,  la  force  du  fer  forgé  à  la  place  4e 
celle  du  fer  coulé,  pour  le  canoa,  j'ai  ii)v0iit^le 
mode  d'instruction  suivant  :  Je  forme  un  corpi^e 
fer  coulé  qui  contienne  le  calibre  et  la  cula^s^^u 
canon  comme  on  le  forme  actuellemept,  mais  avec 
des  p{^rQis  qui  n*aient  qu'environ  la  ippitié  éà 
l'épaisseur  de  l'âme.  §Dr  c§  çqrps,  je  plaise  (les 
anneaux  ou  cercles  de  fer  forgé  en  une  oi}  dein 
couches  ou  davantage.  Chaque  cercle  est  forp^ 
avec  une  vis  ou  filet  sur  sou  côté  inléfieur  po|ir 
s'ajuster  à  une  vis  ou  filet  forat^  sur  le  corps  4u 
canon,  et  ensuite  sur  chaque  couche*  qui  est  dpi- 
brassée  par  upe  autre  cpuche.  Ces  cercles  sont  fuis 
un  peu  moindres,  soit  la  millième  partie  de  \wv 
diamètre,  sur  leur  côté  intérieur  que  les  parties 
qu'ils  renferment.  Ils  sont  alors  dilatés  par  la  cha- 
leur, et  étant  tournés  à  leur  place,  on  les  laisse  se 
rafroidir  :  alors  ils  se  contractent  et  compriment 
d'abord  le  corps  du  canon,  et  ensuite  chaque  cou- 
che produit  le  même  effet  sur  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme. Cette  compression  doit  être  de  telle  sorte 
que  quand  le  canon  sera  soumis  à  la  plus  grande 
force,  le  corps  du  canon  et  les  diverses  couches 
4'anueaujc  seront  détendus  en  môme  temps  jus- 
qu'ai}  j)oint  (de  fracture,  et  ainsi  tous  preadnmt 
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i^ie  portion  de  Telfprt  pour  lui  donner  la  faculté 
40  rester*. 

i08f ,  Il  peut  sembler  4  première  vue  qu'il  y  a 
^f^q  grande  difficiiiUé  pratique  à  f»ire  les  cercles  de 
la  grai}46Hi'  exacte  qu'il  faut  pour  prodifir^  )a  poo)- 
prwsioQ  p^cess^re.  Cela  serait  vr^i  si  les  cercles 
^ent  fai^  d^  fer  copié  ou  de  tout  autre  corps 
gui  se  fr»Qture  quap4  il  est  ^teqdM  daus^  le  plus 
petU  d^gré  aq-dessys  de  la  limite  de  son  élasticité. 
Mais  le  fer  forgé,  et  tous  les  corp^  malléables^  sont 
fEi»eep^bles  d'être  étendus,  sans  se  fracturer,  beau- 
GQUp  au  delà  de  leur  puissance  élastique.  Ils  peu- 
yant,  par  conséquent,  être  très-allopgés  sans  êtrp 
j||69)b|is.  D'oii,  nous  p'avon^  qu'à  former  des  cer- 
cles petits  à  re:|:cës,  et  ils  s'accommoderont  d'eux- 
ipêmes  dans  l'efiTort  sans  la  moindrp  avarie.  On 
trouvera  donc  meilleur  dans  la  pratique  de  faire  la 
différence  entra  le  diamètre  des  cercles  et  les  par- 
4^  qu'ils  environnent  beaucoup  plus  forte  que  le 
ipijlième  de  leur  diamètre. 

|tf95|.  «  Op  verra  qu'avec  up  canon  fait  de  cette 
Hagoni  nous  devons  compter  sur  le  corps  en  fer 
fiOiil^  pour  résister  à  l'effort  tendant  à  produire 
]|pç  fpidure  transversale,  quoique  cette  résistance 
Mfl(  49Wi  un  certain  dqg^i'é  soutenue  par  les  ap- 
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neaux  extérieurs  dont  les  joints  chevauchent  sur 
les  anneaux  internes.  11  sera,  en  outre,  avanla* 
geux  de  faire  les  filets  des  écrous  senslUemeot 
plus  petits  que  ceux  des  vis»  de  tirer  par  le  retnit, 
les  anneaux  internes  assemblés  versies  bouts. 

«  Par  ces  moyens  (tels  qu'ils  sont  exposés  id) 
un  canon  peut  être  rendu  presque  quatre  fois  au» 
fort  qu'un  canon  de  fer  coulé  du  même  poids,  le 
fer  forgé  étant  supposé  n'avoir  que  deux  fois  h 
force  du  fer  coulé. 

1093.  «  Je  ne  réclame  pas  un  brevet  pour  em- 
ployer les  cercles  en  général  en  faisant  un  canon, 
comme  les  premiers  canons  étaient  faits  en  partie 
de  cercles  brasés  sur  lui.  Mais  mon  invention  pour 
laquelle  je  réclame  des  lettres  patentes  consiste  : 

«  Premièrement.  A  faire  un  canon  compose 
d'un  corps  (où  le  calibre  est  formé)  dont  les  parois 
sont  d'un  seul  morceau  environné  d'anneaux,  de 
cercles  ou  de  tubes,  en  une  ou  plusieurs  couches, 
placés  sur  ledit  corps  sans  un  grand  effort,  par  le 
moyen  desquels  ledit  corps  est  comprimé,  et  Tégai- 
libre  naturel  des  molécules  et  particules  dont  il 
est  composé,  dérangé  parce  qu'on  les  rapproche 
davantage  l'un  de  l'autre;  et  cela  se  fait  de  la  nu* 
nière qu'on  vient  d'exposer,  savoir:  en  faisant lei 
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Boreles  plus  petits  que  la  |)artie  qu'ils  doivent  en- 
idôpper,  et  en  les  dilatant  par  là  chaleur  et  les 
unenant  alors  à  se  retraiter  ou  à  se  contracter  après 
ifoir  été  mis  en  place. 

«  Deuxièmement.  Je  réclame  aussi  la  méthode 
l'assujétir  les  cercles  au  corps  du  canon,  et  les 
iherses  couches  de  cercles  Tune  avec  l'autre  au 
[poyen  de  vis  taraudées,  quand  ils  se  contractent  à 
leur  place,  comme  on  l'a  décrit  ci-dessus. 

«  DATïiEL  TrEADWÈLL.  >> 

bLÀkèLY,  i865. 
1M4.    Spécification  du  brevet  anglais  d'A- 

LEIAKDRE  ThÉOPHILR  Bf.ARELT,  DATÉ  DU  27  FÉVRICR 

1855*.  —  «Les  perfectionnements  se  rapportent 
d*abord  h  une  méthode  de  former  des  canons  avec 
on  tube  ou  cylindre  interne  en  fer  coulé  ou  en 
Ëeiei%  inclus  dans  un  compartiment  de  fer  forgé 
Dd  d*àciér.  Je  forme  quelquefois  la  surface  exté- 
rieure du  tube  interne  un  peu  conique,  le  plus 
grand  diamètre  étant  juste  en  avant  des  tourillons 
et  8*ainincissaut  sur  les  deux  bonis,  et  j'applique 
1  enveloppe  extérieure  sous  la  forme  de  colliers 

ou  d*anneaux  que  l'on  chasse .  dessus.   Et  dans 
T.  snii.  —  M^  S.  *  MAI  IS66.  —  S*  iiUB  (▲•  t.)  12 
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certains  cas,  j'applique  deux  couches  ou  davantap 
de  ces  sortes  d'anneaux,  selon  la  force  que  Ton 
cherche  à  oblenir,  les  tourillons  étant  d'un  seul 
morceau  avec  l'un  des  anneaux.  L'enveloppe  ei- 
térieure  peut,  cependant,  être  appliquée  sous  la 
forme  de  colliers  ou  anneaux,  chaufTés  et  om- 
tractés  sur  la  surface  cylindrique  du  cylindre  ou 
tube  interne;  mais  je  ne  réclame  pas  comme  wm 
invention  la  méthode  de  former  des  canons  par  fap' 
plication  de  colliers  ou  anneaux,  chauffés  et  en- 
tractes sur  un  tube  cylindrique  interne,  sauf  et  ex- 
cepté quand  les  diamètres  internes  de  pareils  colliers 
ou  amieaux  sont  tels  avant  d avoir  été  chauffés  tdr 
lement  plus  petits  que  le  diamètre  extérieur  du  tube 
interne  sur  lequel  ils  sont  contractés,  qu'après  avoir 
été  refroidis,  t enveloppe  extérieure  formée  par  fe 
anneaux  ou  colliers  est  dans  un  état  de  tension  eu 
(f  effort  permanent,  semblable  à  celui  qui  est  pnh 
duit  quand  les  anneaux  ou  les  cercles  sont  fmb 
sur  une  surface  conique,  comme  on  ta  décrit  pré- 
cédemment,  et  le  tube  interne  est  comprimé  dam 
bs  deux  cas  dune  manière  semblable  *;  un  efA 

^  Après  le  mol  «  comprimé  »,  les  mots  «  secondement, 
les  perfectioonemeots  coosistent  en  »,  étaient  écrits  dan  la 
VédlcilkNi  origineUe. 
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pareil  peut  être  produit,  quand  on  forme  la  grosse 
artillerie,  spécialement  les  canons  rayés  ou  les 
mortiers  du  service  de  mer,  avec  un  tube  ou  cylin- 
dre interne  (formé  en  coulant  et  en  forant  de  la 
même  manière),  sur  lequel  sont  coulés  les  anneaux 
de  fer  coulé  en  une  ou  plusieurs  couches.  Quand 
c'est  eu  plusieurs  couches,  les  joints  des  auneaux 
devraient  t  croiser.  » 

lOStt*  <  Deuxièmement.  Les  perfectionnements 
ont  rapport  au  renfort  des  anciens  canons,  ou 
canons  faits  d'après  d'autres  arrangements,  par 
l'application  des  anneaux  en  métal  ou  de  glènes  de 
fer  externes,  comme  on  l'a  rapporté  sous  le  pre- 
mier titre  des  perfectionnements. 

«  Mais,  afin  que  ma  dite  invention  puisse  être 
complètement  comprise  et  rapidement  amenée  à 
effet,  je  vais  décrire  les  dessins  ci-annexés  *. 

«  La  fig.  i  montre  une  vue  de  section,  et  la 
fig.  2,  une  vue  externe  d'un  canon  disposé  selon 
b  première  partie  de  mes  perfectionnements;  la 
9%.  3  montre  le  noyau  interne  séparément;  la 

*  La  figare  429,  canon  de  12  originel  de  Blakely  (72),  ex- 
pliqoe  luffisaminent  les  dessins  auxquels  on  se  rapporte,  la 
tarie  diffiirence  étant  que  le  canon  montré  dans  le  brevet  a 
dett  HDgi  de  cercles. 
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fig.  4  montre  deux  vues  de  l'un  des  anneatix;  et 
la  fig.  5,  deux  vues  des  anneaux  sur  lesquels  lei 
tourillons  sont  formés;  aa  est  le  tube  interne  oa 
le  cylindre  de  i'er  coulé  ou  d'acier  qui  reçoit  la 
charge;  bb  sont  une  série  de  colliers  ou  anneân 
qui  sont  contractés  ou  enfoncés  sur  la  surface  ex- 

Fig.  429. 


térieure  du  cylindre  interne.  H  peut  y  avoir  une 
ou  plusieurs  séries  de  cercles  ou  anneaux;  mais, 
quand  il  y  a  plusieurs  couches,  ils  devraient  être 
appliqués  de  manière  à  croiser  leurs  joints  comme 
on  la  vu  :  et  quand  ils  sont  appliqués  avec  le  C)- 
lindre  interne,  ils  forment  une  masse  combinée 
de  métaux  pour  résister  à  la  force  de  la  charge 
pendant  le  tir.  Les  tourillons  sont  formés  ou  fiidi 
à  l'un  des  colliers  ou  anneaux  comme  on  le  voit 
dans  la  fig.  5;  ce  sont  des  tiges  formées  avec  des 
vis  à  écrous  à  leurs  extrémités,  au  moyen  des- 
quelles les  parties  sont   maintenues   en  plaoef 
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mais  pour  lesquels  Je  ne  réclame  rien;  les  canons 
ainin  formés  de  plusieurs  parties  peuvent  être  ou 
anemblés,  ou  transportés  comme  un  tout,  ou  bien 
38  peuvent  être  transportés  en  morceaux  séparés, 
et  mis  ensemble  selon  le  besoin,  ce  qui  donnera 
vne  grande  facilité  pour  le  transport,  spécialement 
nec  les  gros  canons.  Dans  ces  figures,  j'ai  montré 
^extrémité  a  du  cylindre  ou  tube*  formé  comme 
«ne  portion  de  ce  cylindre.  Je  ne  me  borne  pas 
Cependant  à  cet  arrangement,  et  dans  quelques 
€as,  je  forme  cette  partie  séparément,  comme  on 
le  ¥oit  dans  la  fig.  6  ;  cette  manière  de  faire,  ce- 
pendant, ne  fait  pas  partie  de  mon  invention  pour 
laquelle  Je  réclame.  Au  lieu  de  former  l'enveloppe 
oMrieure  de  colliers  ou  d'anneaux  séparés  je 
fMme  quelquefois  cette  enveloppe  extérieure  de 
ffl  de  fer  ou  d'une  tige  enroulée  en  spirale,  en 
une  ou  plusieurs  couches  autour  du  cylindre  ou 
tabe  interne.  Quand  les  canons  sont  formés  de 
plusieurs  parties  qu'on  doit  assembler  séparément, 
alon  le  cylindre  interne  peut  pour  un  temps  être 
coptracté  dans  une  certaine  mesure  par  l'applica- 
|MD  q^édfiée  d'un  mélange  réfrigérant  quelcon-** 

9  Le  Impoa  de  enltaie» 
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que,  ou  bien,  les  anneaux  externes  peuvent  être 
amenés  à  se  dilater  par  la  chaleur,  avant  que 
d'être  appliqués  au  cylindre  interne,  et  alors  con- 
tractés sur  lui. 

tOSft  «  Je  n'ai  pas  pensé  qu'il  soit  nécessaire 
de  donner  aucune  direction  spécifique  pour  couler 
un  métal  sur  la  surface  des  cylindres  ou  noyaux 
internes  en  vue  de  les  renforcer,  comme  je  le  fois 
en  formant  simplement  un  moule  de  la  figure  d'ua 
pareil  anneau  :  et  alors,  ayant  appliqué  à  Tintérieur, 
comme  un  noyau,  le  cylindre  interne,  je  verse  le 
métal  fluide  dans  l'espace  qui  est  autour  comme 
le  comprennent  bien  les  personnes  accoutumées  fc 
la  coulée  des  métaux. 

tOS7.  «  Les  anciens  canons  ou  les  canons  fints 
d'après  d'autres  arrangements  peuvent  être  ren- 
forcés par  l'application  d'anneaux  externes,  ou  de 
glènes  en  fil  de  fer,  ou  de  barres  de  fer  ou  d'acter, 
comme  je  Tai  décrit  dans  ce  qui  a  rapport  à  fat 
première  partie  de  l'invention. 

1088.  c  Ayant  ainsi  décrit  la  nature  de  mi 
dite  invention,  je  voudrais  qu'il  fût  compris  que 
je  ne  me  borne  pas  précisément  aux  détails  décrite, 
autant  que  le  caractère  particulier  d'une  partie 
quelconque  des  perfectionnements  sera  conserté.» 
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ABMSTRONG.  —  BLACKELY.  —  TREADWELL. 

iOS9.  Les.  brevets  de  sir  William  Armstrong 
ne  sont  pas  publiés.  Ce  qui  suit  se  rapporte  à 
l'originalité  du  canon  Armstrong.  —  Première^ 
ment,  en  ce  qui  concerne  l'emploi  des  cercles 
avec  tension  initiale.  Le  capitaine  Blakely  a  rendu 
le  témoignage  suivant  devant  le  Select  Comité  d'ar» 
tillerie,  en  1863. 

lOSa  «  Le  gérant  de.  la  compagnie  Butterly 
dans  le  Derbyshire,  qui  a  fait  mes  canons  en  1855, 
qui  m'a  accompagné  Tannée  dernière,  ou  il  y  a 
dwx  ans,  à  l'arsenal  de  Wooiwicb,  a  dit  en  ma 
présence  que  le  système  d  après  lequel  on  y  fait  les 
canons  est  identiquement  le  même  que  celui  d'a- 
près lequel  il  a  fait  mes  canons  en  1855. 

lOSl.  «  J'avais  pris  un  brevet  le  27  février 
185&,  et  sir  William  Armstrong  a  fait  les  premières 
e^riences  de  son  premier,  ou  de  son  second 
caoon  de  campagne  avec  ma  permission.  11  n'y 
SMit  aucun  doute  sur  l'identité  de  la  chose.  Je 
M«i  donné  la  permission  de  faire  ces  expériences^ 
et  tons  la  condition  que  je  lui  permettrais  de  les 
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continuer,  il  m'a  promis  de  traiter  avec  moi  avant 
que  d'ep  faire  une  araire  de  comme[*ce.  Jp  fpps 
lirai  sa  lettre . 

«  21  jaavier  1857. 

«  Mon  cher  Monsieur  :  —  Voire  lettre  du  1 9  m'eit 
arrivée  ici,  à  présent  je  ne  fais  plus  de  canons 
sauf  pour  des  expériences.  Si  vous  avez  un  brevet 
valide  pour  une  luéthode  quelconque  de  construc- 
tion que  je  puisse  adopter,  je  serai  tout  naturel- 
lement satisfait  d'en  traiter  avec  voua  avant  d'oi 
faire  une  affaire  de  commerce  :  jusque-là  la  ques- 
tion peut  très-bien  rester  ot  elle  en  est.  Vont 
observerez  que  je  ne  fais  aucune  rédamation  quaat 
à  l'invention  exclusive  de  quoi  que  ce  soit  dans  m 
lettre  au  «  Times,  '>  mais  je  me  suis  borné  à  une 
simple  description  de  ce  que  j'ai  fait. 

«Je  suis,  mon  cher  Monsieur,  votre  fidèle, 

«  W.  0.  ABMSTftOtfO. 

^mii  4aii»  le  s^rvifie,  j9  liii  éçrin^  ppiir  lui  tur 
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Newcastle-snr-Tyne,  9  janyier  4859. 
c  De  cette  façon  il  avait  pleinement  pris  son  teippi.  » 

<  Cher  Monsieur  :  —  J'ai  reçu  votre  iipte  dlper, 
et  je  \ous  assure  que  je  n'ai  pas  j'in^epUoi)  de 
Yous  ffiire  aucun  torf.  Ço  même  temp^  jp  dop 
TOps  informer  que  les  canqgs  f^its  sous  p)^  (l^f^p* 
tiop  nont  aucune  dou^fur^  d'acjgr  ^  rjntérjçur, 
e(  qu'ils  n'ont  rien  de  coipipup  avec  yptre  tjrevçt.  » 

40S9.  Sir  William  Armstrong  ^}iai\  ^pf^  iî^- 
irg^ni\  une  ][podi(ic4tion  qu'il  reg^rdaif,  je  ^if^- 
ppse,  comme  un  gr^nçl  perfecliopi^^iDei)^,  ^JfiV  ' 
en  faisant  le  canon  en  er^fier  en  fer  fpr^é,  au  jjj^u 
4^  I»  méthode  qu'il  ^vaif  d*at)or({  ^mploy^e,  d  qfi 
baril  d'acier,  recouvert  de  glènes  en  fçf  fpffî^i  çç 
qui  est  clairement  e^rimé  dans  le^  t^|*|Bes  (|^ 
q^pp  ))reyet.  Ma  spécification  (}it  : 

c<  Les  perfectionnemez^ts  qii)  rapport,  d'abor4, 
I  pi)p  fviéthode  pour  fprmer  les  (^QX\f  avi^  ifp 
tu|ie  011  cylif^dre  interne  en  fer  coulé  p|}  en  ^cier, 
ffUferiQé  ^BXïs  une  enveloppe  de  fer  fçfgé  ou 
^*a€i§|r.  Je  fus  quelquefois  la  sur|[^^ce  extérieure 
i^  ^t^  ip^me  un  peu  coniq}i(3|  je  plus  gra^^d 
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s'amincissant  sur  les  deux  bouts,  et  j'applique 
l'enveloppe  extérieure  sous  la  forme  de  colliers  oo 
d'anneaux  qu'on  enfonce  dessus  ;  et  dans  quelques 
cas,  j'applique  deux  couches  de  pareils  anneaux, 
ou  davantage,  selon  la  force  qu'on  cherche  à  ob- 
tenir, les  tourillons  faisant  un  morceau  avec  on 
des  anneaux.  L'enveloppe  extérieure  peut  cepen- 
dant être  appliquée  sous  la  forme  de  colliers  oo 
d'anneaux  chauffés  et  contractés  sur  le  cylindre 
ou  tube;  mais  je  ne  réclame  pas  comme  mm 
invention  la  méthode  de  former  des  canons,  ou  le 
canon  par  l'application  de  colliers  ou  d'anneaux 
chauffés  et  contractés  sur  un  tube  cylindrique  in- 
terne, sauf  et  excepté  quand  les  diamètres  inté- 
rieurs de  semblables  anneaux  ou  colliers  eoDt 
avant  que  d'être  chauffés,  d'un  diamètre  tellement 
plus  petit  que  le  diamètre  extérieur  du  tube  in- 
terne sur  lequel  ils  sont  contractés,  qu'après  avoir 
été  refroidis,  l'enveloppe  extérieure  formée  par 
les  anneaux  ou  colliers  est  en  état  de  tension  ou 
d'effort  permanent,  semblable  à  celui  produit 
quand  les  anneaux  ou  colliers  sont  forcés  sur  une 
surface  conique,  comme  on  l'a  décrite  ci-dessus***. 
Au  lieu  de  former  l'enveloppe  extérieure  de  collieri 
ou  anneaux  séparés,  je  forme  quelquefois  cette 
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SDveloppe  extérieure  de  fil  de  fer  ou  d'une  tige  en 
iér  roulée  en  spirale,  sur  une  ou  plusieurs  couches 
lAtour  du  cylindre  ou  tube  interne. 

iOSft.  ***  L'essence  réelle  du  canon  de  sir  Wil- 
liam Ârmstrong  et  de  mon  canon  ne  repose  pas 
iiiis  Tusage  de  ces  glënes;  mais  dans  la  manière 
lent  les  glënes  extérieures  sont  faites  pour  com- 
primer les  glènes  internes,  de  manière  à  faire  en 
lorte  que  deux  couches  consécutives  agissent  à 
ToniMon  pour  résister  à  l'effort.  Cela  est  très-clai- 
rament  expliqué  par  sir  William  Armstrong,  dans 
m  lettre  du  14  juillet  1855,  dans  le  livre  bleu  de 
tramée  dernière. 

i064  «  Il  faut  aussi  observer  par  rapport  à  la 
bree  du  canon  d*acier  ou  de  fer  foi^é,  que  la  ré- 
Mtftnce  d'un  cylindre  à  la  pression  interne  n'aug- 
mentera pas  en  raison  de  son  épaisseur.  Si  le  cy- 
Indre  est  r^ardé  comme  composé  d'un  nombre 
li:  couches  concentriques,  capables  de  soutenir 
oheeuue  sans  avarie  un  degré  d'extension  propor- 
lioAiiée  à  sa  longueur^  il  est  évident  que  plus  la 
ôroonférençe  de  chaque  couche  sera  grande,  moins 
tflè  sera  dilatée  par  une  extension  donnée  de  Tftme, 
et  par  conséquent,  moins  elle  contribuera  à  l'effort 
da  cylindre.  La  raison  do  cette  diminu- 
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tion  est  très*rapicle,  car  elle  est  comme  I9  carré 
de  la  circonférence,  ou  en  raison  inverse  de  U 
distance  au  centre  *;  et  en  conséquence,  quand  le 
cylindre  est  épais,  le  déficit  de  force  provenant  de 
cette  cause  devient  très-grand. 

«  À  présent,  on  ne  peut  remédier  à  ce  déftiut 
qu'en  donnant  à  la  portion  externe  du  cylindre 
une  certaine  tension  initiale,  décroissant  gradud- 
lement,  et  passant  finalement  en  compression  vers 
le  centre,  et  quoique  cette  condition  ne  puisie 
être  remplie  par  aucun  procédé  conqu  de  for- 
geage  ou  de  coulée,  cependant  quand  le  fer  forgé 
ou  Tacier  sont  les  métaux  employés,  on  peot  y 
arriver,  dans  une  grande  mesure,  en  contraeiiot 
un  cylin()re  extérieur  sur  un  cylindre  intérieur,  ei 
en  en  ajoutant  d'autres  de  la  même  manière  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  qbtenu  l'épaisseur  requise.  » 

lOStf.  Le  capitaine  Blakely  s'en  rapporte  alon 
au  fait  que  sir  Willfam  Armstrong  ignorait  posté* 
rieurement  ce  principe  :  par  exemple,  devant  l^iai- 
titutioQ  de§  ingénieurs  civili^,  en  1860,  sir  ll^liam 
dit: 

«  Les  couches  et  les  anneaux  ef  ternes  de  méiii 


S  Nr  mym  4«we  M  ta  qilfial  4m  tputefi 
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ne  sont  pas  mis  en  place  avec  un  degré  quelconque 
de  tension  calculée.  Ils  sont  simplement  appliqués 
avec  une  différence  suffisante  de  diamètre  pour 
assurer  un  serrage  efficace.  » 

1056.  Quant  à  TemplQi  d'un  baril  d*acier 
cerclé  avec  fer  forgé,  l'examen  devant  le  même 
comité  (1863)  a  élucidé  les  faits  suivants,  par  sir 
William  Ârmstrong  : 

«  Q*  Vous  avez  dit  le  dernier  jour  de  votre  exa» 
men  qu'un  des  résultats  obtenus  par  le  pays  a>ait 
été  un  système  de  construction  de  canons;  ayet 
la  bonté  de  nous  dire  si  vous  entendez  par  là  le 
système  de  renforcer  les  canons  par  des  cercles  de 
fer  foi^é,  ou  si  vous  y  comprenez  le  système  de 
construire  le  tube?»  A.  «Je  pensais  au  système 
des  glènes.  >  Q.  «  Pensicz-vous  en  même  temps  au 
tube  interne  et  aux  cercles  extérieurs?  » 

A.  «  11  est  applicable  au  tube  et  aux  cercles.  » 
Q.  a  Alors  que  pensez-vous  du  système  des  glènes 
en  tant  qu'il  puisse  s'appliquer  au  tube  et  aux 
cercltf»?»  A.  a  C'est  le  canon  à  tube  d'acier,  tel 
que  mon  premier  canon  en  a  ofTert  un  exemple,  i 

Q.  <  Quel  système  de  constrqction  dites-vous, 
que  le  pays  ail  gagné  ?»  «  A.  Le  système  des  glènes  ; 
I  j'ai  fait  les  tubes  internes  du  canon  avec  de 
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le  moins,  en  vue  âe  se  protéger  contre  le  capitaine 
Blakely  ei  d'autres  inventeurs  antérieurs. 

1039.    Ce  (jùe  sir  William  Armstrong  réclame 
plus  spécialement  comme  son  perfectionnement  (séi 
brevets,  par  ordre  spécial  du  gouvernement,  noiit 
jamais  été  publiés)  est  ainsi  établi  par  lui  devant 
le  même  comité  (1863).  <(  Â  présent,  la  particula- 
rité de  ce  canon  n'était  pas  simplement  d*ëtre  un 
canon  d'assemblage,  parce  que  les  canons  d'assem- 
blage sont  de  date  très-ancienne.  En  fait,  je  n'ai 
aucun  doute  que  la  construction  originelle  de  tout 
les  canons  ait  été  par  assemblage.  Ce  n'était  pas 
simplement  un  canon  cerclé,  c'est-à-dire,  un  ca- 
non renforcé  par  des  anneaux,  parce  que  les  an- 
neaux ne  donnent  de  force  que  sur  la  circonfé- 
i*ence  et  non  sur  la  longueur;  mais  le  canon  avait 
cela  de  particulier  qu'il  était  principalement  composé 
de  tubes  ou  tuyaux,  ou  cylindres,  formés  en  lovant 
en  spirale  de  longues  barres  de  fer  en  tubes,  et  en  ks 
souda?it  sur  les  bords,  comme  on  le  fait  pour  les 
canons  de  fusil.  Â  présent,  que  quelqu'un  ait  couçQ 
cette  idée  auparavant,  c'est  ce  que  je  ue  saurais 
dire,  mais  j'ai  la  con\iction  que,  «  jusqu  a  ce  mo- 
ment» ,  onn'avaitencorefait  aucun  cauon  d'après  œ 
principe,  toute  la  difficulté gisatit  dans  la  confection. 
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I  est  trè8-facile  maintenaDt,  avec  tout  notre  savoir 
t  tonte  notre  expérience,  de  définir  comment  il 
int  faire  de  pareilles  glènes;  mais,  à  cette  époque 
1855),  il  était  très-difficile  d'en  venir  à  bout;  et 
e  ne  fut  qu'après  plusieurs  tentatives  infruc- 
iieuses  que  j*obtins  un  résultat  satisfaisant. 

1040.  Quant  à  l'originalité  de  cette  partie  du 
anoQ  de  sir  William  Ârmstrong,  il  est  seulement 
lécessaire  de  citer  l'exposé  du  professeurTreadwell, 
luhlié  en  1845  sur  la  construction  de  canon  qu'il 
imposait  en  1840,  douze  ans  avant  le  commence- 
sent  des  expériences  de  sir  William  ^. 

^  Dans  une  note  de  la  page  7  du  Mémoire  intilnié  «  Ou 
lie  ooDstmction  of  improved  Ordnance,  n  1861,  le  profes- 
eor  Treadvirell  dit  :  —  La  première  fois  que  je  lus  un  ex- 
osé  de  la  méthode  suivie  par  Armstrong  pour  construire 
DO  canon,  quoique  j'aie  vuà  Tinstant  sa  ressemblance  exacte 
TOC  la  méthode  que  j'avais  inventée  en  1840-44,  cependant, 
tétant  pas  sûr  du  fait  que  la  spécification  de  mon  brevet  an- 
Irisait  été  publié  in  extenso^  je  pensai  qu'il  pourrait  se  faire 
[M  Amistrong  ait  réinventé  ma  forn^  de  canon  et  le  méca- 
iraie  requis  pour  la  produire.  Mais  depuis  que  j*ai  écrit  cette 
Btm,  fai  examiné  ce  grand  ouvrage  «  les  Spécifications 
Dglaiaes  imprimées,  »  dont  une  copie  est  dans  la  librairie 
laiton,  et  j'y  trouve  que  la  spécfiication  de  mon  brevet  an- 
^■h,  enregistré  le  5  juillet  1844,  n*  10013,  a  été  imprimée 
m  18M.  Ce  brevet  fut  pris  au  nom  de  Thomas  Aspinwall, 
don  ooiHRil  américain  à  Londres,  qui  agissait  par  ma  pro- 

T.  vnn.  —  M*  5.  —  MAI  1866.  —  B*  fiiii  (▲.  i.)  la 
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Tacier  et  des  glènes  en  même  temps.  J'emploie  k 
gtëne  pour  remplacer  F  acier  quand  il  n'y  en  a  pas.  i 
Q.  «  Alors  comment  définissez-vous  le  système  de 
construction  auquel  vous  faites  allusion  7»  A.  «  U 
construction  du  canon  par  un  tube  en  glène,  el 
on  peut  rappliquer  si  l'on  veut  au  baril.  J*ai  d^ 
posé  que  le  système  qixejepréfère  est  celui  Rem- 
ployer le  baril  en  acier,  quand  je  puis  avoir  do 
métal  convenable  ;  mais,  si  je  ne  puis  pas  en  avoir, 
alors  on  a  Talternative  d'employer  des  glènes  pour 
faire  le  baril.  » 

1037.  Il  parait  alors,  d'abord,  que  sir  William 
Armstrong  viole  le  brevet  du  capitaine  Biakely,  eo 
cerclaut  un  baril  d'acier,  quand  il  emploie  le  sys- 
tème qu'il  préfère,  et  en  second  lieu,  qu'il  n'est 
pas  le  premier  qui  ait  employé  les  cercles  ayant 
une  tension  initiale  définie. 

En  outre,  sir  William  Armstrong  dit  dans  la 
même  déposition  :  «  J'ai  vu  du  premier  coup' et 
je  sens  eucore  que  l'acier  est  le  métal  propre  pour 
faire  le  baril  d'un  canon,  si  on  peut  en  avoir,  et 
mon  seul  motif  pour  ne  pas  persévérer  dans  l'em- 
ploi de  l'acier,  était  la  difficulté  de  l'avoir  de  la 
qualité  assortie.  11  ne  peut  être  question  que  iefer 
forgé  soit  trop  doux,  et  qu'on  peut  faire  au  biratt 
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des  objections  plus  fortes  qu'au  fer  forgé,  et  si 
Dous  pouvons  obtenir  seulement  avec  certitude  et 
uniformité  de  lacier  de  qualité  convenable,  on  ne 
peut  mettre  en  question  que  nous  trouverons  le 
moyen  de  l'employer.  A  présent  personne  n'a  aucun 
droit  de  s'approprier  le  mérite  (Rappliquer  F  acier  à 
ce  but  particulier;  le  mérite  de  son  application 
appartiendra  au  manufacturier  qui  produira  un 
article  satisfaisant.  » 

1088.  En  considérant  la  lettre  précédente  de 
sir  William  au  capitaine  Blakely,  désavouant  Tu- 
sage  de  l'acier,  et  le  fait  que  sir  William,  tout  en 
dépensant  douze  millions  et  demi  de  dollars  pour 
ses  plans  et  son  canon,  a  échoué,  s'il  ne  négligeait 
pas  de  développer  l'usage  de  l'acier,  pendant  que 
d'autres  manufacturiers  emploient  ce  métal  avanta- 
geusement '*',  et  le  fait  qu'il  a  dans  plusieurs  occa- 
sions renié  l'emploi  des  cercles,  avec  une  teusipn 
initiale  définie,  pourrait  conduire  à  l'impression 
qu'il  peut  avoir  dépensé  une  certaine  somme  d'ar- 
gent du  trésor  public,  sur  le  système  qu'il  approuve 


*  Le  commander  Scott  a  établi  devant  YOrdnance  Com* 
mUUe  de  1863,  que  Tacier  de  Krupp  n*avait  jamais  été  es- 
sayé pour  tubes  internes. 
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le  moiDS,  en  vue  âe  se  protéger  contre  le  câpitaiile 
Blakèly  ei  d'autres  inventeurs  antérieurs. 

ÎOSd.    Ce  (|u6  sir  William  Armstrong  réclamé 
plus  spécialement  comme  son  perfectioniieitient  (sèi 
brevets,  par  ordre  spécial  dn  gouvernement,  noiit 
jamais  été  publiés)  est  aiiisi  établi  par  lui  devaiît 
le  même  comité  (1863).  «  Â  présent,  la  particula- 
rité de  ce  canon  n'était  pas  simplement  d*ètre  uil 
canon  d'assemblage,  parce  que  les  canons  d'assem- 
blage sont  de  date  très-ancienne.  En  fait,  je  ii'ai 
aucun  doute  que  la  construction  originelle  de  ici» 
les  canons  ait  été  par  assemblage.  Ce  n'était  pu 
simplement  un  canon  cerclé,  c'est-à-dire,  un  ca- 
non renforcé  par  des  anneaux,  parce  que  les  an- 
neaux ne  donnent  de  force  que  sur  la  circonfé- 
rence et  non  sur  la  longueur;  mais  le  canon  avait 
cela  de  particulier  qu'il  était  principalement  comptât 
de  tubes  ou  tuyaux,  ou  cylindres,  formés  en  lovant 
en  spirale  de  longues  barres  de  fer  en  tubes,  et  en  ks 
soudant  sur  les  bords,  comme  on  le  fait  pour  les 
canons  de  fusil.  Â  présent,  que  quelqu'un  ait  couçQ 
celte  idée  auparavant,  c'est  ce  que  je  ne  saurais 
dire,  mais  j  ai  la  con\iction  que,  «  jusqu  a  ce  mo- 
ment» ,  onn'avaitencorefait  aucun  canon  d'après  ce 
principe,  toute  la  difficulté  gisant  dans  la  confecti(m% 
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U  est  trè8-facile  mamtenant,  avec  tout  notre  savoir 
et  tonte  Dotre  expérience,  de  définir  comment  il 
faut  faire  de  pareilles  glènes;  mais,  à  cette  époque 
(1855),  il  était  très-difficile  d'en  venir  à  bout;  et 
ce  ne  fut  qu'après  plusieurs  tentatives  infruc- 
tueuses que  j'obtins  un  résultat  satisfaisant. 

1040.  Quant  à  loriginalité  de  cette  partie  du 
eanoQ  de  sir  William  Ârmstrong,  il  est  seulement 
nécessaire  de  citer  l'exposé  du  professeurTreadwell, 
publié  en  1845  sur  la  construction  de  canon  qu'il 
proposait  en  1840,  douze  ans  avant  le  commence- 
ment des  expériences  de  sir  William  ^. 

^  Dans  une  note  de  la  page  7  du  Mémoire  intilaié  «  Ou 
the  ooostmctioD  of  improved  Ordnance,  n  1861,  le  profes- 
seur Treadvirell  dit  :  —  La  première  fois  que  je  lus  un  ex- 
posé de  la  méthode  suivie  par  Armstrong  pour  construire 
son  canon,  quoique  j'aie  vu  à  i*instant  sa  ressemblance  exacte 
sfec  la  méthode  que  j'avais  inventée  en  ia40-44,  cependant, 
n'étant  pas  sûr  du  fait  que  la  spécification  de  mon  brevet  an- 
1^  ait  été  publié  in  extenso^  je  pensai  qu'il  pourrait  se  faire 
qae  Armstrong  ait  réinventé  ma  foni^  de  canon  et  le  méca- 
nisme requis  pour  la  produire.  Mais  depuis  que  j'ai  écrit  cette 
lettre,  j'ai  examiné  ce  grand  ouvrage  «  les  Spécifications 
anglaises  imprimées,  »  dont  une  copie  est  dans  la  librairie 
Borton,  et  j'y  trouve  que  la  spécfiication  de  mon  brevet  an- 
glais, enregistré  le  5  juillet  iS44,  n*  10013,  a  été  imprimée 
en  1854.  Ce  brevet  fut  pris  au  nom  de  Thomas  Aspinwall, 
alors  consul  américain  à  Londres,  qui  agissait  par  ma  pro- 

T.  XTui.  —  If  5.  —  MAI  1866.  —  8*  fiiii  (a.  i.)  la 


1041.  Le  professeur  Treadwell  dit  :  ^  «  Je 
me  décidai,  il  y  a  quatre  ou  cioq  ans,  à  essa]ir  di 
rappliquer  (le  principe  de  construire  le  canon  an 

curatioD.  La  «pécification  fut  écrite  complètement  p«r  aïoi  ë 
lui  fut  U-ansmise.  Elle  occupe  vingt  et  une  grandes  pi|ei 
imprimées,  remplies  de  renvois  à  des  dessins  soignés,  qà 
occupent  une  grande  planche  in-folio^  du  mécanisme  en- 
ployé  par  moi  à  construire  le  canon.  Quiconque  est  fiMttli^ 
risé  avec  ce  qu'Armstrong  appelle  son  canon  et  le  inodefc 
le  construire,  trouvera  ici  tout  ce  qui  y  a  rapport,  niant 
qu'il  8*agit  de  la  structure  $aM  rayure  et  $ans  appmtOè 
dtarge-^mUuêe.  Il  n'y  a  aucune  différence  quetoonqac  dssi 
la  forme  de  la  construction,  le  mode  d'assembler  les  cardsi 
dans  le  fourneau,  ou  les  outils  et  le  mécanisme  requis  pov 
faire  Touvrage,  excepté  la  substitution  par  Armstrong  fut 
marteau  fc  vapeur  à  la  presse  hydrostatique  que  j'emplsfe 
[Naturellement  le  professeur  Treadwell  rapporte  ic|  la  n^ 
tbode  pour  faire  un  simple  tube.] 

«  A  présent,  Armstroug  a  montré,  en  dénonçant  les  brs- 
vets  à  la  British  Association,  qu'il  les  a  assez  bien  loa  pw 
les  rappeler  :  est-il  bien  probable  alors  qu'il  ail  passé  cdsi- 
là?  Et  les  hommes  d'honneur  aux  sentiments  élevés.  lesis^ 
génieurs  anglais,  particulièrement  ceux  qui  constituent  I'Idi- 
titution  des  Ingénieurs  civils,  souffriront-ils  ce  plagia^  oalie 
piraterie»  puisqu'il  n'y  a  que  ces  vilains  mots  pour  qnilîiir 
comme  il  convient  l'acte  qui  se  passe  en  An^errs  mm 
échanger  un  cartel  7  » 

*  «  A  Short  accrount  of  an  improved  cannon,  and  of  Ik 
processes  and  machinery  employed  in  the  maniifartirft  If 
Darâl  TreadweU,  »  184K. 
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irigeant  autour  de  rftme  les^bres  ^ui  constittieot 
I  plus  grande  force  du  tnétal,  pratiquement  ^ùr 
I  Itibricatioii  des  caBons.  Mon  premier  essd  fut 
la  fura  un  canon  de  4,  par  les  meilleurs  mo^ns 
km'  à  ma  disposition,  d'anneaux  oti  de  ediirtl 
^fiittdres  creux  assemblés  bout  à  bout  au  liioyen 
to  ëMdures.  Chaque  anneau  était  fait  de  plusieurs 
lAlièadx  plus  minces,  placés  l'un  sur  l'autre  et  sôti- 
Mè.  Oii  iFerra  que  dans  ce  cas,  comme  les  bari^ss 
hnt  les  divers  anneaux  étaient  faits,  étaient  tôtir- 
MM  auteur  du  calibre,  la  direction  des  flbres  qdi 
M  tOBsidérée  ici  codinié  une  chose  si  essentielle^ 
iHtt  complètement  consetrée.  Je  puis  remarquer 
fei'qtte  cette  méthode  fut  changée  par  la  suite  dans 
Hi  teertidn  degré,  en  faisant  d'abord  un  sinlpte 
lÉÉeau  mince  en  acier  et  en  tournant  une  barre  de 
Kir  en  spirale  sur  son  extérieur,  comme  oïl  toUrUb 
ùi  rubftn  sur  un  rouleau.  Ce  canon,  bien  qu'itti- 
lÉlMtMaent  fait,  a  résisté  à  l'action  d'éndrtiies 
jiarges  de  poudre,  et  n*a  éclsié  qu'en  employant 
IÉ|d poudre  très-supérieure  et  un  boulet  sans  véht. 
ttfhictBre  était  faite  dans  le  sens  de  la  longuétir  du 
IniOB,  mj  eu  trai^ers  des  fibres  de  fer;  et  quoiqud 
MMmdares  {appelés  fumps,  en  termes  techniques) 
|éi  unissaient  les  anneaux  l'un  à  Tautrb  par  lëé 
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bouts  fussent  très-imparfaites,  cependant  elles  le 
tenaient  complètement  réunies  contre  raction  de 
la  poudre.  Deux  autres  canons«de  même  espèce 
furent  faits  ensuite,  dont  l'un  est  resté  sans  airarie 
après  avoir  résisté  à  beaucoup  d'épreuves  des  jto 
sévères.  Ayant  cette  preuve  expérimentale  de  II 
force  du  canon  fait  dans  cette  forme,  mon  atten* 
tion  fut  ensuite  dirigée  pour  faire  le  devis  du  mé- 
canisme qui  me  mettrait  en  état  de  produire  dsi 
canons  de  grande  dimension,  avec  i*apidité  et  ce^ 
titude.  Le  résultat  fut  la  construction  d'une  presse 
hydraulique,  avec  piston  de  14  po.,  ayant  une 
puissance  calculée  à  1000  tonneaux,  et  s'adaptul 
à  une  variété  de  mécanismes  au  ^moyen  desfjudson 
peut  former  les  anneaux,  et  ensuite  les  assembler 
avec  facilité  et  promptitude,  avec  des  formes  par- 
faites, et  affranchis  des  pailles  et  défauts,  ce  qu'on 
n*avait  encore  obtenu  par  aucun  autre  moyen; 
tandis  qu'on  conserve  en  même  temps  au  fer  toute 
sa  force  et  sa  ténacité. 

1048.  c  Une  description  de  ce  mécanisme  de 
précision  et  de  son  emploi  ne  pourrait  se  com- 
prendre sans  dessins  détaillés  :  il  n'est  pas  non  plus 
nécessaire  pour  le  but  que  je  me  propose  actuelle- 
t,  —  qui  est  de  faire  voir  la  supériorité  du  » 
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non  quand  il  est  fait,  —  de  dire  autre  chose  sinon 
qu'âne  quantité  d'anneaux  et  de  cylindres  creux 
sont  formés  d'abord,  au  moyen  de  divers  moules, 
de  disques  et  de  pièces  réunies  avec  la  presse  puis- 
sante à  laquelle  j'ai  fait  allusion.  Les  anneaux 
sûot  garnis  d'acier  sur  leurs  côtés  internes  et  à  en- 
viron  un  tiers  de  leur  épaisseur,  la  partie  extérieure 
étant  en  fer  roulé  autour  de  l'anneau  d'acier  in- 
terne, et  le  tout  soudé  ensemble.  Us  sont  alors 
assemblés  bout  à  bout,  en  les  soudant  l'un  après 
Tautre,  formant  ainsi  une  masse  conique  creusée 
par  un  cylindre.  En  donnant  la  forme  au  cône  dans 
la  presse,  sa  dimension  est  déterminée  par  un 
moule  de  grande  épaisseur  et  de  grande  force  qui 
renferme  la  portion  chauffée  du  cône,  pendant 
qu'un  mandrin  plein  occupe  le  cylindre  creux.  La 
force  de  la  presse  est  appliquée  sur  les  extrémités 
des  couches  mises  debout.  Les  pores  du  métal 
sont  par  conséquent  fermés,  et  le  métal  condensé 
a  un  degré  qu'on  ne  saurait  atteindre  an  marteau. 
En  le  tournant  et  en  le  fixant,  ce  frmtrum  de  cône 
est  formé  en  canon,  la  culasse  étant  fermée  par  un 
tampon  à  vis,  et  les  tourillons,  fixés  sur  une  bande 
^  est  vissée  pareillement  sur  Tintérieur  du  ca- 
I.  La  bande  des  tourillons  et  les  tourillons  sont 
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fontaés  cdmme  le  canon,  au  irio;en  d*tife  méo^ 
QMme  mis  dn  mouvement  par  la  pMiq  hfdni- 
lique.  > 

1048.  Le  professeur  Treadwdl  fait  deri  n 
exposé  de  l'essai  et  de  la  durée  remarquaUb  de 
plutfîaure  de  ses  canons  commandés  parle  dépv^ 
temènt  de  la  marine. 

PARROTT,  1861. 

tOM.  S^felFIGAnON  DU  ttl£YET  DE  ROBOBP  P. 
PAUROn^  DATi  DU   1*'  OOTOBftE    186i'i   MU  Èu» 

Utas.  —  «  A  tous  ceux  que  cela  r^rde  :  Sa?otf 
fais^  moi,  Robert  P.  Parrott,  de  Gold  Sprilig^  àm 
le  comté  de  Putnam  et  TËtat  de  New-York^  j'iiia* 
venté  un  perfectionnement  nouveau  et  utile  dans 
la  fabrication  de  1  artillerie;  et  je  déclare  ici  qae  sb 
qui  suit  est  la  description  complété;  clurb  et  ende 
de  ce  perfectionnement^  en  renvoyant  aux  detnii 
qui  accompagnent  cette  spécification  dont  Os  fait 
partie»  et  oà  la  fig.  1*  est  Une  section  longittidiDdk 
par  le  centrte  du  canon  et  la  %.  2  une  witiaB 

*  ÏÀ  ftg.  436  diffère  de  ce  clessin  parce  qu'elle  a  oà  Us* 
iSi  dé  balihÉe  UdMë  d*ttfae  toknilH!  Mëtéa^  et  qd^  A 
tàlakoMhit 
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ttîinstbHalé  du  même  canon.  Les  mêmes  lettres  de 
renvoi  indiquent  les  parties  correspôtidàtttes  des 
deux  figures. 

lOâti.  «  Cette  intention  se  rapporte  à  uii  ren- 
Ibrt  de  fër  fbrgé  sur  un  canon  dont  le  corps  ou  la 
^rtie  principale  est  en  fer  coulé  ;  et  il  se  compose 
d'tlti  mode  particulier  pour  serrer  le  renfort  sût*  le 
edri>s,  tandis  qu'on  empêche  l'échatiffement  et 
Tex^anSioh  du  corps,  à  un  très-haut  degré,  par  la 
éhalëitr  qui  lui  est  communiquée  par  le  renfoM,  et 
l^iië  le  renfort  est  forcé  de  s'appliquer  et  de  se 
éerrëi*  utliforméilient  tout  autour  du  corps. 

«  Pour  meltre  d  autres  personhes  habiles  dans 
l^art  en  ëtat  d'appliquer  mou  invention  à  là  |)ra- 
fili|ue,  je  vais  expliquer  la  manière  de  k  produire. 

io4ë.  «  Le  fer  coulé  qui  forme  la  portion  ^rin- 
tApa^  dti  le  (^orps  A,  est  ou  peut  êllrë  fait  cdtnme 
làtit  autre  canon  dé  fer  coulé,  soit  que  sa  cillasse 
miie  partie  de  la  même  coulée  codimé  dans  h  ca- 
fion  d*espècé  ordinaire,  ou  bien  que  lA  culaste  soit 
flfité  d*llîi  ou  plusieurs  morceaux  de  ittétal  à  part, 
bb  Âssujétift  d'tine  tnaniëre  permanente  au  corps 
llil  cAndil,  pour  charger  par  la  bouché)  ou  dflobiles 
Ifln  dé  pourvoir  au  chargement  pAr  la  cillasse  ; 
Htt  bien ,  fee  qne  j'ai  appelé  le  corps,  pBUr  |e  distin- 
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guer  du  renfort,  peut  être 
un  canon  de  fer  coulé  qui  i 
déjà  été  fini  pour  l'usage, 
mais  qui  a  besoin  d'être  ren- 
forcé pour  le  mettre  en  état 
de  porter  des  projectiles 
plus  pesants  que  ceux  pour 
lesquels  il  était  destiné  à Fo- 
rigine;  ou  un  canon  de  fer 
coulé,  qui,  n'ayant  pas  été 
calculé  à  l'origine  pour  être 

I     rayé,   a  été  aflTaibli  par  la 

•     rayure. 

1047.  c  Le  renfort  de 
fer  forgé,  B,  peut  se  faire 
en  diverses  façons,  mais  ce- 
lui que  je  considère  comme 
le  meilleur,  est  de  prendre 
une  barre  de  fer  carré  de 
dimension  convenable ,  de 
la  cueillir  en  spirale  sur 
un  mandrin,  de  la  chauffer 
alors  à  une  chaleur  de  sou- 
dure, et  de  la  placer  dans 
un  fort  cylindre  de  fer  coulé 
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et  de  la  marteler  sur  les  bouts  jusqu'à  ce  que  les 
plis  de  la  glène  soient  soudés  ensemble  et  qu'un 
cylindre  creux  de  fer  forgé  soit  formé.  Le  cylindre 
ainsi  forgé  doit  être  foré  et  tourné  sur  un  tour  à 
la  dimension  et  à  l'épaisseur  qui  conviennent. 

lie  corps  A,  ayant  été  foré  à  l'avance,  est  dans  la 
portion  de  son  extérieur  qui  doit  recevoir  le  renfort, 
tourné  sous  la  forme  cylindrique  et  d'un  diamètre 
qui  est  environ  un  sixième  de  pouce  par  pied  plus 
grand  que  le  diamètre  intérieur  du  renfort  à  froid. 
U  est  alors  placé  dans  une  position  horizontale,  ou 
presque  horizontale,  sur  des  supports  ou  chantiers 
convenables,  qui  permettent  de  le  faire  tourner  sur 
ion  axe  ou  de  le  rouler,  et  qui  permettent  de  met- 
tre sur  lui  lé  renfort,  quand  la  chauffe  l'a  suffi- 
larament  dilaté;  on  introduit  un  conduit  à  travers 
fat  bouche  dans  le  but  de  faire  passer  un  courant 
continu  d'eau  froide  au  fond  de  l'&me.  Quand  le 
renfort  a  été  convenablement  chauffé  et  dilaté  de 
façon  à  le  mettre  en  état  de  passer  avec  aisance  sur 
le  corps,  il  est  placé  dans  la  position  qui  lui  con- 
fient; Teau  froide  est  introduite  dans  l'&me  par  le 
tuyau  indiqué  plus  haut,  et  l'on  fait  tourner  le 
corps  sur  son  axe.  Par  ce  mouvement  rotatoire,  le 
renfort  suspendu  avec  du  jeu  sur  le  corps,  se  trouve 
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empêché  d*y  rester  en  contact  avec  un  point  parti- 
culier, il  ne  saurait  se  refroidir  partielleroeDl^  ce 
qui  se  ferait  si  je  le  laissais  suspendu  atec  une  pa^ 
tie seulement  en  contact  arec  le  corps;  le  renfort 
adhérerait  par  cette  partie  et  ne  pourrait  plus  fttn 
tiré  de  manière  à  se  serrer  clément  rar  tous  les 
points  du  pourtour  du  corps.  Par  rintroductiob 
dli  cdtlranl  d'eau,  qui  sort  par  la  bouche  du  ctnoii, 
la  chaleur  répartie  sur  le  corps  se  troute  enletée, 
et  le  corps  se  trente  par  là  matériellement  eafl- 
éhé  de  se  dilater  et  de  diminuer  ainsi  la  fonse  de 
piiicdikient  atec  laquelle  le  renfort  finit  par  mm- 
rer  sur  lui.  Aussitôt  qu'on  a  trou  Té  que  le  renfert 
est  serré  sur  le  corps,  je  le  contre  de  saUe  ou 
d'autres  matières  qui  soient  mauvais  condueleats 
delà  chaleur,  en  continuant  à  faire  passer  le  flct 
d'eau  à  traters  le  corps  jusqu'à  ce  que  le  canon  ttfit 
entier  soit  refroidi.  J'ai  pour  but,  en  contrÉniie 
renfort,  d'eni|ièeher  la  portion  extérieure  de  îe  fo- 
froidir  et  de  sa  contracter  plus  tite  que  la  portîBD 
interné,  ce  qui  Mt  cause  qu'elle  se  refroidit  parrii- 
teneur^  teéqui  l'attache  ainsi  plus  soiideibelitiBr 
le  corps. 

iOiSi     <i  Ce  que  je  réclamé  comme  mon  initt- 
UxMi  et  4t«  je  tiéiire  garantir  par  la  lettre  de  flRP 
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BKiret  est  :  «  Le  mddé  dëerit  ei-^lèMds  de  wr- 
1^  de  fer  foi^é  sur  le  coi)»»  de  ï&t  fcoulé  d'uhe 
pièce  d'artillerie,  c'est-à-dire,  en  Msaiit  tevHié^ 
le  «rpS  UUidis  qu'on  introduit  l'eau  dafls  VtXàé.  » 

(«  RoBEiiT  P.  VA&kiyri.  » 

191».  Bbevet  de  PARtttHr  De  lëet.  ^^  Le  0  trifti 
186Éi  le  capitaine  Parrott  à  ëbtèdu  m  aui^  Dne^ 
vet  pour  «  perfectioniièltieilt  dàhs  l'tlhilleHè  )tëU- 
lié  *  où  il  Spécifie  la  mAhièî«  décrite  ei-déùMl  de 
Àéttre  en  place  les  cercles  et  certaiiles  autres  prb>- 
^Hioitt  et  parties,  comme  suit  :  ***«  ie  fais  l'é^éis- 
ieUr  de  ce  tanfort.  «JtiAnd  il  est  fini;  en  forattt  l'itt- 
fBrilnir  et  en  tournant  l'extérieur,  ^Ale  ëttVitt»ti  de 
%  à  %  du  calibre  du  canon,  et  sa  lofigUeUf  suffi- 
sante pour  couvrir  la  cliai^ge  usuelle  de  poiidi^  et 
lu  MrA  s'étendre  à  une  distance  égale  A  nn  éalibre 
fUMMa.  h  l'Arrière  du  fond  de  l'Amer  c'éël-A^dire 
ile  là  ftlee  interne  de  la  cuIAsse  et  uttë  diStAttce  ^ë 
en^iMU  &  un  calibre  à  l'avanl  de  Ift  fchftrgë  de 
]H>ttiaré;  M 

ibU/Ô.  L'inventeur  Mentionne  albtit  nh  ftombre 
d'aiguilles  vissées  dans  le  canon  A  trtitërS  le  eëhile, 
pour  le  tenir  eu  place,  et  décrit  un  tampon  de  cu- 
kMe  qui  a  deux  diamètres,  14  pl«s  frttod  Aimètre 
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vissé  dans  un  grossisement  de  l'arrière  de  l'ftme, 
et  le  plus  petit  diamètre  s'éteodant  en  avant  dans 
r&me,  mais  sans  être  vissé. 

Voici  la  raison  qu'il  donne  de  cette  pratique: 
«  Je  pense  qu'à  cause  de  la  liaison  rigide  qui  est 
faite  entre  le  fond  et  les  côtés  ou  sur  la  portion 
cylindrique  de  l'&me  dans  de  pareils  canons,  on 
jette  un  grand  effort  sur  la  partie  du  fond  et  kla 
jonction  du  fond  et  des  côtés.  *  » 

i05i.  L'inventeur  «  ne  réclame  pas  largement 
le  renfort  du  canon  de  fer  coulé  par  une  bande  de 
fer  forgé,  quand  cette  bande  et  le  corps  du  canon 
ne  sont  pas  proportionnés  l'un  et  l'autre,  et  que 
le  renfort  n'occupe  pas  sur  le  corps  du  canon, 
une  position  substantiellement  identique  à  ceik 
établie  ci-dessus. 

a  Je  ne  réclame  pas  non  plus  pour  adapter  k  un 
canon  un  tampon  à  vis^  quand  un  pareil  tampoD 
est  mobile  pour  le  chargement  par  la  culasse  et 
qu'il  est  employé  sans  un  renfort  de  fer  forgé. 

«  Mais  ce  que  je  réclame  comme  de  mon  inven- 
tion, et  ce  que  je  désire  m'assurer  par  les  leltr» 
de  mon  brevet,  est  : 

*  i^  capitaine  Parrou  n'a  pas,  quant  à  présent,  empkqré  « 
tnnpM  de  culaaac  ppor  les  canons  dn  aenrioe. 
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c  Le  canon  comme  on  le  iroit  décrit  et  tracé  d- 
dessus: 

«  L'arrangement  du  tampon  à  vis  C,  construit 
comme  on  le  voit  avec  le  dil  canon ,  tel  qu'on  le 
représente  ici.  » 


COMMENT  ÉCLATENT  LES  CANONS 

PAR  NORfifAN  WlARD,   ESQ. 

MNI9.  c  Quand  on  met  le  feu  à  la  poudre  d'un 
eanon,  on  observe  deux  phénomènes  proéminents; 
la  merveilleuse  force  de  détente  qui  projette  le 
boulet,  et  la  chaleur  qui  résulte  de  la  combustion 
de  la  poudre. 

a  Qu'il  nous  soit  permis  d'exhiber  l'effet  de  la 
dialeur  sur  les  métaux  par  un  exemple  familier. 
Vwsez  de  l'eau  bouillante  dans  une  timbale  en 
verre;  la  chaleur  se  communiquant  plus  vite  aux 
côtés  minces  qu'au  fond  qui  est  épais  brise  le 
verre  à  cause  de  l'inégalité  de  la  dilatation.  Si  nous 
VMdons  que  la  timbale  résiste  à  la  communication 
\  de  la  chaleur,  il  faut  k  rendre  ^[alement 


ninsa  paMoafct  6b  torts  que  la  dialear  puise  U 
traverser  uniformément  et  vite.  On  peut  alan  f 
à»  l'eaa  chaude  impunément  ^^. 


k_J 


iOttS.  «  A  présent,  cette  communication  iné- 
gale de  la  ohalear  a  un  efiTet  semblable  sur  ]m  §^ 
canons.  Cela  peut  aussi  sa  démontrer  par  un  mr 
delà  de  c«non  eu  verre  Ifig,  433),  qui,  quoiqii'sir 


Fig.  433. 


sai  fort  pour  résister  à  une  pression  de  400  finn 
par  pouce  sur  sa  surface  interne,  se  briserait,  siaa 
7  introduisait  une  tige  de  fer  chauffée  d'un 
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tre  moindre  que  celui  de  Tâme,  quand  même,  une 
fois  introduite,  ell«  ne  serait  pas  en  contact  avec 
lea  parois  et  qu  elle  n'exercerait  aucune  pression 
contre  la  surface.  ***  Si  cependant,  après  avoir  ai* 
tMdu  quelque  temps  pour  que  te  modèle  mt 
chauffé  lentement  à  travers  toute  m  masse,  on 
touche  la  surface  extérieure  du  canon  avec  le  doigt 
mouillé,  l'évaporalion  de  Thumidité  rendra  la  cha- 
leur d'une  inégalité  suffisante  pour  briser  le  mo- 
dèle. Cet  exemple  peut  faire  voir  la  cause  directe 
de  l'éclatement  du  canon  Parrott  de  100  à  bord  du 
steamer  Nantucket,  sur  la  rivière  James,  devant  le 
fort  Darling,  quand  d'autres  canons  de  la  même 
6(q[^èce  à  bord  du  steamer  Galena,  étant  tirés  avec 
une  grande  rapidité,  et  plus  souvent,  n'ont  pas 
édalé;  on  peut  s'expliquer  ce  phénomène,  parle 
bût  qu'il  pleuvait  dans  le  moment,  et  que  les  ca* 
noDS  du  Nantucket  se  trouvait  sur  le  pont  ex-- 
posés  à  la  pluie  devaient  être  soumis  à  une  chauffe 
plus  inégale  que  les  canons  du  Galena  qui  étaient 
dans  une  batterie  couverte.  J'ai  constaté  que  les 
canons  sont  pltis  exposés  à  éclater  quand  on  les 
tfre  dans  des  journées  froides  ou  pluvieuses^  et 
j^pffire  à  l'appui  les  exemples  suivants  :  première- 
mrat,  deux  gros  estons  d'ader  de  ma  fabricatioBt 
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éclatés  sous  de  pareilles  circonstances,  ensuite»  cet 
exemple  du  canon  du  Nangatuck  et  deux  canou 
cités  dans  le  tableau  *,  rentrent  dans  les  autres  os 
semblables  que  j'ai  notés. 

1054.  <  Puisqu'il  existe  deux  forces  en  actioi 
dans  les  canons  qui  éclatent,  l'une  la  pression  di- 
recte des  gaz  produits  par  la  poudre,  et  l'autre  qui 
résulte  de  la  dilatation  intime  du  métal  du  canon» 
—  deux  forces  agissant  dans  la  même  directionnel 
presque  en  même  temps,  —  il  semblerait  difficile 
de  démontrer  que  Tune  est  la  cause  préémineote 
de  la  fracture  ***. 

iOiU(.  «  La  fracture  des  gros  canons  sur  les 
modèles  perfectionnés,  avec  une  volée  l^ère  et 
un  gros  renfort,  qui  ont  éclaté  avec  les  charges  du 
service,  est  curieuse  par  la  similitude  de  sa  di^6^ 
tion  qui  court  à  travers  le  centre  de  la  culasse  et 
du  renfort  vers  un  point  qui  est  ordinairement  à 
l'avant  des  tourillons,  et  qui  envoie  deux  branches 
de  chaque  côté,  brisant  généralement  le  canon  en 
trois  grands  morceaux.  Cette  direction  delafrae- 

*  M.  Wiard  construit  un  tableau  d'après  les  expériences 
rapportées  par  le  capitaine  Rodman,  montrant  une  pUn 
grande  durée  de  canons  avec  les  salves  d*épreuve  par  la 
beau  temps  que  par  un  temps  pluvieux. 
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tire  se  maintient,  soit  que  le  canon,  ait  les  lignes 
Kternes  delà  colombiade de Tarmée  {fig.  434),  du 
anon  Dahigren  (fig.  435),  ou  du  canon  Parrott 
vec  son  fort  renfort  de  fer  forgé;  que  le  canon 
oit  fait  en  acier  ou  en  fer  coulé.  On  devrait  à 
Mine  s'attendre,  quand  les  canons  Dahigren  écla- 
ent  avec  cette  grande  épaisseur  de  métal  qui  en- 
ironne  la  culasse,  que  la  fracture  traverserait  le 
wl  de  lampe,  à  l'endroit  où  le  métal  a  plus  de 
leux  fois  l'épaisseur  exhibée  dans  la  colombiade 
le  l'armée,  mais  cette  direction  prmcipale  est  la 
>lu8  ordinaire. 


CT"^ 


1OK0.  «  Les  canons  présentent  quelquefois  des 
Fractures  en  plus  de  celles  représentées  plus  haut, 
et  cela  arrive  quand  l'épaisseur  du  métal  se  pro- 
longe vers  la  bouche  (fig  436^,  ce  qui  produit  le 
iMme  e£Fet  que  si  un  cercle  ou  une  forte  bande  de  fer 
était  placé  sur  le  canon  à  l'endroit  où  la  fracture  se 
Mltarqiie  à  l'ordinaire  des  deux  côtés,  ce  qui  arrête 

1.  XnDr  ^  ir  5.  —  MAI  IS6S.  —  8*  fliRTiE    (a.  t.]  il 


tift/  .^. 
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la  hractur^  loagitMdi^ale  jusqu  a  ce  q^e  r^ploàcMi 
dans  le  sens  c^e  la  Ipugueu^  dM  métal  iDierf&epl 
plus  grande  que  téfasticitéet  la  ductilité  du  rf^)fqr( 
lorsque  survieqt  la  fracture  transversale.  Qp  peql 
dire  fflors.  pour  abréger,  que  ^es  fractura  |i  ^Ifis 
dr:(>jts sur  |ç plan  de  râqpesonl  ça^séespar laUon- 
gement  du  métal  interne  du  voisinage  de  l'âioe 

Fig»  435. 


par  suite  de  réchauffement,  tandis  que  le  métal 
extérieur  reste  de  même  longueur  ou  avec  une 
moindre  expansion  dans  sa  longueur^  jusqu'à  ce 
qu'il  ronape,  et  que  les  fractures  longitudinales 
sont  dues  principalement  à  l'agrandissement  du 
métal  interne  par  la  chaleur  dans  la  direction  du 
diamètre  ou  en  rayonnant.  Si  le  canon  est  pjiial- 
|èle  sur  toute  son  étendue  jusqu  a  la  boucti{t,b 
fracture  transversale  se  présentera  plus  fréquçm- 
(nent  le  long  du  renfort,  parce  que  daiis  ç^ttç  j^ 
tie  U  est  exposé  ^  la  plus  haute  température^  et  en 
conséquence  à  la  plus  grande  expansjoi»  s«r  il 
longueur  ***. 


ooRxai  iM  «viiussii,  âii 

f  C'egt  uoQ  preuve  à  l'appui  de  oett4  th4«rie,  que 
Idf  çwm^  du  modèle  Dahlgrep,  avec  plus  du  âmr 
Mo  4fl  I^P^^^ur  de  métal  derriibre  la  obaqibre, 
f  uoiquf»  faits  avec  la  plus  forte  matière,  se  brise- 
Hfiwt  daps  la  même  direction,  iters  TavaDt  des 
t(»urillons,  mais  qu'ils  n'exhibent  quelquefois 
gu'une  fracture  trapsversqle  (qu^d  \U  sont  faits 
4«  fV  coulé)  à  V»rri^»'fi  dfls  touriUen?*  Il  o4  é»r 

Fif .  486. 


dest  que  le  modèle  le  meilleur  est  celui  où  la  di- 
mfljfPfï  de  U  fracture  e^t  le  moins  uniforrQ«,  qpais 
ifD  cv^Qu  çqqvenablemenl  fait  ne  devrait  p^f  éçJn^ 

|<M17.  <<  lie cai^on,  cependant,  ^stordinairemeit 
iWMim^  travers  la  cnlass^,— |a  plus  forte  partie  ^n 
^gfilfl^,  et  9i|-delà  de  I^  portée  de  la  pres9io.a,  fui 
ni  ;1fliit  natufipliement  limUé^  an  foi^d  4if  Unw 

4wéftksbamiu9.  Lediagnaffimr  ^.  4a7l4watf^ 

illK#»  qH^itftin^  lte4mfav«  P^  43,  ffit^ibasltettir 
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verses  espèces  d'efforts  auxquels  un  canon  estsoa- 
mis  à  chaque  décharge,  considère  le  canon  comme 
composé  de  douves  et  ne  montre  en  réalité  que 
l'effort  de  la  force  expansive,  ou  la  pression  directe 
de  la  poudre,  qui  infléchit  les  douves  vers  Texte- 
rieur;  et  la  page  47  du  même  livre  par  le  dia- 
gramme (fig.  438)  la  direction  de  la  fracture  duei 
un  appareil  effort,  non  au  travers  de  la  culasse, 
mais  courant  dans  une  direction  qui  fait  un  angle 
sur  le  plan  de  l'âme. 

Kg.  m. 


I«JL.._._...._...L-...'.  ' 


J 


1088.  «  Pour  faire  voir  qu'il  n'est  pas  proba- 
ble que  la  pression  directe  de  la  poudre  soit  h 
cause  de  la  fracture,  telle  qu'elle  se  présente  dans 
le  canon  brisé  à  l'instant  du  tir,  préparez  trois  pla- 
ques de  métal  ayant  par  exemple  4  po.  d'épaisseur, 
12  po.  de  largeur,  et  60  po.  de  long  avec  des8a^ 
faces  planes;  on  trouvera  que  celle  du  milieB, 
quand  on  la  chauffe  à  1,600  d^rés,  se  dilate  de  li 
loixantième  partie  de  sa  longueur,  ou  qu'elle  auia 
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61  po.  de  bng.  En  la  plaçant  entre  les  deux  autres 
{fig.  439),  une  partie  de  sa  chaleur  est  communi- 
quée immédiatement  à  leurs  surfaces  contigufis. 


Fg.  43S. 


H- 


] 


L'expansion  de  cette  partie  des  plaques  extérieures, 
pendant  que  les  surfaces  externes  restent  froides^ 
les  fait  se  cambrer  en  leur  donnant  la  forme  d*un 


cr 


Fig.  439. 


^ 


Segment  de  cercle.  Â  présent,  superposons  la 
fig.  439  sur  la  fig.  440  qui  représente  un  canon 
éclaté,  dont  le  métal  central  a  été  chauffé  par  la 
combustion  de  la  poudre,  il  est  évident  que  la  frac- 
ture dont  on  voit  la  direction  particulière  doit  avoir 
été  le  résultat  de  l'inégalité  d'expansion  du  canon 
ptrht  ehaleur,  et  un  dessin  des  courbes  qui  sont 
le'  léraltat  de  cette  dilatation  sera  exactemrat  Top^ 
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posé  des  cdurbee  du  diagraoïdia  de  ftodfliaDf  dt 
rendra  compte  de  là  rupture  du  eanoB  à  tHtVérs  il 
culaMd^  au-delà  de  la  presëion  opérée  par  la  poudre 

(fig  AAl). 


\M  dia^iiithed  sui^ntà  fjt^.  442  et  443)  toon* 
treM  lès  effèti  de  la  dil&latioli  du  métal  idtérielir 
ptf  deé  èdtis  :  leue  tMttié  éii  Uàé  M^tiôil  daiift  M 


F1)|;4H; 


==c 
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iq^tal  du  canon  avec  des  eneocbea  en  qbeuo  dV 
ronde  coupées  le  long  des  surfaces  de  rftnaèi  Ei 
chassant  des  coins  dans  les  encoches,  l'Aifie  siMl 
dilatée  comme  on  le  voit  par  les  ligliea  poaetuétii 
Si  une  bande  était  mise  sur  la  bodehe,  la  frafetart 
la  plus  rapprochée  de  la  bouche  et  celle  qui  fnh 
verse  le  cul  de  lampe  auraieat  la  plus  gratiA 
clwiiP9  4ftW  faire  les  preiMèras.  fi&la 
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plteéesurlaprfetnièt'efràelureet  que  les  wini  l4 
lal^  dû  renfort  et  du  fond  de  l'ftmë  fuisedt  ohUsM 
difàntage,  conmli  la  chaleur  est  pltts  intedëe  au 
fmid  de  rftrae^  la  ft*acture  transversale  du  retifbrl 
en  serait  le  résultat  comme  on  le  voit  dans  le  dia- 

Fig.  442. 


gramme;  comme  la  chaleur  dilate  aussi  le  métal 
dans  la  direction  du  diamètre,  il  faut  aussi  consi- 
dérer son  effet  dans  cette  direction.  Cependant  la 
dilatation  en  longueur  est  d'une  plus  grande  consé- 
quence, quand  oh  ëdnsidère  la  direction  probable 
de  la  fracture. 

10B9.  .  «  Le  fait  que  la  fracture  coupe  presque 
toujours  la  lumière  a  été  attribué  jusqu'ici  à  la 
faiblesse  résultant  de  ce  qu'on  enlève  une  portion 
du  métal;  mais  à  la  page  355  du  rapport  du  major 
Wadesurles  mélaux  à  canon,  nous  trouvons  que 
^Mttd  Idtadon  a  Aie  soumis  à  Tépreote  «itrêiftè^ 
êiïAïMÎ  des  lignes  de  frilcttire,  tin  pe^tfn  tMU 
diiMijMiuctfft  l'avant  de  l'anneau  de  k  hatê  et  à. 
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quatre  pouces  de  la  lîgae  de  la  lumière  à  une  pro- 
fondeur de  quatre  pouces  et  avec  un  diamètre  de 
un  pouce  el  quart.  Le  canon  fut  alors  tiré  onze  foit 
avec  double  charge  de  poudre  et  Tftme  remplie  de 

Fig.  4*3. 


boulets  et  de  valets  pour  le  faire  éclater.  Qudqoe 
la  pièce  ait  éclaté  en  plus  de  douze  fragments,  et 
que  la  lumière  ait  été  coupée  en  deux,  le  méiîd 


Pi(.  444. 


Fig.  445. 


n'était  pas  fendu  à  travers  le  trou,  ce  qui  prouie 
qne  le  canon  avait  assez  de  force  pour  résister  à  h 
pression  de  la  poi|(ire,  mais  que,  malgré  le  perce- 
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ment  d'une  aussi  grande  partie  du  métal ,  son 
échauffementle  faisait  éclater.  La  ^raie  cause  pro* 
bablement  de  ll||lersection  de  la  lumière  par  la 
fracture  était  la  communication  de  la  chaleur  à  la 
surface  de  la  lumière,  qe  qui  faisait  dilater  une  co- 
lonne de  métal  autour  d'elle,  car  il  faudrait  se 
rappeler  que  le  passage  d'une  grande  quantité  de 
gaz  à  travers  la  lumière  communiquerait  plus  de 
chaleur  à  sa  surface  que  s*il  n'y  avait  pas  un  cou- 
rant en  cet  endroit,  mais  qu'elle  fût  seulement 
remplie;  dans  ce  cas,  la  surface  de  la  lumière  ne 
s'échaufferait  pas  beaucoup,  parce  que  le  volume 
de  gaz  renfermé  dans  son  intérieur  serait  fort 
petit. 

106a  «  Mais,  dans  cet  exemple,  conmmedans 
tous  les  autres,  comme  le  savent  bien  les  inspec- 
teurs d'artillerie,  la  fracture  a  commencé  à  se  pro- 
duire sur  la  surface  intérieure  de  Tftme.  Cela  parai- 
trait  prouver  que  les  canons  éclatent  plutôt  par 
pression  que  par  dilatation  du  métal  intérieur, — 
comme  si  le  métal  intérieur  était  dilaté  par  la  com- 
munication de  la  chaleur  avant  que  le  métal  in- 
terne ne  cède,  —  un  effet  de  compression  auquel 
ré«ste  la  forme  du  métal  extérieur  s'appuierait  sur 
le  métal,  intérieur  du  canon  qui  empêcherait  la 
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facture;  et  indubitablement,  s'il  arrivait  jàmAte à 
uû  officier  d'artillerie  de  rechercher  ai  la  eotiimiH 
nicalion  de  la  chaleur  au  métal  itttthie  dds  canohi 
a  été  la  cause  de  leur  inatiiiiiement,  le  oommenoi* 
ment  de  la  fracture  sur  l'intérieur  lui  pAraltrait  w 
argument  contre  cette  théorie.  Je  oonsidère  eflil 
(iùmmb  un  poitlt  èritique,  mais  comme  un  poiol 
qui  favôrifte  directement  la  théorie  ***. 
Le  diagramme  ci-joint  {/tjf.  449)  exhibe  nm 


(    o- 


sMtioti  transveriale  d'un  canon  au  jMilnt  de  la  ptai 
grande  pression ,  M  en  conséquence  de  la  plus  haeli 
tempéfaiure;  là  torface  de  l'ftme  est  su^pOiMi 
dans  cet  ëiempie,  exposée  d'uneinmiêree&nHmê 
h  lé  haute  température  dételoppéè  parla  cettbtf** 
tion  de  la  pondre  quand  sa  force  expansite  mh 
contre  la  résistance  de  l'inertie  d'un  prti^ 
tile  pesaitt;  en  t^mmê  /il  y  aimit  tm  fin  trlh 
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l&M  wmtiOnmmt  d  rhuérimtr  du  mnan;  YetpêM 
antre  ks  lignes  caurèes  représente  la  place  et  la 
[{iiantité  de  chaleur  ainsi  communiquée  au  métel^ 
meutrant  la  j^us  gr&ùde  ezjmnsion  immédiate- 
ment à  la  surface  de  Tâme  *•  Mais  nous  devons 
ny^peler  que^  dans  le  tir  le  plus  rapide,  la  surface 
lie  l'Ame  n'est  exposée  à  eette  température!  ë»yéé 
|M  pendant  environ  la  oentièmfl  partie  de  sa  du^ 
féêi  tandis  que  durant  les  antres  q«iatre-=>yingt^ix-*^ 
oMif  centièmes,  la  chaleur  de  la  surface  de  Tftme 
le  r^fMtnd  en  libertéi  Si  le  didgramme  représentait 
un  eanon  avec  une  Ame  de  six  pouces  de  diamètre 
A  ayant  huit  pouces  d'épaisseur  dé  métd  autour 
In  l'Ame,  la  distance  à  laquelle  la  chidbur  ptaétre^ 
*ait  le  métal  à  la  première  décharge  serait  de  quatre 
MNicèe  environ  ;  car  la  chaleur  entre  avec  une  vi*- 
qui  dépend  de  la  di£Eârence  de  la  tèmpé* 
I  de  la  source  d'où  elle  s'écoule  et  le  tnétal 
I  lequel  elle  se  répand.  La  chaleur  est  commua 


'*  SfepNbêtiter  une  rédaction  de  tMpérAttifè  ph  des  Mgheà 
•éforaesat  Tune  vers  l'autref  n'eât  pas.  Je  lésais,  dae  chose 
i^lIloiDphique,  attendu  qu'on  n'a  pas  adopté  de  lignes  de 
OBvention  pour  représenter  l'intensité  de  la  chaleur  par 
Ar'tiféction,Tndis,  cdmtne  j'éh  d  Véû^tÉnéé,  mon  procédé 
eii'MiÉpriSi  fat  priléré  les  employa  M  Mlle  Mt|^ 
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niquée  à  une  petite  surface  de  Tâme  pendant  qa*dk 

rayonne  de  la  grande  surface  extérieure  du  canon; 

pour  cette  cause,  s'il  n*y  en  a  pas  d'autres,  la  tem-* 

« 
pérature  serait  plus  élevée  à  l'intérieur  de  la  mam 

que  sur  le  côté  extérieur. 

«  La  pénétration  de  la  première  décharge  étant 
de  quatre  pouces,  on  pouvait  supposer  que  h 
portée  de  réchauffement  de  la  décharge  suivante 
serait  plus  grande;  mais  la  chaleur  ayant  été  coni- 
muniquée  par  la  première  décharge,  la  portée  de 
la  seconde  est  moindre,  parce  que  la  diffiirenee 
entre  les  températures  a  diminué.  Quoique  natiH 
reliement  la  chaleur  se  propage,  son  mouvement 
en  avant  est  très-long.  Si  alors  la  pénétration  etf 
de  quatre  pouces,  à  la  distance  de  quatre  pouoei 
de  la  surface  de  T&me,  la  température  sera  rebtî» 
vement  basse,  mais  un  peu  plus  haute  que  ceik 
du  métal  à  quatre  pouces  et  demi  de  la  surface  de 
l'âme.  La  chaleur  cependant  est  conduite  lante- 
rnent du  point  de  quatre  au  point  de  quatre  ponœi 
et  demi,  plus  lentement  de  celui  de  quatre  et  dem 
à  cinq  et  avec  une  vitesse  qui  se  ralentit  conti- 
nuellement et  est  faible  à  l'extérieur.  C!omme  la 
chaleur  est  communiquée  d'une  couche  interne  i 
celle  qui  l'environne,  pour  chaque  pouce  de  iisr 
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tance  qu'elle  franchit  en  plus,  la  masse  dont  ht 
température  doit  être  élevée  a  aussi  une  plus  grande 
circonférence;  c'est  une  autre  cause  de  retard  à 
son  jnouveraent  de  dedans  en  dehors.  Néanmoins, 
pendant  quatre*vingt-dix-neuf  centièmes  du  temps 
total,  la  chaleur  rayonne  de  la  surface  de  Tâme, 
et  la  vitesse  avec  laquelle  elle  se  disperse  est  beau* 
coup  moindre  que  celle  avec  laquelle  elle  est  reçue, 
parce  que  la  différence  entre  la  température  du 
canon  et  celle  de  Tair  qui  occupe  l'âme  est  beau- 
coup moindre  que  la  différence  entre  la  tempéra- 
ture du  métal  du  canon  et  celle  des  gaz  qui  lancent 
le  boulet.  L'air  renfermé  dans  Tâme  reçoit  la  cha- 
leur  par  rayonnement  dans  les  intervalles  du  tir; 
^wment,  à  partir  de  la  surface  immédiate,  et 
Boîns  vivement  à  une  petite  distance  au  delà;  et 
aussi  la  chaleur  sort  de  nouveau  du  métal  du 
onoon  avec  une  vitesse  qui  diminue  à  proportion 
qu'on  séloigne  de  Tftme,  laissant  le  point  de  la 
plus  haute  température  dans  la  masse  du  métal, 
mais  non  loin  de  la  surface  de  Tâme.  (Voir  ^ff.  447.) 
Son  effet  pour  causer  la  rupture  peut  être  illustré 
ea  prenant  un  cylindre  de  bois  de  pin  de  quel- 
ques pouces  de  long,  dont  la  section  transversale 
serait  pareille  au  diagramme,  et  en  se  procurant 


un  cq^p  9{i^t  Ift  fopme  d'une  lwl<mp6tto  0^.  4itt, 
et  qu^  a^t^finineropt  ^  pointe  à  partir  de  b  Wfh 
tion  tran8\er$f^  faite  dans  la  tète.  Ce  coin  doniHi- 
rait  le§  Ijgpes  qni  représenteitt  la  place  et  h  qHfinti|é 
de  ç|)a|eur  $ur  le  ^iagramnie,  gi)i  montrent  lesefEpts 
paf  la  cçn^tmcation  intermittefUe  de  réchauflé^ 
^lent  (fy.  447).  Si  sa  pojptp  ^(  ipise  sur  |^  \m\ 
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du  cylindre  de  \^  w  point  qu'on  suppôt  ^ 
celui  du  plus  gra^d  éç^uffeatept,  d'après  la  tbéth 
rie  çi-(les3us,  €;t  par  up  coup  chassé  d^na  le  bout 
du  bp,i$«  il  pénétr^rfi  (^  (panure  à  faire  une  ^ 
pr^p^Q  çoQfpxie  la  Ii^«  interpQ  d^  di«gramiae«  ^ 
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fécond  coup,  le  ct^aseant  plus  foin  daqs  lo  bois,  l« 
fnrfie  pénétrera  cpiqfne  ^'il  était  k  1«  «^onde  ligqe 
4v  fHWFf^^^t  et  fl^atant  le  liioi^  enum-a  une  frm- 
dir^  mùgfpi^  v^s  la  SMrface  €(e  fém  (ff*^^;  un 
^ff^i^pqe  ou  quatrième  cqup  le  feqftr»  à  }'ex^rf§i){^. 
m  c'est  ainsi  quçle^  canons  éclatent,  |a  pr^iàre 
f(Mtwc  survenojfit  à  tintéri^v,  et  s'onvrmt  fnauitf 
I  /Sfli  mrfacç  ejçi^rne. 

1Q#|.  On  a  remarqué  souvent  mu]  phénomène 
^lîfsuz  sfir  (^^  canons  qui  o^t  éclaté,  c'e^t  que 
fld  ^c|fl;miq^er  la  volée  ou  les  ps^rties  antér- 
risures  du  canon,  plusieurs  pieds  de  longueur  du 
métal  ont  été  projetés  de  plusieurs  pieds  bout  sur 
lioat,  tandis  que  le  boulet  traverse  la  volée  en 
nmnt  la  longueur  de  l'Ame  sans  être  détourné 
de  la  ligne  de  tir.  Ce  fait  corrobore  la  théorie 
^ue  nous  venons  d'exposer,  car  il  est  évident  que 
le  boulet  n'est  pas  projeté  par  la  même  force  qui 
bit  éclater  les  canons,  —  la  commimication  de  la 
chaleur  au  métal  interne  du  canon  exigeant  un 
intervalle  de  temps  plus  long,  et  les  métaux  à 
eanon  étant  relativement  mauvais  conducteurs  de 
la  chaleur.  Dans  la  planche  II,  fig.  2  de  Rodman, 
on  voit  la  ligne  intérieure  de  fracture  d'une  co- 
lombiade  de  10  po.  (fiff.  450).  Il  y  a  un  petit  mor- 
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ceau  de  métal  indiqué  par  la  ligne  marquée  ÏT"  qui 
semble  presque  envelopper  l'âme.  Près  de  la  moi- 
tié du  renfort  était  brisée  et  emportée  de  ce  canon, 
de  la  même  manière  que  des  décombres  brisent 
la  pierre  qui  forme  le  sommier  d'une  porte  dans 
un  incendie;  mais  dans  cet  exemple  l'extérieur 
de  la  pierre  est  chauffé  d'abord  pendant  queTiu- 
térieur  reste  plus  froid.  La  pression  extérieure  de 
la  poudre  au  moment  de  cette  fracture  aurait  sû- 
rement emporté  une  pièce  de  métal  aussi  mince; 
mais  la  fracture  s'arrêtait  à  la  moitié  du  renfort, 


pour  montrer  que  la  pression  avait  diminué  avant 
la  rupture  du  canon,  —  démonstration  palpable  de 
la  vraie  cause  qui  fait  éclater  un  canon  ***.  > 
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CANON  ACCÉLÉRÉ  DE  LYMAN. 

1089.  Extrait  de  là  spécification  du  brevet 
K  AzEL  S.  Ltman,  New-York,  pour  armes  a  feu 
iCCÉLÉRÉES  (D^  16568)^  3  FEVRIER  1857.  —  «  Aussi- 
tôt que  le  canon  a  été  tiré  et  que  le  boulet  a  passé 
la  chambre  (/ (fig.  451),  le  feu  de  Tâme  b  allume 


kfi  charges  qui  sont  dans  les  chambres  d^  ce  qui 
donne  ainsi  au  boulet  une  poussée  additionnelle. 
Airant  de  mettre  le  feu  au  canon,  la  bouche  doit 
'6ta19'kx>uverte  avec  quelque  matière  élastique  i,  et 
léb  retiré  en  appliquant  une  pompe  à  air  à  Tou- 
irertore  e  ***. 

Je  réclame  l'emploi  des  accélérateurs  ou  cham- 

T.  XTiii.  —  li*  5,  —  MAI  «866.  —  »•  tiâii.  (A  i.)  «5 


bres  à  charges  additionnelles  dans  la  manière  et 
pour  le  but  décrit  en  substai|ce. 

Je  réclame  aussi  pour  couvrir  la  bouche  et  épui- 
ser Tair  à  travers  une  ouverture  appropriée,  eo 
sorte  que  la  résistance  atmosphérique  est  retirée 
de  l'avant  du  projectile  pendant  qu'il  franchit 
Tâme,  comme  le  fait  est  établi.  » 

19^5.  Un  petjt  capon  d'après  ce  plap.  p^lff 
k  New- York  et  ailleurs,  a  été  composé  de  trois 
gros  canons  de  carabine  d.e  t/i  P^m  hissés  en  cham- 
bres, de  manière  à  former  un  tube  contii)u  d'en- 
viron 9  pieds  49  Ipng.  A  la  culasse,  i}  j  avait  une 
I)|l||f§  ehaipbre  contenant  50  grains  de  ^u4ff 
gpof  faire  par(ir  le  projectile.  Proche  4e  çêlle4i, 
il  y  avait  une  ph^mbre  annulaira  contenant  400 
grains  ;  34  po.  plus  sur  lavant,  il  y  avait  une  cham- 
bre contenant  900  grains  ;  et  34  po.  plus  loin  une 
autre  coptenapt  750  grains;  la  bouche  était  37  po. 
ai)  delà  dq  cette  dernière  chambrQ. 

Ce  c^aw  tir^  ^n  bpulon  (i  apijBr  fiigui^  efk 
ppiqti^,  ^yapt  8  pq.  4i&  long  pt  */,  pu,  de  difufi^fff 
PQÎds^  6  Vi  onces,  traversant  entièrement  dea  fiir 
ques  de  Vs  po.  avec  la  charge  ci- dessus  de  4  ^^OB<u 
La  pénétr^tiop  mojeqa^  danç  june  vq^niff  laraipée 
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WPapppé»  d^  ^]e^  (le  phai|4i,èrp  de  %  ]^.  étajjt 
^  ^/li  po.  ;  pt  de  4  V4  pp.  4*ns  le  fer  plein. 

On  a  construit  depi]i$  peu  sur  qe  sy^j^me  ui| 
^pon  i^yec  flue  j^e  de  2  7i«  po.  rayé,  avec  up  tpyjr 
en  36  po.  Mais  le  système  n'a  pas  été  ^essayé  Gon^nif( 
il  pppyenwt,  et  les  pffipi^rs  dq  gouvernpinent  ont 
o)gecté  qu'il  0tait  d^gereifx. 

DURÉE  DES  CANONS   PARROTT  ET  WËIT^ 
WORTH  A  CHARLESTON. 

ff^l^  Qw^i  à  la  dprée  des  canons  Pi^rrott,  ^u 
siège  4n  fort  Sumter  (276  A),  le  général  Gillfpôre 
|f|^n|9p  qu'un  canon  de  20  fut  tiré  4,606  fois  sous 
f 9D^¥  4?  ^0*)  ^^^  éclater.  Les  obus  étaient  tirés 
p^qifjB  h  cinq  niilles  des  ouvrages  fédéraux  dans. 
^  vilje  ç|e  Charlestqn,  ce  qui  explique  la  grande 
élévajiipn  de  1^  piècie. 

Ijq  géfiér^  Gillmore  copsta^jB  aussi  qu'en  dehors 
f}^  s}x  canons  de  ?00  et  des  dix-sept  canons  de 
lj)g»  qi^i  ont  éclaté;  sur  l'Ile  Morris,  ouatre  des 
premiers  et  deux  des  derniers  se  sont  brisés  carré- 
ment, après  un  grand  service,  sous  le  cercle  de 
fer  forgé.  Un  canon  de  200  et  sept  canons  de  100 
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ont  éclaté  en  crevant  juste  en  avant  du  cercle. 
Règle  générale,  les  canons  présentaient  une  résis- 
tance suffisante  pour  les  empêcher  d'éclater,  puis- 
que trois  cercles  seulement  se  sont  fendus,  l'un 
en  trois  morceaux  et  l'autre  en  deux. 

Les  défauts  évidents  des  canons  sont  par  consé- 
quent la  longueur  insuffisante  du  cercle  et  l'in- 
suffisance de  la  force  longitudinale.  On  remédie 
facilement  à  ces  deux  inconvénients.  La  réâs- 
tance  à  l'éclatement  parait  être  proportionnée  aux 
charges. 

106S.  Le  général  Gillmore  constate,  qu'au 
siège  du  fort  Sumfer  (276  A),  deux  canons  Whit- 
^oiilï  de  80  (appelés  canons  de  70  en  Angleterre), 
avaient  une  résistance  moyenne,  moindre  que  les 
canons  Parrott,  mais  que  leur  manquement  était 
dû  au  glissement  des  tubes  internes  à  l'arrière,  ce 
qui  fermait  ainsi  la  lumière.  En  se  reportant  à  la 
fig.  28,  on  s'expliquera  la  cause  de  ce  manque- 
ment, et  la  figure  25  illustrera  les  procédés  de 
M.  Anderson  pour  l'empêcher,  —  le  cerclage  des 
tubes  l'un  sur  l'autre,  de  manière  qu'ils  ne  puiss^t 
pas  glisser. 
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CERCLAGE  DES  ANCIENS  CANONS  DE  FER 
COULÉ  DES  ÉTATS-UNIS. 

1066.  En  septembre  1863,  il  fut  commaDdé 
par  le  bureau  d'artillerie  de  Tarmée  des  États- 
Unis,  qu'en  vue  de  «  rendre  les  canons  de  24, 
de  32  et  de  42  des  anciens  modèles  appropriés 
pour  canons  rayés',  les  canons  de  42  seraient  ban- 
dés, grossis  et  rayés  ;  et  comme  les  expériences  * 
démontrent  qu'on  peut  compter  sur  les  canons  de 
32  et  de  24,  quand  ils  sont  rayés  jusqu'à  au  moins 
500  coups^  il  est  recommandé  de  les  rayer  et  de 
les  faire  plus  gros  pour  un  service  immédiat.  » 

Alors  il  fut  en  même  temps  ordonné  par  le  se- 
crétaire de  la  guerre  de  procéder  à  ce  travail,  et 
un  officier  fut  commandé  pour  inspecter  tous  ces 
canons  dans  certains  forts  et  batteries.  Son  examen 
devait  spécialement  porter  sur  les  points  suivants  : 

Premièrement.  «  S  assurer  d'après  les  mémoires 
du  poste  ou  d'autres  données,  combien  de  fois 

*  Ces  expériences  ont  été  principalement  faites  à  la  fonde- 
rie de  Weii-PDint  avec  les  anciens  canons  cerclés,  par  It 
iParrett. 


chaque  canon  avait  été  tiré  avec  les  charges  du 

Deuxièmmnmu.  «  De  voir  ai  i*âme  était  vraiment 
cylindrique. 

Troisièmement.  «  De  voir  si  Tàme  était  agrandie 
oiilre  înèsbiti. 

Ôuairièmement.  a  De  v6ir  fe*ii  y  àvdl(  ^ëlqdHi 
autres  défauts  qui  lés  réndraieiit  imprbprètl  aii  M^ 

i.     M. 

▼icé. 

c  fbiis  les  canonâ  ijtîi  ôùt  tiré  plui  àe  Mè 
colipà,  fôub  ceux  dft  les  vàHatlohs  àè  VSxùb  dé^ 
sent  dé  0.Ô5  p.  ou  pliis  lîti  èyliiidte  âi&dii  lèib 
ceux  oîi  le  ^liis  grand  diàmki'é  {hterâe  dé  ta  itl^ 
CQi^re  éit  de  0.7  pô.,  oii  il  y  &  dlâutrfes  âètàuù  ^ 
dicâui,  qui,  dans  voire  jugement,  tes  réhdëfli  ifli- 
proprés  au  service  qu'on  leiii*  demandé,  éëHiiii  mis 
dé  c6i^  et  6n  en  fera  un  rapport  pftrtifeùlief  ^.  i 

ÔUftSÉ  fit  PitËcisiôik  btj  cAKôf^  AttttîJtttOWî 

DE  600. 

i0ë7.  iî  Le  cilfldti  de  «Od  A  maititélltiil  HM 
500  coups  l'un  dans  Taulre,  avec  des  charges  de 
ti  k  70  livres,  et  une  charge  de  4t)  et  u&ë  àiitre  de 

•  Ordnaoce  Memoranda,  n»  5. 
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fié  littM:  cëitè  ûemm  i  été  ëm^iloteè  H^ftd  tiii 
tettlet  rbfid  en  àciër,  pesant  340  litres,  té  poids 
8b  bbtilet  de  fer  coiilé  ti^é  poui*  essayer  là  {iôrtéë 
tM  de  510  lifre^  eiitirbil^  H  la  vitesse  initiale  bb- 
VèAiië  8vèc  70  litreè  de  poudre  est  dé  1,850  pieds 
pÊàr  iecondë.  Atéc  dés  projectiles  d'acie^  dé  610 
U^s,  dbilt  on  a  tiré  quelques-uns,  la  Httléiië  a 
été  t(i*e8i[Uè  itifériëiii-e  de  lOO  pieds.  L'eidëtltiidè 
dé  ëët  6ngin  ptiissant  a  été  trës-bonhe,  léi  déViï- 
ittWfc  môyénneè  sur  le  diamètre  latéttU  h'etàilt  qtife 
de  1  */,  yards  à  i  ,500  yards,  de  8  %  yards  à  i,âOO 
yards  et  de  3  yards  à  une  portée  de  4,000  yards. 
Iijeo  une  élévation  de  28®  9'  le  canon  partait  à 
7,300  yards,  et  la  durée  de  la  volée  du  boulet  était 
de  86  secondes. 

<  Après  le  tir,  le  caoon  fut  examiné  avec  soin 
et  on  trouva  qu'il  avait  souffert  surtout  dans  le  côté 
supérieur  de  la  cKarabre  à  poudre,  qui  était  cou- 
Vert  de  petites  feotes  ou  ouvertures,  mais  autant 
qu'on  put  s'en  assurer  il  n'y  a  pas  de  crevasse  d'une 
certaine  grandeur.  On  espère  que  le  canon  résis- 
twlà  au  moins  100  déctiarges!  et  peut  aller  jusqu'à 
300  on  même  jusqu'à  500  avant  de  se  rompre.  Oh 
suppose  généralement  que  si  le  tube  interne  atait 
m^h èéèf émt9itt IJéd d'eiré èii j^tiM S»  (et, il 
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aurait  mieux  résisté  à  Taction  des  gaz  de  la  poudre*.» 
***  c  II  est  hors  de  doute  néanmoiiis.  qu'on  peut 
assurer  que  les  glènes  s'ouvrent  graduellement  et 
c'est  seulement  une  question  de  savoir  si  les  glènes 
intérieures  résisteront  ou  non  à  un  grand  nombre 
de  coups  avant  de  céder.  Une  fois  que  la  glèoa 
intérieure  a  cédc,  toutes  celles  de  Textérieur  de- 
viennent inuUles  à  moins  quon  ne  remplace  la 
glène  défectueuse  par  un  tube  d'acier,  conmie  on 
le  fait  en  construisant  tous  les  nouveaux  canons 
Armstrong  **.  » 

ESSAIS  COMPARATIFS  AVEC  LES  CANONS  DE 
7  POUCES. 

I06&  Lès  essais  de  ces  canons  (607,  dernier 
paragraphe;  sont  encore  incomplets.  LArmy  and 
Navy gazette,  du  23  juillet  1864,  dit  :  —  Aus^loin 
que  Tessai  a  été  conduit  jusqu'à  présent,  le  débat 
parait  exister  entre  les  canons  Scott  et  Lancaster; 
il  est  prouvé  que  le  plomb  qui  enveloppe  les  pro- 
jectiles Jeffery  et  Britten  ne  peut  pas  résister  aoj 

^  Army  and  navy  GazetUj  23  Juillet  1864. 

^  Time$  de  Londres,  cité  par  VEngin^ar,»  Juillet  I8|l. 


CONTEE  LKS  CUIRASSES.  233 

chai^ges  de  25  livides.  Celte  quantité  de  poudre  pa- 
rait aussi  avoir  fait  sauter  des  portions  d'ailette  sur 
le  boulet  français,  et  avoir  considérablement  aug- 
menté la  difficulté  de  charger  le  canon  Lancaster. 
La  charge  du  canon  français  a  été  généralement 
focile;  celle  du  canon  Scott  l'a  été  tous  les  coups 
sans  exceptions.  L'exactitude  du  canon  Lancaster 
avec  des  charges  de  25  livres  était  très-bonne  à 
10*  d'élévation,  la  différence  moyenne  dans  la 
portée  du  boulet  était  d'environ  27  yards,  avec 
une  déviation  moyenne  de  7  yards;  Scott,  30,  avec 
une  déviation  moyenne  de  9  yards.  Mais,  d'un  autre 
côté;  la  portée  de  Scott  était  de  presque  4,800  yards, 
quand  celle  de  Lancaster  était  de  4,600  yards  à 
2*  d'élévation;  la  portée  de  1,600  yards  de  Scott 
avait  20  yards  de  plus  que  celle  de  Lancaster,  et 
sa  différence  moyenne  de  portée  et  de  déviation 
était  de  1 6  et  1  %  yards  pour  29  et  2  yards  du  ca- 
non Lancaster.  » 


îH 


A^è^mM 


Tibieau  fcXLVi.  —  Coni] 
la 


(Pondre  comprimée  de  Doremns  et  Bodd)  West-Point,  29  août  1861. 

Càr^nééès  cyllbdriqnes  et  ajustées  atec  toln  k  là  febiôiiliri.  Ht 
^ètre.  Vit  PO*  moindre  que  le  calibre;  poids,  1  */«  ^"f^i  cb«|i 
ordioàire. 

Pondre  n*  1»  comprimée  à  10  tonnes  sur  la  sarfàee  entieie  m 
spécimeos. 

Pondre  n*  1,  comprimée  à  30  tonnes  snr  la  surfioe  eatièie  m 
spécimens. 

Pondres  n^  3  et  6«  à  la  pression  intermédiaire. . 


^i^ii!- 

rnÊâamfU 

P«rtH, 

HàmdBi  llbr4 

1483 
i499 
4514 
1507 
4477 
1274 
1452 
{425 
1382 
1452 
1482 
1489 
1393 

1492 
1409 

42330 

68090 
7<KHH) 
70000 
67170 
19490 
68000 
50000 
48000 
50000 
68090 
50000 
40000 

67800 
67800 

18 

»         i    

»         3    * 

»          6    

1» 

V          7    ....;.... 

93* 

Hazard  7 .  libre  . .  '. 

2S7 

»           \     , 

IS 

»          3    

«          6     

104 

Dnnont  P.  libre 

281 

s         1    .;....i.. 

Ml 

»         3    

»         6    

»          glacée  an   lac 

de  coquille 

»          non  glacée . . . 

284 
287 

368 
483 

La  vitesse  initiale  et  la  pression  de  la  pondre  comprimée  sur  la 
cbambre  furent  plus  grandes  que  celles  de  la  pondre  non  serrée  dm 
tous  les  cas,  sauf  un  seul  ;  elles  augmentèrent  jusqu'à  on  certain 
point  ayec  la  quantité  de  la  compression  ;  et,  alors,  elles  diminuè- 
rent quand  on  augmentait  la  pression,  en  sorte  qu*aTec  une  certains 
pression,  la  poudre  libre  et  la  poudre  en  gàteanx  donnent  des  résal- 
tats  pareils.  Les  seuls  avantages  de  la  poudre  en  gâteau  paraiMit 
être  les  suivants  : 


cofrrMB  lis  btiiRAMéS. 
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I  •  De  dispeager  du  s«c  à  garg;oiisse  ëi  dés  âèèldents  dit  feû  qui 
reste  8ans  le  canon. 

..!•  De  rédnire  le  TOlome  des  mnnitiûis  tttt  itoîs  qneië  de  Uxa 
dimeësion. 

3.  D'empéclier  la  pondre  de  se  mettre  en  poussière  qnAnd  <m  la 
HlBmr(9.    .     .  

4.  De  rendre  la  pondïe  impermSable  4  Thumldlté. 

>  Lm  gaigonsses  glacées  et  non  glacées  donnaient  à  pei  prèi  les 
■lèmis  résultats. 

Le.eapitaine  Benêt,  du  département  de  l'àrliilerle,  nraitt  su^ré 
û»  tàn  les  gargousses  plus  petites  que  Tàme,  de  manière  i  foiîhiis 
«n  pHis  grand  espace  à  Texpansioii  des  gu  e(  à  diminuer  il  prepie^ 
èhooJnr  le  canon,  la  chose  fut  essayée^ le  30  noveinbre  116 1«  ared 
' ~ — iwunntB: 


POÙblB. 


Hasard  n*7 | 

BisâM  n*  7  en  gridxis. 


13éé 
1348 


1359 
1274 


Ultw. 

3lOtf^ 

3S0» 
3909 
9400 


gâteaux  donnèrent  une  vitesse  Inttiale.pluf 
7i7,  et  une  pression  sur  l'ime  InMrieuiè  de 


Pir  conséquent^  les 

miide  de  78  pieds  ou   ,„, ,,  ^ . _.  _ 

0000  llTres  ou  Vi>  c'est-à-dire  une  vitesse  initiale  plus  gr|nde  Hvec 
osa  diminution  d'effort  inr  le  canon. 

Comparant  ées  résultâb  avec  le  n*  7  àe  Hasard^  essayé  |n  1860 


Haaasd  n*  7,  vitesie  initiale, 
luî,  vitèsée  initiale  moyenne. 


147â  pL 
1351  » 


PÂsslon. 
Pèlssion, 


tK530  liv. 
3500  » 


^  i,  la  vitesse  initiale  des  gâteaux  est  inférieure  de  ni  pieds, 

i  la  preisiOn  est  inférieure  de  4t8dO,  ou  dA  trois  oiarts.  On 

bit  malnteoSnt  la  poudre  Hazard  moins  vive  que  t^récédewDeiitk  ce 
i  doit  aider  ^  se  rendre  compte  de  la  tliscordance  des  ré|nltat|  ei- 
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(Les  numéros  de  renv(4  te  rapportent  aux  paragraphes 
du  Traité.) 

AciSB,  466.  —  Voir  Acier  Bessemer  ;  canons  de  Krupp  en 
acier;  acier  de  Naylor,  Wickers  et  C«.  ^  Bochum,  3iO. 
Puddlé,  148,  483.  De  Mushet  et  Qare,  i47.  ^  Russe,  134, 
488.  De  creuset,  484.  Américain,  490.  Français,  487,  489. 
Haat  et  bas,  466.  Force  de  —  476.  Pesanteur  spéciflque 
pioavée  par,  479.  Élasticité  de  l'acier,  —  voir  Élasticité.  Duc- 
tililé  de  —  voir  Ductilité.  Sûreté  de  -*  pour  canons,  350,  351, 
467,  469.  Manquement  de  ~  dans  les  canons  expliqués,  468, 
475.  Raffinement  de  Tacier  comparé  avec  le  fer,  avantages, 
362,  398,  474.  Résistance  à  la  compression,  40i,  480,  481. 
Uniformité  de  —  477,  481.  Prix,  474.  Tableau  XXVII.  Poids, 
474.  Manufactures  et  perfectionnements,  474,  483.  Recuite,  46, 
69,  70,  479.  Durcissement  dans  Thuile,  35,  36,  41,  479.  Canon 
Armstrong,  13,  41,  403.  Canon  Blakely,  62,  68.  Canon  Whit- 
wortb,  voir  Canon  Whitworth.  Canons  à  fil  d'acier,  voir  Ca- 
nons à  fil  d'archal.  Combiné  avec  le  fer  coulé,  58,  60.  Ande^ 
flcm  sur  r  ~  470,  475.  Tension  initiale  sur  les  canons  pleins, 
482.  Cercles,  voir  Tension  initiale.  Obus  et  boulet,  voir  Projec- 
lilas;  cuirasse,  887.  Cuirasse,  213.  Systèmes  de  fabrication; 
ft>rgeage  creux,  69,  310,  492.  Forgeage  plein,  69,  491,  482. 
Cercles  roulés,  68,  494.  Fonte  pleine,  495.  Trempe,  traite- 
ment, —  résultats,  35,  46,  48,  68-70,  479.  Conclusions,  339. 

Acm  Bbsskior,  68,  398,  474,  486.  Canons,  UM44.  Pro> 
eëdé,  442,  486;  è  l'exposition  de  1862,  143,  487. 
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Acier  de  Firth,  45,  68. 

Acier  de  recuite,  voir  Acier. 

Acier  et  fer  de  la  M^rs^t  Company  (canons),  wr  Oh 
non  Horsfall,  canon  Prince-Alfred,  iiS,  120,  429.  Épreuve  de^ 
— 121-123. 

Al^a^  ?puil  if^TfL  i  fUif0N9y  voir  Bronze,  906. 

Atlanta  ,  navire  cuirassé ,  df^araiparé  par  un  boulel  de 
15  po.,  181  B. 

B6LIER,  211,  254. 

Boulet,  voir  Projectiles  et  Rayures  et  Projectiles. 

Boulet  de  plomb.  —  Tableau  XXXV. 

Boulet  sous  gaubre,  voir  Rayures  et  Projectiles. 

Boulon  tordu  en  vil  de  fer  pour  guirassbs,  204. 

Brèches  dans  la  maçonnerie,  171  ;  272-276  B.  Tours  lir- 
teUo  par  les  âmes  rayées  et  lisses,  273, 274.  Tableaux  Xânntt 
à  XLV.  Fort  Pulaski,  275,  276,  tableaux  XLVI,  XLVn.  FW 
Sumter,  276  A,  tableau  XLVn  A.  Fort  Wagner,  Î76  B.  Ptù- 
tégée  par  fer,  voir  Cuirasses. 

Brèches,  voir  Maçonnerie. 

Brides  de  culasse,  Dahlgren,  305. 
Bronze,  496.  Propriétés,  496.  Manque  d'uniformité»  49?. 
Forc^,  496.  puacuit^s  de  manufacture,  496,  497.  Résistapœ  i 
la  pQippression  e^  à  Tusé,  499.  flésistanpe  à  récbauffemeot, 
499.  pri^,  496.  Compagnie  de  fabriçatiqn  Ames,  ip0.  Pboa- 
pbor^  et  cuivre,  502.  Aluminium^  503.  Métal  Sterro,  561. 
Nouveaux  alliages  propo^s,  506.  Cercles  pour  canons,  106, 
501^  tableau  XIII.  Ogublure^  pour  canons,  500.  Qmdusioos» 
507,  508. 
BRpNZf^  f^'ALUMmipM,  503. 

CUifoif».  Description  de»  ^,  cbap.  I«î.  Gonç^tlon^  dei  -, 
chap.  U,  270.  Travail  ^  Aiire  par  lei^  -,  ch»p.  U,  270.  JBflbrti 
et  structure  des  -.  Qh(|».  |1I,  33Î».  Ifpt^r^vx  ^  prooédéi^ 
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fabricatioD.  Chap.  IV,  508,  —  <|e  ïet  cpulé,  voir  Cauons  de 
fér  coulé  el  Fer  coulé.  —  Fier  forgé,  vpir  Caifops  de  fpt  forgé 
6f  fef  iprgé.  —  Acier,  voir  Canons  d'acier  et  Acier.  —  Bronze, 
^r  Brpujçe.  —  Travail  fait  p^r  différents.  —  Tableau  XXXYI. 
Usages  d|^  o\m  à  canon,  174.  —  Voir  Ramures  et  Projectiles, 
r-  Pour  fair^  brècbp  ilans  la  maçonnerie,  273-276  B,  tableaux 
LXY  et  |J|LV][f .  —  Travaillant  p^r  un  mccaqisipe,  voir  Gharge- 
dilaase.  -r  Cerclés,  vpir  Canons  cerclés  et  Tension  initiale.  — 
Principe  pour  faire  varier  l'élasticité,  ^  voir  Élasticité  vari^- 
b|(9.  -r  Pour  opérer  contfe  cuirasses,  cbap.  II  et  part.  II.  Éi^i 
indétenuiné  de  la  question,  175.  —  Meilleui*e  classe,  271.  ^ 
Qjmz  ci||S|(es  importantes,  267-269,  271.  Notions  populaires^ 
*W(t  ^P'^"^^^-  P^wx  systèmes,  176,  191,  193  (voir  Vitesse  des 
Iifg|ecU)e8);  illustrations,  179,  183;  combinaison  de  système 
(If  Ici  méjne  canon,  178,  187,  207-210;  coml^inaison  de  sys- 
tAipoapar  différents  canons,  267;  l'un  aide  l'autre,  268;  ob- 
jectioqs,  269;  avantages,  267-269.  —  Pour  écraser  et  disloque 
te  cuirasses.  Taibleau  XXVIII,  177,  181,  191-193,  203-209, 
211^  212;  non  illustré  par  les  cibles  légères,  206,  235  C;  dé: 
fnits  dM  système,  185,  193  A,  208-211, 221, 225,  261, 267, 26^; 
grand  effet  distribué  et  petit  effet,  193,  206,  208-211  ;  avantgr 
gm  des  gros  boulets,  193,  222,  242;  difficulté  d'adapter  le 
agrflèiiie,  218;  temps  gaspillé,  219;  récapitulation,  224-225.  — 
PAor  percer  M  cuirasses.  Tableau  XXI,  176,  178,  181,  «93^ 
aOO,  «02,  207,  226,  236,  244,  252,  265;  défauts  du  système, 
m,  207;  avantages  du  système,  193  A,  211,  218,  261-266; 
çiuipns  américains  pour  —,  236;  grand  diamètre  dont  qn  a 
betoia  pour  le  boulet,  257,  258,  260;  sous  l'eau,  265.  —  Coq- 
oiiiaions,  270,  271,  339. 

ÇAiigN  ACCÉLÉRÉ  DE  Lyman,  1062,  1063. 

CUiPOT  AILLAIS,  nouveau,  41.  Voir  Cao^ns  AnDstropg.  Çêr 
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Canon  anglais,  nouveau,  41. 

Canons  anglais  a  Sébastopol,  168,  tableau  XXÏV. 

Canon  Armstrong.  Où  et  par  qui  il  esl  fait,  i,  tableau  ffl, 
tableau  m  A.  Cessation  de  la  TabricatioD,  ^  ses  causes,  2, 3, 
Ai,  Nombre  de  —  faits,  tableau  III.  Perfectionnements  probi- 
bles, 3,  41.  Voir  Canon  Armstrong,  défauts.  Fadlités  pourli 
main  d'œuvre,  3.  Matière,  qualité,  confection,  voir  aussi  Acier, 
4,  6,  403.  Histoire  et  originalité  du— ,  1,  2,  3,  35;  1029-1043. 
Principe  de  construction,  44,  433,  43*,  452.  Description,  ta- 
bleaux, I,  m  A,  5-34,  44,  432,  433.  Fabrication,  5-12,  33, 44, 
432,  voir  Soudures.  Force  et  durée  (voir  aussi  Canon  Ams- 
trong,  Défauts,  Soudures),  9,  10,  3941,  309,  311,  434439,  444- 
447,  1067.  Epreuve,  16.  Sûreté,  40, 301.  AvanUge  du  sjrstème, 
434,  43H,  442.  Défauts  de  canon  et  de  système,  2,  39,  401, 
403,  440457,  1067,  voir  aussi  Rayures  et  Projectiles.  Charge- 
ment par  la  culasse,  voir  Charge-culasse.  —  Rasrure  et  pro- 
jectiles, voir  Rayure  et  Projectiles.  Munitions,  tableau  II,  345, 
5ol.  Tension  initiale,  12.  Canon  cerclé  en  fer  coulé,  91,  399. 

—  Prix,  voir  Prix  des  canons.  Fondations  pour  manufactare. 
tableau  IV,  453.  Nouveau  canon  anglais,  41.  Canon  de  110. 
21,  38,  36;  tableaux  V,  Vil.  voir  aussi  Ra>iires  et  Projectile?. 

—  Ame  lisse  de  150,  2P,  32,  444, 446.  —  Rayé  de  300,  29,  3î: 
rayé  de  600,  30,  252,  1067.  —  Canon  de  7  po.  pour  M.  Whit- 
worth,  33,  44,  441,  444.  —  Canon  de  9  po.  pour  M.  Thomas, 
34,  444. 

Canons  a  refroidissesunt  par  l'intébibur,  voir  Csboos 
coulés  creux.  Canons  se  refroidissant  par  un  mécanisme,  voir 
Charge-culasse. 

Cano.n  Atwater,  107.  —  Rayure,  652. 

Canon  Blakely,  55.  —  Principes,  55,  59,  61.  —  BreTet, 
1024.  Premières  expériences,  72,  taUetu  XL.  Nombia  iua 
et  fabricants,  56.  Structure,  57-73.  Tableau  X.  Fabricalîoo, 
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60,  61,  66-70.  Élasticité  variable,  59,  60,  voir  Élasticité  va- 
riable. Tension  initiale,  59,  60.  Matière,  59-62,  68.  Acier  et 
fer  coulé  combinés,  58,  60.  Durée,  66-7  i.  Rayure,  67,  ta- 
bleau X,  voir  RaN-ure  et  Projectiles,  Munitions,  67,  tableau  X. 
Prix,  tableaux  X,  XXVII.  Canons  pour  Massachussett,  64. 
GtQons  pour  confédérés,  56, 58,  66,  73.  —  Rayé  de  12  «/^  po.. 
66. 

Gàlf05  DE   12   PO.  DE  BUMFORD,  108. 

Canons  cerclés  de  Brooke,  104,  10i>. 

Canons  cerclés  (voir  Tension  initiale.  Canon  Armstiong, 
eanoaWhitworth, canon  Parrott,  Canon  français),  tableau  XIII, 
•1,92,  104,  109,  127,  152,  980-1051.  Défauts,  voir  Tension 
initiale  iKHir  les  cercles.  —  Anglais  en  fer  coulé  pour  expé- 
riences, tableau  XIII.  —  Forme,  effet  sur  la  force,  410.  — 
Histoire,  980-1051. 

Canon  CKacLÉ  de  Chauber,  1005. 

Canons  ckbglés  espagnols,  81.  Durée,  81-83. 

Canon  gsrglé  de  Thierry,  980. 

Canons  oontre  cibles,  voir  Cuirasses. 

Canons  confédérés,  56,  58,  64,  66,  73,  104.  Voir  aussi  Ca- 
non Blakely. 

Canons  coulés  en  creux,  151, 1B8,  3'/3,  482.  Plans  do  Rod- 
man,  373.  Fabrication,  154-162,  166.  Epreuve,  154,  159-163. 
—  Ctt>jet,  373.  —  Refroidissement,  155,  160,  166,  376-378.  — 
Condition  et  force  du  métal,  382.  —  Tension  initiale  réglée, 
374-380;  état  des  efforts,  375,  376,  378;  erreur  d'après  le  re- 
freidissement  extérieur,  377,  378  ;;exigences  pour  —,  379;  ce- 
tirés  par  ancienneté,  380;  effet  sur  la  chaleur  du  tir,  381; 
plan  de  Wiard,  383.  Objet  et  structure,  383.  On  peut  employer 
le  (ér  le  plus  fort,  385.  Effet  de  la  chaleur  du  tir,  387. 

Canons  d'acier,  voir  Acier;  canon  Whitworth;  canon  Bla- 
kely; canon  de  Krupp;  canons  Dessiner;  canons  Naylor  Wio* 
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km  •^  ^^  Q^^réfi*  taMeaim  XDl,  XX,  XXI,  l3o.|48,  473»  481. 
F^briMlion,  491, 

(Unoms  DA1U.0R1UI,  voir  GaDons  de  fer  coulé. 

CiiioiS  M  FKB  COULA,  91,  92,  149,  tableaux  XVII  ei  XXII 
à  XXVI.  Voir  aussi  Per  coulé.  Tension  iniUaie,  Canons  osf- 
cUa.  -rt-  Goules  massif,  voir  Per  coulé.  —  Coulés  ereux,  làà 
Canons  coulés  en  creux.  Formes  de  Kodman  et  de  Dahlgrao, 
149,  390.  Qualité  du  fer,  150,  163,  355-363.  Durée,  163,  3S7 
note,  372,  391.  Doublés,  voir  Élasticité  variable.  Rayés,  397, 
3#1,  »»î,  voir  Rayures  et  Projectiles.  Français,  85.  Russe, 
ia§.  Anglais,  167.  —  Durée,  168,  tableau  XXIV.  —  Parfiei- 
larltés  el  charges,  tableau  XXV.  États-Unis,  149-166  ;  tabteaa 
XXU,  XXIII.  Golombiades,  164,  185.  Nouveau,  164-161; 
épreuve  de  —,  163.  Forme,  149,  165, 390.  Dahlgren,  378  nola^ 
236.  Qualité  du  fer,  150,  163.  Coulé  creux,  voir  Canons  eouMl 
creux.  10  po.  de  la  marine,  166.  11  po.  de  la  marine,  fH. 
lo  po.  de  la  marine,  163.  20  po.  de  la  marine,  166. 

Canons  doublés,  voir  Élasticité  variable. 

a\N0Ns  DE  FER  forgA,  voîr  Csnon  Armsirong;  einoa  Bi«- 
faU;  oaaoo  Princor-Alfred;  fer  forgé.  Procédés  de  falifkitina, 
voir  Fer  forgé.  Compression  par  les  gaz,  voir  Per  tefà 
Durée,  121,  122,  437.  Forme,  409.  Poids,  411.  Prix,  412,  ta- 
bleau XXVII.  De  Ames,  128.  129.  431.  Canon  do  l'arteul* 
la  marine  de  Brooklyn,  118.  Ecricsson,  127.  Mortier  de  ] 
109.  Canoq  Btockton,  124-126,  426,  voir  Fer  forgé. 
429.  De  Lynaii-Thomas,  127,  430.  Yeakel,  430. 

GàNONS  Dss  États-Ukis,  74-60, 149-166,  tableaut  nnj 
XXIII. 

GAlfONB  BH  riL  DE  FER  ET  CYLINDRES,  93.  Prîoeipas»  9i, 

292,  315,  316.  Force  des  cylindres  de  bronie,  W,  if,  i 
XIV.  Forae  des  cylindres  de  fer  coulé,  90-iai,  laMi— t  ZT. 
XVI.  Forée  du  M  d'archal,  64,  96,  tl6.  Méthode  4ê  tiiM^^ 
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tigi),  9Ht  317.  Tr|^Dsmi§sion  de  la  pression  à  travers  le  fer 
cftuié,  99-iOl,  tableai^  XV-Xyi.  Canon  de  ^,  96,  97.  Canon 
^  2.06  pp.,  102,  lû3i  tableaux  XVU.  Défauts,  317^19. 

GAKONS  rORGÉS  DE  ÂME,  128,  129,  431. 

Çikifoifs  rBANCAis,  84-90.  Matière  et  calibre,  raison  de,  90, 
note.  Canon  de  30,  84.  Canons  non  cerclés,  85.  Charges,  88. 
Fgrce  et  durée,  89,  90.  Rayure,  voir  Rayures  et  Projectiles. 
Sf  chargeant  par  la  culasse,  voir  Chargement  par  la  culasse. 

Canon  de  fer  forgé  Horsfall,  110, 111.  Fabrication,  110, 
Ut.  Durée,  condition,  matière,  113,  428.  Prix,  114,  tableau 
XXVn.  Histoire,  114.  Expériences  sur  les  cuirasses,  taUeaux 

xxvin,  XXXI. 

Canons  d'acier  de  Krupp.  voir  Acier.  Histoire,  180,  140. 
—  Principe  de  construction,  134,  note.  Description,  198-134. 
Fabrication,  13M40.  Marches  pour  —,  133,  134.  Quantité  pM* 
duite,  131,  note.  Prix,  13»,  note,  tableau  XXVH.  Poids,  114, 
note.  9  po.  dans  Texposition  de  1862,  132.  Pour  la  Russia, 
It4,  136.  Durée,  135-139,  401,  475,  485,  tableaux  XIX,  XK, 
XXL 

C4H0MS  Lancaster,  309.  Rayures,  voir  Rayures  et  Prejee- 
files! 

Canons  Ltnall  Thomas.  34,  127. 

Canons  de  20,  Naylor,  Wicker.s  et  C»,  146,  482,  484. 
Aisier,  68,  69,  1*5,  310. 

G4iro9  OBiaoN,  125. 

C4K0N  ^ABBOTT,  74.  Brevets,  1044-1051.  Description,  74, 
78,  tableau  XIL  Fabrication,  74,  75,  455.  Matière,  74,  77. 
Pl^iuâpes,  76,  78.  Force  et  durée,  79,  80,  311,  1064.  Uuni- 
tionSy  tableau  XII.  Rayures  et  projectiles,  voir  Rayure;  et 
]NEPÎQCU|6S.  Canon  de  100,  18;  de  8  po.,  78,  79;  de  10  po., 
78;  t^eau  XII. 

Canon  PRiNCB-ÀLFRif^y  119-117.  ^ 
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Canons  ratas,  voir  Rayures  et  projectiles;  canon  Am»- 
trong;  canon  Whitwortti;  canon  Blakely;  canon  Parrott. 
Usages  de,  245,  250,  251,  255,  273.  Essais  comparatif  an 
1861,  592. 

CAifONS  RoDMAN,  volr  Canons  de  fer  coulé;  Canons  coulés 
creux. 

Canons  uussbs,  Blakely,  65.  Fer  forgé,  il 9.  De  Knipp,  131, 
136.  En  fer  coulé,  169.  Expériences  contre  des  plaques  de 
cuirasses. 

Canons  se  gharoiant  pab  iiâcANisMB,  voir  Chargement  par 
la  culasse. 
Canons  Stockton,  voir  Canons  de  fer  forgé. 
Canons  Wqitworth,  42,  1065.  Principes  de  constructions, 
U,  54,  note.  Description,  33,  42,  44,  47,  53,  229,  note,  ta- 
bleau YUI,  1065.  Matière,  45,  46,  48.  FabricaUon,  45^. 
Preuve,  51,  62.  Histoire,  54.  Tension  initiale,  49.  Tampon  de 
culasse,  44,  51,  306.  Munitions,  51,  tableau  YIII.  7  po.  sur  te 
plan  Armstrong,  33,  43,  44.  7  po.  sur  le  pian  Whitworth,  13, 
44.  Se  chargeant  par  la  culasse,  52,  781.  Rayé,  voir  Rayures 
et  Projectiles.  Perce-cuirasses,  voir  Cuirasses  ;  Projectîks. 
Prix  des  expériences  sur  —,  54,  note,  tableau  IX. 

Capitajnb  Blaiœlï,  t.  IL  Connexion  avec  Tartillenê  pe^  m 
feclionnée,  ou,  iO29-IOG0.  Traitement  par  le  gouveniemriil 
anglais,  71,  1029H03ïf.  Sur  les  elTorLs  dans  de  gros  canoos, 
22i.  Sur  la  force  des  canons  et  cylindres,  27d.  Sur  la  fmê 
longitudinale  des  canons,  307.  Sur  les  canons  en  61  d'archii» 
31li.  Sur  lïlasticité,  voir  Ëia^ïcii^*  varîabU*,  But  les  nymm 
et  projectilesp  #19,  657.  Sur  rorigiaaUtc*  du  canon  Anmêmn^ 
1025*1039, 

Capitaink  FtSEBomuçE,  sur  i«  botDçi  apîiérlrjiip 
guerre  mantiin^,  t3y.  liif  M  âuufi  ^ifrutmn^^.  4âd.  ag»^ 
rayures  61  pfnè^»' '  >    •  r    . 
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Gapitainb  Noblb,  sur  la  guerre  à  longue  portée,  253.  Sur 
r^el  des  vitesses  des  projectiles,  177. 

Capitauib  Rodman,  sur  les  effets  des  différents  modes  d'ap* 
pliquer  la  force,  347. 

CàpiTAUfi  William  Palliser,  sur  les  canons  avec  élasticité 
variable,  voir  Élasticité  variable.  Sur  le  gain  de  force  par 
l'extension  dans  le  fer  forgé,  3U. 

GbRCLB  de  BR0NZ8  DK  ÀTTICK,  106. 

Cercles,  voir  Tension  initiale  par  les  cercles  el  Description 
de  canons,  cbap.  I.  —  Fer  forgé,  91,  92,  300,  302,  400,  445, 
tableau  XUI.  —  Acier,  48,  68,  310,  465,  473,  482,  493.  -^ 
Bronze,  106,  501,  tableau  XIII.  Avec  élasticité  variable,  voir 
Élasticité  variable  (force,  tension,  mise  en  place,  grandeur), 
voir  Tension  initiale  par  les  cercles. 

Chaleur  du  tir.  Effet  de  la  —  sur  les  canons,  336,  voir  Fer 
ooulé.  Théorie,  336,  1052-1061.  Remède,  338,  voir  Charge  par 
la  culasse.  Danger  dans  la  guerre  des  navires  cuirassés,  337. 

Cbaioes,  tableaux  XX VIII,  XXXII,  voir  Canon  espagnol; 
GuKMi  français.  —  Canon  Armstrong,  25,  29,  32,  tableau  II. 
-^  Whitworth,  tableau  VUI.  —  Blakely,  tableau  X.  -*  Par- 
rott,  tableau  XD.  —  Fer  coulé  des  États-Unis,  tableaux  XXU, 
XXnL  —  Fer  coulé  anglais,  tableau  XXV. 

CwAHflEMEWT  PAR  LA  CULASSE,  chap.  VI.  Avantages  et  défauts 
du  système,  726-743.  Pratique  contre  lui  pour  les  gros  canons, 
717-731.  Opinions  du  Select  comité  d'artillerie,  731.  Matière 
inconvenante,  732.  Tir  rapide,  785-741.  Convenance  dans  les 
loiirellei»  etc.,  742.  Formes-types  décrites,  755.  Knipp,  767- 
709.  Durée,  769.  Broadwelle,  770.  Storm,  771.  Alger,  766. 
Annstrang,  13,  25,  737,  739,  755-764.  Pièces  de  lumière,  756, 
758,  759.  Charge^mlasse  latéral,  760-762.  Rapidité  du  feu, 
735-741»  763.  GonclusîoDS,  764.  Français»  773.  Origine  amé** 
rifialne»  773.  Employé  en  Angtelerv^  771^.  Blakely.  778.  Nm- 
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«lyih,  V79.  Whll^^Wth,  !ft,  Wl.  CaValHi  7W.  C3!èy;  tW.  Wâh- 
rendorf,  785.  Prussien,  78é.  Adaiil,  787.  tir  M^M  1  ttéëM» 
qM,  fèt^M.  6«tiéB«  «ë  fëfhyidinatit  à  la  mécaniiiiiti  718, 
749,  753.  Charge  à  la  vapeur,  750-753.  OiétàdM  I  gai^  lUt 
H9}  76t,  768^  770^  77  i,  789.  GhargMttlaaeea  H  vi%  TH^  716, 
7?8,  rr8|  7V9, 781;  Gharge^^ulatoea  à  œin,  760, 767,  77#«  Tlé- 
786.  Chapeau  de  charge-culaaMM,  774,  781. 

Charobur  a  vapeur  dm  ÈtKtmn  ir  tuutoHB  a  aintniim 
Mfif I  iMé  Cliafg«4mla88es. 

tiutf;  lîéiitenatit-colonel,  attf  le  ehaogeknent  de  flgiMdl 
à  réthkuÉMiedt  et  au  refreidiaftement  dM  métaui^  IM. 

eforàMMAbË,  464. 

ebttkJliéiA  SboTf,  &W  1«  mm^è  deë  «éiiote,  260,  III. 
Sur  le  canon  Armstrong,  4dll,  44d,  4SI.  Stir  1^  HfÈMÛ 
pNJeMlliBS,  6è8;  6tt;  629,  681,  68è,  194^  694. 

floMfcMibM,  1^76,  389;  8M,  7â8,  t89. 

CbtiUU^âte,  %\t  ëhà^ltrê  |t,  ëi  ««  )iànië  ;  syètMlèl  aAMélM 
(Veilf  ftkj^ériéttées  de  cutMsàé^  ètaérteâinëè),  t94^  196;  IM, 
tàfi,  i62,  268.  systèmes  anglais  (to»  Èipéf\BMA  M  cMMI- 
m  ingflaiées),  494;  192,  49S,  834;  AévétéMèiit,  4M-,  41616^,  l36, 
8k4;  686i88b;  Méilleùt«  qualité,  «02,  242^46^  |2B$  I96;  M, 
834.  Combinées,  204,  ^.  A  8l4i^Ace  èeâv6Ke  pliia  fortes,  4M  4; 
BëèléiiëUdn  âM^  h'eét  pal  4é  bdi;  210.  DueUlilé,  lOS^  tll  jtl2- 
316$  286.  Sflmt  du  b6tolet  pénétfant  au  iràverl  des  -^^  iêt<  Mè; 
AttiêlUK  dds--»^  492^  194,  204.  Qaneli  poM^  opéMT  9tetJ«,V6if 
Qinoiii.  CiMas  léfèrës,  296,  285  b.  Lamihééft^  49l|  itl|  IH^ 
198.  Fidtettieiit  perttééi,  481  A,  198^  496-202.  AvaÉlagp%  18éé 
268.  RdlifiHèe  le  ha  vira,  104)  294.  Projeetiiaa  pmr  petwn  88T; 
niittèft  tmti  fbir  Raytirés  èi  Pirojeetii0S«  Réftistinca  mi  pi9* 
jeitUea,  voir  ViMtee  dès  prt^ectiiea  $  Cuiraaaa  i&iaaHfe  ;  GliiraM 
iaaiiléOt  (ma  tirés  à  tHli^  (vdir  RayUNlèëiftbj0élBei)i  W, 
294i«8ii,  hVmà  «XXIi  MÉHOf  êfàMit  \0  M1plrë«  I9li  tm^ 
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fut,  toi.  AVmtigM,  109,  t03,  220.  Aoier,  M,  116,  4TI. 
FMuqtioi  néoetsaires,  I7i,  210.  Ouvrage  de  «^  cMBpafé  avoe 
tocanea,  47f.  Expérienoaa  contre  les  batteries  flottantes^  800. 
w  Russes,  880.  -^  Américaines^  ohap.  II  et  partie  II,  tablatm 
XXYIII  •!  XXXI;  boukt  sous  calibre,  844;  boulet  de  Iff  po., 
i70)  181  A,  181  B,  868,  864»  886;  boulet  de  11  pO.,  170,  180, 
101  B,214^  235  B,  855-850,  864,  866^60,  871^  870,  877,  880; 
boHlelda  10  pe.,  200, 801, 837  ;  boulon  Parrottde  10  po.»  181  A, 
861|  862;  Parrott  de  8  po.,  886;  ParroU  de  100, 837,  844;  ïmt 
m  do  triomb,  tableau  XXXY ;  for  de  14  po.,  181^  860;  fer  do 

10  p^,  no,  180,  200, 864;  fer  de  8  po.,  861  ;  for  dO  6  po*»  181  A^ 
844,  886;  fer  de  6  Vt  po.,  867;  fer  de  4  Vi  po.i  «81  A^  914» 
235  B,  859,  868,  869,  871,  876,  886;  fer  dO  4  Vt  po.»  844  #  pre- 
mières expériences,  790;  de  Stevens,  790,  794,  SOI,  837j  ma- 
(tmieri^  protégée  par  fer,  799;  cible  en  Al  de  fer,  811  ;  cuirfisse 
ipotinée»  850-858;  revêtement,  856-859;  eaoutcbouc,  8$0^0^ 
071, 877^  cible  de  barres,  862  ;  Atlanta,  863;  chêne  sur  Tavont, 
§70;  oU>le  en  soie  de  porc,  898. 

CiJiBAâsiEs  ANGLAISES,  vôir  tableaux  XXVÎU  ôt  JHtXI,  partie 

11  et  chapitre  It;  premières  expérieùces,  792,  798,  796,  7tf8, 
802;  dlftÇôftnerié  protégée  paf  (^r,  t9d,  ^9Ï,  890,  8i4^  ôibie 
Warrtor,  183,  184,  201,  227,  229,  231,  232,  831,  8S3,  ftSO,  845, 
847;  revêtement,  830,  854;  coupole  de  cale,  829^  cible  dé  ^élr- 
Httim,  828;  cible  de  Robert,  827;  plaques  inclibéiM,  816,  8i5; 
différentes  qualités  de  fer,  823;  comité  spécial,  1861, 821  ;  bidftï 
dO  tèt  Obniè,  803;  cuirasse  d'acier,  804,  823;  tir  Oai^s  l*elu, 
205^  808,  849;  plsquès  minces,  79:>,  812, 840, 846;  ffiÊiiy,  8t8; 
eodclUâiônâ  jusqu'en  1882,  834;  cible  du  Comité,  8S8,  Mft;  (ci- 
ble de  Scott  RusseU,  187,  840;  cible  de  Salhdda,  640;  etilië 
IftttOtolif,  188,  228,  843;  cible  d'Ingll8,  (88^  850459;  Mble 
Chalmers,  189,  230,  873;  ciblO  Clârk,  878;  CiblO  Èdimpkélli 

189  A,  081, 882;  cutr«88eeii  tâitio  oompHort»,  dft^i 
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pour  embramires,  tableau  CXU;  cible  la  Pkmdre,  900;  ^ 
que»  de  4  po.,  804, 807-809,  8i3, 838, 839;  plaques  de  4  Vt  PO., 
797,  8i4,  845,  826,  831,  833,  838,  839,  845^7,  883,  888;  pla- 
ques de  5  V,  po.,  233, 843, 846,  870;  cibles  de  8  po.,  810,812; 
cibles  de  40  po.,  848,  849,  822,  832;  plaque  de  41  po.,  i84D, 
885;  cible  de  44  po.,  844  ;  les  canons  de  68  et  de  32  oompaiés, 
807<«09;  projectiles  Wbitworth,  483,  485,  234,  232,  S34,  806, 
845,  846, 852,  853,  870,  884  ;  boulet  aUongé  et  aphériqna  oo» 
parés,  847;  canon  Armstrongde  40  7.  po.,  484, 185-188, 189 A, 
204,227,228,230,  233,  839,  840,  843,  853,  870,  874,  875,  884, 
900;  canon  de  43  po.,  484  C  et  D,  482, 483,  229,  847,  883-89S; 
canon  9  po.  de  Thomas,  870;  boulet  d'acier,  887-896. 

GUIRASSB  DE  LA  GALINÀ,  262,  265. 

CuiBASSB  icBASKE,  voir  Canons. 

DucTiLiTi  DKs  MÉTAUX,  344,  467,  tableaux  LI  à  LDI,  LUX: 
Fer  forgé,  343, 349-352, 399.  Acier,  344, 349-352,  399, 467,  472, 
479,  tableaux  LI  à  LIU,  LXVl,  LXYIU,  LXIX.  —  OomparaisoB 
avec  le  fer,  469,  479.  ~~  Bessemer,  472.  Sûreté  de  la  duclililé 
dans  les  canons.  Gain  de  force  en  étendant,  344, 345,  348.  Mal- 
iet,  sur  la  —  34J ,  349,  352,  353.  Andersen,  sur  la  —,  343, 344, 
399.  Métal  pour  cercle  de  canons,  voir  Tension  initiale. 

Durcissement  a  l'huile,  35,  voir  Acier. 

0'  Hart,  sur  la  force  des  canons,  282,  300. 

ËCHAUFFEMENT  ET  RSFRomisssMEMT,  <—  effet  sur  les  métaux, 
298. 

Effet  de  forge  dams  les  gamons,  voir  Efforts  dans  les 
canons.  Effet  de  différents  degrés  d'application,  347, 697. 

Effet  de  la  virration  sur  les  gaiions  gerclés,  299,  349, 
335,445,448,450. 

Effet  du  roulet  dans  les  tourelles,  262, 263.  RéaistaBee 
au  boulet  due  à  la  forme,  484  A. 

Effet  du  temps,  sur  Teffort  des  canons,  347. 
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ËFFBTS  DO  TBMPS,  8ur  les  canons  de  Ter  coulé,  386, 372, 

EiTOBTS  DANS  LES  CANONS,  voir  Tonsion  initiale;  voir  eha- 
pitre  III.  *»  Initiaux,  151,  voir  Fer  coulé  et  Canons  coulés  en 
creux.  —  Quatre  espèces,  134,  277,  313.  Relations  des—,  277. 
Plus  grands  dans  les  gros,  221, 23$,  259.  Charges  augmentées, 
effets  de,  259.  Effet  d'effort  soudain,  346.  Effet  de  différents 
degrés  d'application,  347.  Extension  et  effort  inégal  par  la 
pression  interne,  278-286.  Illustrations,  279,  280,  286.  Loi  des 
efl6rts,  279,  281,  282,  285,  286.  Expériences,  283,  284,  240. 
Influence  sur  l'épaisseur  des  parois,  278-286.  Cercles  avec  ten- 
sion initiale,  influence  sur  — ,  voir  Tension  initiale.  Influence 
sur  les  cercles  avec  élasticité  variable,  voir  Elasticité  variable. 

Efforts  dis  gtlindrbs,  par  la  pression  interne,  voir  Efforts 
é$m  les  canons. 

Efforts  initiaux,  voir  Efforts  sur  les  canons. 

ELASTiciTi  DBS  MÉTAUX  340,  467.  Umito  de  —,  341,  342, 
346,  tableau  LUI.  Si  elle  n'était  pas  dépassée  dans  les  canons, 
346,  347,  350,  351.  Rapport  à  l'extension  dans  les  métaux, 
UMeaux  LI  à  LUI.  Principes  d'  —  variable,  voir  Élasticité  va- 
rlible.  —  Des  cercles,  voir  Tension  initiale.  Coefficients  d'  —, 
tableaux  LI  à  LIV.  Mallet  sur  —,  342,  349,  352,  353.  Qark 
Bdwin  sur  1*  —,  341.  Colburn,  341,  342.  —  Du  fer  forgé,  341- 
343.  Acier,  467,  479,  tableau  LU. 

ÉLASTICITÉ  VARIABLE,  principe  de  V  —  pour  canons,  59, 320, 
Tliéorie,  320,  324,  327,  328,  333.  Matières,  321,  324,  500.  Sû- 
reté, 322  note.  Avantages,  322.  Combinée  avec  la  tension  ini- 
tiale, 50,  60,  302,  329,  330,  334.  Dans  les  canons  massifs,  322, 
note.  Expériences,  323,  332.  Plan  de  Blakely,  322  noie,  59, 
60,  333,  334.  Plan  de  Pearson,  322  note,  324-327.  Plan  de 
pdiiser,  322,  note,  328-332.  Expériences,  332.  Plan  de  Babcock, 
322  note.  Conclusions,  339. 

ÉUGBSON,  canons  de  13  po.,  127. 


lift  Kl^iEtracEi 

Esqùîhe  AndéASôn  John,  sUr  le  «yMènie  Afmftlrottt,  4». 
mt  l'éiAitidté  et  la  ductilité  des  mélëttx  à  Mndti»  voir  AhKî- 
<Uté;  Ductilité.  Sur  le»  qualités  des  eationi^  «ti.  dur  kM  MU» 
Alfes,  449,  Sur  le  fér  îbrgé^  106,  401  «  4S7. 

Ssettila  BAntiOWpBTim,  sur  la  force  des  eyliiKlMt»  ttl. 

ISQtrtHB  Blout  6.  W.  SuMeecAiiottsni^^éft,  600. 

BSQunn  BmftiK  BAffiLit,  suf  les  càtïom  rayéi^  toir  lli|OM 
el  Projedtlles»  Sur  leé  efforts  dans  les  càrtooft,  tM.  Sur  loi 
ityures  et  )>fojecaies»  6S4. 

K^tttlUi  GUIifc  ÈbWiif,  341. 

filSQUrèB  CoLfeTTAN  ZftYAR,âUfrélasticitédesmèUiuit,Sê(,  Mf. 

KlQùiRB  LANdAstÉtt,  Q!iAftL«É,  suf  M  Myti^és  él  prùJéètiiM, 
000.  Èaf  la  fdfOO  loAgitùdlaele  dOi  caiiOiis,  909. 

ËSQUiKE  Mallbt  Robkrt,  sur  l'effet  de  réchOUiMËelll  HOl 
les  canons,  337<  gyp  rélastleité  deft  ttéteui  potif  OOftOM^  Ml, 
349}  3Sft.  Sur  la  dueiUité  dëtt  mélèuK  à  cànoa»  341,  340»  Ht, 
308i  Sur  le  for  coulé  comme  métal  I  eànoii)  371.  iiir  lès  gNl 
forgeages,  418^  420,  4SI,  437.  Mottier  de  36  po.,  109. 

EsQUiBB  Parsons  P.  W. ,  sur  leâ  canonsà  Vec  éiàetieilé  VoMalitè, 
▼oirÉlasticitéTariable.Stirlaforcelongitudln«ledeaoanoiift,SOIi 

BsQuliiB  Michabl  SooTt,  sur  les  efforU  dano  leè  éMOI% 
2*1,238. 

EsQuiRB  Whitworth  Josbph.  invention  dans  l^ftrlIâèHe,  K. 
eût  les  ràyuMs  et  ph)jGctilëê,  036,  647. 

ÊsifttiRB  WiARo,  NôkllAi^,  sur  les  effets  de  ré(àhaulMMM 
dd  tii^  deé  tiahons,  vdii^  Ëchauffement  du  tir,  i062-lÔ6i. 

BssAlS  àbte^AAAfil^  tiBS  ganon's  ratés,  voir  ftayûfeO  et  MO" 
jëctiles. 

KtiGBNCES  ttES  cAJtofcs,  voir  Cattotts,  châj).  tï. 

fe[t>iftiBm:k&  CoNttUB  diBLtt,  VDif  Culratôèâ. 

Fatigue  ou  manoeuvre  des  canôn^  a  LA  llftCÀKtQUtt,  VOlf 
Chargement  par  la  culasse. 
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nià  GOtTLÊ,  S84.  Voir  âtis^i  Cations  de  fer  ômilé.  Léli^  Iki- 
Messe  est  un  défaut  sérieux,  354.  Force  du  —,  77,  355,  %M, 
Oualiié,  150,  i64,  355,  356,  S6CM9M.  OétéHoMtidti,  M0.  I^a- 
ligue  du,  290.  Élasticité,  voir  Élasticité.  Ductilité,  vbir  Dtietl- 
litè.  Résistance  à  la  compression  et  à  l'Uliiife,  2li,  394.  Hètkui 
d'uniformité,  36i,  362.  DécouveHe  de  fdiblësëë,  969.  Ëttëndon 
éM  kn  tbtlê}  16  plus  grande,  958,  659.  Poui*  tàûatii  HmtX, 
tti  Transmission  d'eflbrt  par  ^,  99.  Cations  émilés  mëëèib,  964; 
Afiléricain,  364  note,  373  note.  Cdiitraetiotl  itiégdlè,  974.  Ef- 
ftMi  initiaux,  364,  368.  Perte  de  ibfée  de  teiilion,  9tO.  iteiiÉité 
du  métal,  37 i.  Faiblesse  pour  résister  à  la  presétMi,  966:  IléM 
froidissement  pmnpt  et  leiit,  365.  Chaléiif  du  tir,  960.  Ëfifet 
de  ia  forme,  390.  Canons  coulés  tfMnt,  ^  Voil^  CstioflS  ëmilés 
en  creux.  Conclusions,  508. 

FiB  FORGÉ,  394.  Voir  Canon  Armâtrong;  Canons  de  fer 
forgé.  Force  de  tension,  394,  397,  4i8,  423.  Uoiformitéi  396. 
Détérioration,  397,  398.  Découverte  de  faiblesse,  399.  Manque 
d'homogénéité,  407,  413-416.  Résistance  à  Tabrasion»  406. 
Action  chimique  sur,  406.  Élasticité,  voir  Élasticité.  Duc- 
Ulité,  voir  Ductilité.  Renforcé  par  Textensioni  330.  Voir  Duc- 
tifité.  Effets  de  réchauffement,  417,  434.  Anderson  sur 
—,  396, 40i,  427.  Avantage  sur  le  fer  coulé,  394,  396.  Dé- 
fauts pour  cercles,  voir  Tension  Initiale.  Résistance  à  la  com- 
pression, H3,  il9,  350,  351,  402-405,  444.  Mollesse,  113,  ii9, 
350,  351,  402-405,  444.  Procédé  de  fabrication  discuté,  413. 
Pbigéage  plein,  49-428,  343,  ^99,  tableau  LIV;  léger  marte- 
lage, 419, 421  ;  réffoidissemedl  ihégal,  420, 421;  défodl  d'homo- 
généité, 413-416;  exemple  de  talànquédé  réslMniSë,  ild,4i2, 
425,  426;  canon  Stocktori,  426  ;  Opinions  t)MAKls!6iinelleè,  4k7. 
Forgeage  en  creux  et  laminage;  42é,  4Stf.  LlttHMgë  f^t  tth- 
ques,  430.  Procédé  de  Ames,  128, 129, 431i  tie  AMMItoAf^  VéJr 
Canoil  AnÉUMMiiff;  D«  Hitch«Jëk^469i  46  t.  Wèl6l$f^i»QHikl8. 
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Fonctions  des  canons,  voir  Canons,  Rayures  ei  Profe^- 
Oles. 

Fondation  db  MÂNUFAoroaBs  pom  canons  Abmstbom,  37, 
tableau  IV. 

FoNDsa»  DB  Wbst-Point,  74. 

FOBMB  DBS  CANONS,   149,  165,  170,  390,  4i0. 

Fobgb  db  tbnsion,  voir  Fer  coulé;  Fer  forgé;  Acier;  Bron». 
U  n'y  a  pas  d'indication  vraie  pour  la  sûreté  du  plomb,  3M. 

FoBCB  LONGITUDINALB  DBS  CANONS,  9,   10,    32,    90,   91,  217, 

304^11.  Remèdes  pour  faiblesse,  305-310.  Bride  de  euksM 
Dahlgren,  305. 

FoRGBAGB,  voir  Fer  forgé.  Soudure  et  Soudage. 

Forgbs  Tbbdboab,  YiaoïNiB,  104. 

Forts,  voir  Maçonnerie. 

Glènbs  ârmstrong,  voir  Canon  Armstrong,  7,  449,450, 
455,  457;  Parrott,  74,  455. 

Gros  boulbt  a  pbtitb  vitbssb,  voir  Tableau  XXVIII. 

GuERRB  maritimb,  chapitre  n,  219,  255,  261.  Nouvelle, 
171,  172.  Portée  des  actions,  242,  251-254. 

KiRKALDT,  sur  la  force  du  fer  forgé  et  de  Tacier,  395,  lOS, 
417,  423,  469,  476,  479. 

Libutbnant-golonbl  Clay,  sur  le  rétrédssement  des  œrdes, 
269  note.  Sur  les  forgeages  et  les  canons  de  fer  forgé,  416- 
419, 429. 

Machinb  htdrauliqub  pour  forgbr,  493. 

Major  C.  H.  Owbn,  sur  les  rayures  et  projectiles,  608,  611. 

Mantblbts  pour  bmbrasurbs,  tableau  CXLI. 

M.  BiDDBR,  sur  les  canons  rayés,  608. 

MÉLAN6B  DBS  CANONS  CBRCLÉS,  81-92. 

MiTAL  HOMOoiNB.  Voir  Acier. 

MAtal  Stbrro,  504. 

MAtaux  poub  canons,  voir  chap.  IV,  Copoluaioiis»  6€6. 


CONTRE  LES  CUIRASSES.  2Sd' 

M.  CmmiiAHB,  sur  les  rayures  et  projectiles,  6i5,  6S2,  633, 
668. 

M.  FABUiAiBN,  expériences  sur  les  projectiles  perceKSui- 
rasses,  713. 

M.  LoNGRiDGK,  J.  A.,  expériences  sur  les  canons  en  fil  d'ar- 
chal,  voir  Canons  en  fil  de  fer.  Sur  l'effort  inégal  des  couches 
d'un  cylindre,  286.  Sur  le  cerclage  des  canons,  292-206,  299. 
Sur  le  fer  coulé  en  tant  que  métal  à  canon,  354,  370.  Sur  les 
rayures  et  projectiles,  312. 

Mosmas,  109, 170.  —  Mallet,  de  36  po.,  109.  —  Anglais, 
170,  tableau  XXVI.  —  États-Unis,  170.  —  Armatrong  rayé, 
taUeau  LXXXIX. 

Natibbs  GdiBàssis.  Système  pour  détruire  les—,  voir  Canons 
et  chapitre  II. 

Nangatuck;  Stbamsb,  751. 

Obus,  voir  Projectiles,  Rayures  et  Projectiles. 

Pacificateur,  126,  426. 

PEacft-GirmAssRS,  voir  Canons  et  Projectiles. 

Pbosphobb  dans  lb  GurvRB,  pour  canons,  502. 

Poids  dbs  canons,  354,  329,  411,  tableaux  I,  VIII,  X,  Xlf^ 

xvin,  xxn,  xxui,  xxv  à  xxvu. 

PoarftBs,  voir  Rayures  et  Projectiles. 

PouiiBB-GOTON,  901.  Rapport  de  TAssociation  britannique. 
Considérations  chimiques,  902,  918-922,  957-965.  Considéra- 
Ikms  mécaniques,  903,  923-957,  971-979.  Applications  prati- 
ques, 904-914,  923-957,  967-969.  Palissades  détruites  par  —, 
912,  967,  969.  Ponts  détruits  par  —,  913.  Navires  détruits 
par—,  914.  Fabrication  en  Autriche,  915.  Composition,  918- 
920.  Propriétés,  948-922,  971-979.  Rensdgnements  donnés 
par  le  baron  Lenk  sur  tous  les  traits  de  la  poudre-coton,  929- 
9^.  Rapport  des  chimistes  autrichiens,  957-965.  Sûreté,  957-* 
965.    Manufacture  et  expériences  en  Angleterre,  .966-970. 


M.  Sîcott  flHS^U  aur  lii  -r,  971^979.  Théorie  ^  Ye;^!^^, 

978,  979. 

PB«8a|ûN  m^%  u^  CAMQNS,  voir  Pipn  dans  ]«•  <mf^' 

Pression  statique,  résistance  à  la  —,  277. 

Pui  DIS  CAtfOlii,  37,  38,  74,  398,  412,  453,  474,  taUettx 

iv,v,vi,  VU,  xxvn. 

PAOGiDÉ  01  HlTOHOOCK  POUR  POROIR  UH  CJINONS,  éêlè^U. 

FAOVBsnoR  Daniel  Treaowbll,  sur  les  efforts  dus  \m  m- 
nons,  259,  285.  Sur  le  cerclage  des  canons,  tW,  tê9,  1011 
Brevet  pour  canons  cerclés,  101t.  Sur  rorîginalité  du  oatM 
Armstrong)  1040.  Premier  oanon  de  fer  forgé,  1041. 

Projectiles,  voir  Rayures  et  Projectiles;  Vitesse  despi»" 
jectiles;  Cuirasses.  Perce-euirasses  (voir  2«  Partie),  SM,  m, 
247,  887.  Expériences,  voir  Cuirasses;  canons.  Whilvoffllit 
584-587;  manufacture,  584-586;  éclatement,  586.  StalM, 

249,  590.  Scott,  588.  Parrott,  589.  Bâtes  et  Macy,  590.  Mi- 
Uère,  697-712,  887-899.  Forme,  713-7i5.  Hayure  nécessiiie, 

250.  Résultats  examinés,  266.  Légers,  248^  249,  2ttS,  641.  W- 
sant  brèche  dans  la  m8Gpnn0rie,  274-276  B,  taUesux  UV  à 
XLVU  A.  Acier,  vpir  Rayures  et  Prf^ectUes,  607-711.  ta- 
bleaux XXVUI,  XXXm,  887-896.  piom^,  Mle^u  lUULV.  fm 
forgé  (voir  Rayures  et  PrpjeptUes),  697-711.  Sphériquei;  p^is 
h^ta  vitesse  initiale,  239,  241.  ppft^  de  vitesse,  251.  Ayas- 
tage  des  gros,  —  222,  224,  257-260,  293.  Tir  avec  les  csoppi 
rayés,  voir  Rayufps  et  Projectiles.  Défauts  et  reinèdos,  24f-. 
245, 248.  Propre  destruction  contre  cuirasses,  246,  247.  R^ï^ 
voir  Rayures  et  Projectiles,  ç|iapitrie  V.  Klf^t  des  rsyés,  apiàp 
ay(Hr  percé  la  cuirasse,  262,  263,  365. 

Ratures  et  peojsptiuis,  BOd.  Voir  Projectiles,  cbsp.  V- 
Previèmi,  m,  Si2,  543.  fiermes  du  système  actuel,  5i;|. 
Essais  comparatifs  des  ç^npns  rayés  ep  fer  coulé,  1861,  5«|. 
Canons,  592-595.  Prix  d^,s  projectiles,  593.  Durée,  596.  Pré- 
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cision,  601.  Moyen  de  l'adapter  au  boulet  rond,  602.  Efficacité 
du  projectile,  605.  Chance  d'avarie,  606.  Conclusion,  6Û7. 
Projeetiles  d'acier,  voir  Projectiles  perce-auiras^eSi  887.  prp^ 
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PERDAIT  LES  SIÈGES  DE  6AETE  ET  DE  IISSIII 

en  1860  mi  1861* 

Uitiii  «ieielle,  tnèiile  atec  rmirintîii  èi  «Hlère  4e  U 
fient  èi  leiane  f  bafie. 

(Suite.  —  Voir  le  numéro  da  15  février  1866,  pege  SS2.) 


CHAPITRE   III. 
(Jan?i6r  1861). 

Au  coromeiicement  de  la  nouvelle  année  l'as- 
siégé et  l'assiégeant  étaient  à  peu  prte  Tun  par 
rapport  à  l'autre  dans  les  mêmes  conditions  qu*à 
Tépoque  de  Tinveslissement. 

La  «présence  du  drapeau  français  dans  les  eaux 
de  Gaête  nous  empêchait  de  faire  agir  noire  esca- 
dre, et  permettait  au  contraire  aux  Bourbonnieas 
de  recevoir  par  mer  toutes  sortes  d'approvisionne- 
ments ,  et  de  débarrasser  la  place  des  habitaots 
qui  désiraient  s'éloigner  et  de  Texcédant  de  troupes 
qui  s'y  trouvait.  Celles-ci  étaient  renvoyées  à  Ter- 
racine,  d'où  elles  rentraient  dans  les  provinces  na- 
politaines, après  avoir  été  désarmées* 

De  notre  côté  cependant  les  efforts  ne  se  ralen- 
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tissaient  pas  ;  le  progrès  de  nos  travaux,  les  formi- 
dables appareils  dont  Dous  disposions,  tout  faisait 
pressentir  qu'avant  peu  le  général  Gialdini  pour- 
rait réaliser  son  projet,  celui  d'exécuter  un  bom- 
bardement général  avec  nos  deux  lignes  de  feu, 
(dont  la  plus  avancée  partait  du  bourg  et  s'étendait 
jusqu'à  l'autre  côté  de  la  nier,  en  suivant  les  crêtes 
des  monts  des  Capucins  et  de  Lombone,  offrant 
ainsi  un  développement  plus  grand  que  celui  de 
Teâceinte  principale  de  la  ville),  et  d'essayer  en 
même  temps  de  pratiquer  la  brèche  avec  nos  puis- 
sants calibres  rayés. 

Travaux  aux  batteries  jusqu'au  8. 

En  passaut  en  revue  les  travaux  que  l'on  fit  aux 
batteries  pendant  les  sept  premiers  jours  du  mois, 
nous  désignerons  dorj^navant  les  batteries  par  leui*s 
numéros,  quoique  ceux-ci  ne  leur  aient  été  donnés 
que  plus  tard. 

Mont  Tortone.  —  Sans  ralentir  le  feu  des  pièces 
déjà  en  batterie  sur  cette  position,  on  ne  cessa  ce- 
pendant d'accroître  la  force  des  trois  parties  de 
la  batterie  n""  2,  en  y  faisant  des  magasins  à  pmi^ 
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dre,  et  en  augmentant  aussi  le  nombre  des  embri- 
•nres  et  celui  des  bouches  à  feu: 

Le  7  au  soir,  sou  armement  consistait  en  :  3  ca- 
nons rayés  de  40  F;  7  canons  rayés  de  16  B  de 
campagne  ;  2  canons  rayés  de  place  de  16  B,  et  I 
canons  rayés  napolitains  de  12  B. 

Mont  Lambane.  -  V  La  batterie  n**  3  continua  A 
s'élever  ;  quoique  Ton  fût  très*gôué  par  la  nature 
du  sol,  afin  de  cacher  ce  travail  à  lennemi  on  ne  le 
fit  que  de  imit  et  on  le  couvrit  le  jour  avec  des 
branches;  elle  n'était  pas  encore  terminée  dans  la 
matinée  du  8. 

2*  La  batterie  n*  4,  de  8  mortiers  de  27  centi- 
mètres fut  projetée  pendant  ce  temps  et  Iractie  le 
6  janvier.  Elle  fut  commencée  la  nuit  suivante  sous 
la  direction  du  capitaine  Olivieri,  avec  18  ca- 
nonniers  aid^  de  70  hommes  d'infanterie.  Elle  ne 
pouvait  naturellement  pas  être  très^avaneée  le  8  aa 
matin. 

3*  La  batterie  n""  6,  dont  le  parapet  était  pres^ 
que  terminé  le  31  décembre,  fut  continuée  avee 
ardeur,  et  dans  les  premiers  jours  de  œ  mnîf;  vu 
acheva  les  plates-formes,  le  revêtement  et  les  nta-^ 
gasins  à  poudra.  On  Taraia  pendant  les  nuits  das  S, 
4«tB. 
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4*  La  batterie  a**  7  étant  achevée,  on  y  plaça  une 
garde  de  canonniers  pour  la  défendre  contre  les 
sorties,  et  ou  l'approvisionna  de  munitions. 

5*  La  batterie  n""  8.  fut  terminée  et  armée  pen- 
dant les  deux  premiers  jours  de  Tannée  1861 . 

Mont  des  Capucins.  —  T  Les  batteries  u-  H 
et  13,  déjà  armées,  furent  pendant  ces  huit  jours 
pourvues  de  quelques  abris  contre  les  éclats  cjsis 
projectiles  explosifs  que  l'assiégé  lançait  fréque^a- 
ment  sur  cet  endroit,  et  contre  las  pierres  qui 
étaient  rejetées  sur  le  plateau  de  la  montagne  p^r 
les  coups  tirés  de^plein-fouet. 

2*  Dans  la  batterie  n""  16,  la  nature  du  terrain 
rendait  le  travail  lent  et  difficile.  On  augmenta  le 
nombre  des  travailleurs,  avec  des  corvées  d'infan- 
terie qui  remplissaient  les  sacs  pendant  le  jour,  et 
k»  portaient  pendant  la  nuit  sur  l'emplacement  de 
la  batterie;  on  réussit  de  cette  manière  à  av^ir 
presque  achevé  Tépaulement  dans  la  soirée  du 
7  janvier.  Les  bouches  à  feu  qu'on  devait  mettre  en 
batterie  avaient  été  déjà  transportées  du  parc  d^ 
li^  jusqu'à  la  place  d'armes  située  au  pied  de  lH 
montagne. 

Sur  la  plage  du  golfe  de  Gaëte  on  avait  ea  w^{n 
«Ulitruit  deux  batteries  : 
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r  Celle  D*  9,  k  i,900  mètres  envirou  de  la 
place,  située  dans  un  jardin  près  de  la  chapdle 
Saint-Martin,  et  armée  de  3  canons  rayés  de  place 
de  16  B,  d'un  obusie*  de  si^e  de  22  F,  et  d'un 
canon  de  marine  rayé  de  80  avec  affût  et  châssis 
de  marine. 

Son  but  était  de  battre  les  bastions  Saint-Antoine 
et  de  YArmunziata,  dont  les  batteries  des  flancs 
tiraient  sur  le  mont  des  Capucins  et  sur  la  grande 
route  de  la  plage  au  bourg.  Dans  la  matinée  du  7, 
cette  batterie  fit  quelques  tirs  d'essai. 

T  Celle  n*  10,  projetée  dans  le  but  de  battre  la 
place  avec  des  feux  verticaux,  et  d'attirer  une  par- 
tie des  coups  ennemis  pour  les  éloigner  des  en- 
droits où  nos  travaux  étaient  les  plus  considérables. 
Elle  fut  placée  tout  à  fait  sur  le  bord  de  la  m^, 
dans  un  jardin  où  se  trouvait  une  source  d'eau 
douce;  on  l'arma  de  3  mortiers  de  32  à  plaque,  et 
dans  la  soirée  du  7,  elle  fit  aussi  quelques  tirs  d'essai. 

Moni  Sainte- Agathe.  —  La  batterie  n*  13,  qu'on 
avait  résolu  de  construire  sur  cette  montagne  dès 
le  milieu  de  décembre  à  peu  près,  et  à  laquelle  cm 
s'était  mis  à  l'œuvre  vers  la  fin  de  ce  mois  avec  quel- 
ques hommes  seulement,  fut  achevée  et  armée  dès 
le  7  janvier,  et  on  y  fit  monter  non  aana  difficulté 
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les  3  mortiers  destinés  à  produire  les  mêmes  effets 
que  ceux  de  la  batterie  n""  1 0. 

Auxiliaires  fixes. 

Pour  suffire  à  tous  ces  travaux,  et  en  même  temps 
à  ceux  des  parcs,  ainsi  qu*à  ceux  du  débarquement, 
le  personnel  des  1 1  compagnies  d'artillerie  de  place» 
présent  à  cette  époque  au  siège,  était  insuffisant. 

n  était  en  outre  évident  que  ce  personnel  serait 
encore  bien  plus  insuffisant  quand,  dans  quelques 
jours,  il  faudrait  soutenir  le  feu  sans  interruption 
avec  toutes  les  batteries  qui  allaient  être  terminées. 

Dans  cette  prévision  (quoique  deux  autres  com- 
pagnies de  renfort  aient  été  déjà  annoncées)  le  gé- 
néral en  chef  ordonna  que  Ton  désignât  danschaque 
r^iment  du  corps  d*armée,  un  certain  nombre 
d'hommes  pour  être  attaché»  d'une  manière  per- 
manente aux  compagnies  d'artillerie,  et  pour  être 
commandés  de  service  en  môme,  temps  qu'elles. 
Ces  hommes^  choisis  parmi  ceux  qui  avaient  été 
déjà,  par  suite  des  circonstances,  un  peu  initiés  an 
service  de  rartillerie  ou  qui  montraient  quelque 
goût  pour  ce  service,  furent  instruits  en  peu  de 
temps,  et  ils  furent  d'une  grande  utilité  dans  lea 
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différeats  postes  où  on  les  employa,  ils  forant  ré- 
partis de  la  manière  suivante  dans  nos  compagoies  : 


BiaiMBRTS  AUXQUELS  ILS  APPAB- 
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On  déploya  ainsi  la  plus  grande  actiTÎté  dans  Im 
travaux  du  mois  de  janvier,  qui  furent  favoriiéi 
d^ailleurs  par  un  temps  bien  moins  pluvieiuç  que 
celui  dn  mois  précédent  ;  et  on  put  présuitter  avec 
MÛson  qu'il  ne  fallait  pas  plus  de  10  à  18  jiHi» 
pour  être  en  mesure  de  démasquer  toutee  nos  kid.* 
torieià  It  (mê,  éi^  m^mencev  ie  iKMifciMMRMt 
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projeté  et  de  soutenir  pj^ndant  plu8i^urs  jour^  uq. 
feu  bien  nourri. 


Canonnade  du  8  janvier. 

Des  combinaisons  nouvelles  et  indépendante!  des 
éfènements  de  la  guerre  firent  évanouir  ces  espé- 
rances et  changèrent  les  destinées  de  ce  siège. 

J^  deox  heures  environ  après  mUmit,  dans  la 
raatiiiée  du  8,  le  commandant  supérieur  de  TartiN 
larie  reçut  du  général  en  chef,  par  Tintermédiaire 
du  chef  d'étal-major,  Tordre  de  faire  ouvrir  le  feu  le 
jour  même,  à  7  sept  heures  du  matin,  de  toutes  les 
batterie»  avec  lesquelles  il  était  striclement  possi- 
ble de  tirer. 

11  fallut  donc  dans  le  petit  laps  de  temps  de  cinq 
heures,  pourvoir  d'une  quantité  suffisante  de  mu* 
nitions  toutes  les  batteries  déjà  armées  et  faire 
niDUter  et  mettre  en  batterie  sur  la  hauteur  des 
Cgpudos  plusieurs  canons  de  32  afin  de  profiter  de 
cçtte  position  pour  pointer  quelques  coups  de 
plein-fouet.  Notez  que  dans  quelques  batteries  on 
avait  bien  transporté  d^à  des  projectiles,  mais  que 
4aiis  beaucoup  on  ne  l'avait  pas  encoœ  fait;  que 
4M^««taw66  la  poudra  nuioqiMÎt  totvleiD^t:  et 
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que  dans  la  plupart^  les  magasins  à  poudre  n'étaient 
pas  terminés. 

Outre  le  personnel  de  l'artillerie  de  si^e  on  tira 
parti  de  celui  de  Tartillerie  de  bataille  et  des  parcs 
du  4*  corps,  tant  en  hommes  qu'en  chevaux;  de 
nombreuses  corvées  des  divers  régiments  d'infan- 
terie furent  en  outre  mis  à  la  disposition  du  coin- 
mandant  de  l'armée. 

La  compagnie  de  pontonniers,  qui  à  cette  épo- 
que avait  été  déjà  appelée  tout  entière  à  CastdtoM, 
en  perspective  de  Taccroissement  des  travaux  sor 
les  quais  de  débarquement^  fut  désignée  pour  ai- 
der la  4'  compagnie  du  3'  régiment  (capitaine  Savio) 
à  armer  la  batterie  n*  16.  Deux  compagnies  (la 
8*  et  la  9*"  du  2*  régiment ,  capitaines  Baravalle 
et  Sandrucci,  )  arrivées  cette  même  nuit  dans  k 
rade,  furent  immédiatement  débarquées  et  dirijfées 
sur  le  parc  de  siége'pour  concourir  aux  transports 
et  au  service  des  batteries  si  cela  était  nécessain. 

On  employa  enfin  tous  les  moyens  possibles  pour 
être  en  mesure  de  mettre  à  exécution  cette  déter- 
mination subite  et  inattendue. 

Il  faut  dire  aussi  que  le  zèle  et  l'intelligence  des 
capitaines  et  de  leurs  officiers  suppléa  au  manque 
de  temps;  et  ils  furent  si  bien  secondés  par  la  bone 
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volonté  de  tous,  que  Ton  réussit  à  être  prôt  à 
Theure  fixée  (i).  Les  'petits  murs  qui  masquaient 
quelques  batteries  furent  abattus  et  Ton  commença 
snr  toute  la  ligne  un  feu  bien  nourri. 

Le  commandant  supérieur  de  Tartillerie  s'était 
porté  à  la  batterie  n"  9,  près  de  la  chapelle  Saint- 
Martin  d'où  il  pouvait  rapidement  communiquer 
ses  ordres  aux  différentes  batteries,  et  recevoir 
sans  perte  de  temps  ceux  du  commandant  en 
chef. 

Les  premières  bombes  furent  généralement 
courtes»  soit  que  la  distance  ait  été  mal  jugée, 
soit  que  la  poudre  employée  fût  de  qualité  mé- 
diocre ;  (on  constata  en  effet,  depuis,  que  la  pou- 
dre napolitaine  avait  réellement  une  force  balisti- 
que inférieure  à  la  nôtre). 

La  grande  quantité  de  coups  que  l'on  tirait  en 
même  temps  ne  permettait  pas  aux  commandants 
des  batteries  de  distinguer  exactement  l'effet  de 
leur  tir. 

Cet  inconvénient  ne  pouvait  donc  cesser  de  suite; 

(1)  Il  est  de  toute  justice  de  meutionner  d'une  maDiëre 
particulière  Ténergie  déployée  par  le  major  Mattei ,  com- 
mandant  du  parc,  et  les  sages  dispositions  qu'il  sut  prendre 
I  œlte  circonstance.  {Note  du  général.) 
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on  y  remédia  seulement  lorsque  le  commandant 
supérieur  de  Tartilierie,  après  s*ètre  rendu  sur  le 
mont  des  Capucins  et  sur  le  Lombone,  fit  r^la- 
riser  les  charges  d'apte  les  propres  obsenrations 
qu'il  avait  pu  faire  du  lieu  où  il  s'était  placé  au 
commencement  de  l'action. 

On  ne  réussit  cependant  pas  à  avoir  des  tirs  bien 
justes  avec  la  batterie  n*  13  et  avec  la  batterie 
n*  10,  parce  que  leur  distance  à  la  place  était  telle 
que  Ton  dut  employer  dans  les  mortiers  des  chai^ 
ges  maxima,  ce  qui  avait  de  grands  inconvéofents 
pour  les  affûts  et  produisait  même  un  fort  recul 
avec  les  mortiers  à  plaque. 

L'assiégé  fut  surpris  par  notre  feu  violent,  et  0 
ne  put  naturellement  y  répondre  dans  le  principe 
que  par  des  coups  peu  nombreux.  Après  deui 
heures  environ  le  service  de  ses  batteries  futoi^- 
nisé  avec  un  calme  remarquable  et  il  commença  à 
nous  contrebattre  avec  un  feu  également  vigoureux 
et  bien  nourri  et  avec  un  nombre  de  bouches  à  feu 
tout  à  fait  supérieur. 

Leur  principale  batterie,  celle  de  la  Reine,  n'é- 
tait atteinte  par  nous  que  du  mont  Tortone  et  par 
quelques  bombes  du  mont  Lombone.  Elle  déploya 
dana  wttA  joiirqâM  ^ute  la  puianuica  dQ  «QH  «PtiM 
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eo  dirigeant  en  particulier  sur  le  mont  des  Capu- 
cins un  feu  trës~\if;  ses  effets  devinrent  ensuite 
terribles  lorsqu'elle  tira  par  salve,  avec  ses  40  bou- 
ches à  feu,  après  que,  par  un  malentendu  difficile 
à  expliquer,  vers  les  2  heures  de  raprèsmidi,  lo 
major  Dhô  eut  reçu  un  télc'îgramme  qui  lui  ordon- 
nait de  cesser  le  feu  des  batteries  du  mont  Tortone. 

Le  feu  continua  cependant  avec  intensité  du 
mont  des  Capucins,  du  Lombone,  de  Sainte- 
Agathe  et  des  batteries  de  la  plage^  jusque  vers  les 
5  heures  de  Taprès-midi  :  à  ce  moment  une  fusée 
de  signal,  tirée  du  mont  Sainte-Agathe,  annonça 
Tordre  de  cesser  le  feu.  Peu  après  le  bruit  d'un 
armistice  circula  rapidement  dans  le  camp. 

Cetle  nouvelle  fut  bientôt  confirmée  par  uu 
oi*dre  du  jour  du  général  en  chef,  daté  du  13  fé- 
vrier, et  ainsi  conçu  : 

ti  Soldats  !  De  graves  considérations  ont  eu- 
gage  le  gouvernement  de  notre  roi  à  déférer  aux 
désirs  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français,  en  sus- 
pendant les  hostilités  jusqu'au  soir  du  19  courant. 

a  La  flotte  française  doit  partir  et  ne  laisser  dans 
les  eaux  de  Gaëte  qu'un  seul  vaisseau  qui  s'éloi- 
gnera aussi  à  l'expiration  de  l'armistice. 

«  L'Empereur  veut  peut-être  par  cet  armistice 
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facililerà  la  place  un  moyen  honorable  de  cesser 
une  lutte  sans  espérance,  et  mettre  ainsi  fin  k  inie 
effusion  de  sang  inutile. 

c  Je  ne  sais  quel  accueil  trouveront  à  Gaëtc  ces 
combinaisons  dictées  par  le  sentiment  de  l'huma- 
nité et  cette  dernière  tentative  de  la  diplomatie. 

((  Mais  je  sais  que  dans  tous  les  cas  le  n)i  et 
ritalie  ont  confiance  dans  votre  valeur  et  dans 
celle  de  notre  escadre,  et  comptent  sur  elle  pour 
terminer  ce  siège  d'une  manière  plus  conforme  à 
nos  vœux  à  tous,  habitués  à  combattre  et  non  à 
traiter,  et  plus  confiants  dans  nos  armes  que  dans 
les  conseils  diplomatiques. 

«  Soldats  !  Le  chemin  de  la  victoire  est  connu 
de  vous  depuis  plusieurs  années;  suivez-le  de 
nouveau,  répondez  à  la  confiance  du  souverain 
et  aux  espérances  de  la  patrie,  en  p^'^nétranl  par 
la  brèche  dans  la  place  et  en  arborant  surl'anli- 
que  four  de  Roland  le  drapeau  de  riialie  et  la 
croix  de  Savoie. 

«  Signé  :  (Iialdini.  » 

Observations  relatives  à  faction  du  8  janvier. 

Si  on  considère  les  circonstances  dans  lesquelles 
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fut  exécutée  la  canonnade  du  8  janvier,  c'est-à- 
dire  la  h&te  avec  laquelle  on  dut  préparer  tout 
ce  qui  était  nécessaire,  et  la  grande  infériorité 
numérique  de  nos  bouches  à  feu  par  rapport  à 
celles  de  la  place,  on  ne  saurait  trop  admirer  notre 
artillerie,  quoiqu'en  réalité  elle  n'ait  obtenu  d'au- 
tre résultat  que  d'avoir  constaté  la  possibilité  où 
D0U8  étions  d*agir  efficacement  contre  la  place. 
Telle  fut  aussi  l'opinion  du  général  en  chef,  comme 
le  prouve  clairement  cette  lettre  qu'il  écrivit  le 
jour  suivant,  le  9  janvier,  au  commandant  supé- 
rieur de  l'artillerie  : 

c  Ce  siège  promet  de  nouveaux  lauriers  à  notre 
artillerie.  Je  suis  heureux  de  témoigner  aujour 
d'hui  ma  satisfaction  à  celui  qui  la  commande  si 
dignement. 

«  Tous  les  corps  se  sont  distingués  par  leur 
constance  dans  les  fatigues,  leur  zèle  dans  les 
travaux  du  siège  et  leur  courage  dans  les  dangers. 

«  Mais  le  beau  fait  d  armes  d'hier  est  essentiel- 
lement dû  à  l'habileté  de  l'artillerie,  qui  s'est  si 
brillamment  conduite  pendant  dix  heures  de  feju, 
et  à  la  rapidité  avec  laquelle  elle  a  préparé  et 
fait  agir  ses  batteries. 
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«  Je  remercie  Tartillerie.  Soyez  mon  interprète 
auprès  des  officiers  et  des  soldats.  » 

La  conduite  des  troupes  d'artillerie  pendant 
cette  journée,  leur  zèle  pour  suppléer  à  tQutesles 
difficultés  que  présentait  l'approvisionnement  pré- 
cipité des  batteries,  leur  mépris  du  danger  en  face 
du  feu  soutenu  de  la  place,  danger  qu'augmentait 
la  nécessité  de  préparer  la  plupart  du  temps  kc 
charges  à  découvert  parce  que  les  magasins  à 
poudre  manquaient  en  grande  partie,  tout  en&i 
en  elles  était  au-dessus  des  plus  grands  éloges  et 
inspirait  une  confiance  extrême  dans  l'issue  fiaia* 
rahle  du  siège. 

Nous  eûmes  de  notre  côté  2^  canonniers  blessés 
et  un  seul  tué.  Parmi  les  officiers,  le  major  ^t- 
mondi  et  le  lieutenant  Persi  seulement  furent 
blessés.  Et  il  faut  noter  que  sept  des  blessés,  ainsi 
que  le  lieutenant^  furent  simplement  brûlés  par 
l'explosion  de  quelques  charges  de  poudre  dépo- 
sées dans  un  baril  près  de  la  batterie,  et  que  deux 
autres  éprouvèrent  le  même  accident  eu  portant 
des  charges  à  la  main.  Le  reste  des  blessés  n'eut 
que  de  Itères  contusions;  le  major  Bermondi  eut 
le  tibia  de  la  jambe  droite  brisé  par  un  éclat  de 
grenade. 
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Opérations  pendant  F  armistice  du  S  au  19. 

Lies  conditions  de  Tarmistice  s'opposaient  à  la 
construction  de  nouvelles  batteries  ou  d'ouvrages 
quelconques  d'attaque,  et  à  laugmentation  de  Tar- 
mement  de  celles  qui  existaient,  pendant  toute  la 
durée  de  cet  armistice. 

On  dut  donc  pendant  ces  onze  jours  se  borner 
aux  travaux  suivants  : 

Mmt  des  Capucins.  —  V  Dans  les  deux  batte- 
ries de  mortiers  (n""  11  et  nM2)  le  matériel  avait 
wufiért  de  nombreux  et  graves  dégâts,  par  suite 
de  notre  propre  tir. 

Les  plates -formes,  construites  en  partie  avec 
des  matériaux  recueillis  sur  les  lieux  et  avec  des 
boisde  mauvaise  qualité,  de  dimensions  inégales 
et  insuffisantes,  durent  être  presque  toutes  ré- 
parées et  quelques-unes  mêmes  entièrement  re- 
^  nouvelées. 

Les  affûts,  qui  avaient  été  coupés  pour  servir  aux 
obusiers-mortiers,  étaient  vieux  et  usés.  C'était 
du  matériel  napolitain  amené  de  Gapoue,  sur  le- 
quel on  ne  fondait  pas  vraiment  de  grandes  espé- 
rances, mais  que  l'on  employa  par  nécessité  et  qui 
fut  encore  inférieur  à  ce  que  Ion  en  attendait, 
quant  à  la  solidité;  neuf  d'entre  eux  furent  telle- 

T.  XVllI.  — .  N'  5.  —  MAI  «866.  —  »•  siRii  (A.  s.)  iS 
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ment  dégradée  qu'ils  fureht  complètement  hérs  de 
sferviise^  et  que  Ton  fut  obligé  de  faire  faire  au  {tare 
d'autres  affûts  exprès. 

Deux  affûts  eu  fer  de  mortiers  de  22  oe&timèlro 
fbrêot  complètement  détériorés^  fle  sorte  qu'il  } 
eut  eu  tout  dans  ces  deux  batteries  1 1  bouches  à 
feu  mises  hors  de  service. 

On  s'occupa  donc  des  réparations  néceasAin»; 
ou  augmenta  les  défenses  des  deux  batterieà  que 
.  l'expérience  avait  montrées  sujettes  à  Atre  dégm- 
déM  par  ietf  pierres  que  les  projectiles  détteKIiMt 
du  sol  et  lançaient  sur  le  plateau.  On  contioua  h 
construction  des  magasins  à  poudre  ;  on  les  appro- 
visionna, et  en  remplacemetat  des  obusierft  el  mer- 
ti6rs  détériorés,  on  transporta  itans  les  batteries  1 1 
et  12  les  trois  mortiers  de  32  centimètres  à  ^aqae 
dont  on  désarma  la  batterie  n""  10. 

V  La  batterie  n""  16,  qui  avait  été  ariiiéeàlabàle 
de  6  bouches  à  feu  dans  la  matinée  da  8,  et  qui 
avait  plus  qu'aucune  auti*e  souffert  du  feu  eamtt, 
parce  qu'elle  y  était  plus  exposée  par  sa  poôtioi, 
Ait  réparée  et  son  parapet  fut  con^lidé  et  élargie 

Bn  outre  le  magasin  à  poudre  placé  entre  la  ¥ 
et  la  3*  pièce  de  droite  fut  terminé,  et  on  dtspoft 
au  bas  de  la  montagne  tout  ce  qui  fallait  peur  poa- 
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voir  Tarmer  avec  d'autrtfs  bouche^  à  feu,  aUtoitit 
que  rarmistice  serait  terminé. 

3*  On  détermina  exactement  le  tracé  de  deux 
àiitfëâ  batteries  à  drbitiei  de  celle  n"*  16,  sur  le  pla- 
teau même  de  là  montagne  :  une  pdur  10  canons 
de  60  nat)olitains,  montés  en  partie  sur  atfùt  de 
placé  et  côte,  sans  châssis,  en  partie  sur  aftût  de  mâ- 
tine; Tautre,  celle  du  milieu,  pour  3  canons  de  16 
liîyéâ  B  dé  campagne. 

Ne  pouvant  travailler  à  leur  construction ,  on 
employa  chaque  jour  un  grand  nombre  de  soldats 
ainfanterie  à  remplir  les  sacs  à  terre  au  pied  de 
ia  montagne,  afin  de  faciliter  et  d'abréger  beau- 
coup le  travail  à  entreprendre  dans  la  nuit  du  19 
janvier. 

On  s'occupa  aussi  de  transporter  au  pied  de  la 
montagne  même,  dans  une  vaste  place  d'arroeb 
préparée  à  l'avance,  toutes  les  bouches  à  feu^  dont 
on  devait  plus  tard  armer  les  batteries  projetées  et 
celles  qui  étaient  eu  construction.  Cela  fut  très- 
utUe  et  facilita  beaucoup  les  opérations  ultérieurea. 

Ment  Lombùne.  —  Les  d^ts  occasionnés  au 
matériel  des  batteries  du  mont  Loitibone  furent  dfe 
pe«  d'iinpertancê,  aussi  les  réparations  qu'il  fallM 
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y  faire  pendant  cet  armistice  furent  peu  nom- 
breuses. 

La  direction  des  batteries  désignées  ci-dessus  et 
en  général  des  travaux  exécutés  sur  cette  hauteur, 
fut  confiée  provisoirement  au  major  Cugia,  eo 
remplacement  du  major  Bermondi  blessé. 

Les  travaux  dont  on  s'occupa  se  bornèrent  : 
l"*  A  l'achèvement  des  magasins  à  poudre,  dans 
les  batteries  déjà  existantes  et  à  leur  approvision- 
nement. 

2*  A  préparer  dans  les  environs  des  emplace- 
ments désignés,  les  matériaux  nécessaires  pour 
construire  des  batteries  n*  4  et  n""  5  à  l'expiration 
de  l'armistice,  et  ceux  qui  étaient  nécessaires  pour 
prolonger  la  batterie  n""  7,  afin  d*y  ajouter  deux 
autres  obusiers  de  22  centimètres. 

3*  K  transporter  du  parc  à  proximité  de  la  bat- 
terie n*  3,  dont  la  construction  était  suspendue,  et 
près  de  plusieui^  autres  projetées,  les  bouches  à  feu 
qui  devaient  les  armer. 

Mont  Tortone.  —  Une  fois  que  Ton  eut  réparé 
les  dégâts  causés  par  les  sept  heures  de  feu  de  la 
journée  du  8,  et  que  Ton  eut  achevé  le  travail  des 
jours  précédents,  on  s'occupa  de  l'établissemeot 
des  magasins  à  poudre  auxquels  on  avait  mis  le 
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main  anlérieurement  et  qui  n'étaient  pas  très- 
avancés. 

Mont  Sainte- Agathe.  —  On  procéda  au  désar^ 
mement  de  la  batterie  n""  13,  parce  que  le  Ijrde 
ses  mortiers  avait  été  reconnu  peu  efficace. 

Sur  la  plage.  —  1*  On  désarma  la  batterie  n*  10 
en  transportant  ses  trois  mortiers  de  32  sur  le 
mont  des  Capucins,  dans  la  batterie  n*  1 1 ,  en  rem- 
placement des  autres  bouches  à  feu,  comme  cela 
a  été  déjà  indiqué. 

2*  On  enleva  l'obusier  de  22  centimètres  qui 
concourait  à  l'armement  de  la  batterie  n*  9  et 
dont  on  avait  reconnu  le  peu  d'efficacité  à  cette 
distance  ;  on  se  décida  à  y  substituer  plus  tdird  un 
aeccmd  canon  de  80  de  marine,  pour  lequel  le  di- 
recteur du  parc  fit  préparer  un  affût  exprès,  afin 
de  donner  une  élévation  de  tir  plus  grande  qu'à 
bord  et  de  rendre  cette  pièce  plus  propre  aux 
besoins  du  service  de  terre.  On  acheva  et  on  per-« 
fectionna  en  outre  le  magasin  à  poudre  de  cette 
batterie. 

3*  Le  génie  s^occupa  de  préparer  les  matériau! 
destinés  à  la  construction  de  la  batterie  n*  18,  dans 
U ioaisoQ  Albaoo  (dans  le  bourg);  batterie  pra^ 
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jetée  déjli,  et  pour  laquelle  il  avait  mèine  cQotinMcA 
à  transformer  et  à  blinder  cette  maison. 

4''  Qn  assembla  deux  des  blia^es-rCIft^^U  p(Hir 
bi(tteries  cuirassées,  débarqueras  depuis  pei|,  et  qi^ 
les  plaça  dans  le  camp  situé  près  du  village  4e 
Caslellone,  h  plus  de  4500  mètres  de  Gaete.  Cette 
localité  fut  choisie,  parce  que,  indépendamment 
des  manœuvres  de  force  qui  avaient  été  prescrites 
pour  exercer  les  hommes  au  service  du  matériel 
Cavalli,  on  devait  placer  plus  tard  dans  cet  endroit 
une  batterie  de  ce  système  peu  connu ,  Tintentira 
du  générai  en  chef  étant  d*armer  d'abord  ces  deux 
blindages  poup  expérimenter  le  tir  des  obusien 
se  chargeant  par  la  culasse  à  cette  distance  ev^ 
traordinaire. 

MonI  Atratino.  —  On  détermina  enflii,  près  de 
bi  tour  de  T Atratino  et  à  900  mètres  environ  de 
Tenceiiite,  remplacement  de  la  batterie  blindée  01 
cuirassée  dqs  six  obusiers  se  chargeant  par  la  ou- 
lasse  i  s'était  un  endroit  tout  à  fait  couvert  à  la 
vue  de  la  place  par  un  ressaut  de  terrain  dont  ua 
mur  de  clôture  soutenait  la  partie  inférieure  do 
^llis«  U  fallut  aussi  aplauir  le^  irpégiilw^tés  do 
9ol  et  élever  copsi44rabl6me4t  le  terpet-plslB  m 
nipyaii  d'ouvrages  im  rnsçottueri^  i  Mf  pr^piniti|i 
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fureot  confiés  au  génie  qui  fit  ausfti  ensuite  1m 
magasins  à  poudre. 

Comme  on  le  voit  par  cette  exposition  succincte, 
1m  trawux  dont  on  s'occupa  pendant  l'armistice 
eonaistèrent  seulement  à  réparer  ou  à  awélioFfir 
1m  batteriM  existantes  et  à  faire  dM  prépartlifs 
pour  1m  nouvelles.  Néanmoins,  comme  cela  acrive 
MUfent  en  pareil  cas,  on  prétendit  dans  la  place, 
et  oa  l'écrivit  plus  tard,  avoir  découvert  que  rarr 
Mée  de  siège  continuait  à  établir  de  nouvellM  batn 
tarÎM.  Et  pendant  que  de  notre  camp  tous  leq 
of&smn  et  1m  soldats  voyaient  parfaitement  une 
nouvelle  batterie  s'élever  sur  la  crête  du  nlDnt 
Orlando^  le  général  Galdini  recevait  dans  le  même 
temps,  par  l'intermédiaire  de  l'amiral  franoais,  IM 
réclamations  des  assiégés* 

Afnrivie  de  plusieurs  bouches  à  feué  *^  Noumllm 
demandes. 

Ontre  Tarrivée  du  rMle  dM  26   mortiers  de 

27  centimètres  demandés  et  d  une  grande  quantité 

de  leatériel  de  toute  sorte,  on  avait  reçu  de  GAnes 

J  2  canons  rayés  de  40  F,  8  canons  rayés  de  place  de 

.i§  ^  i%  çaqons  rayés  de  campagne  de  16  B.  E9 
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outre,  10  canons-obusiers  napolitains  de  OOarri- 
vèrent  bientôt  de  Naples  avec  leurs  approvinon- 
nements. 

On  s'occupa  aussi  d'augmenter  rarmement  des 
batteries  du  mont  Tortone,  et  de  pourvoir  à  celui 
des  autres  batteries  que  Ton  avait  projetées  et  doot 
on  devait,  avons-nous  dit,  entreprendre  la  cons- 
truction à  l'expiration  de  l'armistice.  On  avait  déjà, 
dès  ce  moment,  résolu  d'établir  plus  tard  d'aulrei 
batteries  sur  le  mont  Atratino  et  sur  les  praiei 
près  de  l'istbme  ;  il  fallait  aussi  être  en  mesure  fm 
construire  de  plus  avancées  si  cela  était  nécewaîfe* 

Tandis  que  l'on  attendait  encore  de  GAnes  12 
autres  canons  rayés  de  40,  qu'on  avait  demaïuUi, 
le  général  donna  ordre  de  débarquer  de  l'escadre 
royale  : 

r  Huit  canons  rayés  de  40  destinés  à  l'arme- 
ment de  la  batterie  n*"  5,  qui  était  à  l'état  de  projet, 
et  que  devaient  servir  des  marins  ; 

T  Un  canon  rayé  de  80,  qui  fut  remis  à  l'artil- 
lerie de  terre  et  placé  dans  la  batterie  n"*  9,  à  côté 
de  celui  qui  s'y  trouvait  déjà; 

S""  Cinq  canons  de  80  lisses  *  et  8  canons  de 

*  Ces  cinq  bouches  à  feu  ue  furent  pas  réellement  dé- 
barquées de  noire  flotte.  C'étaient  des  canons-oboaîerB  < 
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40 lisses;  les  premiers  no  furent  pas  employés; 
cinq  des  autres  furent  destinés  à  armer  plus  tard 
la  batterie  blindée  de  la  maison  Albano,  et  trois  à 
armer  celle  de  ÏAranceto. 

Fin  de  t armistice.  Travaux  du  19  aw  22  au  matin. 

Au  milieu  de  ces  préparatifs  qui  imprimaient 
une  impulsion  nouvelle  à  la  marche  du  siège,  le 
terme  de  l'armistice  arriva  et  le  départ  de  la  flotte 
française  raffermit  notre  confiance  dans  l'issue 
prochaine  et  heureuse  de  nos  fatigues. 

L'escadre  royale,  commandée  par  le  vice-amiral 
de  Persano,  était  désormais  libre  d  agir  du  côté  de 
la  mer,  et  de  concert  avec  les  troupes  de  siège  de 
terre,  elle  pouvait  bloquer  complètement  la  place. 

Le  commandant  de  Tartillerie  avait  déjà  donné 
ses  instructions  sur  la  manière  de  régler  le  tir  des 
iMitteries  à  l'expiration  de  Tarmistice.  Elles  étaient 
ainsi  conçues  : 

Tés  aax  batteries  de  côte  du  port  de  Naples  ;  ils  étaient  d*ua 
calibre  un  peu  plus  petit  que  celui  de  l'obusier  de  22  centU 
mètres,  aussi  les  obus  de  22  cenliroëtres  ne  pouvaient  servir 
aVec  oei  pièces. 
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•  €  Aujourd'hui  à  4  heures,  le  personnel  sifivan^ 
49¥f»  se  trouver  dans  les  batteries  mdiftué^  çh 


c  Batterie  du  mont  Torf^nfi  (n*  2)  et  de  SfMptr 
Martin  (n""  9)  ;  tous  ceux  qui  sont  nécessaires  pour 
exécuter  le  feu. 

«  Batterie  du  mont  Lombone;  le  personnel  né- 
cessaire pour  faire  le  service  de  6  obusiers  dans  la 
batterie  n"*  7 ,  de  4  mortiers  dans  la  batterie  n*  8, 
et  dé  4  mortiers  dans  celle  n*  f). 

«  Batteries  du  mont  des  Capucins  :  celles  ifA 
sont  nécessaires  pour  le  service  de  4  canons  de  SI 
dans  la  batterie  n*  16,  et  pour  le  service  de  5  ^lo^ 
tiers  de  3S  centimètres  dans  celle  n^  11.  —  «  Si  la 
place  fait  un  feu  lent  et  divergent  on  y  répondra 
du  mont  Tortone  et  de  Saint-Martino  ;  si  elle  fSdt 
feu  vif  et  concentré  sur  un  point  déterminé,  on  y 
répondra  en  concentrant  sur  les  batteries  opposées 
les  feux  de  celles  qui  peuvent  agir  avec  effet. 

«  On  préviendra  de  tirer  les  premiers  coopi 
plutôt  longs  que  courts.  Cela  est  prineipriement 
appliquable  aux  bouches  à  feu  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, n'ont  pas  encore  servi  •.  » 

*  CeUe  presoription,  qui  parait  oootraire  f^  f^ti^tk 
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Wolre  ftttente  fut  cependwit  tFompéa  et  l'iiwre 
à  laquelle  expirait  l'armiatice,  6  heures  de  r»pp^ 
midi,  «'écoula  silencieusemeat  comme  eelles  d^s 
jour»  précédents.  Lia  nuit  suivit,  puis  le  90  «t  le  21 
se  sueeédèreot  et  le  canon  de  la  place  continu»  k 
rester  rauet  sans  que  l'on  comprit  pourquoi^ 

Cette  drcQpstance  était  trop  av^^seu^  pour 
nous  pour  tenter  de  notre  côté  une  provocation 
quelconque.  Nous  protitâmes  néanmoins  de  l'inac- 
tion de  l'assiégé,  et  nous  travaillâmes  avec  une 
telle  ardeur  et  une  telle  confiance,  et  avec  un 
ncnnbre  si  considérable  d'hommes  (outre  le  per- 
sonnel particulier  de  l'artillerie,  environ  1,000 
homnifts  d'infiuïterie  la  nuit,  ^Q  \e  joup),  qu«  (tçns 
lu  mutinée  du  82,  les  travaux  9»  jlrouYl^rent  dans  Ifn 
eonditipns  suivantes  : 

Sur  ie  moHt  40$  Çapueimii  —  **  On  av^it  prefh 
qjtp  terminé  la  batterie  n*  14,  et  elle  était  aripée 
déjà  de  cinq  des  10  bouches  à  feu  qui  lui  étaient 
destinées  ; 

2*  (.a  batterie  n*  15  était  terminée  et  armée; 

3*  L'armement  de  celle  n"*  16  était  achevé. 


Éiriles»  était  cotnmandée  par  ta  diqmitiOA  an  arof^liitbéAtre 
«lalMilkatiRWideQaMa. 
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Sttr  le  mont  Lambone.  —  I*  La  batterie  n*  3  éUît 
presque  terminée,  mais  armée  iDCompIétemeot,  il 
est  vrai,  de  sorte  que  pour  ce  motif  et  pour  des 
irrégularités  proyenant  des  charges  et  des  projec- 
tiles, de  ses  sept  canons  de  40  deux  seulemeot 
purent  agir  pendant  cette  journée; 

2*  La  batterie  n*  4  était  à  peu  près  achevée  et 
armée; 

3*  La  construction  de  la  batterie  n*  5  était  ausâ 

terminée; 

■  » 

4*  La  batterie  n*  7  se  trouvait  augmentée  de 
deux  autres  obusiers  de  22  centimètres  F. 

Sur  le  mont  Tortoné.  —  On  avait  donné  une 
plus  grande  extension  à  Tépauleraent  du  centre,  et 
on  avait  augmenté  la  consistance  de  tous  les  trois; 
l'armement  avait  été  porté  à  20  bouches  à  feu; 

Le  long  de  la  plage.  —  T  La  batterie  n*  19, 
établie  pour  faire  les  premiers  essais  des  canons- 
Cavalli,  était  prête  à  faire  feu  ; 

2""  Dans  la  batterie  n*"  0  le  canon  rayé  de  80 
avait  été  substitué  à  Tobusier  de  22  ; 

3"*  La  construction  de  la  batterie  n*"  17  était 
commencée,  et  dans  le  bourg  celle  qui  portait  te 
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n*  8  et  que  le  génie  était  en  train  de  blinder,  con- 
tinuait à  avancer  lentement  "*". 

Canomiade  du  22. 

La  place  ne  pouvait  pas  évidemment  se  dissi- 
muler plus  longtemps  l'avantage  énorme  qu'elle 
donnait  à  l'assiégeant  en  retardant  ainsi  ses  atta- 
ques. 

Le  22,  à  8  heures  %  du  matin,  un  coup  de  ca- 
non parti  de  la  batterie  de  la  Reine,  donna  le 
signal  d'une  canonnade  qui  en  peu  d'instants  se 
développa  sur  tout  le  front  de  terre  et  fut  entrete- 
nue avec  une  grande  vivacité  par  toutes  les  batteries. 

Dans  nos  batteries  il  n  y  avait,  outre  nos  travail 
leurs,  que  les  forces  prescrites  par  les  dispositions 
relatées  plus  haut  et  communiquées  par  le  com- 
mandant supérieur  de  lartillerie  ayant  Texpiration 
de  Tarmistice,  seulement  dans  le  but  d'entretenir 

*  On  trouvera  de  plus  grands  détails  sur  les  ouvrages  de 
peu  d'iinporlance,  accessoires  de  ballerie  de  siège,  traucbécs 
de  communicalions,  etc.,  construits  à  diverses  époques,  dans 
la  deuxième  partie  de  cette  relation,  c'est-à-dire  dans  les 
notices  particulières  sur  chaque  baUerie. 
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un  feu  êuffisant  pont  êombattre  le  tii-  habituel  fc 
la  place  employé  à  troubler  nos  ttuvàux. 

On  répondit  donc  d'abord  en  se  conformant  aux 
règles  qui  avaient  été  prescrites;  mais  le  feo  en- 
nemi ayant  été  concentré  en  grande  partie  sur  le 
mont  des  Capucins,  devint  si  violent,  que  le  gé- 
néral en  chef  ne  tarda  pas  à  ordonner  de  répondre 
de  toutes  les  batteries  avec  la  même  violence,  et  il 
se  concerta  en  même  temps  avec  le  vice-amird 
commandait  Tescadre  royale,  pour  que  cdte-d 
concourût  à  cette  action  en  bombardant  la  ville 
du  côté  de  la  mer. 

Vers  dix  heures  du  matin,  tandis  que  le  feu  du 
côté  du  continent  avait  atteint  son  maximum  d'in- 
tensité, on  vit  nos  jfrégates  mettre  le  cap  sur  Gaéle 
et  s'embosser  du  côté  du  golfe  qui  eu  poite  le 
nom»  et  peu  après,  le  bruit  de  leurs  bordées  vint 
rendre  encore  plus  majestueux  le  terrible  speeticle 
de  cette  journée. 

Il  ne  manquait  cependant  pas  d'hommes  datts 
la  place,  et  cette  attaque  èiraultanée  ne  pouvait  la 
surprendre.  Du  côté  de  la  mer,  la  ville  réfiolidit 
par  un  feu  très-vif,  et  sa  défense  fut  d'autant  pliis 
formidable  que  ses  remparts  présentaient  plusieurs 
rangs  de  batteries  et  de  casen>atei« 


OFÉElATIOlfS  DE  l'aRULLEÉIE.  ^1 

Lefea  dura  avec  nne  égale  vivacité,  du  côt&db 

continent,  jusqu'à  5  heures  après-midi.  Nod  ebups 

étaient  cette  fois  bien  mieux  ajustés  que  datis  la 

Jtfumée  du  8,  et  on  réussit  |iar  iti^tàlit  à  paralyser 

Quelques-unes  des  batteries  ennemies. 

La  batterie  de  la  Reine  mieux  coiitre-battue  par 
les  bouches  à  feu  du  mont  Torlone  et  par  les  bat- 
tories  11**  3  et  7  du  inont  Lombone,  ainsi  que  par 
quelques  pièces  de  la  batterie  nM  4  du  mont  des 
Capndns,  n'eut  plus  une  action  si  prépondérante. 

Celles  de  la  citadelle  furent  sans  doute  assez 
tnaitraitées.  En  outre  du  côté  de  la  mer  le  feu  coti- 
thma  presque  toute  la  journée  sur  différents  points, 
nos  vaisseaux  changèrent  de  position,  mais  leur 
tir,  comme  on  le  sut  plus  tard,  n'eut  pas  une  grande 
«fftcacité. 

Le  feu  ne  cessa  pas  complètement  à  l'arrivée  de 
Ift  nuit;  de  notre  côté  on  tira  quelques  coups  seu- 
lement de  loin  en  loin,  et,  autant  que  la  fatigue  le 
fNMTtnit,  on  répara  les  dégâts  et  on  approvisionna  les 
batteries  de  poudre  et  de  projectiles. 

Nos  pertes  dans  cette  journée  se  bornèrent  à 
t  morts  et  à  25  blessés,  dont  deux  moururent  peu 
■près  à  l'hôpital. 

Des  deux  morts,  l'un  fut  le  capitaine  Savio 


288  OPfiRATIOiNS   DE   LAETIlXimE. 

Emile,  valeui-eux  jeune  huroDie  qui  conimaodail 
la  batterie  la  plus  exposée,  celle  u*  16,  surlemont 
des  Capucins. 

Le  document  n*  5  donne  le  tableau  des  tirs  eié- 
cutés  par  nos  différentes  batteries;  le  feu  de|| 
place  ne  fut  pas  moins  intense  que  le  nôtre. 

Explosion  du  magasin  à  poudre  de  la  batterie  n*  16. 

Mais  si  les  pertes  de  Tartillerie  fuirent  peu  nom- 
breuses dans  la  journée  du  22,  relativement  au 
nombre  extraordinaire  de  coups  dirigés  par  les  as- 
siégés sur  nos  positions,  il  n'en  fut  pas  de  mAme 
des  pertes  qu'occasionna  un  grave  accident  arri?é 
dans  la  matinée  du  23. 

La  place  avait  continué  comme  nous  à  tii*er  àdc 
rares  intervalles.  Un  de  ses  projectiles  (sans  doute 
une  bombe  de  12  pouces)  vint  tomber  devant  ren- 
trée du  magasin  à  poudre  placé  contre  l'épaule- 
ment  de  la  batterie  n""  16,  sur  le  mont  des  Capu- 
cins, et  en  éclatant  y  mil  le  feu. 

11  y  avait  dans  ce  magasin  plusieurs  barils  de 
poudre,  de  sorte  que  l'explosion  fut  terrible.  Toute 
la  partie  droite  de  la  batterie,  avec  le  matériel  qui 
a*y  trouvait,  fut  ruinée,  et  après  ce  désastre  il  ne 
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resta  plus  là  que  quati*6  pii  ces  en  Mat  de  faire  feu. 
Nous  eûmes  16  oiorts^  le  sous^-lieutenaiit  MepEan 
çnlre  autres,  et  36  blessés  dont  Tuanourut  encore 
à  rhôpital  deux  jours  après.  Parmi  les  blessés  il  y 
irii^vait  quatre  soldats  d'infanterie,  faisant  partie  de 
i*euxqui  étaient  adjoints  d'une  manière  permanente 
aux  compagnies  (rartillerie. 

TraïauT  du  IZ  au  fi  janvier. 

Ce  terrible  désastre  n  eut  cependant  aucune  in- 
fluence funeste  sur  le  moral  des  troupes  de  siège. 
Désormais  nos  soldais  avaient  foi  dans  le  résultat 
prochain  de  nos  opérations,  et  les  chefs  leur  ins- 
piraient Texemple  de  la  confiance.  On  soceupa  de 
réparer  les  dégâts  occasionnés  par  le  feu  du  22, 
dégÀts  reconnus  bien  inférieurs  à  ceux  de  la  jour- 
née du  8,  el  ou  se  mit  à  reconstruire  dans  la  bat- 
terie n**  16  les  parties  endommagées.  On  continua 
pendant  ce  temps  avec  la  plus  grande  activité  les 
travaux  dans  les  bat  le  ries  en  construction  :  les  bat- 
teries u"  5,  sur  le  mont  Lctubone,  nM7,  sur  la 
]ilage,p''  18^  dans  le  bourg  (l)atlene  blindée;  et  n''  21 , 
snr  rAtratinc.  Quant  a  cette  dernièi*e,  tandis  que 
le  génie  faisait  la  maçonnerie  des  plates-formes, 
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OU  commença  le  25  à  transporter*  dans  ses  envi- 
rons les  nombreux  et  énormes  matériaux  néces- 
saires à  l'établissement  des  blindages  cuirassés. 

En  outre  les  travaux  du  parc  de  flîëge,  ceux  des 
fuais  dç  débarquement  et  des  couvbis  étairat  ec» 
sidérables;  et  iliert  (facile  dé  s'en  fidre  une  idée  » 
on  réfléchit  qu'on  voulait  approvisionner  toutes 
les  batteries  d'une  quantité  de  munitions  suffi- 
sante pour  soutenir  le  feu  sans  interruption  pen- 
dant trois  jours. 

Pendant  ce  temps  la  batterie  n""  2,  sur  le  mont 
Tortone,  entretint,  comme  avant  rarmistice,  un 
feu  incessant  mais  réglé,  pour  protéger  nos  travaux; 
on  y  ajouta  alors  celui  de  la  batterie  n*  19,  qui, à 
l'abri  des  coups  de  la  place,  accablait  ses  défai- 
seurs  en  lançant  sur  la  ville  des  obus  avec  une  pré- 
cision remarquable.  La  batterie  n""  0  fit  aussi  un 
feu  non  moins  efficace,  en  tirant  à  intervalles  égaux 
un  certain  nombre  de  coups. 

Désormais  les  batteries  de  notre  première  ligne, 
surtout  celles  du  mont  Lombone,  étaient  en  bon 
état  et  leur  approvisionnement  était  tel,  que  l'on 
pouvait  faire  encore  beaucoup  de  mal  à  TennoDi 
et  soutenir  sans  difficulté  un  feu  très-vif  pendttii 
plusieurs  jours. 
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y.  il  fonvier. 

.  TimdiB  qi|e  Von  s'occupait  de  constructions 
BDuveltes  plMs  rapprochées,  de  la  place,  tandis 
qiMK  le  géniç  traçait  une.paraUèlp  depuis  T Atratino 
jusqu'à  la  plage  de  droite^  et  que  l'artillerie  proje- 
tait deux  nouvelles  batteries  dans  cette  parallèle,  le 
général  Cialdini,  dans  la  matinée  du  27,  ordonna 
que  nos  batteries  fissent  dans  les  environs,  cha- 
cune séparément,  et  à  des  heures  déterminées,  un 
flbu  lesft  et  régulier.  De  cette  manière  on  put  don- 
lièir  quelque  repos  à  la  batterie  du  mont  Tortone, 
qoi  depuis  cinq  jours  n'avait  pas  interrompu  son 
îfëki,  et  en  même  temps  permettre  à  toutes  les 
liâttëries  d'étudier  sûrement  leur  propre  tir. 
'  Lé  feu  du  mont  Tôrtone  cessa  donc,  et  pen- 
éàti  que  les  batteries  de  Gastellone  et  de  San-Mar- 
lino  continuaient  à  tirer  quelques  coups  à  de  rares 
ititérvalles,  on  fit,  vers  les  deux  heures  de  Taprès- 
Aiàx  du  !2T,  commencer  le  feu  delà  batterie  de 
droite  (n^ 3)  dii  mont  Lombône. 

Le  feu  devait  être  réglé  de  manière  à  tirer  douze 
coups  par  heure,  et  dans  toutes  les  batteries  il  de- 
^t;y  avoir  un  pjersonnel  suffisait. pour  tirer  p£fez 
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rapidemi^ul,  dans  le  cas  où  l'ennemi  chercherait  par 
la  grande  quantité  de  ses  coups  à  surpasser  le  feu 
de  la  batterie  n""  3. 

A  huit  heures  de  l'après-midi  la  batterie  n*  4  en- 
tra en  action  en  se  conformant  aux  mêmes  disposi- 
tions, autant  pour  régler  son  tir,  que  pour  au^en- 
ter  l'effet  de  la  précédente. 

28  et  29  janvier. 

Ce  feu  lent  et  régulier  fut  maintenu  pendant  le$ 
journées  des  28  et  29,  par  les  batteries  n"**  3,  4,6, 
7 ,  8,  9  et  1 7,  en  suivant  le  tour  établi  par  le  com- 
mandant supérieur  de  l'artillerie,  l^a  batterie  n*  17 
entra  pour  la  première  fois  en  action  le  28.  La 
place  ne  parut  pas  s'émouvoir  de  celte  canonnade 
jusqu'à  4  heures  environ  de  l'après-midi  dans  la 
journée  du  29.  A  cette  heure  elle  parut  augmenter 
considérablement  le  nombre  et  la  vivacité  de  ses 
tirs.  La  puissaule  batterie  du  mont  Tortone  entra 
^Iprs  en  action,  et  l'obscurité  étant  survenue,  on 
reprit  peu  à  peu  le  feu  primitif  lent  et  régulier. 

30  janvier. 
La  journée  du  30  s'écoula  à  peu  près  comme  les 
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préoédeotes;  on  tira  Irès-peu  du  moDl  Torlone  ;  à 
la  Hi6me  heure  que  la  veille  la  place  dirigea  plu* 
siears  coups  sur  la  portion  de  route  par  où  pas- 
saient à  cette  heure  les  détachements  que  Ion  re- 
levait. 

Vers  le  soir  de  ce  jour  lobusier  de  i  I  centimè- 
tres se  chargeant  par  la  culasse,  placé  dausla  bat- 
terie n*  19,  éclata.  La  culasse  se  détacha  entière- 
ment du  corps^e  la  pièce  sans  blesser  personne. 

31  janvier. 

Jusqu'alors  on  n'avait  pas  fait  participer  au  tir 
les  batteries  du  mont  des  Capucins,  on  avait  profité 
du  trouble  causé  à  l'ennemi  par  le  tir  du  Lombone 
pour  travailler  aux  derniers  perfectionnements. 

On  ordonna  de  (*x)mmencer  le  feu  dans  la  batterie 
bT  If,  le  31,  à  4  heures  de  l'après-midi;  comme 
en  l'avait  prévu,  le  feu  de  cette  batterie  eut  pour 
eflSdt  de  ranimer  celui  de  la  place,  qui  avait  sur 
cette  montagne  de  grands  avantages.  Les  batteries 
n**  9  et  17  de  la  plage,  et  celle  du  mont  Tortone, 
avaient  pour  mission  spéciale  de  la  soutenir  si  elle 
était  contre-battue  avec  violence,  mais  la  place 
continua  à  tirer  lentement  et  timidement. 
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Le  jour  précédent,  à  la  même  heure  euTiroo, 
Tautre  obusier  se  chargeemt  par. ia  culasse,  de  17 
centimètres,  dent  était  armée  la  batterie:  de  Castdk 
loue,  avait  éclaté  aussi  et  s'était  htiàé  de  la  doéme 
manière  que  celui  de  21  centimètres. 

Renfort  dans  le  personnel  de  iûrtUleme. 

Le  mois  de  janvier  se  terpi&na  ati^  aa»  OHËflii 
des  effets  croissants  de  nos  batteries  qui  acqué- 
raient sur  celles  de  Tassiégé  une  supériorité  iu- 
contestable. 

A  cette  époque  étaient  arrivés  les  daiionalBfs 
de  renfort  que  Tcm  avait  demandé»  et  içitfB  l4 
nombre  croissant  des  batteries  avait  readteiviitf^ 


La  1 2''  compagnie  du  S"*  régiment  (isapU.  Belrini) 
arriva  de  Gêoes  le  29,  tfvec  les  eanonuieiis  df  ^ 
dernière  levée,  désignés  pour  les  compagoÎM  !d^ 
employées  au  siège,  et  avec  un  renfort  d'otoviîwi 
d'artillerie.  ... 

*       « 
{Im  $uUe  au  preehein  munéro.) 


SCJENCE3  APPLIQUÉES 


HomYMia  procédé  de  granure  photographique. 

Je  Tieo»  de  recevoir,  par  iiatermédiaire  de, 
M,  Niepce  de  Saint-Victor,  une  intéressante  com- 
munication, si  l'on  considère  surtout  dans  quelles 
circonstances  les  travaux  qu'elle  résume  se  sont 
produits.  Il  s'agit  d'un  procédé  de  gravure  photp- 
graphiquç,  l'un  des  problèmes  les  plus  recherchés, 
et  les  plus  difficiles  à  résoudre.  L'auleur,  M  Mia- 
lare^i  est  un  Français  qui  a  quitté  notre  pays  à 
r^^e  de.  quinze  ans,  et  qui  habite  aujourd'hui  un 
coin  isolé  de  la  Louisiane»  près  de  Sainl-Jean-Bap-' 
tip^  iletenu  dans  cet  exil  par  de  pieux  devoirs,  il 
iii  jy^t  riçp  du  progrès  des  sciences  et  cherche  insn 
|iiiçtiye(|ient|  sans  aucune  des  ressources  qui  pour- 
^î^flt^  servir.  Au  milieu  de  poignantes  angoisses,, 
le  travail  seul  l'a  soutenu.  Il  a  poursuivi  son  œu- 
Yre  avec  une  ixidpmp)«ble  volonté,  et  s'il  n'a  pas 
résol^  d^nit^vement  If)  fiKoblème,  du  moins  a-Jk-il 
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tracé  une  mélhode  simple,  nouvelle  en  plus  d'un 
point,  et  qui  sera  facilemenl  complétée  si,  comme 
il  en  exprime  le  désir ,  «  quelques  chercheurs 
auxquels  il  en  abandonne  tout  le  mérite  vealeot 
bien  rexpérimenier. 

Voici  maintenant  pour  !es  praticiens  : 

Le  procédé  de  M.  Mialarel  peut  servir  à  obtenir 
simplement  des  images  photographiques  sur  cui- 
vre; mais  ces  mêmes  images  peuvent,  par  des  opé- 
rations additionnelles,  être  transformées  en  gra- 
vures. Je  vais  vous  dire  sommairement  en  quoi 
il  consiste. 

On  prend  une  lame  de  cuivre  rigoureusement 
plane,  qu'on  polit  avec  le  plus  grand  soin  si  Ton 
veut  plus  tard  faire  mordre  la  planche. 

La  planche  étant  parfaitement  séchée,  on  la 
plonge  d'un  seul  coup  dans  la  solution  suivante: 
sulfate  de  cuivre ,  7  grammes  50  ;  sel  mario, 
4  grammes  50  ;  eau,  60  grammes.  On  aigàMècéOfe 
liqueur  avec  quelques  gouttes  d'un  addé  qÉf- 
conque.  Après  une  immersion  de  30  secDiidfli  A 
une  minute,  la  plaque  est  retirée  du  baio,1afée  à 
grande  eau  et  complètement  séchée  avec  un  vieux 
linge  assez  mou  pour  ne  pas  rayer  le  métal,  pais 
frotté  av^c  une  flanelle  douce  jusqu'à  ce  qu'elle 
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présente  un  beau  poli.  Elle  offre  alors  un  ton  qui 
varie  du  rouge  yif  au  violet,  sans  que  cette  diffé- 
rence influe  notablement  sur  sa  sensibilité.  Ces 
opérations  peuvent  se  faire  à  la  lumière  diffuse 
d^un  appartement.  Pour  impressionner  la  plaque, 
on  la  place  dans  un  châssis,  derrière  un  négatif 
ou  une  gravure,  et  on  expose  le  tout  à  la  lumière. 
Au  soleil  )a  pose  est  de  5  à  1 0  minutes,  selon  Topa- 
cité  du  cliché  ;  par  un  temps  couvert  elle  doit  être 
prolongée  pendant  une  heure  et  plus.  Après  Tinn 
pressiounement,  la  plaque  peut  se  conserver  pen- 
dant quelques  jours  sans  altération  sensible.  Mais 
si  Vatmosphère  est  humide,  elle  s'altérera  même 
dans  Tobscurité.  Pour  fixer  Timage,  on  la  plonge 
dans  un  bain  d'hyposulfite  additionné  de  quelques 
centigrammes  de  chlorure  d'argent.  Après  quel- 
ques secondes  d'immersion,  on  voit  l'image  blan- 
drif;  Dans  les  tons  rouges,  les  ombres  prennent 
âÉirlniHe  violacée,  pour  virer  ensuite  au  ndr# 
G^éil  à  w  moment  précis  qu'il  faut  retirer  la  pla« 
ifmfmr  l'agiter  vivement  dans  une  cuvette  oonte- 
nant  de  l'eau  pure.  Ensuite  on  peut  enlever  le  dé- 
pôt noirâtre  qui  formait  les  ombres,  si  Ton  ne 
préfère  le  laisser  subsister  ;  dans  ce  cas,  on  lave  à 
grande  eau  et  on  sèche  rapidement  sur  une  lampe 
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à  alcool  donnant  une  large  flamine*  Gomme  les 
noirs  de  cette  image  sont  formés  d'une  pousûèie 
quis'enlàte  au  moindre  froitément,  ao  recouvra 
la  fdaque  d'un  vernis  transparent.  Le  grawur  peut 
«ioffs  l'attaquer  hardiment  avec  son  burin  ;  aucim 
procédé' ne  Iwi  &iurnjra  un  décalque  plus  fidèle. 

Maisisi  lV)n  veut  essayer  de  la  ^avwe  chimique, 
il  faut  dépouiller  les  noirs  au  moment  indiqué  d- 
dessus,  laver  la  plaque  sous  un  fort  jet  d^eau  et  la 
plonger,  sans  la  sécher,  dans  le  liquide  qu'on  a 
choisi  Govàme  mordant.  Il  faut  ^  servir  de  léactib 
qui  agissent  sur  le  cuivre  sans  attaquer  l'argont 
qui  forme  les  claire  de  l'image»  et  proscrire  JWr 
Inities  substances  qui  provoquent  un  dévdoppe^ 
ment  de  gaz.  L'auteur  a  employé  la  formule  sui- 
vante :  acide  azotique,  1  partie  ;  bidiromate  de 
potasse  (en  solution  saturée)»  2  ;  eau,  5.  L'acide 
aaotique  peut  être  remplacé  par  l'acide  suUih 
rique.  On  vernit  le  dos  et  les  bords  de  la  {daqoe 
et  on  la  plonge  dans  une  quantité  de  ce  Uqaidesiifi 
fisante  pour  la  recouvrir  «  Quand  la  solution  louniQ 
auUeu,  on  en  ajoute  de  nouveau  sans  toucher  ni 
remuer  la  plaque,  qu'on  laii^  un  et  môme  dem 
jours  dans  ce  bain  selon  la  température.  L'auteor 
a  essayé  l'iode  4ni;ombinaison  avec  le  bichromal^ 
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ie  potasse  et  l'acide  azotique,  et  il  attire  l'attention 
les  expérimentateurs  sur  cette  formule,  dont  il 
[i'a  pu  établir  les  meilleurs  proportions,  mais  qu'il 
^roit  excellente.  Dans  ce  cas,  il  faut  laisser  la  pous- 
nère  noire  dans  les  ombres  du  dessin. 

Par  ce  dernier  moyen,  la  plaque  est  attaquée 
seulement  dans  les  parties  argentées,  et  en  pro- 
duisant par  la  galvanoplastie  un  contre-type,  on 
a  une  planche  redressée,  c'est-à-dire  dans  le  sens 
du  cliché  initial.  On  peut  encore  utiliser  l'action 
de  la  pile  pour  la  gravure  de  ces  planches  ;  du 
reste,  les  indications  qui  précèdent  suffiront  aux 
praticiens  pour  apprécier  le  mode  d'opération  le 
plus  convenable  à  employer. 

Tels  sont,  en  résumé,  les  résultats  des  travaux 
que  Tardent  chercheur  de  la  Louisiane  livre  à  des 
expérimentateurs  plus  favorisés  que  lui. 

Ernest  Làgaih. 
(Minuteur  universel.) 
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^omaTOir  une  idée  pli»  exacte  de  l'effet  utile  oa  destrueteur,  on  peut 
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NOUVELLES  MILïTAffiES. 


Des  expériences  d'artillerie  fort  intéressantes 
viennent  d'avoir  lieu  en  Angleterre,  au  polj^poa 
de  Sh(Bburynes«  Le  type  de  la  cuirasse  dont  sera 
iecouterl  le  vaisseau  YHefcules,  à  la  ligne  de  flot- 
taison^ a  résisté  au  gros  canon  Ârmstrong  de  000. 
Cette  pièce  ne  pèse  pas  moins  de  22,000  kilo- 
grammes et  lance  des  projectiles  de  260  kilo- 
grammes. On  a  employé  en  cette  circonstance  ré- 
norme  charge  de  45  kilogrammes  de  poudre.  Les 
projectiles  se  sont  toujours  logés  dans  le  massif, 
sans  réussir  à  le  traverser  et  sans  lui  faire  svUr 
d'avaries  qui  eussent  pu  mettre  le  navire  en 
danger. 

11  est  bon  d'ajouter  que  ce  massif  est  assuré- 
ment le  plus  fort  et  le  plus  épais  qui  ait  jamais 
été  construit.  Il  est  recouvert  à  l'eitérieur  de  pla- 
ques de  fer  de  20  à  22  centimètres  d*épaisseur,  et 
se  compose  intérieurement  de  poutres  de  bois  dis- 
posées verticalement  et  horiflontalement  et  reliées 


NOUTKLLES  MIUTAIIBS.  'M9 

entre  «lies  par  des  membrures  en  fer  de  la  plus^: 
gramte  solidité  ;  l'ensemble,  rigoureusement  che^ 
tUlé  et  boulonné,  présente  une  épaisseur  de  plus 
d6  cpwtfe  pieds  anglais. 

Voilà  de  nouveau  Tartillerie  distancée  par  les 
cttîrMses,  mais  sir  W.  Armstrong  ne  se  donne  pas 
pour  iitUu;  il  propose  maintenant  d'augmenter 
lu  poUls  des  projectiles  et  de  la  charge  de  poudre. 
Reste  à  savoir  si  \q  canon  aura  assez  de  résistance. 


On  tient  d'inventer  en  Angleterre  un  papier** 
poudre  destiné  à  remplacer  la  poudre  h  canon.  Ce 
papier  est  imprégné  d'une  substance  chimique 
dans  laquelle  il  entre  du  chlorate,  du  nitrate,  du 
prussiate  et  du  chromale  de  potasse,  du  charbon 
de  bois  en  poudre  et  un  peu  d'amidon.  Il  est  en- 
roulé en  forme  de  cartouche,  de  la  longueur  et  du 
diamètre  que  Ton  désire.  La  fabrication  n'offre, 
dit-on,  aucun  danger;  il  ne  peut  faire  explosion 
qu'au  conclacl  du  feu,  ne  laisse  aucun  résidu  grais- 
seux à  l'intérieur  des  canons,  fait  moins  de  fumée, 
produit  moins  de  recul  et  est  moins  sujet  à  l'humi- 
dité que  la  poudre  à  canon. 

Les  essais  de  ce  papier-poudre  ont  donné  de  bons 
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résultats*  Six  coups  de  pisUrfet  ont  été  tirés  avec 
une  charge  de  97  centigrammes  de  poudre  à  ( 
et  la  balle  a  donné  une  pénétration  mo} 
1  7i6  ^^^^  une  planche  en  bois  de  0*076  d'épiti^ 
seur  ;  six  autres  coups  ont  élé  tirés  avec  une  charge 
de  64  centigrammes  de  papier-poudre  et  la  péné- 
tration a  été  de  ^/,e  plus^ande.  A  une  <list«k06  de 
26  mètres,  un  pistolet  du  calibre  de  54,  chaigi 
avec  76  centigrammes  de  papiei^poudre»  a  traversé 
cette  même  planche  de  part  en  part. 

L'inventeur  espère  arriver  à  fabriquer  son  pa- 
pier-poudre à  meilleur  marché  que  la  poudre  à 
canon  ordinaire. 


L^artillefie  de  Tarmée  régulière  prussienne  ne 
compte  que  28,000  hommes;  ce  nombre  vientd'ètre 
porté  à  50,000  environ,  disposant  de  720  pièces 
attelées,  par  suite  de  l'entrée  dans  le  service  actif 
de  Tartillerie  du  premier  ban  delalandwehr,  dont 
Tartillerie  du  second  ban  va  prendre  la  place  dans 
les  garnisons. 


•ctaoï.  —  iMpriatric  de  S.  Dé^«. 


JOURNAL  DES  ARiES  SPECIALES. 


MÉMOIRES  PROFESSIONNELS 


MÉMOIRE  I 


TABLEAU 

IA18A1IT  CONNAITRI  LES  PRINCIPAUX  téSin:.TAn 

L'ARTILLIBII  CONIRE  LES  ilIDRIS  IK  IRE 

TELS  QU'ILS  SONT  PRODUITS 
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MEMOIRE  II. 


INFLUENCE  DE  L'ARTILLERIE  RATÉE 
SUR  l'attaque   et   la  défense  des  forteresses 

Sdlorait  en  ce  qui  coneerne  la  pemière  pMode  de  l'atUfse. 

(Mtaioire  la  à  Toccasioii  da  meeting  du  7  mars  1865) 
Par  le  licnteuart-Ooloiiel 

GALLWEY 
im  Ingénimn  BojMn 


On  admet  généralement  à  présent  que  rartillerie 
rayée  remplacera,  sauf  un  très-petit  nombre  d'ex- 
ceptions, l'artillerie  à  âme  lisse  dans  tous  les  ser- 
vices, à  cause  de  sa  supériorité  par  la  portée,  la 
précision  du  lir,  et  les  effets  produits. 

Les  quelques  champions  de  l'ancienne  artillerie 
invoquent  encore  sa  nature  commune  et  facile 
comme  plus  applicable  dans  les  combats  rappro- 
chés si  populaires  dans  l'armée  et  dans  la  marine, 
la  rectitude  de  ses  ricochets  qui  font  supposer  que 
si  un  boulet  manque  à  frapper  son  but  après  son 
premier  affleurement,  il  peut  réussira  frapper  tout 
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autca  objet  avant  d^avoir  cessé  de  bondir  et  de 
rouler. 

Le  premier  de  ces  arguments  était  vigoureuse- 
ment soutenu  par  deux  hommes  très-distingués, 
quand  il  devint  évident  que  le  vieux  «  Brown- 
IPl^ss  »  devait  céder  la  place  à  une  anne  d  une  plus 
grande  précision  ;  les  qualités  de  ce  derD|p|r  (lans 
un  combat  rapproché  ont  été  cependant  bien 
éprouvées  par  notre  infanterie  à  Inkerroann,  et  au- 
cune d'elles  n'a  fiait  défaut  pendant,  que  sa  préci- 
sion à  de  grandes  distances  fournit  l'argument  le 
plus  convaincant  pour  un  perfectionnement  corres- 
pondant dans  Tartillerie.  Dans  les  premiers  jours 
du  mouvement,  quand  nos  hommes  ne  faisdent 
qu'apprendre  à  tirer  avec  une  arme  rayée,  on  nous 
a  dit  que  notre  artillerie  de  campagne  (il  n'y  en 
avait  pas  de  meilleure  au  monde)  pouvait  ttre 
éteinte  par  le  feu  de  l'infanterie  à  une  distance  de 
600  yards ,  c'était  une  nouvelle  mal  venue,  mais 
qui  n'était  pas  loin  de  la-vérilé  ;  et  le  résultat  a  été 
que  TartUlerie,  par  l'introduction  universelle  du 
canon  rayé  dansnotre  artillerie  de  campagne,  arfh 
gagné  sa  prééminence  et  même  davantage,  attendi} 
qu'il  sera  impossible  à  de  Tiafanterie  de  marcher 
à  l'^tta^e  d'une  position  défendue  par  l'artillene 
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rayée  dans  toute  espèce  d'approche  à  petite  portée; 
la  formation  favorite  de  notre  infanterie,  la  forma- 
tion en  ligne,  doit  faire  place  à  une  autre  naoiiïs 
compacte. 

Le  colonel  MacDougalI,  dan^  son  ouvrage  «  In- 
fluença de  Tartillerie  moderne  sur  la  mjsinière  de 
faire  la  guerre  > ,  appuie  fortement  sur  le  change- 
ment apporté  aux  nécessités  de  l'attaque.  Il  écrit, 


«L'effet  principal  du  perfectionnement  des  armes 
^  feu  est  de  donner  plus  d'importance  au  mouve- 
ment des  troupes  en  ordre  étendu,  et  à  la  rapidité 
éie  leur  marche,  plus  spécialement  dans  le  ca^  où 
elles  çont  appelées  à  donner  l'assaut  à  la  positiop 
de  l'ennemi.  Il  a  déjà  été  établi  que  }es  trou^Qs  s'a- 
ypi^çant  à  l'attaque  doivent  : 

y  f^^q^fieT  la  formation  qui  les  expose  le  moii)s 
ppi^sibleèi  perdre  du  monde  par  le  fey  de  l'enneiioui; 
pendant  qu'elles  franchissent  l'espace  interiflâ- 
diaire  çvant  de  pouvoir  engager  le  combat  de  près. 
j!"  Qu'elles  soient  exposées  à  ce  feu  le  moin§  de 
temps  possible.  Alors  les  arguments  qui  ont  ob- 
tepu  la  prépondérance  dans  les  considératipi^js  $|çs 
ç^iaifgiçppnts  nécessaires  dans  l'artillerie  de  c^fff- 
pagne,  auront  une  force  égale  pour  (jéçidep  |a 
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composition  qui  convient  aux  autres  branches  de 
ce  service,  savoir,  —  siége-gamison,  et  artillerie 
des  vaisseaux,  jusqu'à  ce  que  nous  trouvions  le  ca- 
non à  âme  lisse  enveloppé  dans  le  même  oubli  que 
le  vieux  «  Brovsrn-Bess  » ,  sans  oublier  toutefois  les 
glorieuses  batailles  que  l'on  a  jadis  gagnées  avec 
les  deux  armes  antiques. 

L'objet  de  ce  mémoire  est  d'ouvrir  une  discus- 
sion sur  les  effets  qui  se  produiront  vraisemUaUe- 
ment  quand  on  emploiera  l'artillerie  rayée  de  cam- 
pagne dans  les  trains  de  si^e,  et  pour  rarmement 
des  forteresses. 

Plusieurs  de  nos  officiers  ont  écrit  à  ce  sujet  de 
bons  articles  que  l'on  trouvera  dansées  Professkh 
nalPapers;  et,  dans  le  volume  XII,  nouvelle  série, 
il  y  a  une  lettre  de  sir  W.  Denison  au  colonel  Har- 
ness,  donnant  un  précis  des  opérations  probables 
^es  sièges  futurs,  et  qui  exige  que  la  matière  soit 
traitée  plus  amplement. 

Le  traité  le  plus  complet,  peut-être  sur  ce  sujet, 
est  contenu  dans  le  nouvel  ouvrage  de  Briaknoat 
sur  la  fortification,  où  il  analyse  les  résultats  des 
opérations  récentes,  et  pose  certains  principes  ca- 
pitaux qui  lui  ont  été  révélés  et  qui  sont  bien  di- 
gnes d'attention. 
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'  En  fait,  il  n'y  a  aucune  branche  particulière  de 
l'art  de  la  guerre  qui  possède  un  intérêt  aussi  im- 
médiat pour  Tingénieur  militaire  que  celle  qui 
comprend  l'attaque  et  la  défense  des  forteresses. 
Ce  mémoire  est  alors  présenté  pour  rafraîchir  les 
idées  à  ce  sujet  et,  s'il  parvient  (comme  on  espère 
qu'il  pourra  le  faire)  à  provoquer  une  enquête  pro- 
fessionnelle soignée  sur  le  point  en  question,  on  re- 
lèvera amplement  les  lacunes  et  les  omissions  qui 
8*7  trouyeut. 

Continuons  :  On  a  posé,  pour  guider  l'assi^eant 
d'une  position  fortifiée,  des  principes  fixes,  qui 
sont  basés  sur  certaines  conditions  déterminées  et 
que  Ton  a  suivis  jusqu'ici  avec  plus  ou  moins  de 
succès,  selon  que  ces  conditions  étaient  affectées 
par  des  circonstances  particulières  de  la  place  at- 
taquée. 

On  peut  établir  brièvement  ces  conditions  de  la 
manière  suivante  : 

r  L'assiégeant  doit  posséder  une  force  de  trois 
à  six  fois  plus  grande  que  celle  de  l'assiégé. 

2*  Compléter  l'investissement  de  manière  à  in- 
tercepter tout  secours  extérieur  sous  forme  d'hom- 
mes ou  de  matériel  pour  l'espace  attaqué. 


p46  nffwjwjç^ 

S""  La  réduction  du  feim  de  l'artillerie  de  la 

4''  If^  coustructJQn  d'approçl^es  à  l'abri  àe^ 
quelles  pn  peut  amener  l'artillerie  qt  la  mettre  9p 
^tterie,  ep  vue  d'effectuer  un^  ^u  plusieurs  brè- 
ches d^s  le  porps  djei  la  place. 

5''  Le  pfissage  4il  fos§é  ^t  le  commenceipent  ()e 
I9  brj^che,  soit  par  un  ^saut  ofi  ^utrea^entf 

Suiyaut  ce^  principes,  pous  apprQYfops  pwp  \f. 
théorie  qu'une  forteresse  de  premiènQ  pl^^^  df^t 
tfimkov  ^  tr^Rf^  pp  guarapfe  jqprs,  ej  qup  la  ip«- 
nij&re  l^çtpQllf|  dft  faire  la  guerpa  a  4Pftffé  jusqp'ip 
fle$  rj^^ult^^  pratiques,  qpi  s'accprdQpt  génécale- 
pient  avec  la  théorie  acceptée, 

Possédant  cptte  ipiprassiop  de  la  supériorité  dp 
l'attaque,  les  ingénieurs  fie  toi^t^  les  nation?  Pnt 
exercé  leur  talent  et  leur  génie  d'invention  |  ^gr 
Qiepter  la  valeur  de  la  défense  en  suggérant  des 
perfectionnements  dans  le  tracé  et  le  profil  des 
forteresses. 

Le  principal  résultat  de  ces  recherches  a  été  une 
division  de  la  grande  niasse  des  ingéqiQurs  en  doux 
écoles  connues  sous  le  nopi  d'école  française  ^ 
d'école  allemfinde. 
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Les  disputes  entre  les  parties  adverses  parais- 
sent néanmoins  exagérer  mal  à  propos  Tavantage 
spécial  de  chaque  système  particulier,  comme  elles 
grandissent  outre  mesure  les  défauts  du  système 
opposé.  Il  n*est  pas  nécessaire  de  répéter  ici  les 
opinions  produites  par  le  défaut  de  chaque  sys- 
tème, car  elles  sont  bien  connues  ;  il  est  reconnu 
néanmoins  par  ceus  qui  tiennent  le  juste  milieu  de 
Timpartialité,  que  le  yéritable  but  de  Tingénienr 
devrait  être  dans  le  premier  cas,  —  une  étude  at- 
tentive du  terrain  qu'il  doit  occuper  en  ce  qui  con- 
cerne sa  configuration  et  son  développement  verti*- 
cal  ;  et  alors  appliquer  le  tracé  et  le  profil  fondés 
sur  les  principes  généraux  les  plus  solides,  plutôt 
qu*aucun  système  particulier;  en  fait,  d'accom- 
moder l'ouvrage  au  terrain  et  non  pas  le  terrain  à 
Touvrage. 

Il  n'y  à  peut-être  pas  entre  les  adhérents  des 

deux  écoles  une  aussi  grande  différence  que  leuri 
écrits  nous  conduiraient  à  le  supposer.  Dans  la 
plupart  des  ouvrages  construits  en  Frajice  ces  der- 
fliières  années,  par  exemple  à  Lyon,  les  ingénieurs 
français  ont  adopté  le  tracé  à  caponière  combiné 
avec  le  tracé  bastionné  ;  tandis  qu'en  Allemagne  le 
front  théorique  en  li^e  droite  du  systèp^  P^^yfi^O: 
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nal  a  été,  à  Toccasioii,  plus  ou  moins  rompu  par 
des  bastions  ou  des  courtines. 

Un  commentaire  frappant  sur  le  débat  de  préé- 
minence est  apporté  par  le  siège  de  Silistrie,  par 
les  Russes  en  1854,  où  la  défense  héroïque  del'A- 
rab  Tabia,  ouvmge  en  terre  construit  à  la  hâte, 
a  déjoué  une  armée  supérieure  composée  de 
60,000  hommes  accompagnés  d'un  train  de  60  ca- 
nons de  siège  *. 

Cette  brève  allusion  à  un  événement  notable  n'a 
pas  le  moins  du  monde  pour  objet  de  dénigrer  les 
ouvrages  permanents  bien  construits,  mais  on  le 
présente  au  contraire  pour  montrer  combien  la  va- 
leur d'un  ouvrage  peut  s'élever  (sans  égard  au  sys- 
tème)>  par  l'esprit  déterminé  des  défenseurs,  et 
nous  pouvons  bien  être  fiers  que  les  résultats  glo- 
rieux obtenus  dans  cet  exemple  aient  été  dus  en 
grande  partie  à  la  présence  et  à  l'exemple  de  quel- 
ques officiers  anglais. 

Avant  de  procédera  une  discussion  sur  l'effet  sus- 
ceptible d'être  produit  par  l'usage  de  l'artillerie 
rayée,  qu'il  nous  soit  permis  de  jeter  un  r^ard  sur 

*  Notes  sur  la  défense  de  Silistrie  en  1854,  par  le  major 
Nasmylh  P.  P.  vol.  VI,  nouvelle  série. 
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l'expérience  du  tracé  et  d'arriver  ainsi  aux  exigen- 
ces d'aujourd'hui.  Cette  expérience  nous  est  four- 
nie par  les  souvenirs  des  sièges  qui  ont  eu  lieu  aussi 
bien  que  par  les  épreuves  faites  pendant  la  paix. 

En  ce  qui  regarde  les  premiers,  il  ne  sera  pas 
nécessaire  d'entrer  dans  Thistoire  de  l'artillerie  de 
siège  et  de  garnison,  depuis  sa  première  introduc- 
tion ;  mais  nous  trouvons  utile  de  faire  des  compa- 
raiiions  qui  suffiront  à  mettre  en  lumière  la  géné- 
ralité du  sujet. 

En  1 819,  un  comité  d'officiers  d'artillerie  an- 
glaise recommandait  qu^un  train  de  siège  consistât 
de  100  pièces  de  grosse  artillerie  et  de  140  mor- 
tiers de  bronze,  savoir  : 


Canons  de  24 40 

»  12 20  I 

Fer.  {  Obusiere 15/100 

Mortiers 25 


Bronze. 


Mortiers  de  5  l/2po 20, 

»  4  1/2po 20  ; 


40 


Cette  recommandation  était  sans  doute  basée 
sur  des  faits  récemment  acquis  pendant  la  guerre 
de  la  Péninsule,  comme  aussi  sur  les  procédés  des 
autres  nations  en  semblable  matière. 
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Le  siège  d'Anvers,  par  les  Français  en  iÔS^,  fut 
peut-être  le  siège  le  plus  r^ulier  qui  ait  été  mené 
à  terme  pendant  la  première  partie  du  xcl*  siècle. 
Les  premières  batteries  furent  placées  à  une 
distance  de  600  yards,  et  le  siège  marcha  sans  au- 
cun obstacle  marqué  pour  l'assiégeant  ;  la  place 
se  rendit  après  vingt-quatre  jours  de  si^e,  quand 
on  eul  fait  une  brèche  dans  l'escarpement  de  la 
citadelle. 

Les  causes  du  succès  des  Français  sont  assçz 
claires  : 

r  L'armée  hollandaise  était  trop  faible  pour  es- 
sayer de  défendre  la  portion  de  la  principale  en- 
ceinte qui  soutenait  la  citadelle,  et  fut  en  consé- 
quence obligée  de  se  retirer  dans  ce  dernier  ou- 
vrage. 

V  Les  Français  avaient  une  grande  supériorité 
d'artillerie. 

Au  commencement  de  l'opération  le  train  de 
siège  français  se  composait  de  80  pièces. 

Ganonft  de  24 33 

»       de  6 26 

Obusiers  de  8  pô 12 

Morttersde  iO  po 40 

et  avant  que  les  batteries  n'ouvrissent  leur  feii  : 
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min  fut  ensuite  renforcé  de  63  pièces  fournies 
différentes  places  de  Belgique. 

Canons  de  24 6  \ 

Olmsiers  de  7  po 8  i 

Mortiers  de  10  po «   .  30  jea 

Ccehornsde4  po 18  l 

Mortiers  de  24  po i  / 

int  un  total  de  143  pièces  dont  94  furent  mon- 
dans  la  première  période  de  l'attaque,  et  104 
i  la  seconde  période  *. 

'armement  de  la  citadelle  se  composait  en  tout 
47  pièces  d'artillerie,  mais  celui  du  front  d'at- 
e  était  comme  suit  : 


Canons  de  24 2\ 

B     de  18 2 

»     de  12 7 

»     de    6 10 

Obnsiers  de  8  po 3 

B     de4.5po 3 

Mortiers  de  1  3  po 1 

Coehorns 7 


Tolal.  37. 


'était  une  lutte  très-inégale. 

e  général  Chassé  atteste  dans  son  journal  de 

Journal  des   opérations  de   Tartillerie    du   général 
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défense,  que  dès  le  troisième  jour  du  siège,  les 
canons  de  nouvelle  invention  dits  de  Paixhans 
étaient  irrésistibles,  leurs  obus  pénétraient  les  murs 
à  répreuve  de  la  bombe,  faisaient  sauter  les  maga- 
sins à  poudre,  et  faisaient  ailleurs  des  avaries  con- 
sidérables. L'historien  français  constate  cepen- 
dant que  les  canons  obusiers  de  Paixhans  ne  fu- 
rent pas  employés  au  siège  et  que  les  résultat» 
ci-dessus  indiqués  ont  été  obtenus  avec  l'obusier 
de  bronze  de  8  po. ,  modèle  1829,  adopté  par  le  co- 
mité des  officiers  d'artillerie. 

Les  souvenirs  de  ce  siège  ont  démontré  que  les 
assiégeant!^  ont  pu  amener  en  batterie  des  canons 
aussi  lourds  que  ceux  qui  composaient  l'armemait 
de  la  forteresse;  et  à  Anvers,  les  Français  tirèrent 
profit  de  ce  qu'ils  avaient  été  les  premiers  à  recon- 
naître rimportance  de  perfectionner  le  feu  hori- 
zontal des  obus. 

Pendant  la  longue  paix  de  1815  à  1854,  tous  les 
pays  firent  des  progrès  considérables  pour  rendre 
plus  efficace  le  feu  horizontal  des  obus;  on  fît  aussi 
de  grands  pas  dans  l'art  de  couler  les  gros  canons. 

I^a  composition  des  trains  de  siège  fut  révisée, 
et  en  1 844  nous  trouvons  que  le  train  de  siège  était 
comme  suit,  en  France  : 
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GaDonsde24 40  ^ 

»         16 40, 

n^       )  Obusiers  de  8  po *0  liû» 

Mortiers  de  10  po i5  i 

»       de   8  p 15  ' 

Pierriers  de  1 12  , 

En  Angleterre  la  base  du  train  de  siège  se  com- 
posait de  trente  pièces  d'ordonnance. 

Canons  de  8  p.  52  qtz 10  \ 


»     de  24  po.      50    •      ...     10 

rtiers  de  8  po 5 

»   de  5  1/2  po. 5 


r 


(Manuel  d'artillerie  de  Lefroy).  Ces  proportions 
devaient  être  augmentées  selon  les  circonstances». 

Les  canons  ci-dessus  mentionnés  étaient  choisis 
comme  étant  les  plus  lourds  qu'on  pût  transporter 
sur  des  routes  ordinaires  pour  attaquer  une  forte- 
resse à  l'intérieur  des  terres.  Outre  cela  on  intro- 
duisit dans  notre  service  l'artillerie  suivante  : 

Canon  de  68  de  112  qtx.^  95  qtx   et  88  qtx. 
Canon  obnsier  de  10  po.  86  qtx.  et  84  qtx. 

»  de  8  po.  65  qtx.^  60,  52  50  qtx. 

Canon  de  56,  98  qtx.     et  85  qtx. 
»      de  42,  84  75  et  67  qtx. 
B      de  32,  63  qtx.,  58,  56,  50,  48,  45  et  4?« 
Obosior  de  10  po.  125  qtx. 

Dans  les  autres  pays  il  y  eut  un  progrès  corres- 
pondant. 

T.  XYiii.  —  N*  6.  —  JDiw  4866.  —  y  sfiUE  (A.  s.)  «:> 
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Tous  les  calibres  ci-dessus  pouvaient  servir  à  la 
défense  des  places  (quoique  les  uatures  les  plus 
lourdes  fussent  spécialemëht  dëètiiîëë^  aux  arme- 
ments des  côtes  et  de  la  marine)^  ta&éis  que  leur 
grand  poids  interdisait  la  possibilité  de  leur  faire 
faire  partie  d'u^L  train  de  siège  ordinaire.  C'est 
alors  que  pour  la  première  fois  il  y  eut  un  avan- 
tage décidé  du  côté' dé  la  défén^^^t^,  à  l'excep- 
tion d  il  siège  de  Sébastopol,  il  ne  s*est  présenté 
aucun  événement  d*impdrtahce  où  cet  avantage 
ait  été  pratiquement  manifesté. 

Nous  avons  tiré  de  ce  siège  plusieurs  leçons  uti- 
les. Car  les  aroiemepts  y  ont  été  beaucoup  plus 
puissants  que  ceux  des  forces  opposées  dans  au- 
cune occasion  précédente. 

Les  forces  alliées  qui  commandaient  la  mer  et 
avaient  leurs  flottes  dans  le  voisinage  fur^ït  en  état 
de  mettre  en  batterie  des  canons  mieux  appropriés 
pour  tenir  tête  au  redoutable  armement  de  la 
place,  ce  qui  n'aurait  pu  se  faire  si  Sébastopol 
avait  été  une  forteresse  située  à  l'intérieur. 

Il  faut  dire  néanmbin^  que  là  défense  fut  aidée 
matériellement  par  les  canons  débarqués  de  la 
flotte  russe  qui  était  coulée  ou  bloquée  dans  le 
fort  comme  Todleben  le  constate,  vol.  I,  p.  J313  : 
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«  Le  26  septembre  1854,  larmemeot  du  côté 
sud  était  de  72  pièces,  et,  le  14 octobre,  il  se  com- 
posait de  341  pièces,  le  surplus  étant  presque  tous 
canons  de  fort  calibre  et  de  longue  portée.  » 

L'extrait  suivant  des  batteries  qui  ont  été  mises 
en  jeu  dans  le  premier  bombardement  est  em- 
prunté du  récit  de  Todleben,  p.  315  : 
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u  Plusieurs  autres  points  du  terrain  eu  avant  de  nos  ou* 
'âges  étaient  défendus  par  160  canons,  dont  33  portaient 

*  Obusier  russe. 
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sur  le  mamelon  en  avant  de  Malakoff  et  9  sur  les  hauteurs 
du  carénage,  n 
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se  rapportant  à  rengagement  entre  les  batteries 
russes  et  françaises,  Todieben  écrit  p.  339,  vol.  I  : 
Ainsi,  contre  les  batteries  françaises  sur  le  mont 
Rodolphe,  les  Russes  avaient  51  canons  contre  43, 
et  contre  celle  du  Ghersonèse  1 3  contre   6, 

Total  :  64  canons  contre  49. 
et  il  ajoute:  «  Quant  au  calibre  il  y  avait  ^alité; 
mais  nous  avions  un  grand  avantage,  d'autant  plus 
que  nos  batteries  enveloppaient  celles  des  Français, 
et  on  ne  pouvait  manquer  d'observer  que  la  dispo- 
sition des  batteries  françaises  n'était  pas  d'accord 
avec  les  principes  admis. 

«  Au  lieu  de  se  prévaloir  d'un  tracé  qui  eût  pu 
donner  un  feu  concentré,  en  disposant  leurs  bat- 
teries de  manière  à  envelopper  les  ouvrages  atta- 
qués, ils  les  groupèrent  sur  le  mont  Rodolphe,  fai- 
sant un  feu  divergent  sur  les  bastions  4,  5  et  6,  et 
s'exposant  par  conséquent  eux-mêmes  à  un  feu 
concentré  de  la  part  de  ces  ouvrages. 

«  Cela  explique  les  avantages  obtenus  par  nos 
batteries  sur  celles  des  Français,  qui,  après  quatre 
heures  d'engagement,  furent  réduites  au  silence.» 

Todieben  continue  :  «  Il  en  fut  autrement  de  no* 
tre  combat  avec  les  batteries  anglaises  dont  l'ar- 
lïiement  était  plus  puissant  et  dont  les  positions 
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avaient  été  choisies  avec  une  grande  habileté.  Les 
Anglais  avaient  eu  soin  de  mettre  à  profit  les  avan- 
tages conférés  par  la  nature  du  terrain,  et  disposé 
leurs  batteries  de  manière  à  conirebattre  les  faces 
de  nos  ouvrages  et  en  même  temps  à  enfiler  et 
battre  à  revers  les  faces  collatérales.  » 
Las  Aurais  avaient  : 

Snr  la  montagne  verte  41  canons  opposés  à  25 

Si]ùr  le  mont  f^orontzow  26  »  "  à  24 

B&neiies  Lancaater  0  »    eontr^       S 

Total:  73  «OBtiii    54     ^ 

Outre  cela  les  Anglais  avaient  une  supériorité 
décidé^  sur  nqus  sous  le  rapport  di)  calibre  et  a^si^î 
par  le  tir  de  leurs  mortiers  :  finalement,  çomm^ 
on  la  vu  ci-dessus,  ils  avaient  en  leur  faveur  l'a- 
vantage de  position,  un  feu  concentré,  le  çomm^ufr 
dément,  et  aussi  Texcellente  disposition  de  Ipurs 
batteries,  etc.;  cette  inégalité  fut  plus  apparente 
dans  rengagement  entre  le  Redan  (bastioa  n"*  3), 
et  les  batteries  placées  sur  la  montagne  Verte  et  je 
mont  Woronzow,  où  nos  ouvrages  fureqt  presque 
détruits,  pt  où  il  y  eut  vingt  pièces  d  artillerie  dé- 
montées ^ur  vingt-dpux. 

La  tqjir  Mal^jcoff  fut  complètement  détruite»  ^f 
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leseinq  canons  qui  s'y  trouvaienffurent  démoutiés, 
en  tout,  trente  de  nos  canons  furent  forcés  de  w 
taire  devant  les  batteries  anglaises.  Cellesrci  d'«ilrr 
leurs  souffrirent  be^coup  moins,  puihqi|*QUf]4! 
n'eurent  que  huit  canons  démontés  et  cinq^lat^sr. 
formes  endommagées. 

I.es  récits  français  du  premier  boœbardem^t 
s'accordent  ayeç  celiif  de  Todleben,  jaussi  bien  que 
l'incapacité  extrême  de  leurs  batteries  pqiir  tef)ir 
tête  à  celles  des  Russes,  en  riisonde  TarmemOTt 
supériejnf  dJBS  derniers.  Todleben,  (|§n§  l^s  re^n^r- 
ques  notées  ci-dessus,  constate  qu'il  y  avait  i|ne 
égalité  dans  le  calibre.  Mais  une  inspection  des 
états  comparatifs  donnés  par  lui-même,  montre 
une  supériorité  décidée,  à  cet  égard  aussi  bien  que 
ebnn  le  rapport  du  nombre,  du  côté  des  Russes.-^ 

Le  major  Elphinstone  (récit  anglais  part.  I, 
page  32),  donne  aux  Russes  un  armement  plu» 
puissant  que  celui  indiqué  par  Todleben,  et  qu'il 
dilai^ir  puisé  à  des  sources  officielles  russes, >-^ 
100  oanons,  dont  vingt'^sept  étaient  des  pièces  lé«<^ 
gères,  ^  quinze  n'ouvrirent  pas  leurfeu  le  premier 
jour.  .  : 

Les  deux  récits  peuvent  êtea  m\^  xt'acçord  jus- 
qa%  un  certain  point  par  une  a^eei^tion  d^^TodJft: 
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ben  donnée  ci-dessus,  que  plusieurs  autres  points 
sur  le  front  des  ouvrages  étaient  défendus  par  l'ar- 
tillerie. Acceptant  néanmoins  le  dire  de  Todleben, 
nous  pouvons  arriver  à  uner*  bonne  estimation  de 
la  puissance  comparative  des  batteries  russes  et 
anglaises,  en  prenant  une  moyenne  des  calibres 
employés  comme  suit  : 

Batteries  Anglaises  Batteries  Riuses 

42  canons  de  30  M  canoUi  de  33 

24  obusiers  ou  canons  obn-  23  obusieis  on  .  eanons.  ob^ 

siers  de  48    po.  sieis  de  5  p. 

10  mortiers  de  10  po.  i  mortiènr  de  12  po. 

73  54  ' 

montrant  une  prépondérance  considérable  en 
faveur  des  batteries  anglaises.  Si  les  batteries  fran- 
çaises avaient  aussi  bien  réussi  que  les  batteries 
anglaises  dans  le  premier  bombardeooent,  la  place 
serait  tombée  devant  un  assaut. 

Todleben  (vol.  I  p.  436)  donne  son  opinion, 
qu'avec  les  résultats  décisifs  obtenus  par  les  seules 
batteries  anglaises,  si  on  eût  donné  l'assaut,  il  eût 
réussi.  C'est  là  cependant  une  assertion  après  le 
fait. 

Le  «iége  avançant,  les  [ouvrages  russes  furent 
développés  et  renforcés,  et  Tarmement  augmenta 
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• 

de  manière  à  être  supérieur  à  celui  des  alliésy  au 
point  qu'au  jour  de  l'assaut  final,  rartillerie  russe 
était  ebcore  puissante. 

A  r^rd  des  ouvrages  français  à  la  fin  du  siège, 
Brialmont  cite  ce  qui  suit  dans  son  nouvel  ou- 
i7Fage(vot.  m,  p.  319),  d'après  le  maréchel  Niel  : 
«  Si  r^ceinte  avait  été  munie  d'escarpes  bien  re- 
vêtues, s'il  aurait  été  nécessaire  d'y  faire  une  brè* 
che  afin  de  pénétrer  par  des  appitiches  difficiles, 
et  derrière  lesquelles  les  têtes  de  nos  colonnes  au- 
raient été  rencontrées  par  une  armée,  Sébastûpol 
efti  été  imprenable.  » 

a  Le  8  septembre,  en  fait,  le  jour  de  l'assaut  fi- 
nal, nous  venions  seulement  d'exécuter,  après  les 
plus  grands  efforts,  les  approches  préparatoires  du 
commencement  du  chemin  couvert  :  nous  n'étions 
donc  pas  engagés  dans  les  ouvrages  qui  sont  les 
plus  difficiles  et  les  plus  dangereux  d'un  siège,  n 

Les  ouvrages  anglais,  d'après  la  nature  du  ter- 
rain et  la  puissance  de  l'artillerie  de  l'ennemi, 
n'étaient  pas  avancés  à  plus  de  200  yards  du  sail- 
lant du  Redan. 

Sir  John  Burgoyne  (^  Military  Topîcs»^  a  dis- 
posé avec  hat»leté  d'une  notion  ayant  cours  à  cette 
époque  de  la  supériorité  des  ouvrages  en  terre  sor 
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les  ouvrages  permanents  ordinaires*  A  I9  page 
19S  il  écrit  :  «  S'il  faut  considérer  coinme  np  pro- 
grès moderne  le  système  des  ouvrages  en  terre, 
c^est  en  le  comparant  avec  c^lui  établi  précédem- 
ment dans  les  temps  moderne^  par  les  ingéniemi} 
militaires,  qui  implique  toujours  comme  x^l»«. 
des  parapet» |W  teitajet  des  mui^  d'^ficarpe  bi» 
eonwrts  delà  vi|e  eji^érieure,  jusqu'au  tixomenA 
oà  ToB  n^a  devant  §ai  que  la  largeur  4^  fossé  jk 
»U&46s  ingrédients  principaux  dans  les  ouna* 
^d^enstfs,  €st  lobstacle  à  Tàpproehe  des. as? 
saillants,  et  le  meilleur  obstacle  est  un  mur  ou 
une  face  verticale  4  surmonter.  Si  oe  mura  plus  de 
30  pieds  de  haut  et  qu41  soit  flanqué,  il  devient  en 
effet  très-formidable;  une  escalade  (qui  est  la  seule 
ressource  tant  que  le  mur  est  entier)  est  la  plus 
désespérée  fie  toutes  les  entreprises  militaires  et 
ne  réjissit  jamais  que  par  une  surprise  absolue,  ou 
à  cause  d'une  très-grande  faiblesse  du  c&lé  des 
défenseurs.  La  conséquence  est  qu'il  est  nécessaire 
devoir  recours  à  une  brèche  ;  mais  dans  les  ouvi-ar 
ges  bien  couverts  la  brèche  ne  peut  être  forpiée  que 
par  des  i^atleripsétablie^au  bord  du  foi|sé,  et  appès 
Umt,  Ips  bf  j^cbp^  ét^i  faites,  l'assiégeant  n'aqp'uue 
<^ndu0  livfiiiét  dp  ce§  ouvertures  ppur (dntrar,  ^-r 
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dis  que  les  ouvrages  eu  terre  présentent  une  l^rèçbe 
universelle  à  travers  toute  Tétendue  de  la  place. 

Alors  les  résultats  de  la  bataille  de  l'artillerie  à 
Sébaslopol  prouvent  clairement  qu'une  prépondé- 
rance de  calibre  sur  l'un  ou  sur  lautre  côté  a  pro- 
dqit  un  effet  dominant,  et  si  les  ouvrages  des 
Russes  avaient  été  epvironnés  par  des  fossés  prcH 
fopds  et  des  escarpes  bien  flanquée^,  c'eût  été  une 
folie  de  leur  donner  l'assa-ut,  comme  on  Ta  fait 
le  8  septembre  lb55. 

Nous  pouvons  maintenant  procéder  aux  consi- 
dérations sur  TartiUerie  rayée. 

Le  tableau  suivant  donne  un  état  de  rarlillerîe 
rayée  de  siège  et  de  garnison  qu'on  doit  employer 
dans  notre  service,  et  afin  de  faciliter  la  comparai- 
son, nous  pouvons  supposer  que  les  autres  nations 
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possèdent  des  armements  d'une  nature  analc^ue. 

Des  canons  ci-dessus  il  faudrait  exclure  le  7pi  • 
à  c^use  de  son  poids,  à  moins  de  circonstance  ex- 
ceptionnelle. 

Le  64  est  plus  lourd  qu'aucun  autre  canon 
compris  jusqu'ici  dans  la  composition  du  train  de 
siège,  mais  il  faut  se  pourvoir  d'une  certaine  quan- 
tité de  canons  de  cette  sorte  pour  lutter  contre  le 
futur  armement  des  forteresses. 

Les  effets  comparatifs  de  rartillerie  rayée  et  lisse 
ont  été  assez  bien  constatés  dans  nos  expériences 
contre  les  tours  à  Bexliill  et  Eastbourne  en  1860,  et 
contre  les  ouvrages  en  terreà  Newhaven,  en  1863. 

A  la  première  de  ces  expériences  trois  canons 
rayés  furent  mis  en  batterie  à  une  distance  de 
1032  yards  de  Tune  des  tours  de  la  côte  de  Sussex, 
savoir  : 

Canon  de  82,  calibre  de  6  po. 

Charge  pour  boulet 10  liv. 

Charge  pour  obus 9 

Charge  explosive  pour  obus.    .  5  1/2 

(H)usier  de  7  po.  lançant  des  obus  de  iOO  livres. 
Charge  9  livres  ;  charge  explosive  8  livres. 
Canon  de  40 

Charge  6  livres  pour  boulet  et  obus. 
Charge  explosive  de  ïolm^   2  i/2  livres. 
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La  tour  était  construite  en  briques  ;  ses  murs, 
sur  lesquels  on  tira,  avaient  7  pi.  6  po.  d'épais- 
seur au  niveau  du  sol,  et  5  pi.  9  po.  à  la  naissance 
de  la  voûte  qui  était  à  19  pi.  de  terre,  etc.;  hauteur 
totale  de  la  tour,  31  pi.  6  po. 

Sir  John  Burgoyne  (vol.  X,  page  1,  P.P.,  nou- 
velle série),  a  donné  des  extraits  des  rapports  de 
rOrdnance  select  comité  sur  ces  expériences,  et 
il  sera  nécessaire  de  noter  brièvement  les  résultats 
principaux,  que  l'on  comprendra  mieux  par  la 
photographie  ci-jointe*  que  par  aucune  descrip- 
tion verbale.  Le  résultat  le  plus  décisif  pour  le 
qombre  de  coups  tirés  est  montré  dans  la  vue  n"*  4, 
qui  a  été  prise  après  le  tir  de  47  coups,  savoir  : 

Cinon  de  40        10  bonlets  pleins  1  obus  aTen^le  et   9  obus  Tifs. 
»      de  82         4  7>  i  »  13        » 

B      de  7  po.    »  »  2  »  7        p 

14  4  29  ' 

Une  inspection  de  cette  vue  montre  que  la  tour 
était  dans  un  état  à  n'y  pouvoir  tenir,  tant  sous  le 
rapport  du  terre-plein  que  de  Tintérieur,  la  dé- 
pense subséquente  de  munitions  produite  dans  la 
vue  n**  15,  ayant  pour  objet  principal  rcffèt  desfu- 

*  Voir  les  planches  qui  accompagnent  le  papier  ci-des- 
sus mentionné.  {VEdit.) 
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sées  à  percussion  qui  en  ce  iboment  n'étaient  pas 
dans  un  état  efficace, 

La  tour  choisie  pour  lexpérience  à  Bexhill  était 
semblable  pour  les  dimensions  et  la  construction 
générale  à  celle  de  Eastbourne.  Les  canons  suivants 
furent  mis  en  batterie  à  une  portée  de  1*032 
yards.  \ 

neox  canons  de  68,  95 ^tx;  charge  i6  livres; 

obus»  49  i/2  liy.  avec  charge  expl.  2  4/4  liy. 
beTLX  canons  de  32;  5fit  4ti;  charge  40  Iftied; 

obus^  22  liv;  charge  explosive  1  livre. 

La  photographie  "^  montre  le  dommage  cansë  par 
tomparaisou  avec  (ièluï  qui  fut  infligé  pm*  les  mar- 
nons rayés,  savoir  :  -^  la  vue  n*  4  {Beihill)  diôvra 
être  éomparéë  au  n""  3  ^Jastbcmrne,  et  le  n""  5  Bexhill 
au  n""  4  Ëastbourne,  et  l'on  aura  un  témoignage 
indiscutable  de  la  grande  supériorité  de  Tartillerie 
rayée,  même  à  une  distance  modérée. 

En  effet  les  résultats  obtenus  avec  165  coups 
touchés  de  1  ailillerie  à  âme  lisse  (photographies 
feexhill  n"*  9),  ne  peuvent  se  comparer  pour  Teffet 
avec  celles  obtenues  par  47  coups  touchés  deé  ca- 
nons rayés  (Eastbourne  n^  4). 

*  On  n*a  pas  cru  nécessaire  de  risquer  la  dépense  de 
faire  lithographier  les  photographies  de  Bexhill  auxquelleà  oo 
m  rapporte.  (L'Editeur.) 
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LapénétfatioD  comparative  du  boulet  plein  et 
celle  dé  Tobus  aveugle  sont  données  de  la  manièfé 
luttante  par  TOrduance  sélect  comité  : 


— 7JÏ'  .TT- 

ClAOlfS  i  iMl  USSI^ 

NUan 

ri 

A. 

1 

f 

1 

Obus  de  7  po. 

Uv. 
9 

Boulenae  «8 

16 

pi,  n. 
1      8 

Botilttt  de  6  poi 

S2 

(0 

7       6 

Obus  de  63 

5i 

16 

1       9 

Obiislle6ïièL 

11 

d 

4       3 

Bûnlet  de  35 

32 

10 

1      4 

Obtt£llâ4ÛtïD: 

i) 

a 

4       1 

Obos  dâ  32 

13i 

10 

1      4 

Les  expériences  de  ÎSewhaven  ont  fourni  des  ré- 
sultats comparatifs  de  l'effet  de  rartillerie  rayée  et 
à  âme  lisse  contre  des  ouvrages  en  terre  :  ils  sont 
très-intéressants. 

Les  caiions  employés  étaient  *  : 

Rayés         de  12,  de  20,  de  40,  de  70,  et  de  110. 
Ames  lisses  de  32,  de  68,  de  8  po.  et  de  10  po. 

Le  parapet  sur  lequel  on  tira  était  élevé  à  une 
distance  de  1,060  yards  de  la  batterie,  et  était 
composé  d'argile  sabloimeuse  bien  tassée,  et  sans 


*  Voir  le  rapport  de  VOrdnance  seled  eommittec. 
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embrasure,  ayant  25  pieds  d'épaisseur  en  haut  : 
talus  extérieur,  7  pi.  5  po.  de  haut  à  1  î  pieds  dans 
la  base,  talus  intérieur,  9  pi.  5  po.  de  haut  ayant 
3  pi.  dans  la  base. 

Les  extraits  suivants  du  rapport  du  Select  co- 
mité donnent  les  traits  généraux  des  expériences. 

Preîmèrement^  pour  la  pénétration  du  boulet  et 
de  l'obus  tamponné  : 


Le  boulet  plein  de  liO    a  pénétré  de         22       pied 

L'obus  tamponné  de  4  40 

•                    48.8        • 

Le  bonlet  de  70 

•                    47.0        » 

Le  boulet  de  40 

i                    46.4        • 

L'obus  tamponné  de  40 

•                    48.10     » 

Le  boulet  de  20                     i 

>                    44.9       • 

L'obus  de  20 

•                    43.3       • 

Le  boulet  de  68                      i 

»                    24.6       • 

L'obus  de  68                           i 

i                    44.10^     » 

L'obus  de  40  po.                     a 

44.0        » 

Le  boulet  de  32                      n 

13.0        • 

L'obus  de  32                          n 

9.0        • 

Dans  tous  les  cas  on  trouva  que  les  boulets  de 
canons  rayés  avaient  considérablement  dévié  de  la 
ligne  droite  après  le  choc,  ce  qui  diminuait  maté- 
riellement leur  pénétration. 

On  pratiqua  le  tir  à  obus  principalement  dans 
le  but  de  constater  l'efficacité  des  fusées  à  percus- 
sion du  service,  mais  on  profita  aussi  de  Toccasion 
pour  faire  une  brèche  dans  le  parapet. 
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Voici  le  nombre  des  obus  tirés  : 

Canon  de  liO 97 

»      de    70 87 

»      de    40 67 

w      de    20 15 

De  iO  po.  âmes  lisses  ....  6 

Canon  de  68 42 

L'inspection  faite  à  la  fin  de  l'expérience  mon- 
tra le  front  du  parapet  considérablement  défiguré  ; 
au  fait,  ce  n'était  qu'un  monceau  de  terre.  La 
brèche  à  gauche  fut  augmentée  d'environ  33  pieds 
de  largeur  sur  5  pi.  de  profondeur,  et  l'inlérieur 
de  la  batterie  resta  ouvert. 

La  brèche  était  due  presqu'entièrement  au  feu 
d'un  canon  Armstrong  de  110,  et  à  la  dépense  de 
69  coups  (d'obus  vifs).  «  Le  feu  du  canon  à  âme 
lisse  de  20  et  de  40  avait  relativement  très-peu 
d'effet.  » 

L'Ordnance  sélect  comité  appelle  l'attention  sur 
certains  points  parmi  lesquels  on  remarque  les 
suivants  : 

((  Le  meilleur  moyen  de  détruire  un  parapet  en 
terre  consiste  dans  un  tir  direct  avec  des  canons 
rayés  lançant  des  obus  d'une  grande  contenance 
de  poudre.  On  doit  préférer  de  beaucoup  un  seul 

T.  xviii.  —  K"  6.  —  JUIN  1866.  —  5'  sisiîE.  (a.  s.)  U 
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gros  canon  à  plusieurs  canons  d'un  calibro  plus 
petit.  » 

Relativement  parlant,  les  «^nq^^s  9  àme  lisse 
ont  peu  de  v^eur  pour  détruire  de  grands  ouvra- 
ges en  terre  bien  construits,  m 

Ces  expériences  démontrent,  conjointement 
avofi  fielte  d«  |îft«tl>purpe  Pt  4^  ft^xWH  qh  ^^§0, 
Ift  Sfvm^f^  ^iipôriori^é  de  précision  f|e  |'^rlil|^rj9 
rayée,  qytre  qw%  faut  considérer  l>vaptage  ^ 
eSét  plu$  graati  obtenu  avec  des  obuti,  4^  cp()M 
PKyé^  qui  ont  des  chaqje^  explpsivç§  b^iiçQop  piqf 
fortes  que  ceux  des  canons  ^  4jpç  l|$se  ^  ^1^  p^ 

4u  mfiflpQ  ppi4s,  ^^p|r  : 

L*obus  du  canon  de  68,  95  qtx.  contient  2  1/4  Uv. 

»  HO,  84  9  8  9 

»  70,  61  »  4  3/4  • 

»  «4,  «»  »  4  i/2  • 

»  8po.,52  »  2  i/4  » 

»  40,  32  »  2  i/2  ■ 

•  n,m  »  i  il9  f 

En  fait,  pour  les  cas  de  siège  et  de  garnison,  la 
valeur  relative  des  canons  rayés  peut  être  déter- 
minée par  la  capacité  des  obus,  qui,  selon  toute 
probabilité,  seront  les  projectiles  principaux  em- 
ployés dans  l'attaque  et  la  défense  des  forteresses 
situées  à  Tintérieur   des  terres.  On  peut  écarter 
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entièrement  le  boulet  plein  des  approvisionne- 
ments de  ces  forteresses. 

L'Ordnance  sélect  comité  indique  qu'il  était 
difficile  d'obtenir  les  contenances  relatives  de« 
cratères  dans  une  terre  artificielle,  spécialement 
quand  le  parapet  était  mis  en  désordre,  ces  résul- 
tats ne  peuvent  non  plus  arriver  en  considérant 
les  charges  relatives  employées  comme  mines,  car 
les  fusées  à  percussion  éclatent  à  environ  les  deux 
tiers  de  la  pénétration  qu'on  en  obtient  quand 
elles  sont  tamponnées,  et  de  plus^  le  volume  de 
terre  projetée,  dépendra  en  grande  mesure  du 
point  où  le  parapet  sera  frappé. 

Il  y  a  un  fait  qui  a  été  mis  en  évidence  et  qua 
rOrdnance  sélect  comité  a  noté.  En  faisant  br^ 
che  dans  un  parapet  en  terre,  il  faudrait  concepT 
trer  le  feu  autant  que  possible  et  former  la  brèche 
en  abattant  le  parapet  et  commençant  par  le  haut.  » 

Les  canons  formant  un  train  de  siège  contre  des 
parapets  en  terre  devraient  tirer  des  projecti- 
les aussi  gros  que  les  circonstances  peuvent  le 
permettre;  et,  comme  on  la  déjà  observé  aupara- 
vant, on  ne  saurait  faire  de  trop  grands  efforts 
pour  apporter  un  gros  canon  dans  la  batterie  d'at- 
taque; une  seule  pièce  de  110  vaudrait  proba- 
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blement  autant  qu'une  batterie  de  pièce  de  40. 

11  a  été  clairement  prouvé  que  25  pieds  sur  le 
talus  du  haut  sont  Tépaisseur  minimum  qu'on 
devrait  donner  à  l'avenir  aux  parapets  destinés  i 
résister  à  la  grosse  artillerie  rayée.  Des  parapets 
de  cette  sorte  ont  même  été  battus  en  brèche,  par 
un  seul  canon  de  110  rayé  tirant  des  obus  avec 
fusées  à  percussion,  dans  l'espace  de  trois  à  quatre 
heures,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus. 

tt  S'il  y  avait  eu  des  embrasures,  la  besogne  eut 
été  faite  en  moins  de  temps.  »  Des  hommes  qui 
travaillent,  pendant  le  jour,  ne  pouvaient  pas  es- 
sayer la  réparation  d'un  parapet  en  terre  sous  un 
feu  de  canons  rayés  à  1000  yards,  sans  perdre 
beaucoup  de  monde.  » 

La  guerre  des  Américains  a  fourni  une  grande 
quantité  de  renseignements  relativement  à  l'effet 
des  canons  contre  les  ouvrages  en  briques. 

Au  premier  bombardement  du  fort  Sumter,  on 
a  mis  en  batterie  sur  l'Ile  Morris  les  canons  dési- 
gnés ci-après,  la  ligne  de  tir  étant  inclinée  vers 
la  gorge  et  le  flanc  droit  (les  faces  exposées^  sous 
un  angle  de  60*. 
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A  4,300  yards,    un       parrott  de  300 

deux       »  de  200 

quatre      »  de  100 

A  4,400  yards  deux*  n  de  200 
deuxwhitworthde    80 

A  3,400  yards      deux    parrott  de  200 

cinq         »  de  iOO 

Ces  batteries  ouvrirent  leur  feu  le  17  août,  et 
continuèrent  jusqu'au  23,  et  dépensèrent  pendant 
cet  intervalle  les  munitions  suivantes  : 

Boulets.  Obus  à  percussion.    Total. 
Canons  de    300  5  286 

•  200  607  1.108  1.805 

»  100  1.463  2.691  4.154 

Total  général,  863,000  livres  de  métaL 

Le  lieutenant  Innés,  des  Ing.  roy.,  qui  a  fait 
une  inspection  personnelle  des  défenses  des  con- 
fédérés dans  le  havre  de  Gharleston,  constate 
Yvol.  XIII,  page  18),  que  le  fort  Sumter  est  un  ou- 
vrage moderne  relativement,  construit  vers  l'an 
née  1840;  il  était  destiné  pour  trois  rangs  de 
canons,  deux  en  casemates  et  un  en  barbette,  ce- 
pendant le  rang  supérieur  des  casemates  ne  fut 
jamais  complet,  et  au  commencement  de  la  pré- 
sente année,  la  batterie  du  bas  et  la  barbette 
étaient  les  seules  armées.  » 

«  Les  murs  de  séparation  et  de  front  étaient 
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construits  de  divers  matériaux  copules,  avec  des 
briques  idr  i'avadt,  et  Ëtaieut  reliés  par  des  corri- 
dors en  Wques  dans  les  intervalles  ;  les  matériaux 
et  le  méiftiét  fttiiiètlt  ttbteuu  un  degré  respectable 
de  dureté  sans  être  extraordinaire.  La  muraille  du 
front,  immédiatement  sur  chaque  côté  de  Tembra* 
sure,  à  6  pieds  d'épaisseur^  1  épaisseur  générale 
^lànt  (ië  8  pieds.  Les  cloisons  qdi  portent  la  voûte 
à  répreuve  de  la  bombe  ont  5  pieds  d^épaissair; 
les  voûtes  supérieures  ont  deut  pied^  7  pouces  à 
trois  pieds  de  ferraille  sblidifiée  ^fif-dêsfiUS,  les 
voûtes  du  bas  1  pi.  2  p.  d'épaisseurs 

€  Le  pltiii  et  là  sëctioU  de  FOUvràgë  m'ont  été 
montrés  quand  j'ai  visité  l'armée  fédérale  detant 
Charleston,  au  printemps  dernier,  et  d'après  ees 
données,  il  parait  que  la  gor^e  est  casematée  et a'a 
des  trous  de  Hieurtrières  que  pour  la  mousqtietèrid; 
murs  de  front,  5  pieds  d'épaisseur.  Le  lieutenant 
Lunes  donne  quelques  faits  très-intéreasants  sur 
les  effets  produits  : 

«  Partout  oik  la  muraille  n'avait  que  S  pieds 
d'épaisseur  (l'obus  de  8  po.)  la  traversa  inTwiaU»- 
ment  :  aussitôt  qu'il  devint  évident  que  la  gerge 
serait  ébréchée,  les  casemates  de  ce  côté  furent 
bouobéea  afeo  des  couches  de  sable  et  de  eeton,  le 
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GOton  servant  à  retemr  le  sable  sous  un  talus  beau- 
coup plus  escarpé  qu'il  n'eût  pu  Tètre  d'une  autre 
manière.  Comme  les  débris  s'accumulaient àji'fKr 
térieur,  on  y  jeta  des  quantités  immenses  de  ^aç^ 
de  sable,  de  manière  à  former  un  écran  pRifr.çf 
qui  restait  de  la  gorge,  et  à  présent  c'esA  à  peii^e 
si  Ton  \oit  quoi  que  ce  soit  delà  muraille  asUériiey* 
re  primitive,  la  partie  supérieure  ayant  été.  em- 
portée par  le  tir  et  la  partie  inférieure  ensev^i^^ 
Comme  on  avait  pour  objet  de  garder  la  gorjfç 
aussi  haute  que  possible,  le  pied  de  la  brèche  nf 
fut  jamais  dégagé.  Si  la  gorge  avait  été  beauoaup 
abaissée  les  batteries  de  brèche  auraient  complè- 
tement fouillé  Tinlérieur  de  l'ouvrage.  »  L'inlé- 
jtieur  a  beaucoup  souffert  du  feu  plongeant.  » 

«  On  me  montra  un  exemple  où  un  boulon  rayé 
de  10  pi.  frappant  diagonalement  une  eulée  de 
18  pi*  X  5  pi.  (sur  le  plan  horiz.),  l'emporta  tout 
entière  excepté  environ  18  pouces  d'angle.  > 

L'amiral  Dahlgren,  dans  son  rapport  du  bcmibar* 
dément  d'août,  constate  :  —  La  ^orge  de  Sumte: 
a  été  ruinée  complètement  par  le  feu  sévère  de^ 
batteries  du  rivage,  qui  a  aussi  atteint  les  aulre« 
faces  de  l'ouvrage  et  deit  avoir  démonté  la  jglji-j: 
part  de  leurs  canons  en  barbette,  ^Mfre  ({u^el^j^^a 
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sérieusement  avarié  les  murailles  elles-mêmes.  » 
Le  major  général  Gillmore  dans  les  rapports 
officiels  du  siège  du  fort  Pulaski,  —  ouvrage  res- 
semblant beaucoup  au  fort  Sumter  dans  sa  cons- 
truction générale,  —  affirme  qu'une  brèche  était 
formée  dans  les  murs  principaux,  s'étendant  sur 
là  laideur  de  deux  casemates  avec  une  dépense 
d'environ  1 10,  643  liv.  de  poids  de  projectiles 
tirés  de  canons  rayés,  de  84,  64,  48  et  30,  et  avec 
des  colombiades  de  10  p.  et  de  8  po.  à  une  dis- 
tance de  1650  yards. 

Dans  ce  cas,  comme  au  fort  Sumter,  la  ligne 
du  feu  était  oblique  sur  la  face  du  mur,  d'environ 
eO"".  La  quantité  dû  métal  dépensé  pour  flaire  la 
brèche  du  fort  Pulaski  fut  très-grande,  mais  le 
général  Gillmore  expliqua  qu'elle  est  due  à  l'i- 
neflicacité  relative  des  canons  rayés. 

Les  résultats  en  ce  qui  regarde  la  pénétration 
comparative  et  l'effet  de  l'artillerie  rayée  et  à  Ame 
lisse  dans  ces  opérations,  confirme  ce  qui  est  ar- 
rivé en  Angleterre.  Le  général  Gillmore  écrit  : 
Contre  les  murs  de  briques,  l'effet  des  obus  à 
percussion  pour  faire  brèche  est  certainement 
aussi  grand  que  celui  des  boulets  pleins  de  même 
calibre.  Ils  ne  pénètrent  pas  aussi  loin,  de  20  à  25 
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pour  cent;  mais,  en  éclatant,  ils  font  un  cratère 
beaucoup  plus  large  » 

Nous  pouvons,  d'après  notre  propre  expérience, 
aller  plus  loin,  et  dire  que  les  obus  sont  plus  des- 
tructifs contre  toute  espèce  de  matière,  excepté  le 
fer  et  le  granit,  et,  par  rapport  à  ce  dernier,  il  est 
probable  qu'en  employant  une  proportion  d'obus, 
on  obtiendrait  une  brèche  plus  praticable  que  si 
cm  tirait  seulement  des  boulets  pleins  ;  cela  ce- 
pendant est  encore  un  but  d'expériences. 

On  n*a  recueilli  que  peu  d'expériences  en  Amé- 
rique en  ce  qui  concerne  l'effet  des  obus  rayés  sur 
les  ouvrages  en  terre,  ce  qui  est  dû  à  l'imperfec- 
tion dans  les  fusées.  En  fait,  pendant  ma  dernièrâ 
mite  officielle  dans  ce  pays,  je  n'ai  pu  me  procu- 
rer de  renseignements  à  ce  sujet.  Pour  la  raison 
donnée  ci-Uessus,  une  fusée  peut  être  parfaite- 
ment efficace  contre  la  charpente  et  la  maçonne- 
rie; mais  inutile  contre  les  ouvrages  en  terre, 
spécialement  à  longue  portée  où  la  vitesse  est 
faible  au  moment  du  choc.  Dans  ce  pays  nous 
avons  atteint  un  très-joli  degré  de  perfection  dans 
l'entreprise  pour  fabriquer  une  fusée  qui  réponde 
au  besoin  de  battre  les  ouvrages  en  terre  aussi 
bien  que  la  maçonnerie  et  les  navires  en  bois,  et 
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nous  avons  maintenant  trois  sortes  de  fusées  qm 
sont  efficaces  contre  les  ouvrages  en  terre  à  une 
distance  de  l&OO  yards^  savoir  : 

La  fusée  Boxer  à  temps  pour  canons  ra]rés  ; 

lia  fusée  Pettman  pour  canons  rayés  ou  âmes 
lisses  ; 

lia  fusée  pilier  Armstr^ig^ 

Il  est  nécessaire  cependotit^  qu'en  employant 
ces  fusées^  les  caneas  soient  tirés  avee  charge  ear 
tière,  ou  à  peu  près  ;  autrement  le  pilier  ne  sera 
pas  déchargé  de  manière  k  mmtet  son  &eA(m  au 
moment  du  Choe.^ 

Il  y  i(  une  difficulté  que  l'Ordauiee  seleet 
cotnité  essaiel  de  surmonter,  car  la  valeur  du  fen 
d'enfilade  avec  charges  réduites  ne  pieiit  ètre^^tbit 
à  fait  utilisée  âans  une  fusée  d  une  action  j^ui  tm" 
sible^  en  quittant  le  eanon  comme  en  touchant 
le  but; 

Nous  avons  rappelé  dans  les  papiers  professioO-' 
nels  plusieurs  expériences  de  tir  contre  ded  dé- 
tetkfes  cachées/  commedgant  avec  les  opératitttt 
de  1824,  Contre  lembr  Garâot  à  Wedwieh^^et 
plus  tard  à  Juliers  et  autres  lieux  sur  le  continent. 

Sir  John  Burgoyne  remarque  au  sujet  de  ces 
essais   (vol.   X,  p.  6,  P.  P,,    nouvelle   série): 
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c  Cette  pratique  cependant  sera  d'une  utilité  trèfi- 
partielle  dans  le  service  réel»  d'autant  plus  qu'on 
Texécute  en  aveugle  sans  voir  son  but,  ou  sans 
avoir  la  plus  légère  connaissance  d'aucune  des 
erreurs  du  tir.  A  Woolwich,  Juliers,  etc«,  la  dis- 
tance de  la  batterie  au  mur  et  la  hauteur  et  les 
circonstances  de  la  masse  interposée  étaient  con- 
nues à  un  pied  près  ;  et,  après  chaque  coup,  l^oLser- 
Tstioii  des  erreur^  âàbs  le  tir  pouvait  se  faire  et  se 
faisait  probablement,  et  on  le  notifiait  à  la  bat- 
terie. Dans  un  siège  réel  rieb  de  cela  ne  pourrait 
se  faire. 

dëpendaiit  notîs  pouvons  tenir  pour  certain, 
tdiit  ëh  admettant  cotnplétement  la  nécessité  pour 
0(Hfrir  ei  défiler  toiite  ëèj^hce  de  maçonnerie  au- 
taijl  que  possible,  comme  les  escarpes  et  les  ea- 
^Ofiiëttos,  ^Ù  un  botnbardement  à  distance  ne 
nmtltk  pà»  un  adsiégeâdt  en  étdt  de  se  dispenser 
de  Ift  HédeÉi^Ké  d'établir  des  batteries  de  brèche 
srif  la  crête  de  la  contretscarpe^  quoique  proba- 
MeifieÉit  reflet  de  ce  tir  aidera  au  féSiiltàt  dé- 
siré, etc. 

Le  tableau  Suivant  des  portées  des  eadons 
rayés  âd  service  neus  aidera  à  considérer  leur  eflét 
probable  pendant  l'action  et  aussi  à  déterminer 
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la  distance  à  laquelle  les  ouvrages  d'attaque  d'une 
forteresse  peuvent  être  placés. 

Tableau  donnant  la  portée  moyenne,  la  diffé- 
rence moyenne  de  portée,  et  la  déviation  moyenne 
réduite  des  canons  sous-men tiennes^  à  1*,  2*,  et  5* 
d'élévation,  tirant  à  boulet  plein. 


CANON. 


7  po.  chargeant  par 
la  culasse. 

de  64  se  chargeant 
par  ]a  culasse. 

de  64  se  chargeant 
par  la  bouche. 

de  40  se  chargeant 
par  la  culasse. 

de  20  se  chargeant 
,   par  la  culasse 
(obus  vif). 

de  12  se  chargeant 
par  la  culasse. 


tiénûim» 


yds. 

604 

906 
1899 

643 

942 
1935 

762 
1124 
2146 

594 
950.3 
1950.3 
566.2 
4078.3 
2211.7 

704 
1130.0 
2146.0 


DiffénoM 


yds. 

10.4 

16.7 

28.0 

5.4 

8.0 

13.2 

12.4 

34.0 

23.4 

11.6 

16.5 

9.9 

13.3 

19.4 

18.0 

11.9 

12.0 

11.0 


DétûtkMi 
rMntto. 


ydfl. 

0.3 

0.4 

1.2 

0.4 

0.3 

1.2 

0.5 

0.5 

1.7 

0.53  i 

0.53 

1.03 

0.43 

0.53) 

1.38  f 

0.50 

4.0    I 

9.0    ( 


moysmie 

de 
iO  coupe, 
moyame 

de 
5( 


mofûe 

4i 

Scdope. 
.  moyeDDe 
I       de 

lOcoiutt. 
I  moy.  4  e. 
'  moy.  de 

15  coups, 
moy.  10  c. 

moy.  de 

5eonF^ 


A  cette  élévation,  la  pratique  fut  faite  avec  un 
obus  à  segments.  Continuons  maintenant  à  con- 
sidérer comment  Tattaque  et  la  défense  des  for- 
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teresses  seront  effectuées  par  rintroductlon   de 
Fartillerie  rayée. 

Le  premier  fait  qui  a  été  rendu  évident,  est  la 
condition  d'absence  de  défense  des  forteresses  et 
positions  fortifiées  qui  existaient  avant  les  quatre 
ou  cinq  dernières  années,  à  cause  de  la  distance 
d  où  on  peut  les  bombarder  avec  des  canons  rayés 
elles  rendre  inutiles^  comme  arsenaux,  etc.,  sans 
subir  la  nécessité  de  les  assiéger  en  règle.  La 
distance  à  laquelle  un  pareil  bombardement  pour- 
rait être  effectué,  a  été  estimée  plus  dans  beaucoup 
de  cas,  mais  il  n*y  a  aucun  doute  que  la  plus 
grande  distance  devrait  être  de  plus  de  4,000  ou 
5,000  yards,  et  qu  on  pourrait  se  rapprocher  sans 
être  molesté  par  le  feu^  de  la  place.  En  tant  que 
nation  nous  pouvons  nous  considérer  comme 
heureux  que  la  défense  de  nos  ports  principaux  a 
été  remise  au  temps  actuel,  et  que  nous  ne 
sommes  pas  à  présent  dans  une  condition  sem- 
blable à  celle  de  plusieurs  puissances  euro- 
péennes, qui,  ayant  dépensé  de  grandes  sommes 
d'argept  dans  des  travaux  gigantesques,  devront 
environner  ces  enceintes  d'une  ligne  d  ouvrages 
détachés,  occupant  les  points  vitaux  tels  qu'ils 
forceront  lennemi  à  entreprendre  le  travail  et  les 
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difficultés  d'un  siège,  afin  d'effectuer  la  réduction 
d'un  ou  plusieurs  de  ces  ouvrages.  Tandis  que 
cette  expansion  requise  des  ouvrages,  qui  enstent 
ou  qui  sont  proposés,  impliquerait  une  défense, 
difficile  et  excentrique,  soit  d'une  ligne  continue 
ou  d'une  ligne  d'ouvrages  détachés,  la  substitu- 
tion de  l'artillerie  rayée  aux  âmes  lisses  procure 
des  avantages  à  la  défense.  La  longueur  des  lignes 
de  défense  peut  être  augmentée,  et  par  consé- 
quent les  fronts  ;  les  intervalles  entre  les  forts  peu- 
vent être  plus  grands,  dépendants  cependant  de  la 
nature  du  terrain  ;  il  y  aura  moins  de  saillants  qui 
invitent  à  l'attaque  et  ceux  qui  existent  seront  plus 
ou  moins  obtus;  le  tracé  général  d'une  ligne 
d'ouvrages  sera  plus  étroit  et  moins  sujet  à  Ten- 
fllade,  apportant  un  feu  direct,  puissant  sur  le 
champ  d'attaque,  et  forçant  l'assiégeant  à  un  sur- 
croît de  développement  de  parallèles  et  de  batte- 
ries afin  de  le  mettre  en  état  de  s'assurer  les 
avantages  d'un  feu  concentré  qui  en  a  été  jusqu'à 
présent  un  considérable  en  faveur  de  lassi^eant. 
A  l'égard  du  profil,   Tintroducttion  de  Tar- 
tillerie  rayée  nécessitera  plus  forlement  que  jamus 
que  l'on  couvre  tous  les  ouvrages  en  briques  et 
en  maçonnerie,  de  manière  à  assurer  leur  prolec- 
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tion  au  moins  contre  le  feu  direct  avec  charges 
litières.  Les  ouvrages  qui  flanquent  le  fossé  prin- 
cipal sont  d'une  plus  grande  importance  que 
l'escarpe.  Soit  que  ce  soient  les  flancs  ordinaires 
du  tracé  bastionné  ou  la  oaponière  du  système 
polygonal,  on  peut  efiTectuer  une  brèche  dans 
l'escarpe  (quoique,  comme  on  Ta  noté  auparavant, 
un  pareil  événement  n'est  pas  probable),  en  tirant 
avec  des  charges  réduites  et  une  élévation  plus 
grande;  mais  aussi  longtemps  que  les  fronts  ne 
sont  pas  touchés,  le  passage  du  fossé  sera  ppesqne 
impossible,  et  si  les  escarpes  sont  bftties  «  en  dé- 
charge, »  cette  brèche  faite  à  distance  peut  ôtpe 
peu  considérée,  car  elle  ne  peut  jamais  mettre 
l^ftssl^eant  en  état  de  se  dispenser  de  rétablisse- 
ment de  batteries  de  brèche  sur  la  crête  du  glacis) 
les  coups  supportés  par  la  gorge  du  fort  Sumter 
de  la  part  de  l'artillerie  la  plus  lourde  qu'on  ait 
jamais  employée  pour  les  buts  de  siège,  est  un  bon 
exemple  de  la  valeur  de  l'escarpe  arquée. 

La  caponière  du  système  polygonal  étant  un 
ouvrage  purement  défensif  peut  être  protégée 
plus  efficacement  que  les  flancs  du  système  bas- 
tionné, qui  sont  sujets  au  feu  direct  des  batteries 
de  siège  qui  enfilent  les  faces  du  bastion  central 
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des  fronts  attaqués^  les  flancs  de  ces  derniers 
étant  aussi  pris  à  revers  de  ces  mêmes  batteries. 

Cependant,  comme  je  l'ai  établi  au  commen- 
cement do  ce  mémoire,  je  ne  m'engagerai  pas 
dans  les  mérites  comparatifs  des  deux  systèmes, 
car  cette  partie  de  la  question  est  indépendante 
du  sujet  principal  que  nous  nous  proposons  d'exa- 
niiner,  et  j'entendrais  plutôt  lopinion  des  autres, 
comme  elles  seront  élucidées  pendant  la  discus- 
sion, de  crainte  de  fatiguer  ce  meeting  en  allon- 
geant mon  mémoire. 

Le  second  point  important  qui  demande  l'atten- 
tion, est  la  construction  de  parapets  en  terre, 
qui,  comme  il  est  prouvé  par  les  expériences  de 
Newhaven,  doit  être  d'une  épaisseur  plus  grande 
que  celle  qui  a  été  considérée  comme  suffisante 
jusqu'ici  et  aussi  d'une  plus  grande  hauteur.  U 
faut  avoir  des  traverses  en  plus  grand  nombre  sur 
les  faces  exposées  au  feu  d'enfilade,  et  on  doit 
augmenter  leurs  dimensions.  Les  casemates  à  la 
Haxo  seront  communément  employées  pour  pro- 
téger l'armement  des  flancs  des  ouvrages  perma- 
nents, comme  étant  de  beaucoup  plus  efficaces  que 
les  traverses  ordinaires. 

J'ai  été  témoin  depuis  quelque  temps  à  Sboe- 
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buryness  de  quelques  expériences  très-intéres- 
'  santés^  que  Ton  y  fait  périodiquement  pour  Tins- 
tniction  des  officiers  d'artillerie. 

La  planche  n*"  1  montre  Télévatiou  arrière  de 
la  face  enfilée,  et  une  section  à  travers  «  la  bon- 
nette »  et  les  traverses. 

L'expérience  était  faite  d'une  distance  de 
800  yards,  avec  deux  canons  de  7  po.  se  chargeant 
par  la  culasse,  Tun  tirant  à  charge  entière,  savoir, 
12  liv.  de  poudre  et  un  boulet  de  110  livres,  et 
l'autre  avec  une  charge  réduite  de  3  liv.  et  un 
boulet  de  110  livres.  Les  canons  étaient  montés 
sur  affût  ordinaire  de  garnison  aux  embrasures 
que  Ton  voit  dans  le  dessin.  L'expérience  fut 
excellente.  Le  talus  supérieur  de  la  bonnette  fut 
frappé  par  plusieurs  boulets  dont  quelques-uns 
continuèrent  leur  course  dans  Touvrage.  Un  bou- 
let, charge  de  12  liv.,  pénétra  environ  25  pieds  de 
parapet,  se  brisant  en  traversant  le  splinter  proof 
(voir  le  dessin).  Un  boulet  avec  charges  de  3  liv. 
pénétra  la  traverse  A  à  l'endroit  où  elle  avait  en- 
viron 10  pieds  d'épaisseur;  le  canon  de  l'embra- 
sure n*"  3  fut  mis  hors  de  service  ;  le  passage  de 
plusieurs  boulets,  directement  en  ligue  avec  la 
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6Pèt6  intérieure  fut  clairemept  marqué  sur  )§. 
talys  intérieur. 

L'étendue  limitée  du  t^rpain  du  gpyTernçipçRl 
k  3hoeburyn€is8  ne  permet  pas  de  lais^çr  éclair 
des  obus  d'une  grande  dimension,  n^ais  il  était 
évident  que  si  des  obus  de  7  po.  aven  des  charces 
explosives  de  8  liv.  avaient  été  employées  dans 
cette  occasion,  la  face  de  protection  ou  bonnette 
aurait  été  laissée  ouverte  et  la  face  enfilée  nett6« 
ment  rasée.  On  doit  dire  cependant  que  le  résultat 
de  chaque  boulet  était  rapporté  et  toutes  les  er^ 
reurs  corrigées;  c'est  là  toutefois  une  précaution 
qui  doit  toujours  s'observer  dans  la  pratique  afin 
d'utiliser  les  munitions  dans  l'étendue  la  plus 
complète,  et  d'en  tirer  autant  d'instruction  que 
possible. 

Cette  expérience  montre  pleinement  que  quand 
les  canons  et  les  flancs  ne  sont  pas  dans  des  case- 
mates, il  doit  y  avoir  une  bonne  traverse  pleine 
entre  chaque  couple  de  canons. 

La  défense  possédera  des  avantages  sur  lattaque 
en  ce  qui  concerne  les  parapets  de  terre.  Les  pa^ 
rapets  des  forteresses  seront  construits  avec  pla$ 
de  soin  et  consolidés,  tandis  que  ceux  de  Tattaque, 
en  raison  de  l'abri  additionnel  qui  est  derenu  uni 
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nécessité,  demanderont  plus  de  temps  et  de  travail 
dans  la  construction;  ajoutez-y  qu'ils  devront  être 
jetés  sous  un  feu  de  précision.  Probablement  les 
partis  de  travailleurs  (dans  ce  derniers  cas)  ne 
pourraient  travailler  que  de  nuit  ;  mais  même  alors 
les  batteries  de  siège  souffriront  du  feu  le  jour  sui-^ 
vant  et  leur  achèvement  sera  considérablement 
différé.  On  peut  dire  aussi  que  le  feu  plongeant 
de  la  place,  en  raison  de  ce  qu'il  commande  celui 
d'attaque,  fera  plus  de  dommage  aux  ouvrages 
en  terre,  si  Ton  juge  par  l'expérience  acquise  à 
Newhawen,  savoir,  que  le  meilleur  moyen  de  ré- 
duire un  parapet  en  terre  est  de  l'abattre  à  partir 
du  haut. 

Las  embrasures  sont  peut-être  l'accessoire  le  plu9 
difficile  et  le  plus  embarrassant  d'un  ouvrage  en 
terre. 

Gomment  les  tailler,  comment  revêtir  leurs 
côtes,  telle  ^st  la  question  qu'on  sa  pose  souvmt 
même  pour  ce  qui  concerne  Tefifet  produit  par  les 
canons  qui  y  sont  placés. 

Des  mantelets  en  corde  mettront  à  l'abri  de  nos 
balles  de  mousquet,  mais  servent  inévitablement 
balayés  par  des  obus  tirés  avec  fusées  à  percussion. 
Cependant  on  devrait  en  avoir  d'amples  provisions. 
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Sans  néanmoins  entrer  dans  la  question  de  la 
construction  des  embrasures,  je  dirai  seulement 
qu'ici  encore  l'avantage  reste  du  côté  de  la  dé- 
fense, à  cause  de  Temploi  probable  du  fer  pour 
protéger  à  tout  événement  une  portion  de  lar- 
tillerie,  dans  la  taille  des  coupoles  ou  des  pavois. 

Abordons  à  présent  la  question  de  larmemeot 
relatif  des  forts  et  batteries  de  siège. 

On  a  déjà  donné  un  état  des  canons  destinés  à 
ces  services,  et  comme  on  Ta  dit  auparavant,  les 
divers  canons  qu'ils  renferment  sont  utiles  dans 
l'attaque  ou  la  défense,  excepté  le  canon  de  7  po. 
dont  le  poids  s'oppose  à  ce  qu'on  l'emploie  dans 
un  train  de  batterie;  le  canon  de  64  est  trop  lourd, 
(prenant  en  considération  le  poids  du  canon  et 
des  pr5jectiles),  pour  l'admettre  en  grande  pro- 
portion ;  mais  nous  pouvons  supposer^  approxi- 
mativement, qu'un  train  de  siège  ^era  composé 
^mme  ce  qui  suit  : 


Canons  de  64 

20  pour  cent. 

»          40 

40          » 

»          20 

20         » 

Mortiers  de  10  po. 

r 

»       de   8  po. 

;  20     » 

»      deSVsPO. 

Si  Ion  dit,  qu'avec  les  perfectionnements  dans 
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la  locomotion  et  la  science  en  général,  des  canons 
d'un  plus  grand  calibre  peuvent  être  amenés  dans 
les  tranchées  par  un  général  dont  les  communi- 
cations sont  sûres,  et  ces  communications  peuvent 
se  composer  de  chemins  de  fer  en  bon  ordre,  nous 
devons  alors  concéder  à  la  défense  le  bénéfice  de 
canons  plus  forts  aussi. 

L'armement  des  forteresses  sera  composé  de  tous 
les  canons  donnés  dans  la  table  de  la  page  18^ 
savoir  : 

Canon  de  7  po.  et  de  64,  —  pour  le  feu  direct 
et  éloigné. 

Canon  de  40,  —  pour  les  flancs  hauts  et  les 
faces  latérales  des  ouvrages  détachés,  et  pour  les 
casemates  flanquantes. 

Canons  de  .20  et  de  12,  où  ils  peuvent  être 
placés  et  employés  le  plus  avantageusement  pen- 
dant le  progrès  de  l'attaque  et  tenus  en  réserve 
pour  cet  objet. 

Les  canons  ci-dessus  formeront  l'armement 
offensif  :  pour  les  caponières  qui  défendent  les 
fossés  seulement,  il  faut  un  canon  spécial  dont  la 
portée  extrême  dans  un  front  polygonal  de  la 
construction  la  plus  moderne  sera  d'environ 
500  yards,  et  dans  les  ouvrages  détachés  de  50  à 
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900  yards  à  reitérieur;  Pour  ce  ser^ioe,  un  ctiioii 
léger^  de  grand  calibre,  jetant  une  forte  charge  de 
grappes  de  raisin  ou  de  petite  mitraille^  aved  une 
très-petite  charge  de  poudre,  doit  être  préféré; 
ce  devrait  être  une  pièce  se  chargeant  par  la  di- 
lasse  afin  d'assurer  la  rapidité  du  feu«  maiseUe 
n'a  pas  besoin  d'être  rayée.  Le  recUl  d'un  parail 
oaiioii  serait  si  petit  qu'où  pourrait  Tempédher 
etitièremeiit  au  moyeii  de  freins  conTenables, 
sans  mettre  en  danger  la  stabilité  de  Taffûti  et  k 
plate  forfne  devrait  être  à  pivot  afin  d'assurer  ^e 
le  canon  est  au  centre  de  Tembrasure. 

11  faut  eu  outre  quelques  mortiers,  non  pas  au- 
tant pour  tirer  aui  parapets  et  sur  les  ftppreehés 
que  pour  fouiller  les  creux  ou  le  terrdin  iHTisibles 
de  la  plftcei 

Les  règles  eiistantes  pour  fixer  le  nombre  de 
canons  nécessaires  à  la  défense  des  forteresses 
peuvent  être  à  peine  maintenues  comtne  bonnes, 
sous  la  condition  altérée  de  Textension  probable 
dès  fronts  de  forteresses  et  l'introduction  de  Tartil- 
lerie  rayée. 

La  règle  adoptée  par  les  Français  (voir  l'Aida 
Mémoire  d'Artillerie)  est  exprimée  par  l'équation 
(Éi.  X  10)4^SaXoù 
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X  s  t^présente  le  nombre  de  e^ons  requis, 

M  =:lë  nottibre  des  bastions, 

S  =  lâ  qualité  d(j   canons    héëessaii^és  à  ùiië 
sécurité  immédiate  qui  est  dans  ùhé  fdrièrês^d 
^e  r^  classe  110  pièces 
de  i2**       «        ià    € 
de  3*       «        iO     « 

Lé  ëâpitaine  HutchihSon,  dàiis  ùii  ménâdii^é  *  siii^ 
ràttfiqiié  de  ï^osen  supposé  «  qti'ëiivîrôii  906  yardâ 
dii  ititipârt  de  t^enceîritë  portent  stir  lé  terrain 
qiië  lê^  premières  batteries  àé  l^àssiégeànt  ddiVêât 
dcèupei*,  et  que,  en  doiiîiant  12  yards  par  càâ6fi, 
(^ësërVànt  ainsi  un  ample  espace  pour  lé^  (M- 
Yerses)  environ  75  serôtit  ihohtés  Adhè  éëttë  loà- 
^éili^  de  teinpâM.  Les  f^ace§  de§  dëiii  f*àVëUns 
cdllatérâux,  de  lÔO  yàrds  chacune,  dfii  viië  §iii'  l3 
pÔêitlofi  dèà  prëiiiiferës  batteries,  et  péiivêât  éli% 
arlUë^  dé  lé  caiibns,  faisant  ainsi  uà  total  d'ëâVl- 
f6fl  dÔ  tiiëcës,  dont  plusieurs  d  un  gëiit'ë  ^\ûk  lôiitA 
im  belles  4  là  dispôsHion  de  rassiëgeâfit  et  indb- 
iêêk  dàiis  des  positions  telles  qiië,  les  faire  tàlfê  |)ài- 
an  feu  cblirbê  ou  à  ricochet,  peiit  élrë  dit  avec  râi- 
s8ti  iiiit>iJs§il)lë.  Pour  les  cdiitré-bàttfé  âvë«  là 

*  iM  kQ}Mim  1868,  et  réimprimé  dtdif  ieprMnt  yoluiie 
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perspective  de  réduire  leur  feu  dans  un  temps  rai- 
sonnable, on  pense  qu'il  faudrait  employer  135 
pièces  d'artillerie  ou  1  ^2  fois  leur  nombre,  le  sur- 
plus étant  inutile  h  opposer  au  poids  en  entier  de 
celles  de  la  garnison.  Les  faces  des  ravelins  et  leurs 
chemins  couverts  adjacents  è  Taxe  de  l'attaque 
peuvent  comme  de  coutume  être  enfilés^  et  exi- 
gent peut-être  36  canons  ;  quelques-uns  de  ceux-là 
étant  employés  pour  détruire  les  murs  des  case- 
mates qui  flanquent  les  fossés  des  ravelins»  pour 
contre-battre  et  enfiler  les  flancs  derrière  ces  ca- 
semates et  pour  prendre  à  revers  les  remparts  des 
caponières.  Il  faudrait  aussi  se  pourvoir  d'un  nom- 
bre donné  de  mortiers  pesants. 

Le  train  de  siège  alors  nécessaire  pour  l'attaque 
de  Posen  compterait  171  canons,  en  outre  des  mor- 
tiers pesants  qui,  avec  les  munitions  et  le  matériel, 
consumeraient  une  quantité  immense  de  trans- 
ports. L'emploi  d'un  fer  d'une  épaisseur  suffisante 
pour  résister  aux  gros  boulets  est  un  avantage  dont 
on  peut  se  prévaloir  seulement  pour  la  défense. 
Les  recouvrements  en  fer  peuvent  se  faire  sous 
forme  de  coupoles  ou  de  parois,  ou  tous  deux  à  la 
fois. 

Le  capitaine  Stev^art  a  plaidé  pour  l'emploi  des 
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coupoles  dans  les  batteries  de  côte  et  autres  dé- 
fenses maritimes  (vol.  XIII,  P.  P.  new  séries)  et 
a  donné  un  exposé  heureux  autant  qu*habile  de 
leur  efficacité  et  de  leur  économie;  il  établit 
«  qu'on  peut  assurer  en  sûreté  qu'une  tour  de 
deux  canons  estréquivalent  de  six  canons  arrangés 
pour  la  défense  de  la  même  surface,  derrière  des 
pavois  d'embrasure,  et  de  huit  même  dans  quel- 
ques cas,  quand  la  surface  à  couvrir  par  le  feu  est 
très-étendue,  ce  qui  implique,  dans  les  circons- 
tances ordinaires,  une  batterie  avec  plusieurs 
faces.  » 

Cela  n'a  de  valeur  que  pour  la  portée  latérale, 
en  supposant  que  la  coupole  et  le  pavois  sont  éga- 
lement impénétrables  au  boulet. 

Nous  pouvons  demander  alors,  admettant  la 
comparaison  ci-dessus,  si  deux  canons  dans  une 
coupole  peuvent  couvrir  autant  de  terrain  que  six 
montés  derrière  des  pavois,  quel  serait  le  nombre 
de  canons  dans  des  embrasures  ordinaires  en  terre 
qui  produirait  un  effet  égal,  eu  égard  à  la  supé- 
riorité de  protection  aussi  bien  que  de  portée  sous 
leur  contrôle?  La  réponse  pourrait  être  :  si  on  ad- 
met qu'un  canon  derrière  un  pavois  est  l'équiva- 
lent de  trois  canons  placés  derrière  des  embra- 
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sures  ordinaires  (comme  cela  aurait  certainemeot 
lieu)  alors  les  deux  canons  de  la  coupole  seraieBl 
l'équivalent  de  dix-huit  dans  des  embrasures  en 
terre  ;  et  cette  estimation  n'est  pa^  extravé^te  «i 
on  Texamine  de  près. 

Premièrement.  -^  La  coupole  donne^  n  sup» 
posant  qu'elle  sdit  placée  sut*  le  aaiUatit  d'une 
forteresse  polygonale,  Une  portée  latérale  d'w 
moins  180% 

Dmmèmementi  -^  Excepté  quand  les  (Mnoiis 
sent  pointés  et  tirés^  les  embrasures  (en  toumaitt 
la  coupole  d'un  quart  de  cercle  au  plus)  sont  as» 
su^ées  cDnti^  le  feu  de  l'artillerie  aKssi  \Am  que 
de  la  mousqueterie. 

Troisièmement.  ^^  Quand  la  coupole  est  dttU> 
cette  position  )  elle  est  en  sûreté  elle^mtene  anssi 
bien  que  les  canons  et  le  délachetnent  qni  l'àrtne. 

Mais  au  lieu  d'accepter  le  rapport  de  2  î  18,  pre- 
nons celui  de  2  H  2|  et  voyons  ce  qu'on  gd|^e. 

Une  coupole  destinée  pour  la  défense  d'nae  fof^ 
teresse  à  l'intérieur  n'a  pas  besoin  d'être  à  beail^ 
coup  près  aussi  forte  que  celle  qui  est  requise 
pour  un  fort  ou  une  batterie  maritime^  la  demlèrH 
devrait  être  construite  pour  résistbr«u  choc  ocn« 
sionUé  par  les  canonls  rayés  les  plus  lourds  capables 
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« 

d'être  manœuvres  abord  d*uD  navire;  la  pre- 
naière  aura  à  résister  seulement  au  feu  de  ces  ca^ 
nons  qui  sont  compris  dans  un  train  de  siège,  dont 
l'effet  contre  des  plaques  de  fer  bien  revêtues  de 
charpente,  même  avec  boulet  d'acier,  peut  être 
ignOfé.  On  peut  construire  une  coupole  ][Mitlr  ce 
service,  sur  le  système  de  la  Gloire^  de  préférence 
à  celui  du  Warrior. 

Le  principe  du  premier  navire  consiste  à  vi«ser 
de  petites  plaques,  soit  des  plaques  de  5  pieds  sur  3, 
à  un  revêtement  en  bois;  celui  du  second^  à  àtoir 
de  grandes  plaques,  un  revêtement  de  bois,  et  ut 
cuir  en  fer  interne;  le  tout,  boulonné  ensemble. 
L'inconvénient  de  ce  système  consiste  en  ce  qudles 
bdulons  et  les  écrous  se  brisent  à  Tintérieur. 

De  petites  plaques  de  fer  des  dimensions  ci-des^ 
sos  et  de  4  po.  d'épaisseur,  vissées  à  deux  épaië- 
ieursde  chêne  de  9  po:,  formeraient  probablement 
une  cible  qui  serait  impénétrable  à  toute  espèce  de 
lôanon  qu'on  amène  d'ordinaire  dans  les  tranchéeiA 

Le  prix  des  coupoles  du  Royal  Sovereign^  qui  ren- 
ferment des  cabons  de  1 2  tonnes^  monte  à  4|5001if . 
•tbt^L  d'ftprèa  le  capitaine  Steward  i  y  compris  les  ap- 
fHDprîations  tritHJispendieuses  en  bronze^  (Veir 
plige  9S,  vol  Xill^  P.  P.,  n''*  série). 
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Le  prix  d'une  coupolepour  deux  canons  de  7  po., 
comme  on  Ta  proposé  ci-dessus,  n'excéderait  pas 
1,000  liv. 

Alors  quant  au  prix  comparatif  au  taux  de  2  à  12  : 

lima. 

Coupole •   .      2,000 

Deux  canons  de?  pi.  et  leurs  affûts 900 

Douze  canons  de  7  pi.  et  leurs  affûts. 5,400 

Douze  plates  formes  traversant  cours,  coursiers..        840 

6,240 

Outre  la  grande  économie  ci-dessus,  on  n'a 
besoin  que  d'un  détachement  pour  armer  deux 
canons  au  lieu  de  douze. 

Considérant  le  pays,  je  ne  puis  m'empècher  4e 
penser  que  nous  économiserions  une  grande  dé- 
fense en  canons,  et  une  grande  quantité  d'argent 
d'autre  façon,  si  nos  nouvelles  défenses  de  terre 
étaient  pourvues  de  coupoles;  il  n'y  a  pas  d'autre 
pays  au  monde  qui  ait  autant  d'intérêt  que  l'An- 
gleterre à  économiser  les  hommes;  on  a  dit  et  écrit 
beaucoup  contre  la  politique  qui  nous  suggérait  la 
nécessité  de  fortifier  nos  arsenaux  de  marine»  sous 
prétexte  que  toutes  nos  forces  seraient  absorbées 
dans  leur  défense  et  qu'en  conséquence  nous  n'ao- 
rions  pas  d'armée  laissée  pour  combattre  cette 
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bataille  qu'il  faut  gagner  pour  sauver  la  capitale. 
Sans  partager  en  aucune  façon  cette  manière 
de  voir,  je  pense  que  Tadoption  du  système  de  dé- 
fense à  coupoles  serait  le  moyen  d'obtenir  un  mi-> 
nimum  de  garnison  pour  la  sûreté  de  ces  places 
et  rendre  libre  une  masse  considérable  d'hommes 
pour  l'armée  en  campagne. 

Appliquant  le  système  des  coupoles  à  la  défense 
des  forteresses  de  première  classe,  qu'il  nous  soit 
encore  permis  de  nous  reporter  à  l'estimation  du 
capitaine  Hutchinson,  sur  le  système  d 'armement 
des  deux  fronts  de  Posen,  nous  bornant  nous- 
mêmes  à  l'artillerie  montée  sur  l'ouvrage  princi- 
pal savoir  :  75  canons^  et  comparons  la  dépense. 


^%  embrasures  ouvertes 

75  c  «  affûts 

à  4o0  liv.  .   .  33.750 1.  st 

Plates  formes  qui  tra- 
Tersent  et  coui^ 
siers  à  70 1.  st  .     5,250 


39,000 
Equipages  de  canous^ 
6  hommes   par 
canon,  3  relèves.  i,3501iom. 


En  coupoles 
7  coupoles.    .    .  .  i4,0001.8t. 

14  canons  et  affûts.    6,300 


20,300 

Équipages  des  pièces, 
7  hommes  par  ca- 
non^ 3  relèves.  .     294  hom. 


Ci-dessus  le  nombre  des  canons  ::  14:75  au  lieu 
de  14:84,  comme  on  l'avait  donné  précédemment, 
ce  qui  est  plus  près  de  1 :5  que  de  1:6. 


398  INFLUENCE 

On  voit  par  là  qu'il  y  a  une  économie  en  faveur 
du  système  à  coupoles  dans  la  proportion  deîM 
en  argent,  et  de  A%  :  1  en  hommes;  alors  les 
avantages  supérieurs  du  système  à  coupole  sem- 
blent  indispensables,  et,  en  supposant  cfue  les  pré- 
mices sur  lesquels  le  raisonnement  ci -dessus  est 
basé  ne  soient  pas  suffisamment  exactes  et  qu'elles 
produisent  une  préférence  en  faveur  d'un  système 
non  essayé  relativement,  on  doit  admettre  qu'il  y  a 
une  marge  suffisante  en  sa  faveur,  sous  les  rap- 
ports hommes  et  argent  pour  démontrer  sa  su- 
périorité sous  des  conditions  plus  approchées  jle 
Tégalité  que  celles  supposées. 

Le  principal  argument  qui  puisse  être  présenté 
contre  sqq  adoption,  est,  que  h  CPQtimiitéou  la 
rapidité  du  feu  obtenue  par  le  plus  graod  nombre 
de  C£Hions  sans  protection  produira  de  meilleurs 
résultats  que  celle  que  Ton  obtient  par  le  feu  oom- 
parativemeot  plus  lent  du  plus  petit  nombre.  Ac- 
corde, naturellement,  aussi  longtemps  que  les  pfQ* 
umv^i  continueront  à  être  propres  au  wrviçe. 

Les  opérations  récentes  contre  le  fort  Fisher, 
aussi  loin  qu  on  peut  en  juger  par  les  dépèches  de 
l'amiral  Porter,  fournissent  quelque  renseigne- 
ments en  rapport  avec  ce  point. 
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On  y  affirme  que  le  feu  du  fort  fut  complète- 
ment  tenu  en  état  d'infériorité,  surtout  par  le  tir 
des  quatre  monitors  et  de  Ylronsides  a  une  portée 
modérée  de  800  à  \  ,000  yards,  et  qu'au  bout  d'un 
temps  très-court  la  garnison  confédérée  a  cherché 
sa  sûreté  dans  les  casemates  à  TépreuTe  de  la 
bombe.  Nous  pouvons  dire  alors  que  dans  ce  cas, 
à  tout  événement^  le  feu  d'un  petit  nombre  da  ca- 
nons de  gros  calibre,  bien  protégés,  a  gagné  une 
victoire  signalée  sur  le  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre de  pièces  d'un  plus  petit  calibre,  qui  étaient 
montées  dans  le  fort  Fisber.  En  fait,  à  cause  de 
l'impénétration  des  monitors^  leurs  canons  et  leurs 
équipages  étaient  parfaitement  à  l'abri ,  excepté 
pendant  le  temps  très-court  nécessaire  pour  tirer. 

Il  n'est  fait  aucune  mention  de  boulets  ou  obus 
qui  seraient  entrés  par  les  sabords  des  monitors 
pendant  le  bombardement  du  fort  Fisher  ;  et  au- 
tant que  J'ai  pu  m'en  assurer,  par  une  enquête  par- 
ticulière relative  au  bombardement  naval  du  fort 
Sumpter,  faite  pendant  ma  dernière  visite  en  Amé- 
rique, je  n'ai  pu  recueillir  qu'un  exemple  où  un 
boulet  soit  entré  dans  le  sabord  d'un  monitor. 

Dans  le  but  d'élucider  le  progrès  de  l'attaque, 
plus  particulièrement  en  ce  qui  a  rapport  à  la  pre- 
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mîère  période,  quand  le  combat  d  artillerie  est  le 
plus  intéressant,  j*ai  pris  avantage  du  mémoire  du 
capitaine  Hulchinson,  sur  l'attaque  d'une  forte- 
resse polygonale  et  je  me  suis  prévalu  du  plan  de 
l'attaque  proposée  de  Posen  qui  est  ci-joint,  et  sur 
lequel  on  voit  les  ouvrages  d'attaque  jusqu'à  la  for- 
mation de  la  3"'  parallèle. 

{La  suite  prochainement.) 


ÉTUDE 

DIS 

ARMES  A  FEU  PORTATIVES  RATÉES 

PAR  M.   CAVELIER  DE  CUVERVILLE. 

liMianant  d«  viiatMa, 

(Suite.  Voir  le  nnméro  du  15  féTiier  1866,  page  3 18.) 


TROISIÈME    PÉRIODE 
riHade  de»  Balle»  expaiMiTe». 

II.  PROJECTILES  EXPANSIFS  SANS  CULOT. 

Balle  évidée  de  la  garde ^  modèle  1854. 

La  première  balle  évidée  sans  culot  qui  ait  été 
adoptée  en  France  est  connue  sous  le  nom  de 
balle  de  la  garde,  modèle  1854.  M.  Minié  ayant  été 
spécialement  chargé  de  construire  pour  le  tir  des 
nouvelles  armes  rayées  sans  tige,  du  calibre  de 
17", 8,  à  rayures  progressives,  établies  en  1854 
pour  la  garde  impériale ,  un  projectile  évidé  sans 
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culot,  plus  léger  que  la  balle  à  culot  qu'il  avait 
proposée  et  exempt  des  incouYéDients  qui  lui 
étaient  reprochés  proposa  la  balle  dont  le  tracé  se 
trouve  reproduit  ici  (PI.  II,  fig.  1.)  Ce  projectile, 
spécialement  destiné  au  calibre  de  17"",  8,  ne  fut 
l'objet  d'essais  véritablement  sérieux  qu'après  son 
adoflMm; U  pesait  3ô  gnmmeaet  se  tiraîlavec la 
charge  de  4  gr.  50. 

La  balle  évidée  de  la  garde  se  eompose  d'une  par- 
tie antérieure  (^vale  et  d'une  partie  postérieure 
cylindrique  ;  ces  deux  parties  sont  séparées  par 
une  gorge  Ou  cannelure.  L'éividement,  dît  i^héro- 
Ironconique,  est  chanfreiné  vers  la  base  et  se  com- 
pose de  deux  troncs  de  cône  et  d'une  calotte  sphè- 
rique  qui  termine  en  dôme  Tévidement  à  la  partie 
supérieure.  L»  tronc  de  cône  le  plus  értasé  se 
nomme,  comme  nous  lavons  déjà  dit,  lV/j/r^;il 
amène  les  gaz  dans  ré\i(fement  proprement  dit  qui 
doit  produire  le  forcement  complet  de  fa  balle  es 
s*élargissant  sons  leur  action.  Le  méplat  eâ 
très-large  pour  faolîter  le  coulage.  1^  eaniiehm 
est  placée  un  peu  haut  pour  ne  pas  afTarbfir  Té- 
paisseur  du  plomb  à  la  partie  inférieure  de  la  balle; 
Le  centre  de  gratté  est  assez  avancé  vers  la  pointe. 
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Lft  forme  arrondie  du  fond  de  rdfidèfllMêBt  «tfgw 
DdéDte  la  solidité  de  la  balle  et  tend  à  prévenir  tes 
dâdiiremeats^ 

On  peut  reprocher  à  cette  balle  (reproche  qui 
s'applique  au  plus  grand  nombre  des  bâilds  éfi- 
dées)  une  trop  faible  <^paissetrr  de  plomb  à  la  base 
du  chanfrein,  ce  qui  occasionné  des  déformadons 
ftombreuses  dans  les  transporté.  Cette  épaisseur 
n'est,  en  effet,  que  de  0"»,  6  et,  àveela  forme sphé» 
h>-trdnconiqùe  de  Tévidemeni^  il  est  nécéséairél 
de  la  conserver  telle,  comme  nous  le  yerroils  plus 
loift,  afin  d'assurer  le  foreemént  de  la  bàll6. 

Mêiumé  déi  essais  faits  m  1  d55  sur  la  ktlle 
évidée  de  la  garde. 


En  1855  (par  suite  après  son  adoption),  par 
ordre  ministériel  on  étudia  k  balle  dé  la  gttfde 
comparativement  avec  la  balle  à  colôt  de  {fH% 
dans  la  carabine  modèle  S  8SS  sans  tige,  ef  ASAS  lé 
fusitd infanterie  transformé,  rayé,  sans  tige,  et  de 
eaUàrede  17—»  8.  Les  résultats  de  ces  etpérfdttcéil 
Mflt  Mnttignâs  datts  le  tableatf  suit aât  : 
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Gompartiflon  de  la  balle  ôvidée  de  la  Garde  avec  la  balle  à  culot, 
dans  le  fusil  et  dans  la  carabine  (Calibre  des  armes:  17mm,8  ). 


B.t  d. 

• 

imMnt  iê 

nmuicEs 

kMtoar  nr 

«•Urs-r 

d« 

ISOiiMres 

0»,50 

200  . 

0    50 

280  . 

i     00 

300  . 

i     00 

3R0  . 

i     50 

MO  . 

i     50 

450  . 

2    00 

ISOO  . 

2    00 

560  . 

2    50 

600  . 

2    50 

700  . 

3    00 

800  . 

4    00 

000  . 

5    00 

1000  . 

6    00 

POUR  CENT 


Fattl  rayé 


38 
33 

38 
37 
34 
38 
27 
22 
35 
i% 
19 
16 
» 


31 
28 
41 
29 
39 
30 
30 
23 
25 
21 
17 
8 


55 
46 
56 
ÎO 
67 
49 
52 
39 
46 
27 
25 
14 
17 
13 


54 

41 

52    5 

33    5 

44 

34 

37 

31     5 

29 

27    5 

23 

6 

5 

7 


HiCSSCS 


FuU  rayé 


ie«WC 


25nim 

» 
31     5 

m 
8 
42*   5 

m 
50 

» 
58     8 
69 
82 

» 


é^ètm 


24mm 


30    7 

» 
38 
41     8 

m 
50    6 

m 
61 

73     5 
92     5 


h  cidtl 


23nB 


V  7 
35 


27    7 

• 
34    8 
38      j38  5 

•  •    • 
44    546 

•  • 
52       54  7 

764   6 
70       76   7 
»     |80    5  94 
»     |97  • 


La  justesse  delà  balle  à  culot  fut  reconnue  supé- 
rieure à  celle  de  la  balle  évidée,  mais  la  diffé- 
rence de  justesse  fut  plus  sensible  avec  la  carabine 
qu'avec  le  fusil  ;  il  en  fut  de  même  pour  la  perlée 
et  par  suite  pour  les  hausses;  toutefois,  jusqu'à 
450  mètres,  le  fusil  rayé  tirant  la  balle  évidée  eut 


( 
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l'avantage  sur  la  mêrae  arme  tirant  la  balle  à  cu- 
lot ;  dans  cette  limite  la  trajectoire  était  donc  plus 
tendue,  ce  qui  s'explique  très-bien  par  la  plus 
grande  vitesse  initiale  de  la  balle  évidée  résul- 
tant de  sa  plus  grande  légèreté. 

Pour  comparer  ces  deux  balles  au  point  de  vue 
de  la  solidité  et  de  la  résistance  à  l'arrachement, 
on  les  soumit  à  des  épreuves  spéciales  analogues  à 
celles  auxquelles  on  avait  eu  recours  en  1851-1852: 
60  balles  de  chaque  espèce  furent  tirées  en  six 
séances,  à  raison  de  1 0  par  séance,  sans  laver  les 
armes  et  en  les  laissant  exposées  dans  l'intervalle 
des  tirs  à  la  pluie  et  à  Thumidité.  Les  résultats 
obtenus  constatèrent  la  supériorité  de  la  balle  évi- 
dée sur  la  balle  à  culot  sous  le  rapport  de  la  résis- 
tance à  la  rupture. 

ÉTUDES  COMMENCÉrS  EN  1856  POUR    1A  SUPPRFSSÎOPT 
DE   LA  TIGE. 

En  1856,  un  ordre  ministériel  prescrivit  d'é- 
tudier la  suppression  de  la  tige  dans  les  armes 
rayées  et  de  comparer  à  cet  effet  dans  la  cara- 
bine mod.  1853  sans  tige  et  dans  le  fusil  mod.  1822 
transformé,  rayé,  sans  tige,  du  calibre  de  1 7",  &: 
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r  La  balle  é vidée  de  la  garde  avec  la  charge 
de  4  gr.  50  ; 

2*  Une  nouvelle  balle  à  culot  présentée  par 
M.  Minié,  du  poids  de  39  gr.  et  se  tirant  avec  la 
charge  de  5  gr. 

3*  Une  balle  évidée,  du  poids  de  38  gr.,  pré- 
sentée par  M,  Nessler^  capitaine  aux  chasseurs 
à  pied,  3e  tirant  avec  la  charge  dç  5  gr.  25  et  dite 
à  téton  PU  à  noyau  à  cause  d'un  mamelon  coni({ue 
saillant  placé  au  milieu  du  fond  de  l'évidement. 
Ce  mamelon  ou  téton  avait  pour  effet  de  diminuer 
la  capacité  de  Tévidement,  et  par  là  d'augmenter 
l'expansion  ;  en  outre,  il  amortissait  le  choc  des 
gaz  sur  le  fond,  choc  qui  tend  à  détacher  la  pointe 
du  projectile  d'avec  sa  partie  cylindrique;  enfin, 
par  ses  dimensions  plus  ou  moins  grandes,  il 
permettait  de  faire  varier  la  position  du  centre  de 
gravité  de  la  balle.  (En  parlant  de  la  ballç  de 
même  nom  présentée  par  M»  Nessler  pour  les 
armes  lisses,  nous  verrons  se  produire  l'opinion 
que  le  téton  sert  également  à  assurer  la  bonne  di- 
rection de  la  balle  par  suite  de  la  pressîpn  des 
gaz  qui  se  répartissent  autour  de  lui.  Qette  forpie 
d'évidement,  adoptée  en  Belgique  dans  la  balle  de 
Timni^rhans  ou  Peeter,  a  été  complètement  aban- 
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donnée  en  France  comme  donnant  lieu  à  beau-^ 
coup  d'accidents  de  balles;  les  balles  se  rom- 
paient à  Tendroit  du  téton,  sans  doute  à  cause 
des  défauts  de  fabrication  qui  se  produisaient  dani 
cette  partie.) 

Ces  trois  balles  devaient  être  comparées  au 
point  de  yue  de  la  portée,  de  la  justesse,  de  la  pé- 
nétration, de  leur  mode  de  fabrication»  de  la 
fftcilité  du  chargement  et  du  déchargement  des 
armes,  de  la  solidité  dans  le  tir,  de  la  production 
dt»  accidents,  et  de  la  conservation  dans  les  trans- 
ports soit  dans  le  sac,  dans  la  giberne,  ou  dans 
les  caissons* 

Au  point  de  vue  de  la  solidité  dans  les  trapsr 
ports,  la  balle  à  culot  de  39  grammes  fut  supé- 
rieure aux  deux  autres;  sous  le  rapport  des  dé- 
diirements  et  des  accidents  de  toutes  sortes,  elle 
donna  aussi  de  meilleurs  résultats;  h  ce  derpier 
point  de  vue  la  balle  de  la  garde  l'emporta  sur  la 
belle  à  téton.  Toutefois,  en  raison  des  résultats,  la 
ConJmission  crut  ne  devoir  présenter  aucune  de 
ces  trois  balles  pour  remplacer  la  balle  oblongut. 
On  constata  de  nouveau  dans  ces  expériences 
nnflnence  du  poids  de  la  balle  sur  la  production 
des  accidents.  La  balle  à  culpt  d«  39  B>^*A)p^^ 
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donna  lieu,  en  effet,  à  moins  d'accidents  que 
celle  de  49  grammes  ;  il  en  avait  été  de  même 
pour  la  balle  de  la  garde  dans  les  expériences 
de  1855(1). 

Jusqu'ici,  les  études  avaient  porté  sur  des  balles 
parfaitement  définies  et  arrêtées  d'avance. 

Le  Ministre,  sur  une  demande  du  Conseil  d'Ins- 
truction de  l'École  de  tir,  institua  une  Ctmmdmm 
pour  résoudre  définitivement  la  question  des  armes 
rayées  sans  tige  et  pour  déterminer  les  balles  les 
plus  convenables  pour  le  tir  de  ces  armes. 

Le  premier  programme  adressé  à  cette  Com- 
mission, en  date  du  13  septembre  1856,  spécifiait 


(1)  Dans  les  expériences  de  1855,  sur  iâ,000  coups  tiréB 
avec  la  balle  à  culot  de  49  grammes,  on  avait  coostaté 
fil  lunettes  ;  la  balle  de  la  garde,  tirée  en  même  temps, 
n'en  avait  donné  que  6.  En  1856,  sur  38,000  coups  tirés, 
la  balle  à  culot  de  39  grammes  ne  donna  que  3  lunettes.  On 
était  ainsi  amené  à  penser  que  l'inertie  de  la  balle  entre 
pour  quelque  chose  dans  la  production  des  lunettes;  on  oe 
pouvait  affirmer  que  le  poids  de  la  balle  fût  bien  la  cause 
des  résultats  obtenus,  mais  tout  portait  à  le  croire.  Posté- 
rieurement, ce  fait  8*est  encore  trouvé  vérifié  pour  la  baDe 
de  32  grammes,  modèle  1857,  qui  n'a  donné  qu'une  lunette 
sur  un  tir  de  40,000  coups. 
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les  conditions  suivantes  :  c  La  balle  évidée  devait 
être  d'une  seule  pièce,  c'est-à-dire  sans  culot.  — 
Son  poids  ne  devait  pas  dépasser  36  grammes.  — 
Elle  devait  être  faite  en  vue  du  calibre  de  17"",  8 
pour  les  carabines,  les  fusils  d'infanterie  et  de 
voltigeur.  —  La  justesse  et  la  portée  ne  devaient 
pas  être  inférieures  à  celles  de  la  balle  oblongue. 
—  Les  hausses  réglementaires  pour  cette  dernière 
balle  devaient  être  considérées  comme  des  maxi- 
mum qu'il  ne  fallait  pas  dépasser.  —  Enfin,  les 
accidents  de  balles,  même  dans  les  armes  exposées 
à  la  pluie,  devaient  constituer  des  faits  excep- 
tionnels et  ne  laisser  ni  anneaux,  ni  lunettes, 
dans  le  canon.  » 

La  condition  de  poids  paraissant  trop  rigou- 
reuse fut  écartée  tout  d'abord,  et  pour  simplifier 
ses  études  la  Commission  divisa  son  travail  en 
deux  parties  :  Tune  destinée  à  la  recherche  du 
tracé  extérieur  ;  l'autre  à  celle  du  tracé  intérieur. 

Recherche  du  tracé  extérieur  de  la  balle. 

Quoique  les  tracés  extérieur  et  intérieur  d'un 
projectile  ne  soient  pas  indépendants  l'un  de  l'au- 
tre, le  tracé  extérieur  doit  être  déterminé  surtout 
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en  vue  des  causes  déviatrices  et  retardatrices  qui 
agissent  sur  le  projectile  pendant  la  durée  de  sou 
trajet  dans  l'air. 

La  Commission  porta  d'abord  ses  recherches 
sur  trois  balles  particulières  dont  les  tracés  1 ,  2  et  3 
(PI.  Il,  fig.  2)  indiquent  les  formes  extérieures; 
chacun  de  ces  trois  projectiles  pesait  environ 
40  gr,  7  ;  ils  avaient  un  évidem^t  sphéro4ronco« 
nique  à  peu  près  semblable  It  celui  de  la  balle  de 
la*  garde.  Comparés  avec  la  balle  oblongue,  eei 
projectiles  lui  furent  inférieurs  en  justesse;  ccmbh 
parés  entre  eux,  le  n""  1  eut  une  petite  supériorité 
qui  lui  valut  une  préférence  momentanée. 

Un  fait  remarquable  que  nous  avons  déjà  signalé 
fut  prouvé  pendant  le  cours  de  cette  première  série 
d'expériences  :  c'est  qu'on  peut  tirer  les  ballei 
évidées  sans  cannelures. 

Recherche  du  tracé  intérieur. 

Le  tracé  intérieur  doit  être  déterminé  en  vue  du 
forcement  de  la  balle.  Le  forcement  des  balles 
évidées  dépend,  en  eflfet,  de  plusieurs  circons- 
tances xlont  voici  les  priqcipales  :  1*  de  la  forme 
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de  Tévideraent;  —  %""  de  la  profoadeur  deTévi- 
dément  eu  égard  à  sa  forme  et  à  la  hauteur  totale 
de  la  li>alle. 

La  forme  de  révidement  influant  sur  le^  épais^ 
seurs  de  plomb  contre  lesquelles  agissent  les  gaz, 
ffiYQrise  plus  ou  moins  leur  action  ;  elle  se  rattache, 
d'un  autre  côté,  aux  ruptures  qui  se  produisent 
dans  le  tir  et  à  la  production  des  accidents  de  baUes 
dent  nous  avons  donné  la  description  t 

\^  profondeur  de  Tévidement  influe  sur  la  po^ 
«tto»  du  centre  de  gravité  de  la  balle  qu'elle  fait 
varier  suivant  la  forme  de  cet  évidement  et  sui- 
vant la  longueur  totale  de  la  balle. 

Après  avoir  fixé  provisoirement  le  tracé  exté- 
rieur de  la  balle,  la  Commission  se  proposa  d'ar- 
river à  la  détermination  complète  du  projectile  en 
étudiant  méthodiquement  l'influence  que  peuvent 
avoir  sur  la  justesse  et  sur  la  portée  des  balles 
évidées  les  variations  des  éléments  divers  dont  se 
compose  leur  tracé. 

La  forme  d'évidement  la  mieux  connue  ju^ 
qu'alors  était  la  forme  sphéro-tronconique  4  àas$ 
circulaire^  caractérisée  par  l'évidement  de  la  balle 
de  h  garde.  Mais,  pour  obtenir  à  laide  de  cet^e 
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forme  ini  forcement  sûr  et' 
nager  à  la  hase  un  chanfrein 
une  cause  de  déformalion,  i 
but  était  de  supprimer  le  ven 
tant  de  rexplosioo  et  de  s'o| 
perditions  de  gaz,  semblait  i 
les  balles  ëvidées.  *^ 

La  Commission  étudia  les 
inscrivant  des  polygones  rég 
de  la  grande  base  du  tronc  Aï 
précédemment  décrites  et  d' 
logue  mais  de  hauteur  variabl 
tlissant  vers  le  fond  de  Tévid 
tronquées  qui  en  résultaient, 
Tavantage  de  conserver  à  la 
épaisseur  suffisante  pour  W 
former  et  permettre  cepend 
s'effectuer  facilement  à  la  i 
épaisseurs  de  plomb  correspc 
la  pyramide;  elles  augmenti 
balle  et  diminuaient  les  cbanc 
partie  antérieures  sous  Tactic 
de  l'augmentation  de  résistai 
vis-à-vis  des  faces,  augmenta 
plus  que  suflisaninient  la  dia 


^ 
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arêtes.  Enfin,  elles  permettaient  remploi  de  charges 
plus  fortes  par  suite  même  de  l'augmentation  de 
solidité  de  la  balle. 

.  Toutefois,  si  les  parties  faibles  de  la  balle  dé- 
terminées par  les  évidemenis  pyramidaux  ne  se 
trouvent  pas,  au  moment  de lexplosion,  vis-à-vis 
des  rayures,  les  parois  résistantes  étant  obligées 
de  céder,  il  est  à  craindre  que  le  forcement  soit 
nul  ou  incomplet,  surtout  si  Tévidement  est  peu 
pronoïicé.  C'est  sans  doute  à  cette  cause  qu'on 
doit  attribuer  certains  écarts  anormaux  qu'on  re- 
marque  assez  souvent  dans  le  tir  de  ces  balles. 
Sous  ce  rapport,  plus  il  y  a  de  faces  dans  la  pyra- 
mide, plus  il  y  a  de  chances  pour  que  les  parties 
faibles  de  Tévidement  se  trouvent  en  face  des 
rayures,  et  plus  il  y  a  de  probabilités  pour  que  le 
forcement  s'efiTectue  dans  de  bonnes  conditions. 
A  la  limite  on  arrive  à  Tévidement  tronconique, 
évidement  très-convenable  quand  il  s'agit  d'un 
calibre  d'armes  rigoureusement  déterminé  et  in- 
variable, mais  qui  rend  très-difffcile  la  concor- 
dance des  conditions  de  forcement  et  de  solidité. 

Otr  avait  étudié  ainsi  trois  formes  principales 
d'évidement  :  La  forme  sphéro-tronconique^  —  la 
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forme  pt/rantidale  à  boêe  carrée^  ^  la  totm^  pt^n^ 
midale  à  basé  pentagomle,  et  oti  avait  résolu  It 
question  avec  une  balle  pesant  un  peu  plus  di 
af6  grammes,  lorsqu'un  nouteau  programiM  tint 
ttinfller  en  partie  les  rémltdts  obtenus* 

Ce  programme,  en  date  du  28  janvier  I8&7| 
imposait  à  la  balle  cherchée  la  condition  d'avoir 
une  justesse  suffisante  avec  les  calibrés  de  18*^^0 
—  18*",1  —  18/",2  —  18",3  adroit  par  lei 
tolérances  de  service,  et  avec  le  calibre  de  17**^0 
des  maosquetons  d'artillerie  et  de  gendarmeriéé 

11  était  à  craindre  que  les  balles  du  ealibrs 
de  17"^, 2  essa^'ées  jusque-là  ne  pussent  satisfain 
à  cefte  condition  de  multiplicité  des  calibres,  et 
que  par  snite  de  leur  faible  poids  elles  n'eosrait 
pas  assez  d'inertie  pour  que  le  forcement  pAt  sé 
produire;  dès  les  premiers  essais  on  reooimtit, 
en  effet,  que  les  balles  étudiées  précédemment  et 
jugées  les  meilleures  dans  le  calibre  de  17"",»,  M 
se  forçaient  plus  dans  les  grands  calibres;  ettei 
sortaient  du  canon  noircies  extérieurement  et  les 
résultats  de  tir  étaient  très-mauvais.  Les  évide* 
ments  sphéro-tronconiquas,  surtout,  donnaient 
très'peu  de  justesse  pour  peu  que  le  calibre  différAl 
un  peu  de  celui  pour  lequel  les  bâRes  étaient 
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établies;  les  évidements  peatagonaux  et  qua^ 
drstigulaires  en  offraient  davantage.  Pour  constat 
ter  le  défaut  de  forcement,  la  Commission  eut 
ridée  de  disposer  dans  les  broches  sertant  à  couler 
les  balles,  des  plaques  de  tôle  assez  minces,  d'une 
largeur  égale  au  calibre  de  la  balle  et  de  ftinilli'^ 
mètres  de  hauteur.  Elle  obtint  ainsi  dans  les 
parois  des  projectiles,  des  fentes  préparant  la 
balle  à  s'ouvrir  facilement  sous  l'action  des  gaz  ; 
en  même  temps  elle  revint  à  la  balle  à  culot.  Ces 
deux  genres  de  balles  réussirent  également  bien 
ef  on  put  vérifier  de  nouveau  que  les  balles  à  culot 
jouissent  de  la  propriété  de  se  bien  forcer  dans 
des  calibres  très-différents,  condition  difficile  à 
satisfaire  avec  les  balles  sans  culot. 

La  Commission,  ainsi  fixée  sur  le  point  qui 
devait  occuper  ses  recherches,  chercha  immédia^ 
tement  les  moyens  de  rendre  ses  projectiles  plus 
expansibles  sans  nuire  à  leur  solidité. 

Ce  fut  à  cette  époque  des  études  qu'on  déter* 
mina  définilivement  la  forme  ia  plus  convenable 
à  donner  aux  rayures  des  armes  destinées  au  tir 
des  balles  évidées.  On  faisait  depuis  un  au  h  TËcole 
de  tir  des  essais  sur  des  canons  tirant  la  balle  à 
cotot  et  ne  différant  entre  eux  que  par  la  profon** 
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deurdes  rayures;  on  s'était  ainsi  convaincu  que 
les  rayures  uniformes  et  d'une  faible  profondeur 
remportaient,  dans  le  tir  de  ces  balles,  sur  les 
rayures  de  profondeur  progressive  ou  de  grande 
profondeur  uniforme,  sous  le  double  rapport  de 
la  juttj^ne  et  de  la  portée.  Comme  nous  Tavons 
déjà  fait,  remarquer,  l'uniformité  de  profondeur 
des  rayures  offre,  avec  les  balles  évidées,  cet  avan- 
tage que  le  forcement  reste  le  même  du  tonnerre 
à  la  bouche,  tandis  que  les  rayures  pn^ressives, 
qui  produisent  le  même  effet  avec  des  balles 
pleines,  doivent  forcer  de  plus  en  plus  les  balles 
évidées  à  mesure  qu'elle  se  rapprochent  de  la 
bouche  puisque  leur  effet  s'ajoute  à  celui  des 
gaz  de  la  poudre;  elles  donnent  ainsi  naissance  à 
des  frottements  désavantageux. 

On  fit  rayer  de  deux  manières,  et  pour  les  tirer 
comparativement,  des  canons  decalibres  différents; 
les  rayures  progressives  avaient  0"",&  au  tonnerre 
etO"",l  à  la  bouche;  les  rayures  uniformes  avaient 
0",26etO"",2  de  profondeur.  Les  résultats  de 
tous  les  tirs  comparatifs  faits  avec  ces  armes,  en  em- 
ployant la  balle  à  culot  ou  des  balles  sans  calot, 
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firent  donner  la  préférence  pour  le  tir  des  balles 
éridées  aux  rayures  uniformes  de  0"",2  de  pro- 
fondeur (sans  tolérance  en-dessous)  (1). 

Après  de  nombreuses  expériences  pour  déter- 
miner la  balle  la  plus  convenable,  on  s^était  arrêté 
à  un  système  de  balle  non  fondue,  du  poids  de 
40  grammes,  présentée  par  M.  Nessler.  ^ 

Dans  ces  balles,  la  broche  destinée  à  produire 
Tévidement  dans  le  coulage  présentait  la  forme 
d'une  pyramide  triangulaire,  et  c'étaient  les  arêtes 
de  cette  pyramide,  convenablement  coupées  d'a- 
près la  grandeur  du  cercle  dans  lequel  le  triangle 
de  base  était  inscrit,  qui  correspondaient  aux  plus 
faibles  épaisseurs  de  plomb  ménagées  dans  toute 
la  hauteur  de  Tévidement.  Ces  balles  avaient 
donné  de  bons  résultats,  bien  qu'ils  eussent  été 
inférieurs  à  ceux  de  la  balle  à  culot,  et  on  attendait 
de  nouveaux  ordres  pour  en  continuer  les  études, 
lorsqu'on  vint  imposer  à  la  Commission  de  nou- 
velles conditions  résultant  d'une  décision  impé- 

(4)  Ceci  ne  s'appliqae  qu'aux  balles  à  évidement  très- 
pronODCé,  car  pour  celles  dont  l'évideroent  étroit  et  peu 
profond  conserve  une  grande  épaisseur  de  parois,  il  peut  se 
faire  que  la  progression  des  rayures  soit  avantageuse  à  la 
justesse  du  tir,  ainsi  que  nous  le  constatons  plus  loin  pour  la 
baUemod.  1S59. 

T.  x^iu.  —  «•6.  —  lUiH  4866.  —  %•  sArie  (a.  s.)  Î7 


4fl 

riÉl#  qui  ordoaliiait  l'acioptioii  àes  wmm  twjém 
pmr  Flnftoterie  et  la  trwsforoiatioB  Au  miltiW 
existant. 

hâ  baUe  à  dMmninar  étût  ipéoii^raeiit  daiiioée 
•H  tmi  4e  iroitigMir  rayé.  —  Les  fuiâi*  de  fdtt'- 
gMr  idptiii^s  m  kîr  (te  cette  balte  de^tÔMt  Mm 
rayés  à  une  fretoicltur  untfofioe  de  O^^St;  Hi 
IHI^eviieiii  piê  ilsce¥oir  de  hausse  inobile^  liais 
liiilwieiit  uae  hausse  fiM  dont  la  banteur  défiii 
dâtecmiiier  wsk  but  an  bhufte  laissé  à  Fiqptj^réoîatîoa 
df  la  Ck>inmiasHm#  LebaUe  devait  éèra  s^anaoatat 
et  se  tirer  awe  une  charge  de  4  gt^  50^  «i  aedi^ 
passant  pa»  te  pekia  de  32  gfammesv  afin  deaa  p* 
ai^iiieater  le  peids  de  la  cartMcbe  du  {«ail  d*i»^ 
fanterie  pft  gr.),  —  Le  Ik  de  cette  baUe  devait 
fttre  liouté  à  600  màtres  .avec  la  plm  granda  tert- 
9Îeii  passible  de  trajeeteire.  —  l.es  accideat»  re* 
latifs  au  tbr  daweat  ôtre  peu  iHH»breiiji  ^  en  pkh 
Cant  les  aro^ea  dans  lea  circonstances  spîéoîaM 
déjà  signalée»  (exposition  à  rtiumidité),  auèai 
débris  ne  devait  rester  dans  le  canon  et  ceux  qui 
aaraient  projetés  en  dehors  devaient  être  en  ^iia»* 
tké  fort  restreinte.  -^  Le  pfograisnrtfè'  pfiâ^ri^ftil 
6nfin,  lorâqfijë  la  question  serait  résolue,  dé  com- 
parer le  tir  de  la  nouvelle  baïle  avec  eelui  da 
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la  balle  sphérique  et  de  la  balle  imaginée  par 
M.  Nesaier  pour  les  armes  à  canon  lisse»  laquelle 
avait  donné  en  Afrique  d'excellents  résultats^  et 
d'examiner  les  résultats  qu'elle  pouvait  donner  dans 
la  carabine  et  les  autres  armes  en  usage^ 

Les  nouvelles  études  porlèreÉt  surdes^  balles 
présentées  par  M.  Nessier  et  dont  le  poids  va- 
riait depuis  29  grammes  jusqu'à  32  grammes;  ces 
balles  ne  différaient  entre  elles  que  par  le  tracé 
extérieur  ou  par  la  forme  de  l'évidement;  on 
pouvait  les  diviser  en  trois  catégories  : 

i*  La  balle  à  évidement  pyramidal  à  base  trian- 
gulaire avec  les  arêtes  coupées  ou  non  coupées. 

2*  La  balle  à  évidement  sphéro-tronconique. 

3*  La  balle  à  évidement  pyramidal  à  base  pen- 
tagonale. 

Tous  ces  évidements  commençaient  par  un 
chanfrein  dont  la  hauteur  variait  entre  4  et  5  milli- 
mètres. Les  évidements  de  même  forme  différaient 
par  leur  longueur  et  leur  profondeur.  Quant  aux 
tracés  extérieurs,  les  différences  portaient  sur  le 
rayon  de  l'ogive,  sur  la  distance  des  points  ex- 
trêmes dé  l'ogive  et  sur  la  hauteur  de  la  gorge. 
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Les  résultats  obtenus  dans  le  tir  firent  choisir 
provisoirement  la  balle  qui  avait  exigé  les  plus 
faibles  hausses  et  qui  avait  donné  les  meilleurs 
pour-cent;  elle  fut  adoptée  ensuite  sous  le  nom  de 
baile  modèle  1857  pour  le  fusil  rayé  d'infanterie. 

{La suite  prochainement.) 
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PIIDAIT  lES  SIÉfiES  DE  fiAETE  ET  DE  lESSIlE 
em  1860  et  t86t« 

lelttiii  «ieielle,  tndute  lyec  raHorisatiM  h  niiiire  le  la 


giieire  h  lojane  fMè. 
(Suite.  —  Voir  le  oaméro  dn  15  mai  1866,  page  1M.^ 


CHAPITRE  IV. 

(FÉYRIER.) 


Dispositions  .diverses. 

M.  le  major  Bianchi  du  2*  riment  arriva  le 
29  janvier  avec  les  détachements  de  renfort. 

On  annonça  en  même  temps  l'arrivée  d'un  autre 
major  (M.  Comia),  en  remplacement  du  major  Ber- 
mondi  dont  la  blessure  n'était  pas  prête  à  être 
guérie. 

Le  commandant  supérieur  de  l'artillerie  décida, 
par  l'ordre  du  jour  du  l*'  février,  que,  en  raison  de 
Taugmentation  survenue  dans  le  personnel,  les 
compagnies  d'artillerie  seraient  désormais  parta- 
gées en  trois  brigades,  savoir  : 
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PrerpiènB  bqgadp,  ma^Qr  Qj^i]ii^| 

8*  f  f     «  « 

12*  e  «     ff         « 

Oraxième  brigade,  major  Vassalli. 

2*  compagnie  d«  d^  priment 
4*  fi  f     « 

5*  i[  «     (( 

9*  «  «     « 

10*  «  '         «     «  «c 

Troisième  brigade,  majer  Gormia» 

4*  çopapi^nie  du  4*  r^imçet 

Ç*  ((  C(  «  CI 

6*  «  €  «  f 

8*  «  «     «         « 

10*  «  «     «         <( 

l^advit  les  premiers  joqra  do  f^vmapi  1#  «ohh- 
iOfuidant  supérieur  prit  en  outr»  diffiipasMw  ^9§ûr 
9ilMm  flM^  OQus  éf^9mâreran9  de  §uite  m  ft^A  ^ 
pouvoir  suivre  plus  li^f^eçoei)!  |e^  éyèAeamt$  9l¥h 


ofiRAnom  de  L*ijmLLflÉii  4tt 

4ai|t  les  quelques  joups  que  dura  eneoM  le  liége. 

1*  La  direction  des  batteries  du  moBt  Lotttbmiê 
fut  confiée  au  major  Cormia,  à  la  plaee  du  tnaj6^ 
Cujia  auquel  on  Tayait  donné  provisoirement. 

2^  Le  major  Bianchi  fut  chargé  de  la  direction 
des  batteries  en  construction  et  de  Celles  q^Q  Von 
avait  projeféen  pur  le  mont  Âttrâtino  et  ses  dépen- 
dances, aîûsi  que  de  la  surveillance  de  tous  les 
travaux  d'artillerie  è^  exécuter  dans  cette  localité. 

3*  Op  détermina,  de  coiîcçrtsvecleg^m^irw 
pjscerowt  d'une  nouvelle  biOteriç  h  l'extrémité 
droite  de  la  ligne  de  ceUes  (}u  mont  l^mbPM,  m 
1*  plpge  de  SerapQ  (battent  n^  S!0)j  ïe  «apitaine 
Stfirppnp  H  chargé  de  Tarmement  et  de  ii  dirçc- 

tjO»  (}@  pette  hatterie,  çl  îeg^nie  fut  çharç^  de  sç 
construction  suivant  une  méthode  particulière. 

A?  Il  dQPna  lep  r^le*  et  ^wBtrMPt^pç^  /miirfqtes 

(A9Ûrfi  4m  mv  du  2)  Au^  n^orf  dlrçf^teur^  4q«  djf' 

f^fieutfl^  purtw  4ô  r»tuq«ç  et  au?  capitai»«»  mm^ 
0»aiu}aD(  llW  batteries  ^e  <iég§  ; 

<  l""  Le  personnel  attaché  au  service  de  chaque 
batterie  de  siège  sera  divisé  en  deiii  partial  dont 
rtfie  sera  toujours  dass  la  batteris  prêta  à  tant 
éitnement» 
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(•  2"*  Le  feu  continuera  dorénavant  dans  chaque 
batterie  alternativement  suivant  Tordre  déjà  donné; 
mais  les  majors,  et  en  leur  absence  les  comman- 
dants de  batteries,  auront  la  faculté  de  faire  tirer 
leurs  batteries,  en  dehors  des  heures  assignées, 
dans  les  cas  suivants,  en  réglant  le  tir  selon  le  rôle 
assigné  à  chacune  d'elles  : 

«  a.  Quand  la  place  ouvrira  à  rimproviste  le 
feu  avec  violence  ; 

«  b.  Quand  il  arrivera  que  d'une  ou  de  plusieurs 
batteries  de  la  place  on  concentrera  un  feu  très-vif 
sur  une  de  nos  batteries,  et  spécialement  sur  une 
de  celles  du  mont  des  Capucins  ; 

c<  c.  Quand  une  batterie  ennemie  cherchera 
avec  persistance  à  ruiner  nos  ouvrages  les  plus 
avancés,  soit  sur  l'Attratino,  soit  sur  la  tranchée 
de  droite  ; 

«  d.  Quand  sur  un  point  donné  de  la  place  œi 
apercevra  un  incendie  ou  un  attroupement  ou  quel- 
que dégât,  ou  enfin  un  incident  extraordinaire  qui 
rendra  utile  la  concentration  de  nos  feux  sur  ce 
pomt; 

3*  Bans  tous*les  cas,  et  même  quand  on  ordon* 
nerait  un  feu  général,  toutes  les  batteries  devrairat 
«attacher  à  faire  un  feu  modéré  et  régulier  en  ajus- 
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tant  bien  leurs  coups  et  en  tirant  sans   précipita- 
tion. » 

Action  des  r,  2  et  3  février. 

Pendant  les  trois  premiers  jours  de  février,  le 
tir  de  nos  batteries  de  siège  fut  semblable  à  celui 
des  derniers  jours  du  mois  précédent. 

On  continua  à  fidre  un  feu  lent  et  r^ulier  des 
batteries  du  mont  Lombone,  en  les  faisant  alter« 
ner  entre  elles  et  avec  les  mortiers  des  Capucins  et 
avec  celles  n**  9  et  i  7  sur  la  plage.  Dans  la  journée 
du  3,  vers  les  4  heures  de  l'après-midi,  la  batte- 
rie nM  4  à  tir  de  plein  fouet,  placée  su  rie  mont  des 
Capucins,  entra  aussi  en  action.  Son  feu  parut  ra- 
nimer un  instant  celui  de  la  place  qui  s'était  un 
peu  ralenti  pendant  les  jours  précédents;  mais  il 
fut  appuyé  efficacement  par  les  batteries  du  mont 
Tortone  et  par  celles  de  la  plage  du  golfe,  et  les 
choses  reprirent  leur  état  norpial  à  la  tombée  de  la 
nuit. 

4  février. 

Le  jour  suivant  et  à  la  même  heure,  cette  batterie 
reprit  son  tir  en  suivant  le  tour  établi  par  le  tableau 


ôntaumom  ds  i/âBffiif.Mii.^         4Sf 

fois  dans  le  tour  établi  entre  les  batteries  qui  de^ 
valent  faire  feu  successivement  ;  l'expérience  ayant 
fait  reconnaître  que  le  feu  de  la  place  était  con* 
centré  principalement  sur  cette  batterie,  on  re- 
doubla de  vigilance  dans  les  autres  ;  nous  avions 
tous  le  pressentiment  que  l'action  serait  pins  vive 
ce  soir  que  d'habitude. 

Nos  prévisions  ne  furent  pas  trompées,  car  à 
peine  cette  batterie  eut-elle  ouvert  son  feu  que  la 
place,  qni  avait  conservé  pendant  la  journée  une 
attitude  entièrement  passive,  commença  à  répon- 
dre avec  vigueur  de  plusieurs  de  ses  batteries. 

Ceci  arriva  un  peu  après  trois  heures,  et  aussitôt 
une  des  batteries  du  mont  Lombone,  celles  du 
mont  Tortone  et  de  la  plage,  ainsi  que  la  batterie 
n*  15  contigué  à  la  batterie  n*  10,  entrèrent  en 
action. 

Le  feti,  néanmoins,  se  maintint  jusque  vers  les 
quatre  heures  dans  des  limites  assez  modérées. 
Mais  une  explosion  terrible,  produite  par  l'un  de 
nos  projectiles  dans  un  magasin  de  la  courtine  qui 
relie  la  citadelle  et  le  bastion  Saint-Antoine,  chan- 
gea bientôt  ces  dispositions. 

Q^  tU  s^^l^y^v  line  iipqaense  co|onne  (je  fmp^ 
^oire,  l'on  entendit  un  bruit  épouvantable,  et  um 


428  OPÉRATIONS  DB  l' ARTILLERIE. 

pluie  de  pierres  et  de  débris,  dont  bon  nombre 
tombèrent  jusqu'au  milieu  du  boui*g,  suivit  bien- 
tôt l'explosion  (1). 

Cette  fois  le  désastre  devait  être  considérable,  et 
avant  même  que  la  fumée  fût  dissipée  et  que  Foii 
pût  reconnaître  l'étendue  des  d^ts,  toutes  les 
batteries  qui  le  purent  dirigèrent  immédiatement 
leurs  coups  sur  ce  point.  Pour  en  éloigner  notre 
feu,  toutes  les  batteries  de  gauche  de  la  place  en- 
trèrent en  action,  mais  ce  fut  en  vain  ;  elles  furent 
efficacement  contrebattues,  et  en  peu  de  temps, 
notre  feu  se  développa  sur  toute  la  ligne. 

L'augmentation  importante  du  nombre  de  bou- 
ches à  feu  que  nous  avions  mises  en  position  de- 
puis le  22  janvier,  la  grande  justesse  de  notre  tir, 
rabattement  causé  chez  les  assiégés  par  ce  récent 
désastre,  toutes  ces  circonstances  réunies  ne  tar- 
dèrent pas  à  nous  donner  une  supériorité  absolue, 
et  le  feu  de  la  place,  bien  nourri  au  commence- 
ment, fut  dèi  lors  incertain,  mal  réglé,  sans  e£fot; 
et,  avant  la  nuit,  il  était  presque  éteint. 

(1)  On  sut  depuis  que  ce  magasin  contenait  plus  de  7,000 
kilos  de  poudre  el  un  approvisionnement  considérable  d*obiis 
chargés,  et  que  cette  explosion  fit  environ  250  victimes,  tant 
officiers  que  soldats  et  habitants  de  Gaête. 
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La  brèche  produite  par  l'explosion  était  consi- 
dérable et  d'une  longueur  de  plus  de  30  mètres, 
mais  malheureusement  pour  nous  elle  se  trouvait 
dans  l'enceinte  de  mer,  et  elle  était  complètement 
impraticable  et  inabordable. 

On  voulut  toutefois  empêcher  qu'elle  ne  fût  ré* 
parée,  et  à  cet  effet,  on  continua  pendant  toute  la 
nuit  à  faire  de  nos  batteries  des  feux  courbes,  en 
faisant  alterner  les  batteries  de  mortiers  avec  la 
batterie  d'obusier  de  22  (n*"  7)  et  avec  celles  de  la 
plage  ;  celles-ci  ne  cessèrent  de  tirer  lentement  et 
de  lancer  des  projectiles  oblongs  dans  les  environs 
de  la  brèche  même. 

Pour  augmenter  le  trouble  des  travailleurs  en- 
Demis,  une  frégate  (la  Garibaldi)  s'avança  pendant 
l'obscurité  jusqu'à  une  bonne  portée  des  batteries 
Saint-Antoine  et  de  l'Annunziata,  et  leur  lança 
plusieurs  bordées.  Mais  la  place  était  trop  puissam- 
ment défendue  de  ce  côté  pour  qu'on  fit  de  nou- 
irelles  tentatives  de  ce  genre. 

6  février.  —  Armistice  de  48  heures. 

L'ennemi  éprouva  un  troisième  désastre  dans  la 
matinée  suivante,  pendant  que  nous  continuions 
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notre  feu  lentement  et  régulièrement,  et  i|ue  celui 
des  batteries  dégradées  se  taisait.  L'explosion  d'une 
de  nos  bombés  ftt  éclater  une  quarantaiiie  de  gre- 
Éedes  àitionceléês  sous  nne  blinde  près  de  la  balr^ 
terie  Saint-Jacques,  en  ^  produisant  dee  d^gftt» 
sérieix. 

PtedanA  cette  journée ,  on  eipérimœta  au8« 
êma  M  jardin  pi^ès  de  Sao-Mattino,  maïs  t^gc  fm 
de  M«eè«v  kte  f  iiséeé  de  guerre  de  fabrication  napo^ 
VM^e  râ^pptfrtées  de  Capoue.  L'eenemi  ûe  répm* 
At  ptmiiië  plus  le  6  Mr riery  el  vers  lé  soir  il  fil 
dWMftderBln  AfÉiîstiGelde  48  heures  afin  depôu^ 
voir  donner  la  sépulture  aux  malhenretieee  ^ictî^ 
mes  de  Ffaorribleèataétropiie  du  jour  précédât, 
ief^éiiéral  Oialdini  aecArdÀcet  anitistiee,  à  la  M^ 
condition  qu'on  ne  réparerait  pas  la  brèche. 

Le  feo  cetfsa  à  tù  heures  du  soir. 

Trm>atix  du   V  au  9   février.  —  Dispositiom 
durant  [armistice. 

L  artillerie  avait  désormais  peu  de  travaux  nou- 
veaux à  entreprenlre  et  peu  de  batteries  à  cons- 
kruire  pour  cofâpléler  les  ouvrages  du  plan  général 
d'attec)ue. 
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Suf  la  ligne  la  plus  avancée  de  T  AUratino  on  de- 
Y9ii  établir  irgis  batteries,  mais  on  ne  pouvait  en^ 
trqirendre  la  construction  de  deux  d'entfe  elles 
fB'autant  que  les  travaux  de  tranchée,  dont  s'oc^ 
«iipait  le  génie,  mettraient  les  positions  en  wmr 
munieation  couverte  avec  le  revers  du  mont  Attr4- 
linOi 

Quant  à  la  batterie  n""  31,  gft'on  devait  armer 
«ve0  des  canons  se  chargeant  par  la  culasse,  et 
dont  an  s  occupait  activement  depuis  plusieurs 
JMurSt  on  n'avait  pas  encore  pu  Taraier.  On  eo 
était  UeA  loin  même,t  car  le  travail  que  le  génie 
s'éiUÛt  imposé  pour  sa  construction  était  considé^ 
f^bht  et  la  tranqK)rt  des  pesantes  et  volunûmeu-»- 
sea  blindes  cuirassées  était  trèfr^difficile» 

U  en  était  de  même  de  la  batterie  blindée  du 
bourg,  établie  dans  la  maison  Albano,  que  le  génie 
avait  également  entrepris  et  commencé  déjà  depuis 
longtemps.  On  continua  à  y  travailler,  etrartille-* 
fie  amena  à  proximité  cinq  canons  Usses  de  40, 
dont  on  avait  résolu  de  l'armer. 

La  seule  batterie  qui  fut  construite  pendant  les 
premiers  jours  de  février^  et  qui  fut  en  état  d*ou* 
vrir  le  feu  à  Texpiraticm  du  court  armistice  dont  il 
a  étié  question,  fui  ^  batterie  n""  ^  ;  pour  coos^ 


432  OPÉRATIONS  DE  l'àrulleiue. 

traire  le  parapet  de  cette  batterie,  le  génie  expéri- 
menta un  procédé  nouveau  :  il  essaya  d'employer 
des  gabions  farcis,  reliés  ensemble  par  des  rails  de 
fer.  Dans  une  seule  nuit,  du  4  au  5,  on  put  élever 
cette  batterie,  de  sorte  qu'il  aurait  été  facile,  si  on 
l'avait  voulu,  de  la  faire  entrer  en  action  dès  le  5, 
d'autant  plus  qu'on  n'avait  pas  besoin  de  plates- 
formes,  puisqu'elle  devait  être  armée  seulement 
de  pièces  de  campagne.  Avec  cette  batterie,  située 
à  rextrémité  droite  sur  la  plage  de  Serapo,  on  éten- 
dit considérablement  la  ligne  de  feux,  et  on  com- 
pléta celle  des  monts  Capucins  et  Lombone.  Elle 
fut  alors  armée  de  six  canons  rayés  de  8  B  pris  dans 
les  batteries  du  corps  d'armée;  durant  ce  court  ar« 
mistice  on  la  prolongea  sur  la  droite,  et  on  y  ajouta 
deux  canons  de  campagne  de  16  B  qui,  en  conve^ 
géant  davantage  à  gauche,  prenaient  d'écharpe  les 
batteries  du  centre  et  de  la  droite  du  front  de  terre 
de  la  place. 

Mais  si,  selon  les  prévisions  les  plus  fondées,  les 
ouvrages  entrepris  ou  terminés  pour  mener  le 
siège  h  bonne  fin  étaient  suffisants,  nous  dirons 
aussi,  précisément  parce  que  l'on  avait  la  con- 
fiance de  pouvoir,  avec  les  seules  batteries  existan- 
tes et  en  constraction,  obtenir  le  résultat  auqud 
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cm  irisait,  qu'il  importait  de  les  rendre  autant  que 
possible  parfaites  et  terribles. 

C'est  pourquoi  le  travail  ne  se  ralentit  pas  un 
seul  moment  durant  ce  second  armistice.  Toutes 
les  batteries  furent  réparées  au  point  de  paraître 
tout  à  fait  neuves.  On  fit  aussi  des  réparations  aux 
magasins  où  cela  était  nécessaire;  on  creusa  des 
tranchées  de  communication  entre  les  batteries  des 
difltérents  groupes  ;  enfin  le  service  des  approvi- 
sionnements de  munitions,  qui  avait  pris  chaque 
jour  des  proportions  de  plus  en  plus  grandes,  à 
cause  du  nombre  croissant  de  bouches  à  feu  mises 
en  batterie,  se  fit  avec  une  telle  activité,  que  le  ma- 
tin du  9,  chaque  batterie  aurait  pu  commencer  le 
feu  et  le  faire  durer  plusieurs  jours. 

Pendant  ce  temps,  le  commandant  supérieur  de 
Tartillerie,  d'accord  avec  celui  du  génie,  avait  fixé 
exactement  remplacement  des  deux  batteries  pro- 
jetées dans  la  parallèle  partant  de  TAttratino,  et  on 
n'attendait  plus  que  l'achèvement  de  cette  parallèle 
pour  commencer  les  deux  épaulements.  La  pre- 
mière, que  Ton  voulait  armer  de  trois  canons  lis- 
ses, avait  pour  but  de  battre  le  flanc  de  la  case- 
mate du  bastion  des  Cinque-Piani  et  celui  du 
bastion  de  la  Trinité.  La  seconde,  plus  sur  la 
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In  #tti3H9M  Dfe  ViXttUÊÈMi 

smië^m  i§  piéj^é  éë  ^m^^  at&it  pouf  im  * 

battre  en  brèche  le  b^fitiètt  Phlli^dfMk,  «  S^  êk 
dhiShcé,  ttVèfe  1&  cÉàofDé  ««té»  de  40.' 

L'ih>nimi(«  tféfvàif  (Kt(rïrdf  le  8  «  9  «mf  Hellftl 
i^é  ihiâl,  iHm  le  ihéiffiè  jotif  dfl  |jdMetn0Cftk{  ()tlé 
fettétW  euiaiiiî  t^dMnHf  à  làisstfc  f«tiiw  d«  M 
^Mcë  ëîl^rdft  290  MHttfeJ  «^tfi  ëÉcottfbnSWt  )« 

^  f  !i  liëiii^  «Itt-déSà  de  celle!  fixée  poët  fépmiMt 

m  hMtffifés. 

Reprise  des  hoshhtés. 

Le  feu  detitM  dooc  recofluneoeer  le  9  à  9  heures 
«kl  vmtm^  ék  le  eGmmandaBt  en  chef  désirait  qu'il 
prit  de  suite  des  proportions  beaucoup  plusgra»^ 
des  que  précédemment. 

lié  commandaut  supérieur  de  rartillerie  com- 
moniqûa  là  Veille  les  instruetiods  suivantes  : 

(i  Afin  de  régler  le  tir  des  différentes  batterieë 
(prliicipaklftient  dans  le  cas  d'un  feu  général)^  de 
manière  qu'elles  ie  prêtent  un  appui  réciproque  et 
qu'elles  concourent  en  même  temps  au  but  auqoë 
ehacune  est  destinée,  les  majors  directrars  des 
différentes  parties  de  l'attaque  et  les  commandants 
de  batterie  se  conformeront  au  tabteau  suivant  : 


dMRdWiM  bE  ViÉetitLiÉtk:  m 

TÀliuëAè 

batterie»  et  bal  q[a*elle»  deTaient  remplir. 
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N"  2.  —  Mont  Tortone. 
Mtèâi  Aé¥t;  rayés, 
2  id.  de  16  de  place,  rayés, 
8  id. .  de  i  6  de  campagne, 

rayés, 
2  id.  de  î^  (Dapolitains)^ 

rayés. 

H*  3.  —  Ment  LôMâoNis. 

7  eÉK.  de  40;  rayés, 

5  id.  del6deplace,rayés. 

•N*  4.  —  Mont  Lombone. 
B  itfortiers  de  27  cent. 

If»  If;  —  Mont  Lombone. 

8  MU  (fe  40  de  la  marine; 

rayés. 

N*  6.  —  Mont  Lombone. 

9  AùrtUbTÊ  de  27  cent 

N*  7.  —  Mont  Lombone. 
8  obas  de  22  cent. 


W9.  —  MoNf  Lombone. 
f 0  mortiers  de  27  cent. 

fr  si.  —  Dm  Saint-Martin. 

2  caifi.  dé  8Ôj(  rayés, 

3  icL  def6deplace^rayôs. 


but. 


Éteindre  le  féu  ie  la  batterie  de  il 
Relue.  Ce  iiésnitait  èbtenut'  Airiger  le  ttf 
sar  la  courtine  à  embéaSûrés  dblicfûéèl 
entre  le  ba^tfèn  de  T&  Trinité  et  lès  Cm 
çue-Fiani  L  puis  tirer  qfoelques  coups 
contre  ,1a  batterie  de  la  tpjar  Orl^^dii^ 
sans  cependant  perdre  de  vue  le  but  pri» 
cipal. 

Ëteindrë  le  feu  de  la  courtine  à  em- 
brasures oliAiqiies  du  bastion  de  la  Tri- 
nité et  dô  là  batterie  des  Cinque-Piani. 

Diriger  (jonstammetit  le  feu  sur  lèi 
ouvrages  de  la  citadelle,  Capdleii,  Fieoi 
Saint-Jaccfues  et  de  l'Avancée; 

Kteîn'dre  le  feu  de  la  batterie  de  ïi 
HeiDe,  et  té  résultat  obtenu,  baitre  celle 
de  Philip^dt  et  des  Cinque- Piaid. 

Diriger  Constamment  le  feu  sur  les 
ouvrages  de  là  citadelle,  de  CapiUett] 
Fico;  Saînt-Jacques  et  de  r/fvancéa. 

Éteindre  lé  feu  de  la  ba^içéie  dtéi  la 
Reine,  et  ensuite  battre  lé  bastioï'  de 
Saint-iacqiieddtlàéonrtiiici  de  Saidt^Ad^ 
dré,*éomi^riise  entre  ledit  basflbn  et  celui 
de  Pbilipstidt. 

Comme  la  batteiéie  n<^  4  éi  6. 

.  Çattre  ][eéfl^cs(]^es  battions  de  Sf&t- 
Antoïne  et  dé  tinnunxiidtd. 
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TABLEAU 
«es  balierles  et  bat  «o'eUe»  dewaient  reatpllr 

{Sitite). 


lÀTIEU  8  ET  LEUR  iBMEMEMT. 


N*  ii.  —  Des  Capucins. 
li  morlien  de  32  cent. 
2      id.       de  22  cent 

N*  12.  —  Des  Capucins. 
16  mortiers  de  22  cent 
16      id.      obnsiers  de  22 
cent. 

N*  14.  —  Des  Capucins. 
fD  canons  de  60  (napoli- 
tains). 


N*  15.  —  Des  Capucins. 
3  canons  de  1 6  de  campa- 
gne, rayés. 

N*  i6.  —  Des  Capucins. 
10  canons  de  32  (24  napo- 
litains). 

N*  i7.  —  De  la  maison 

Arsano. 
5  canons  de  46  de  campa- 
gne, rayés. 

N®  18.  —  De  LA  maison 
Albano. 

5  canons  de  40. 

N""  20.  —  De  la  Schiappa. 

6  canons  de  8  de  campagne^ 
rayés. 

2  canons  de  16  de  campa- 
gne, rayés. 


RCT. 


Battre  tont  lê  terrain  depuis  la  cita- 
delle jusqu'à  l'extrémité  de  la  yille. 

Môme  but  que  la  précédente  (N*  i  <). 


Avec  les  dernières  pièces,  contre- 
battre  les  batteries  casematées  dn  IUdc 
Saint-Antoine;  avec  les  autres,  contre- 
battre  la  batterie  de  la  Reine  et  la  pl^ 
tie  qui  est  au-dessous  de  l'enceinte  et 
de  la  fausse-braie. 

Contre-battre  les  batteries  casematées 
des  flancs  des  bastions  Saint- Antoine  ^ 
de  VAnnunxiata. 

Contre-battre  les  batteries  comprises 
entre  la  citadelle  et  l'Aïuiiiiizûila  et  cel- 
les de  .l'ouvrage  appelé  Avanzata^  où  se 
trouve  la  porte  de  terre  de  la  place. 

Contre-battre  les  batteries  casema- 
tées des  flancs  de  Saint-Antoine  et  de 
VAnnunziala. 

Battre  les  ouvrages  situés  entre  le  bas- 
tion Saint-Jacques  et  la  citadelle. 

Avec  les  pièces  de  8,  tirer  sur  la  bat- 
terie des  (Inqve-Piani,  sur  la  courtine 
adjacente  aux  embrasures  obliques  ainsi 
que  sur  les  ouvrages  de  la  Trinité  et  de 
Transilvania,  avec  les  canons  de  16,  ti- 
rés à  l'extrémité  de  la  fausse-braie,  si- 
tuée au-dessous  du  bastion  Pbilipstadt 
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La  marche  du  feu  à  la  reprise  des  hostilités  fut 
ainsi  réglée  : 

a  Dans  la  journée  du  9  février  les  batteries  dé- 
signées ci-dessous  exécuteront  le  feu  dans  l'or- 
dre suivant  : 

De  neuf  heures  du  matin  à  midi. 

Batterie  n""    5,  lieut.  de  vaisseau  Pepi. 
«      n*  14,  cap.  Vinay. 
«      n**    8,  cap.  Gusberti. 

De  midi  à  trois  heures  après-midi. 

Batterie  n*    3,  cap.  Icazio. 
«      n*"    2,  cap.  Mariotti 
«      n""    6,  cap.  Radinghieri. 

Depuis  trois  heures  jusqu'à  sept  heures  du  soir. 

Batterie  n""  16,  cap.  Pelloux. 
«  n'  4,  cap.  OUvieri. 
«      n*  H,  cap.  Orfengo. 

«  Chacune  des  batteries  indiquées  ci-dessus 
râlera  son  tir  de  manière  à  faire  feu  toutes  les 
cinq  minutes.  S'il  arrive  que  des  casemates,  des 
flancs  de  Saint-Antoine  et  de  YAnntmziata,  on 
dirige  le  feu  contre  les  batteries  des  Capucins, 


QOP  ^iMmatos  geroat  eontrebattuo»  par  la  bstte- 
rie  nM5  (capitaine  Baravalle). 

ries  n''  9  (capitaine  Gottardi)  et  n""  17  j[çi)|^ji^ 
Greffi)  tireront  continuellement  en  râlant  leur 
feu  de  manière  à  exécuter  un  coup  toutes  les  demi- 

|.  » 

9  févfw, 

Ainsi  à  l'heure  fixée  notre  feu  recommençait 
avec  une  vigueur  tdt  un^  efficacité  temUas.  La 
place  répondit  d'abord  pfir  un  feu  lent  et  régu- 
lier; plus  tard,  après  3  heures  de  Taprès-midi, 
elle  sembla  s'acharner  contre  la  batterie  nM6  et 
en  peu  de  temps  son  feu  devint  général,  mais 
bien  différent  cependant  de  celui  du  8  et  du 
22  janvier.  De  notre  côté  aucune  précipitation, 
aucune  incertitude;  des  tirs  précis  et  un  grand 
accorfl  entre  les  I)atterie§  ^  du  pôt($  de§  ^j^fj^a^P^^ 
^.^  9?^f??  f^P  prépipiléj  tantôt  d*upe  Jmjtgrjg, 
tantôt  d'une  autre,  tirs  mal  réglés  çt  incertûps. 


sif»B>  a»kf^  mmj^  wf^  tes  prpmièr% 

Tarme  faisait  compiupiqH^r  ^fp(^^iR6i)|  ^[ii  fifiJSif 
«fti)4finfai  4«  batlarie  q(  »p:|^  joa^prp  4'4l^4U6 

•  Ga  «air  la  feu  d^s  4iSj^entM  bftttei^i^p  ^j^ 
wiglé  eomma  û  mit  : 

c  On  diminuera  progressivement  le  feu  das 
obusiers  et  des  canons,  jusqu'à  ce  que  vers  les 
7  heures  il  cesse  complètement. 

«  Les  batteries  de  mortiers  coBtinuerant  néan- 
moins à  exécuter  un  feu  Irat  pendant  la  nuit  tn 
M  saccédant  dans  l'ordre  ci-après  : 

De  7  heures  du  soir  à  10  heures,  la  batterie 

n'  4.  —  Olivier. 
De    10  heures  du  soir  à  une  heure  du  nia- 

tin,  1^  batterie  n""  6.  —  Radinghieri. 
De  i  heurei  du  matip  le  10  à  4  heupes,  la  batte- 

ripn*8., —  Giusberti. 
De  4  heures  du  matin  le  10  à  7  heures,  la  bat- 

terie  nM  1  •  —  D'Orfengo. 
De  7  heures  du  matin  à  Ç  heures,  le  10,  la  bat- 

tçrien'  I?, -VigRplj. 
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«  Dans  le  cas  où,  la  nuit  venue,  la  place  con- 
tinuerait ou  reprendrait  un  feu  vif,  alors  les  obu- 
siers  et  les  canons  continueraient  ou  repren- 
draient leur  tir  comme  dans  le  jour. 

c  En  tout  cas  demain  à  9  heures  du  matin,  od 
recommencera  le  feu  et  on  l'exécutera  comme  au- 
jourd'hui, c'est-à-dire  en  observant  les  mêmes 
règles  dans  la  succession  des  salves  et  dans  la 
vitesse  du  tir. 

iO  février. 

L'exécution  de  cet  ordre  ne  souffrit  aucune 
difficulté,  même  pendant  la  nuit  qui  précéda 
la  journée  du  10,  dans  laquelle  se  reproduisirent 
les  péripéties  du  jour  précédent  et  pendant  lequel 
l'ordre^  même  fut  renouvelé  pour  la  nuit.  Notre 
feu  cependant  fut  encore  pliis  fort  et  encore  mieux 
soutenu  pendant  la  journée  du  10,  surtout  sur 
le  mont  Tortone  qui,  en  raison  de  l'espèce  et  de 
la  quantité  des  bouches  à  feu,  était  toujours  la 
batterie  la  plus  efficace  coutre  celle  de  la  Reine, 
la  plus  importante. 

H  février. 
Dans  la  journée  du  11,  on  ordonna  un  feu  gé- 


OPÉRATIONS  DE  L*ARTTi:.LEllie.  44 1 

néral  de  toutes  les  batteries,  à  partir  de  9  heures 
du  matin,  mais  ud  feu  lent  et  réglé,  de  manière 
que  chaque  batterie  ne  tirât  qu'un  coup  par 
demi-heure. 

L'arrivée  d'un  parlementaire,  envoyé  par  la 
place  dans  la  soirée  du  11  pour  demander  un 
armistice  où  l'on  traiterait  de  la  capitulation,  fut 
un  indice  assuré  de  l'épouvante  des  défenseurs  ; 
mais  le  général  Gialdini  avait  trop  présent  à  la 
mémoire  le  soin  qu'avaient  pris  les  assiégés  de 
réparer  la  brèche  du  côté  de  la  mer  pendant  le 
court  armistice  précédent. 

Il  répondit  :  —  que  les  commissaires  chargés 
de  proposer  la  capitulation  viennent  à  Caposale  ; 
le  canon  continuera  à  tirer  pendant  ce  temps. 

Cela  parut  cruel  aux  défenseurs,  ce  n'était  que 
delà  prudence.  .  , 

Le  commandant  supérieur  de  l'artillerie  reçut 
en  même  temps  l'ordre  de  prendre  ses  disposition^, 
pour  ètr6  prêt  dans  la  matinée  du  1 3,  à  ajouter  au 
feu  des  autres  batteries,  si  c'était  possible,  celui 
de  la  batterie  de  la  maison  Albano,  et  le  tir  en 
brèche  de  la  batterie  n*  21  sur  l'Attratîno. 
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12  février. 

On  travailla  dope  avec  une  ardeur  extrftme 
pour  pouvoir  exécuter  cet  ordre,  qui,  s'il  ne  pré- 
sentait pas  de  grandes  difficultés  en  ce  qui  con- 
cernait la  batterie  n""  18  (maison  Albano),  parce 
qu'elle  était  à  peu  près  finie,  en  présentait  de  très- 
^nndes  au  contraire,  du  côté  de  l^autre  batterie, 
dcmt  en  reconnaissait  à  tout  moment  les  iaooAvét 
nients  qu'oljrail  Ifarmement.  Ils  étaient  etuaÉi, 
wmm  tu^t  ¥^^  19,  a»u¥6a)it4  4»  fi^^i^wlt  gHS 
p»rlA  difficulté  do  «puToirf»s  Imf^P^  pî^^ 
ces  énormes  affûts,  et  les  3yp|Hii}if}^u^  ^  iHPOPITOO^ 

\^  ffm  du  1|!  ne  fut  guère  djfférent  de  celui  di| 
1 1,  et,  comme  le  f  1 ,  toutes  les  batteries  tirèrent, 
excepté  celle  portant  le  n''  20  à  Textrème  droite. 

La  place  répondit,  sinon  avec  vigueur,  mais  de 
manière  au  moins  à  honorer  ces  canonaiers  qui 
dors  décimés,  à  peine  abrités  derrière  leurs  para- 
pets ruinés  par  le  feu  des  jours  précéflents,  et  sais 
aucune  espérance  d'une  issue  hmir^ufe,  l^t^eol 
Qopand^nt  à  l^ur  pqste,  et  f^i§»ii?pj  9ftHF««WS|^? 
i0ent  lewr  rteyfifFj 

Pendaijf  qu^j^pl^pç  spujppftifiip  fgu  ferr|b[e, 


èiivp  ç^pçnd^t  poncli^e  ce  jpuf  même. 

Yerç  ),e  §Q|r,  le$  cpmml^res  petoiirpèi'effl  | 
^t§,  !B9  Ipopjorai^t  1^  SH^pppsipftfJu  ))om))A|rf)«i- 

mmh  ^"  9Wffl5  Poyr  cette  ftv«U.  Mg6»^4  pi«llîyf 
ci  j^pqHJgsça  ^  ce  flésjr  e^  fit  pRfj^trç  daf^s  }a  gjiit 

<  A  mesneurs  les  Majors  d'attaque,  o 

«  Le  feu  de  cette  nuit  continuçra  comme  1^ 
nuit  précédente,  c'est-à-dire  d'une  seule  batterie 
à  la  fois  à  tour  de  rôle,  pveç  les  iportiers  (à  r^spn 
d'un  coup  toutes  les  cinq  minutes},  de  la  batterie 
du  mont  Tortone  (également  un  coup  par  cinq 
ipjnçlps),  ^  de§  liattflries  n"  9,  n*  <T  4fl  i»  filW«i 

»flt0T#e  ^\m  \^  m9^'  H  est  p^pffi^ém^n  ^ih 

fendu  de  tirer  sur  la  ville  pendant  p§(^^  p^i(,  ^ 

1^  bfttîftn^«  mfr\^  H  F^UIe,  pj  pq  fît  dpç  préfiftiïtîj 

tifs  pour  leur  confltr^j(;tiqp,  1^  pjiir^lMe  p.r^Hséç, 

«4e.  CW  *»lterifi*.  apjipl^g  I)4liter|flf  t|§  t7s4lip« 
et  fjft  rf^»*ff*»(?e.^t  PW>'ai«l»t  Atre  tepinéei  eqppii 

4*  to»p§,  4d  sprt?  fl°P  ^  i^  tp^t^tl^fs  d^  Fed^- 
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tioD  ne  réussissaient  pas,  on  pourrait  ajouter  à  la 
canonnade,  que  l'on  ne  devait  plus  interrompre, 
le  tir  d'une  nouvelle  batterie  de  brèche  contre  le 
bastion  Philipstadt,  et  celui  d'une  autre  très-utile 
pour  contrebattre  les  flancs  des  bastions  Cinque- 
Piani  et  de  la  Trinité.  On  avait  aussi  reconnu  à 
Textrémilé  du  bourg  un  autre  endroit  propre  à 
rétablissement  d'une  autre  batterie  de  trois  pièces, 
que  l'on  aurait  pu  prendre  parmi  les  canons  rayés 
de  campagne  de  16  du  mont  Tortone. 

1 3  février.  —  Faits  d armes.  —  Explosion  de  la 
batterie  Transilvania.  —  Capitulation. 

Les  défenseurs  étaient  exténués  de  fatigue,  et 
la  canonnade  du  13  leur  avait  été  trop  fatale  pour 
que  les  pourparlers  ne  se  terminassent  bientôt  par 
la  fin  du  siège. 

D'après  l'ordre,  le  feu  devait  être  général  et  re- 
prendre dès  sept  heures  du  matin  ;  les  batteries 
n'*  18  et  21  devaient  y  participer. 

Rien  ne  s'y  opposa  d'abord,  et  si  dans  la  journée 
il  fut  impossible  de  soutenir  continuellement  le 
feu  de  ces  cinq  pièces  lisses  de  40,  avec  quelque 
vitesse,  il  faut  l'attribuer  aux  divers  inconvénients 
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qui  se  manifestèrent  dès  le  commencement  de 
Faction,  et  dont  nous  parlerons  mieux  ailleurs. 

Le  petit  nombre  de  cou^ps  qu'elle  tira  fut  efficace, 
et  endommagea  considérablement  la  face  droite 
du  réduit,  sous  le  bastion  Ssdnt-Jacques,  mais  elle 
fut  contrebattue  avec  une  vivacité  notable,  et  ses 
merlons  peu  solides  n'auraient  pas  résisté  à  un 
second  jour  de  feu. 

La  batterie  n*  21  ne  put  entrer  en  action  qu'à 
huit  heures  et  avec  4  pièces  seulement,  tandis  que 
les  deux  autres  commencèrent  leur  feu  seulement 
après  onze  heures  et  demi.  Nous  parlerons  plus 
en  détail  du  tir  de  celte  batterie  armée  de  bouches 
à  feu  spéciales,  et  des  inconvénients  qui  relar- 
dèrent l'ouverture  de  leur  feu,  ou  ralentirent  leur 
action^  quand  nous  examinerons  en  détail  cette 
batterie  dans  la  seconde  partie  de  ce  livre;  qu'il 
suffise  dédire  maintenant,  qu'elle  fut  contrebattue 
sérieusement  et  que  nous  y  fîmes  quelques  pertes. 

La  marche  générale  du  feu  fut  le  reste  de  la 
journée  assez  régulière  dans  toutes  nos  batteries^ 
et  l'assiégé  qui  n'ignorait  pas  les  démarches  que 
l'on  faisait,  et  qui  désirait  tomber  les  armes  à  la 
main,  répondit  avec  vigueur  et  avec  plus  d'en- 
semble que  les  jours  précédents. 
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Un  ûouireau  désastre  devaî 
de  1  heur©  de  sa  chute  les  den 
sistaoce.  Une  violente  secouss 
jusqu'au  milieu  de  nos  lignei 
de  fumée  et  de  terre  qui  s'éle 
tifitalions  de  gauche  et  serépj 
de  Tenceiute,  anuoucèreut  ur 
celte  d'uo  magasin  à  poudn 
des  batteries  Malpasso  et  Trm 
d'artifices  eontîgde,  èontfë 
depuis  plusieurs  heures  le  I 
u''  3  du  mont  Lombone  (l)]fl 

Nos  caDonoiers  sautèrent 
parapets  de  leurs  batteries; 
partit  de  toute  notre  ligne,  pu 
de  ce  terrible  bumbarderaent 

Pendant  doux  heures  encot 
fenseurs  cûntioua  à  opposer  q 
de  nos  balleries*  Vains  effort 
dant  Iv  ces  braves  !  —  Le  Tei 
faible  et  incertain,  rriais  11  ne 
vers  les  5  heiires  7*  de  VHp 
communiqué  Tordre  du  fonr 
deux  camps  que  la  capitulatio 


(1)  Oo  stn  depuis  que  ce  ma{ 
36^000  kilogrammes  dé  fibtidre. 


I 


CAPITULATION 

PODR  LA  REDDITION  DE  LA  PLACE  DE  6AETE. 

entre  le  conudait  ta  ehef  des  tronpes  de  S.  I.  Sarde 
et  le  fonrenev  de  li  fmeniie. 


Villa  de  Caposale,  le  13  février  1861. 

1 

La  place  de  Gaëte,  son  armement  complet,  les 
drapeaux,  armes,  magasins  à  poudre^  vêtements^ 
les  chevaux  de  troupes,  vaisseaux,  embarcations^ 
et  en  général  tous  les  objets  militaires  on  civils  ap** 
partenant  au  gouvernement,  seront  remis,  à  la 
sortie  de  la  garnison,  aux  troupes  de  S.  M.  Victor 
Emmanuel. 

11 

Demain  matin,  à  sept  heures,  les  portes  et  po- 
ternes de  la  ville  du  côté  de  la  terre  seront  aban- 
données aux  troupes  susdites,  ainsi  que  lesou- 


* 
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vrag^  de  forlification  attenaDt  à  ces  parties,  c'est- 
à-dire  depuis  la  citadelle  inclusivement  jusqu'à 
la  batterie  Transilvaniaf  et  de  plus  la  tour  de  Ro- 
land. 

m 

Toutes  les  troupes  de  la  garnison  de  la  place,  y 
compris  les  employés  militaires,  sortiront  avec  les 
honneurs  de  la  guerre. 


IV 


Les  troupes  composant  la  garnison  sortiront  avec 
leurs  drapeaux,  armes  et  bagages.  Celles-ci,  après 
avoir  rendu  les  honneurs  militaires^  déposeront  sur 
risthme  leurs  armes  et  leurs  drapeaux,  à  l'excep- 
tion des  officiers  qui  garderont  leurs  armes,  leurs 
chevaux  caparaçonnés,  et  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient. Us  pourront  aussi  retenir  près  d'eux  leurs 
domestiques  particuliers. 


Les  troupes  étrangères  sortiront  les  premières, 
les  autres  ensuite,  suivant  leur  ordre  de  bataille,  la 
gauche  en  tête. 
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V 
VI 

1^  j^ariiison  sorUra  de  la  pkce  pur  la  porte  de 
terre  le  [li  courant,  à  huit  heures  du  niutiu  ;  elle 
devra  avoir  tecaimù  sou  luouvemeiità  4  heures  de 
raprèfr-inidi. 


VII 


Les  malades  el  les  blessés  seuls,  avec  le  person- 
nel de  santé  des  lïopitaux,  resteront  dans  la  place; 
tous  les  autres  militaires  ou  employés  qui  y  seront 
trouvés  sans  motifs  léj^itimes  et  sans  autorisation 
après  rheuro  prescrite  par  Tarticle  précédent  se- 
ront considérés  comme  déserteurs. 

VU! 

Tous  les  militaires  composant  la  garnison  de 
Gaête  resteront  prisonniers  de  guerœ  jusqu'à  ce 
que  la  citadelle  de  Messine  et  la  forteresse  de  Civi- 
tella  del  Tronto  se  soient  rendues. 


IX 


Après  la  reddition  de  ces  deux  forteresses,  les 
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troupes  composant  la  gan 
la  liberté. 

Cependant  les  militaires 
s'établir  dans  le  royaurne  « 
leurs  pays  respectifs.  En 
ne  pas  servir  contre  le  gou 
an,  à  partir  de  la  date  deh 


Deux  mois  de  solde, 
accordés  à  tous  les  otficien 
nationaux  Cjui  auront  capitt 

Ces  mêmes  officiers  aur 
de  la  date  de  leur  liberté,  o 
lent^  pour  déclarer  s'ils  dés 
vice  dans  Farmée  nationah 
être  dégagés  de  toute  obligati 

Ceux  qui  voudront  servi 

nale  ou  être  retraités  sen 

officiei'S  de  Tarniée  napolit 

positions  du  décret  rojal^dat 

vembre  1860, 


j 


Les  liommes  de  troupe  ou 
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fini  leur  prison  de  guerre,  auront  leur  congé  défi- 
nitif s'ils  ont  achevé  leur  temps  de  service  ou  ce- 
lui de  leur  engagement.  Ceux  qui  ne  Tisturont  pas 
terminé  obtiendront  un  congé  de  deux  mois,  à  la 
fin  duquel  ils  pourront  être  rappelés  sous  les 
armes. 

Tous,  indistinctement,  après  la  prison,  auront 
deux  mois  de  ration  de  pain  et  de  prêt  pour  rega- 
gner leurs  foyers. 

XII. 

Les  sous-officiers  et  caporaux  nationaux  qui 
voudraient  continuer  à  servir  dans  l'armée  na- 
tionale y  seront  admis  avec  leurs  grades,  pourvu 
qu'ils  aient  les  capacités  requises. 

XIll. 

Il  est  accordé  aux  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats étrangers,  provenant  des  cinq  anciens  corps 
suisses,  ce  qui  leur  est  dû  en  vertu  des  anciennes 
capitulations  et  des  décrets  ultérieurs,  jusqu'au 
7  septembre  1860. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  étrangers 
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qui  ont  pris  du  service  api'fe 
dans  les  nouveaux  corps,  i^ 
partie  des  anciens,  auront  d 
accordent  les  déci'ets  de  for 
7  septembre  IB60.  JH 

Tous  les  vieillards,  iesesti 
blessés,  quels  qu'ils  soient, 
leur  nationalité,  seront  re^mi 
valides  militai ros,  h  moins  i 
retirer  dam  leur  famille.,  a 
diw,  conformé  m™  l  m%  pr 
tnanU  du  raj^ume  des  Ueus 

xi 

Tous  les  employés  civils  i 
renfermés  dans  Gaëte,  i*t  aj 
ses  branches  administratives 
la  faculté  de  réclamer  une  n 
au  grade  qu'ils  avaient  le  7  s« 


j 


lûmes  les  familles  des  mil 
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qui  voudront  sortir  de  cette  place  seront  pourvues 
des  moyens  de  transport. 


XVII. 

Les  pensions  particulières  seront  conservées  aux 
officiers  en  retraite  qui  sont  dans  la  place  en  tant 
qu'elles  seront  conformes  aux  règlements, 

XVIII. 

Les  veuves  et  les  orphelins  des  militaires  de 
Gaëtë,  conserveront  les  pensions  dôilt  ils  jôuifefeent 
et  auront  la  facultf'*  de  derilander  celles  bUxquëllus 
ih  auront  droit,  conformém^t  àuX  termes  dés 
lois. 

XIX. 

Les  habitants  de  la  vjl}e  de  Gaëte  f}^  ^ront  ^s 
ÎQquiétés,  oi  dans  leurs  pqrsonqf)^,  ni  d^ps  leurs 
propriétés,  pour  leura  opinions  passée. 

Lès  familles  dès  milîtà?res  de  Gàëte  tjiiî  se  trt)u- 
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vent  dans  la  place  sont  placées  sous  la  proteclion 
de  Tarmée  du  roi  Victor-Emmanuel. 

XXI. 

Les  militaires  nationaux  de  Gaête  qui,  pour  des 
motifs  de  haute  convenance,  sortiront  de  TEtat, 
seront  soumis  aux  dispositions  contenues  dans  les 
articles  précédents. 

XXII. 

11  est  convenu  qu'après  la  signature  de  la  pré- 
sente capitulation,  il  ne  devra  rester  dans  la  place 
aucune  mine  chargée,  ou  s'il  s'en  trouve,  la  pré- 
sente capitulation  sera  nulle,  et  la  garnison  consi- 
dérée comme  s'étant  rendue  à  discrétion. 

La  même  chose  aura  lieu,  soit  que  l'on  trouve 
des  canons  encloués,  soit  que  l'on  trouve  des  ar- 
mes ainsi  que  des  munitions  détruites  exprès ,  à 
moins  que  l'autorité  de  la  place  ne  fasse  saisir  les 
coupables  qui  seront  immédiatement  fusillés. 

XXIII. 

Des  deux  côtés  on  nommera  une  commission 
composée  : 
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D'un  officier  d  artillerie  ; 
Id.  du  génie  ; 

Id.  de  marine. 

D'un  officier  de  l'intendance  militaire  ou  de 
l'administration  avec  le  personnel  nécessaire  pour 
la  remise  en  consigne  de  la  place. 

Pour  la  place  de  Gaëte  : 

Le  Lieut.-^oUmelj  chef  (TEtat-major  de  rartilletie. 
Signé  :  Giovanni  Dellif ranci. 

Le  général  de  Marine, 

Signé  :  Robert  Pasca. 

Le  général  chef  d* Etat-major, 

Signé  :  Francesco  Ântonelli. 

Vu,  ratifié  et  approuvé  : 

Le  Gouverneur  de  la  place  de  Gaète, 

Signé  :  Francesco  Milon,  lient. -général. 

Pour  Tarmée  sarde  : 

Le  chef  d*  Etat-major  y 

Signé  :  Colonel  C.  Piola  Caselli. 


Le  14  âu  matin  les  IroupE 
tous  les  ouvrages  du  front 
(après  le  départ  de  Frauçois 
place.  Deux  compaguies  {Vi 
du  2'  réginieul)  piireiit  inu 
gne  les  postes  et  les  prhicif 
rartiilerie,  en  >ertu  des  disp 
l'ordre  suivant  du  général  a 

a  V  La  9'  ella  12*  corn 
sant  désignées  pour  Tournir 
aux  batteries  et  aux  poudrîl 
Gaëte  et  pour  les  diffémuts 
Jusqu'à  nouvel  .ordre,      ■ 

a  Les  capitaines  Ucelliw 
de  ces  compagnies,  seront,  | 
comniau dément  du  major 
de  lui  tous  les  ordres  les  co, 

«  2'  A  partir  de  i*è  mW, 
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garde  de  12  canonuifMs  et  1  caporal  pour  chaque 
batterie  de  siège  avec  un  sergent  pour  deux  bat- 
teries. 

«  Un  oflîcier  subalterne  sera  commandé  chaque 
jour  pour  inspecter  les  batteries  des  Capucins , 
Attraliuo  et  de  la  Plage,  et  un  autre  pour  visiter 
celles  du  mont  l.oniboue,  de  la  Schiappe  et  du  moût 
Tortone.  Un  capitaine  aura  en  outre  l'inspeçtiou 
supérieure  de  ces  diflerents  services. 

«  Les  compagnies  rentreront  toutes  au  campe- 
ment près  du  parc  de  sii'ge  pour  être  employées 
comme  l'entendra  le  commandant  du  parc,  et 
en  attendant  les  majors  directeurs  des  différentes 
parties  de  l'attaque  feront  nHinir  dans  chaque  bat- 
terie, h  proximité  des  lieux  où  seront  établis  les 
gardes,  tous  les  armements  et  ob/ets  accessoires  de 
ces  batteries.  » 

La  commission  nommée  pour  recevoir  la  place, 
commission  dont  le  lieutenant-colonel  d'artillerie 
Bonelli  fut  nommé  président,  et  dont  fit  partie, 
en  ce  qui  concernait  Tartillerie  du  côté  de  Tassiégé, 
le  colonel  Afan  di  Riviera  Viucenzo,  ancien  direc- 
teur de  l'arsenal  de  la  place,  conmiença  ses  opéra- 
lions  le  jour  suivant  15  féviier. 
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Pour  toul  ce  qui  concerne 
rie,  c'est-à-dire  les  bouches 
poudres,  et  autres  objets  cou 
les  détail B  se  trouveront  dans 

Nous  lerminerons  ici  cette  ] 
rative,  en  reproduisant  textui 
que  ordre  du  jour  par  lequel 
chef  annonça  aux  corps  de  trc 
dition  de  la  place.  ^ 

ORDRE  DU 

DU  17  FÉVRIER 

Soldats! 

Gaëte  est  tombée  !  L'éten 
triomphante  de  Savoie  ilottei 
Ce  que  je  présageai  le  13  jaa 
vez  accompli  le  15  de  ce  m 
mande  des  îîoldals  tels  que 
prophétiser  la  victoire. 

Vous  avez,  en  90  jours,  réd 
parles  sièges  qu  elleasoutei 
multipliées  qui  la  protégeaien 
dant  6  mois,  a  su  résister,  a 
ce  siècle,  aux  premiers  sold^ 


I 
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L'histoire  dira  les  fatigues  et  les  épreuves  que 
vous  avez  souffertes,  Tabnégation,  la  constance  et 
la  valeur  que  vous  avez  montrée;  l'histoire  racon- 
tera les  gigantesques  travaux  que  vous  avez  exécu- 
tés en  si  peu  de  temps.  Le  roi  et  la  patrie  vous  re- 
mercient. 

Soldats  ! 

Nous  avons  combattu  contre  des  Italiens,  et  ce 
douloureux  sacrifice  était  nécessaire.  Je  ne  puis 
donc  vous  inviter  à  des  manifestations  de  joie,  je 
ne  puis  vous  engager  à  des  réjouissances  insul- 
tantes pour  les  vaincus. 

J'estime  plus  digne  de  vous  et  de  moi,  de  nous 
réunir  aujourd'hui  sur  l'isthme  et  sous  les  murs 
de  Gaëte,  pour  y  entendre  une  messe  funèbre  so- 
lennelle. IJiuous  prierons  pour  le  repos  des  braves 
qui,  dans  ce  siège  mémorable,  ont  péri  en  combat- 
,  tant  dans  nos  lignes  et  sous  les  bannières  ennemies. 

La  mort  couvre  d'un  voile  funèbre  et  sombre  les 
discordes  humaines,  et  ceux  qui  ont  succombé 
sont  égaux  aux  yeux  des  hommes  généreux. 

Nos  rancunes  passées  ne  doivent  pas  survivre  au 
combat. 


V:f 


i 


DEUXIÈME    PARTIE 

DÉTAILS  SUR  LES  BATTERIES. 
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tiocts.  Celui  qui  fut  choisi  pour  la  batterie  est  éloi- 
gné d'environ  3.600  nir  très  de  la  place;  il  domi- 
nait considérabli'mont  tous  les  ouvrages  ennemis, 
et  même  un  pou  la  tour  d'Orlando,  car  la  hauteur 
delà  tour  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
167  mètres,  tandis  que  la  hauteur  de  cette  posi- 
tion est  de  176.  C'est  pour  cela  que  Ton  choisit  ce 
point  pour  y  établir  une  première  batterie  de  ca- 
nons rayés  destinée  h  troubler  les  travaux  de  la 
place,  et  à  contrarier  les  balteries  qui  pouvaient 
gêner  nos  propres  tra\aux,  surtout  les  hoyaux  de 
communication,  et  aussi  à  jeter  Tépouvante  dans 
la  ville,  en  y  lançant  des  obus. 

Ar?7ienwnt. 

Trois  canons  rayés  do  40  en  F,  trois  canons  de 
16  rayés  de  campagne  B.  composaient  son  arme- 
ment« 

'fracé  et  (Ihnumons. 

Le  terrain  étant  couvert  do  rochers  et  de  nom- 
breux ressauts,  se  pnMait  nsse/  diflicilement  à  la 
construction  d'unie  î)attr;  Ir;  niais,  d'un  autre  coté. 
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comme  il  ne  pouvait  être  battu  avec  quelfye  efifi- 
cacité  que  par  les  canons  rayés  de  la  place  qui 
tétaient  seulerofent  du  calibre  de  campagne,  le  Iraoé 
fut  réduit  à  l'épaisseur  de  2",«0  au  sommet.  En 
raison  des  inégalités  du  terrain  il  fut  divisé  en  trois 
parties,  avec  des  intervalles  de  4  à  &  mètres,  inter- 
valles remplis  de  roches  vives  trop  dures  pour  per- 
mettre un  nivellement  convenable* 

Dans  la  première  partie  de  cet  épaulement,  c'est- 
à-dire  dans  celui  de  droite,  long  d'environ  15 
mètres  et  haut  de  2  mètres,  on  pratiqua  trois  em- 
brasures, deax  pour  des  canons  de  40,  une  pour 
un  canon  de  16  de  campagne. 

Dans  la  seconde  partie,  longue  de  5*,80  envi- 
ron et  hante  de  2*,  on  ouvrit  une  embrasure  poar 
un  canon  de  40. 

La  partie  gauche,  loi^e  de  8*,20  environ,  ne 
fut  élevée  que  de  la  hauteur  de  la  genouillère  des 
pièces  de  16  montées  sur  affût  de  campagne;  on 
l'arma  de  deux  pièces  de  ce  modèle  qui,  se  trou- 
vant ainsi  en  barbette,  étendaient  leur  champ  de 
tir  sur  la  ville  aussi  bien  que  sur  les  batteries 
extrêmes  de  gauche  des  fortifications. 

Les  trois  parties  de  cet  épaulement,  ainsi  que 
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Où  établit,  pour  les  piëi 
fornies  de  siège  horizontale 
ditis  pour  avoir  une  plus  g 
après  avoir  égalisé  le  terri 
peine  et  avoir  été  obligé  c 
coups  de  tuasse  de  far.  On  c 
4e  li)  de  gauche«  ^u&  chï 
de  mélèze  résistaot,  long  é 
sureravec  des  piquets,  adu 
le  déplacer  selon  Jes  différei 
donnerait  aui  boucbes  à  fe 
les  roues  des  fascinebct  dm 
le  recul  ne  rejetât  pas  les  j 
les  pièces  de  10  de  droite,! 
la  directrice  des  embrasure 
raffut,  deux  madriers  longs 

1 

A  àris  pour  les  poudres 
Afin  de  tiAter  l'exécufton 
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en  chef,  le  feu  de  cette  batterie  commença  avant 
que  la  construction  du  petit  magasin  auquel  on 
travaillait  ne  fût  achevée  ;  on  la  suspendit  même 
pendant  les  premiers  jours  du  feu.  Les  projectiles 
(urmi  placés  dans  des  habitations  trouvées  sur  la 
cime  de  la  montagne  à  quelque  dislance  de  la  bat- 
terie ;  dans  une  petite  chaumière  voisine  des  arti- 
ficiers ehai^^èrent  les  obus  qu'on  transporta  ensuite 
tout  prêts  à  la  batterie.  Cependant,  )e  travail  de 
cet  abri  fut  repris  peu  après  et  on  le  termina  de 
saite.  1!  se  trouvait  assez  près  derrière  la  batterie, 
à  environ  18  mètres;  il  avait  lar  figure  d*on  triangle 
et  était  fait  avec  des  poutrelles  de  sapin;  sa  hau- 
teur était  de  1*80,  sa  longueur  de  3*,  sa  largeur  de 

Actwn  de  termemi. 

L^action  de  la  place  contre  cette  batterie  se  ré- 
duint  à  bien  peu  de  chose,  comme  on  l'avait  prévu. 
h&ê  eoups  de  deux  canons  rayée  de  campsffne  pla- 
cés près  de  la  caserne  blanche  dans  la  batterie  de  la 
Trinité,  et  quelques  coups  dee  canon$  de  24  seule- 
ment parvinrent  jusqu'au  Montecristo ,  sans  que 
nous  ayons  eu  à  déplorer  ni  pertes  ni  d^|Ms. 


f 


Dans  la  soirée  du  1*^ 
a^ec  lescanoDs  de  10,  mais 
résultats,  soîl  parce  que  ce 
feu  élût  peu  connue  el  que 
pas  encore  dressées,  les  pren 
turellement  incertaias,  soil 
(le  réussite  des  fusées  métal] 
malgré  toutes  les  précaution 
part  du  tt3mps  Texplosion  de 
river  au  but.  ,^Ê 

Le  feu  des  pièces  de  40 
le  2  décembre,  el  les  fusées 
projectiles  donnèreol  des  t 
sanls,  sinon  parfaits^  de  s 
contre  la  vHIg  fut  en  généra 

On  améliora  peu  a  peu  le 
bres,  à  mesure  que  l'on  aci] 
dans  leur  service  et  dans  Veu 
batterie  produisit  dans  la  vUl 
très-grands  et  y  jeta  en  outr 
sion,  au  <lir*e  des  déserteu 
cette  époque. 
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Service  de  la  batterie;  sa  durées 

Le  capitaine  Marîottit\it  chargé  avec  sa  compa- 
gnie, la  6**  du  4*  régiment,  de  la  construction  et  de 
l'armement  de  cette  batterie.  On  eut  beaucoup  de 
peine,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  transporter 
sur  cette  pente  si  raide  et  si  étroite  les  canons  de 
40  pour  chacun  desquels  il  fallut  employer  plus 
de  300  hommes  d'infanterie. 

Le  capitaine  Mariotti  fit  le  service  de  cette  bat- 
terie jusqu'au  8  décembre  ;  à  cette  époque,  on  dé- 
cida que  ce  service  serait  fait  alternativement  par 
les  différentes  compagnies  d'artillerie. 

On  ne  tarda  guère  à  abandonner  cette  position, 
et  on  en  occupa  une  autre  plus  près  et  plus  avan- 
tageuse. 

Dès  le  soir  du  7,  les  pièces  de  16  étaient  toutes 
transportées  sur  le  mont  Tortone.  Le  13,  on' y 
avait  paiement  mené  celles  de  40,  et  la  batterie  du 
Hontecristo  demeura  ainsi  tout  à  fait  abandonnée. 


{le  BfOWT  TOJ 

1 

Les  caûonsde  16  dont  oi 
TortoDC  pour  faire  quelques 
kl  nuit  du  7  au  8  décembi 
1b  revers  de  la  moolague,  £ 
6x6  par  Tordre  du  roi  pour  ] 
feu.  Mais  legraod  succès  d 
dération  que  cette  position 
quoique  faiblomeut,  de  la 
rayées^  et  par  d'autres  de  g 
rent  à  élever  des  épaulemeat 
dans  cette  position  qui  dom; 
du  front  de  terre,  et  d'où,  ai 
ses  pièces  qui  y  seraient  pla 
léger  les  travaux  entrepris  11 
et  contrebatlre  rartillerie 
troubler.  ^ 

En  coosôquence,  cette  b! 
à  la  dernière  époque  du  sièj 


opÉaATJONS  DE  l'artillebie.  47t: 

divisions  (subdivision  de  droite,  du  centre,  de 
gauche),  ne  consistait  d'abord  qu'en  un  simple 
abri  semblable  à  celui  dont  fait  usage  l'artillerie 
de  can^[>agne»  Ces  parapets  furent  peu  à  peu  ren- 
forcés et  transformés  en  trois  fortes  batteries^ 
à  diverses  époques,  et  à  mesure  que  Timportance- 
de  la  position  fut  mieux  démontrée. 

La  matinée  du  1 1  décembre  fut  consacrée  d'a^- 
bOrd  au  travail  ordinaire,  mais  avec  un  personnel 
peu  nombreux,  à  cause  de  la  petite  quantité  deB 
instruments  alors  disponibles.  Mais,  la  roche  ayant 
été  trouvée  à  une  faible  profondeur,  on  dut  poftet 
la  terre  d'un  autre  lieu,  de  sorte  que  ce  fut  seule- 
ment dans  la  nuit  du  12  que  furent  achevés  les 
épaulements  pour  13  bouches  à  feu  (3  dé  IB 
rayées,  8  de  8  rayées,  et  2  de  4  napolitaines).  Us 
avaient  une  hauteur  d^environ  0^80  c.  sur  une 
épaisseur  de  2  mètres. 

Il  serait  inutile  et  trop  long  de  décrire  jour  par 
jour  les  modifications  que  l'on  fit  subir  à  ces 
batteries.  Les  canonniers  de  la  compagnie  qui 
servait  ces  pièces  et  qui  était  à  proximité,  y  tra- 
vaillèrent constamment,  sans  que  le  feu  du  mont 
Tortone  fût  interrompu.  On  n^mploya  qu'une 
petite  partie  du  matériel  préparé  d'avance.  Quel- 


Longueur  de  la  partie  sup 

Épaisseur  autre  les  deux  c 
Hauteur  de  la  crêle  iuléri 

La  batterie  du  contre,  qui 
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droite  sur  un  même  plan,  avait  0  embrasures  awe 
genouillères  et  ouvertures  pour  canona  dé  40  F 
rayés.  La  longueur  de  Fépaulement  ^ait  de  53 
mètres;  les  autres  dimensions  étaient  lés  mdoiei 
que  celles  de  la  précédente. 

La  batterie  de  gauche  avait  i  0  embrasures  pour 
canons  de  16,  toutes  de  même  niveau,  mais  pour 
se  conformer  aux  mouvements  de  terrain,  on  dût 
la  séparer  on  deux  parties,  de  sorte  que  la  partie 
de  Tépaulement  où  furent  ouvertes  les  deux  der- 
nières embrasures  de  gauche,  était  distante  de 
l'autre  d'environ  8  mètres,  et  en  arrière  de  9  mè- 
tres à  peu  près.  La  longueur  totale  de  l'épaulement 
était  de  80  mètres,  sa  hauteur  et  son  épaisseur 
comme  celles  des  deux  autres. 

Défenses  intérieures  de  la  batterie  et  revêtements. 

La  distance  de  cette  position  aux  fortifications 
les  plus  voisines  de  la  place  étant  d'environ  2,800 
mètres^  elles  pièces  ennemies  qui  pouvaient  endom- 
mager ces  ouvrages  étant  peu  nombreuses,  on  se 
contenta  en  général  pour  la  défense  intérieure  de 
petits  parades  élevés  derrière  chaque  pièce;  on  les 
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fit  en  torm,  ét^grands  aeuledieat  oDmina  la  laqg^r 
des  ^Btèinfonom. 

/Lob  p&oJjfetB  emmÊiÀtts  bxrmi  ^vés  avec  de 
iaitarre  tilrâi  du  lira  marne,  ea  piisa  à  c6té|  et 
suffisamment  résistante  potir  ne  pas  avoir  beseia 
de  revétemetti;  les  jùues  éas-erabrasures  furent 
Tsiètues  avec  de  simples  iMciaes  et  garaîes  à  l'eu- 
Verture  intérieure  airee  des  peaux  de  Ixieaf  fraA- 
dies^ 

Ptàté^fahnes. 

Dans  les  batteries  de  droite  et  de  gaucdie»  on 
établit  pour  les  canons  de  16  de  campagne  seule- 
ment, deax  madriers  sous  les  roues,  et  un  troisiè- 
me (ou  même  un  rang  de  fascines)  sous  la  crosse 
de  îaffût.  t)aûs  la  battetie  du  centt«,  timiéèi  de 
pièces  de  40,  on  fit  des  plates-formes  ordinaires 
de  Siège  avec  un  plancher  en  sapin,  mais  diiôaées 
en  deux  gradins»  afin  d'obtenir  une ;pius  grande 
élévation  dans  le  tir«  De  semblables  plates-formes, 
mais  du  môme  niveau^  furent  établies  pour  les  doux 
pièces  de  16  de  place^  qui  occupaient  lee  deux 
dernières  embrasures  de  la  battede  de  diKÛte. 
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Magasins  à  poudre. 

On  en  construisit  deux,  et  on  les  plaça  sur  le  re- 
vers de  la  montagne^  de  manière  à  les  défiler  des 
coups  de  la  place. 

Pour  l'un  d'eux,  on  abaissa  les  murailles  ext^ 
rieures  d'un  petit  édifice  que  l'on  trouva»  et  wl  y 
adopta  un  toit  appuyé  aux  murs  latéraux  et  soutenu 
au  fsÂte  par  un  pilier  en  bois  fixé  dans  le  pavé; 
ce  toit  se  composait  de  deux  rap^  de  poutrelles 
de  mélèze  parallèles  non  contigués,  celles  du  pre- 
mier raug  correspondant  aux  intervalles  du  se- 
cond; elles  étaient  recouvertes  de  planches  sur- 
montées de  l""  60  de  terre.  Le  magasin  avait  aussi 
2''  50  de  haut,  3  mètres  de  large,  et  3"  20  de 
long. 

Le  second  magasin,  qui  servit  aussi  aux  artifi- 
ciers pour  le  chargement  des  obus,  fut  constroU 
au  moyen  d'un  mur  en  pierres  sèches  de  1"  20 
d'épaisseur;  on  le  recouvrit  comiùe  le  premier, 
mais  en  plaçant  les  poutres  horizontalementp  et 
en  renforçant  la  tdtureavec  une  rangée  de  mon- 
tants fixés  dans  le  sol.  Les  dimensions  de  ce  ma* 
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gasin  étaient:  hauteur  1"  80,  largeur  3  mètress. 

longueur 6*  SO.  ... 

AfTnement.. 

Il  • .     ■■•,'•• 

Le  13  décembre  1860.  —  8  canôûs  de  8  B  de 
campagne  rayés  ;  3  de  16  B  de  campagne,  modèles 
nftpolitains  également  rayés. 

Lé  16  décembre  1860.  —  é  canons  dô  40  F 
rHyfe;  3    canons  de  16  B  rayés  de  campagne, 
et '3  canons  de  12  B  rayés  modèles  napolitains. 
^'Lèti  décembre  {9^0.  —  On  ajouta  deux  canons 
dô'16  B  rayés  de  place  sur  affût  de  siège. 

Le  %  janvier  1861.  —  3  canons  de  40  F  rayés; 

7  canons  de  16  B  rayés  de  campagne;  2  de  16  B 
rayés  de  place;  2  de  12  B  rayés  modèles  napoli- 
tains. 

Le  ±t  janvier  1 86 1 .  —  8  canons  de  40  F  rayés  ; 

8  de  16  B  rayés  de  campagne;  2  de  16  B  rayés  de 
place,  et  2  de  12  B  rayés  modèles  napolitains. 

Le  9  février  1861 .  —  On  retire  deux  canons  de 
16  B  de  campagne  rayés  qu'on  transporte  à  la 
batterie  n'  20  dite  de  la  Schiappa. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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(Sdle.) 

GHAPiraE  IV 411 

€3i4^tiilatioii  peur  la  reddition  de  la  place 
de  (Saëte^  stipulée  entre  le  commandant  en  chef  des 
troupes  de  S.  M.  Sabdb  et  le  gouverneur  de  la  forteresse, 
le  13  février  18M 447 

DSUZIÈMB  PABTIB. 

Bétails  iMir  les  batterleai 4t3 

PLAMCHBS. 

Planches  I  et  H  du  mémoire  11^  par  le  lieutenant-colonel  Gall- 
wBT»  des  Ingénieurs  royaux» 


Fin  db  la  tablb  dbs  matières  du  tomb  znn,  5*  sian. 


Sceaux.  —  laprimeric de B.  Dépto. 
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